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LES 

CHRONIQVES 

ET ANNALES 

de flandres: 
Contenantes les heroicqj es et 

trcfui&orieux exploiâs des Forefticrs , & Comtes de 
Flandres, & les lîngularités & choies mémorables ad- 
. uenucs audiâ Flandres, depuis l'an de noftre Seigneur 
Iefus Chnft v 1 «.& xx.jufqucs a fcm k cccc. lxx v i. 

Nouaellemeat composes & miCes en lumière p^r 
" " Pierre d'OudegherftDo&curésLoix, 
natif de la ville de Lille. 

SoUDeofithoHorJcmper&'glQM. 



A ANVERS, 
Chez ChriftophlePlantin Imprimeur duRoy. 
M* D. L X X I. 
^OucPriuilege. 
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A TRESHAVT. TRES- 

PVISSANT, ET TRESVICTOR1EVX 

EMPEREVa DES ROMAINS) M A XI M I- 

lian 1 1. coufîours Augufte , Roy de Germanie , Horv 
grie& Bohenie,Archiduc d'Auftrke,&:c. 

I R e le glorieux & admirai le reno que 
rai tous les endroifts de la terre s'extéd^, 
& bruit,de voftre magnanimité^prude- 
ce,& humanité , me femblc ne mériter 
riens moings,que la deuotion & feruice des plus ra- 
res^ excellents perfonnaiges^qui pour le jourdhuy 
fetrouuenten toute la Chreftiencérmcfmes qu'il fe- 
roic impoflible trouuer aucun homme târparfaidfc 
&accomply, auquel ne férue de t r efgrand lu (Ire • la 
feule faculté de fe pouoir,a voftre adueu, reclamer 
treshumble feruiteur de voftre Sacrée Maieflé . Ce 
que aufly de tout temps j'ay extrêmement defiré,no 
pourprefumption que j'aye d'aucunes parties ou 
qualitez en moy,qui puillenteftre jugées dignes d u 
ne gloire & félicité tant fouuerainermais au moyé, 
que a l'imitation de voz Auguftes predecelfeurs, 
vous elles eftimé le Prince qui plus humainement 
& gracieufement f reçoit la bonne volonté des plus 
petits aufly toft q celle des bien grands &c puiflants* 
conformant voltre grandeur & magnanimité > a la 
capacité de ceux quy défirent vous faire feruice. 
Soubs laquelle aflèuranccJeiîVeftoyé puis nagjuer- 
rcs tranfporté vers voftre court Imperiale,ouj aud- 
ye refolu dédier & offrir a voftre Sacrée Maiefté le 
feruice de ma perfonne, & du peu de fçauoirqua 
pleut au tout puiiîant m eflargier & diftnbuer, lors 

t i j que 
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que conférant 4a grandeur Impériale de voftre Ma- 
jeftc auec mapetitcflê (laquelle jefçauoye eftrevers 
içelle redebuable de quelque cribur , ou recognoif - 
fance)ay eftimé,que ne pouoyc,fans irréparable in- 
tercft de ma réputation, comparoir douant le prime 
Prince & Monarque de la Chrcftiété, fans quelaue 
honnefteprefent,qui peuft feruir d'irréprochable 
indice & tefmoingnage, de mon bon vouloir & af- 
fection. A raifon de quoy,au lieu d'exécuter le pour* 
jcc"t,que lors j'auoye faift , d'offrir mon treshumble 
fèruice a voftre di&e Maiefté , me mis en deuoir de 
aduifèr a laqualité du prefent,que pour plus grande 
fatisfa&ion d'icelle voftre Impériale Maiefté, je luy 
deuoye preallâblement faire & donncr.En laquelle 
délibération, me vint de bon heur en mémoire le re 
cueil que auec extrême diligence , fie non moindre 
trauaii, j'auoye autres foisfaid: , des Antiquitez , & 
chofes iingulieres,& mémorables de la prouince de 
Flandres: & fignamment des heroicques entreprin- 
fes,magnanimes conqueftes, & admirables victoi- 
res des PrinceSjComteSj&Seigneurs de ladi&e pro- 
uincc.Et pour autant, que je n'ignoroye iccllc pro- 
uince auoir depuis cent ans en ça , ou enuiron , efté - 
continuellement (comme elle eftencoires pour le 
preiênt)gouuernée , par la trefuictorieufe & Augu- 
fte maifon d'Auftrice , mefmes que les trefîlluftres 
predecefleurs de voftre Maiefté Impériale font , du 
cofte materne} , yflus de la trefanciene maifon du- 
dicl Flandres : je me fuis perfuadé, ne pouoir auec 
meilleure occafion, réduire lcdict recueil en bon or* 



en coneexer vne hiftoire formée , que par celle , qui 
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Ioismefembloit Ce prefenter. Quiacfté lacaufe, 
que lailîant voftre diclc courtImpcrialc,mc fais mis 
en chemin pour retourner en mô pays.'Ou fucceflî- 
ùement j'ay trauaillé,& befoingné de force , que je 
puis présentement me trouucr deuac voftrc Sacrée 
Maicfté auec ce fruid de mon labeur ,quc je vous 
oftré,Sire,dedie ôc prefente, enfcmblc mo creshum- 
ble feruice, d'aufly bon coeur , Ôc de telle fynecrité, 
que jefupplie noftre bon Dieu , vouloir confeiucr 
& cftablir voftre Impériale Majcfté, en toute pro- 
fperité , droi&ure , ôc jufticc. 



De voftre Sacrée Maiefté. 

Tref-humble & perpétuel feruiteur 
Pierre iOude$er{l. 
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A VX ESTATZ ET 

PEVPLE DE FLANDRES, ET A V- 

TRES'LECTBVK S OIGNES DE CE KO M, 

Pierre cTQudegherfte fouhait e toute félicite' 

E s tons Seigneurs, je ne fuis prefen remet de- 
libéré vous propofer le fruiâ Se vtilite'quy 
procède delà lecture des Hiftoires , fclîgnâ- 
ment deçelies , lefquelles comme propres Se 
domefticques , pcuuent feruirde guide n et 
certain a ceux ; quy Ibht cômis a TadminiAration de la cho- 
fc publicque: Car outre ce,que le trauail,auquel pour ce rc 
fpe& ic me medroye/eroit (comme employé' en recôman- 
dation de chofc,au jugement de tous bons Se gétils efprits 
fuffifammétapprouuéc)impertinét Se fuperflu, il pourroic 
femblcr a aucuns q le defir immodéré de gloire &: hôneur 
m'àuroit faiâ tranlportcr en trop exceffiue louanged'un c- 
ftude, auquel j'auroye arrefté de m addôner &: applicquer. 
Chofc véritablement autantefloingneede moy^ome ma 
confeienceme tefaioingnc,quele vehemet defir f auquel je 
fuis de prouffiter a vn chafeun , joinft a la naturelle inclina- 
tion q j'ay vers m'a patrie,m ont fai«St entreprédre ce labeur 
duquel aufly je me tiendray aflez pour recompéfe, lorsque 
me feray apperecu ccftuy mien œuure ,auoir elle receu de 
celle fynceritc, laquelle ma dôné hardie<re,ou pour mieux 
dcaafHiftoi direcorittrainâ, de le publier & mettre en lumière . En la- 
quelle cfpcranccje me côfîrme & nourry d'autant plus,quc 
jefçayv&: me puis faire fort, qu'en lalc&uredcceftchirtoi- 
rc vous trouuerez chofes dignes d cftrc leucs, chofes grades 
Si memorablcs,diucrs changemétsde formes de républi- 
ques Se aufurplus des mcrueillcufès vidoircs obtenues:cf- 
quclles toutes c hofes on peut côiïdercr lesjugemetsefpouc 
tables,la prouidenec lîngulicre,&lafipié* c admirable de 
Dieu.Icy pareillemét fedemonArc^ou cl jugemét doiuenc 
atredre tous mocqueurs de U grâce de Dieu,& ceux qui fai 
lans de leurs vices vcrtus,& de leurs ordures puâtes des (en 
teursfouëfues.rcie&ctorguillcufemct toutes faintcsadmo- 
nitios. Vous y voirez vn miroir cômun auquel toutes fortes 

se 



Ltt 'confîdera- 
fioni i nocet 
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& qualitcz de pcr(bnncs,fc trouucrôtrcprcfenrees.Et (y v n 
Roy*ou grandJSeigncur veut auoir fbncxéple a part,accftc 
fin qu'il n'eftime que pour fa grandeur, il doiue cftrc cxépc 
de h main tout puiflante de Dieu, ce tyran monftrucux & phinam * 
abhominable parricide Phinaert,y cft aufly propotV: lequel 
a finablement expérimente' que valloit foy bander par in- 
humanite',contrc la bôte / & juftice diuine. Ic laifle a parler 
du pénible cuenement,& fin malheureufe , de plulicurs fe- 
ditions,& rebellions, parcideuât aduenucs en cette prouin* 
cède Flandres,&cn diuers téps.Lc{qucllescertainemétjc 
dcûreroy,(auec tous gens de bien) auoir efte mieux impri- 
mécs,aux cerucauxde pluficurs peribnnes de noftrc ficelé, 
las par tropeluentecs,&: mal confeillécs. Car nous aurions 
vne republique moins dclblèe,& ne fcriôsforcez,dentédrc 
a noftre trcfgrad regret les crys, pleurs &gcmifleméts d'u- 
ne infinité de vcfues,& orphelins. Lesquels journellement 
nous raffrecifsét la tedieufe mémoire de la playe au-jourd- 
huy receuë.Or (laiflfant ce propos) les ges vertueux trouue- 
ront fcmblablcmét en cefte noftrcHiftoire,dcs patrôs>pour 
cftrc enfuyuis,& lefqueis lèruiront de (cmonccsvehcmétcs 
deuant lesyeuxdcceuxquiafpirétavcrtu,qu'eft le but au- 
quel (félon mô aduis) doiuét tédre & afpirer tous aurheurs a qu©y doi> 
& Hiltoriographes pluftoft, qu'eux applicquer,a faire para- "ooiiiSotto* 
de de leur cloquécc,& beau parler,pour acquérir bruicenr 
uers la pofterité: ou acôgratulcr aux Princes& grads Scig-^ 
neurs,defquels ils ont encreprins , d efcripreles faifts &c vi- 
ctoires. Au refte mô intention eftoit de leulemét réciter les L4nief)tkm M 
troubles & feditiôs,efquelles m'a pouure& m iferablc patrie ccûauthcw. 
a efte 7 puis naguerres cnucloppec , enfemble la finale y (Tue 
d'icclles:mais le dueil & jufte defplaifir coceu,dc la dclbla- 
tiô cantrecéte,aappefanty Se retarde' le vol &portée de ma 
plume:de lbrte,q pour vn premier eflày &: cômcnccmcni* 
m'a eftcnece(Tairc,fapplicquer a choie moins pefmte &: en 
nuyeufe. ficome au récit des aâes trefuertueux&: vrayemét 
hcroicques des Scignrs & Côtes de Fladre^es loix par eux 
prc(criptes,dcspriuilegcs par euxdôncz, delà diuerlke des 
polices dudit païs,auec autres fingularitez,nô moins plaifan 
ces & dele&ablcs a raifon de leur vaiietc, que prouffita bles 

&cxcm- 
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excmplaire^pour les doâiines & bons enfeigncments~quc 
toutes qualitez de perfonnes en pourront fuccr & tirer. 
Ayant a ce de tant plus efté incité par les raifons & moyens 
fubfequçntz. Premièrement, que veu la délibération en la* 
quelle j eftoye d'efcripre des lufdids tumultes de Flandre, 
je deuoye reprendre les aftàircs dudid Flandre des le com- 
mencement, & en continuer le difcoursjufques au temps 
prefcnt:pour autant qu'il me fembloit que touts nobles & 
bons efprits, s efîouy royent d auantaige , trou uants en leur 
pouoiiTuniuerfeîle hiftoired'un peuple tant renom mc',ef» 
cripte d'un mefmc fty l,pourfuy uie & acheuée. D'autrcparc 
je côhfideroye , l'indigence en laquelle nous fouîmes d'hi* 
ftotre* a nous propres &r particulières^ que par faute de ce 
noftre païsen pouoiteftre moins eftime. Lequel autremét, 
ne doit toutcsfbis céder a autre du monde , ioit en magna- 
nimité' de couraige ,cn noblcfle de lignages , en amour de 
vcrtus,cn înuentioos artificielles , en lubtilite'defpritz , en 
gloire militaire,en inftitutions polyticques,& toutes autres 
particularitez , qui peouent feruir delu(he& ornementa 
quelque republicqueou prouincc. Et qu ainfy (oit,nous a- 
uons no2 Alexandrcs, noz Solons, noz Ariftides , noz Pom- 
pées, noz Camilles, en vn Lyderic, Baudouyn Bras de Fer. 
Philippe le Hardy , Baudouyn le Débonnaire, Arnould le 
Bo,Charles le Quint,& autres:nous auos noz viâoires,au- 
tant racrueillcufcs &c renommees,quc les plusfameufes de 
celles des Grecs ou Rommains , nous n'auons fautede bôs 
legiflatears,de grands jufticiers, de Princes aulmofniers Se 
liberaux,dc peuple loyal & obeiflant , ny d'autres fingulari- 
tez, cfquclles leldiâs Grecs & autres natios, fleurirent par 
la diferte, & bien -difante plume de leurs hiftoriographes 
plus que nous : mais non pas par effe& , félon que par ledit* 
cours de cédé prefente hiftoire,j'efpcrc faire apparoira tous 
tf&nêâoàti lc£leursdifcretz& entendus. Qui feruira d'argument irre 
prini <t« leur " prochable pour dcfcouurir le tort d'une infinité'dcgens 
ucimmiu. <|oâcs & cloquentz Jcfquels jufques a prefent,ont trop mi- 
eulx aymc'eux contenir en vne vile& indigne taciturnitcf, 
que d employer leur bon fens, & (uffifance au proufHt pu- 
bliera rimmorulit^delcur douce abonne patrie. Car 

ores 
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Ôics que pour exeufes ils puiflent propofcrja malignité du 
fieele moderne , duquel ne pouons efpcrer en lieu de lo- 
uanges,ûnon vn millier decalumpnieufes rifecs, & en lieu ffl?£ m £ 
deguerdon de noz criuaulx vne infâme ingratitude, & <£* epfe 
quepour ce ne nous doit refter aucune occafion de faire le 
prouffit deceux>quy n'ont aucun ibucy du noftrc: (y eft-cc 
que l'aflcdion feule de la patrie,les deuoit efinouuoir a vn 
oeuure une rccommandablc, outre ce qu'ils ne pcuuét ig- fc 
noter , que Icguerdon de la vcrtu,eft la vertu mefmc. Voy- £j«<|on * w 
lapourqûoy, jcncpuislaifficrdelouergrandemcndmdu m*»*" 
ftrie trauail &r diligence dç Iacobus Mcyrus, lequel par les M ^ 
Annalesquepuis naguerres ( nonobftantlcldidcs raifons) ru* Hiftoncn 
il a mis en lumière , n'a dcnye'lc tribut , duquel il fe s'en- * f Ua4fC- 
coitoblcgc vers (à patrie, &le labeur duquel , m euft para- 
uenturcpeuexculerdc cefte mienne entreprinfe, fy les in- 
cidens aauenus,durant le temps des Princes,&: Comtes de 
Flandre tant en noftrc prouince quailleurs,quauec les ge- 
ftes d'autres Princes cftrangiers , il a infère' en fbndid volu- 
mc^n'euflent rendu (on Hiftoire par trop mcflee& difficile. 
Quanta ceux , quy ontefeript aaparauant,je n'cntédzm y 
amuicr, pour autant que quand jauray laifle le jugement 
de leurs labeurs, ail* bons leâeius & entedus: je icay,que 
tous d'une meime voix pionunceront , que leurs efcriptz 
pour 1 antiquité du lungaige,& mauunis ordre yobicruc', 
mérite vnc bien longue interprétation & commentaires. 
Lefquels néant moins, je ne voudroye priuerde leur gloire 
& honneur: car s'eftants employez ielon leur capacité , & 
conformément au temps de lors^ls nous ont laifle le moyé 
de paracheuer le lùr-plus par con&qucnt, ont tresbien 
meritêdela chofe publicque.L accroiciflcraent,felicité 5 rc 
nommée , & bon gouuernement de laquelle.doiteftre en 
trop plus fingnlicre recommandation vers tours gens ver- 
tucux,quc leurs négoces & affaires particuliers. Vous afleu « ~* ; 
«nt(amy 4ocleur)<que ccfte feule confideration , m aferuy 
de-bouclier tresfenne,& de mcrueilleux antidote , contre 
les veniroeufes dentdes,& poignantes calumpniesdes mal- 
v*cillants,lefquelspour finalcj&reiblutiue r cf pon (è, j'ad- 
inonefte de bô cœur,^ en toute fyncerite',que pour m icux «ai^unt* 

ft fonder 
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fonder leurs reprehenfions^lsmcdent la main a la paftc,& 
que par autre fcmblablc Hittoireils tafehent d'obfcurcir 
le bruit de la prefente. Et pourront eftre certains ,quc tant 
s'en fauldra,qu en ce je me (ente aucunemét incercfle,quc 
mefmcs je lesauray toute ma vye en fingultcr rcfpeâ & 
reuerehee , me contentant du feul plaifir que receuray , de 
[ pour le moins) les auoir par mô infuffilânec ptouoeques a 
Tentreprinfe & accompliffement d un ocuure tant digne& 
prouffitablc. Vous aue2( Mcfleigncurs) les raifons qui ra oc 
meu a ce hault & noble exercice . Auquel toutrtfois je ne 
vculs nier , que par fucceflîon de temps je ne foyedeuenu 
oy /if & nonchallant 3 & que confiderât la difficulté' de l'œu* 
ure, mon efprit ne le {bit appefanty . Mais ce pendant , je 
n'ay eu faute de fbliciteurs,qui bruflans de défi r de bié en- 
tendre les chofes,m ont exhorté a continuer ,& me remet* 
trea la bcfbingnc , &fur touts autres» le trefuertueux & il- 
Lo a Ma g r!]ui C / a Juftrc Seigneur Fabio Mafqui d'Vrbino , gentilhomme de 
fa Maiefte Catholicque, homme certainement côuoitcus 
de toutes fcicnccs&aufly decognoiftre lcsfaiâSaduenus* 
comme celuy qui s eftant rrouue depuis lcfdtâcs (éditions, 
&c es pais de Flandres en des affaires de trclgrandc impor- 
tance^ terribles aucnturcs,a monftnt vn bon &c excellent 
naturel en toutes cho(es,& a toufiours garde'vne affection 
immuable de vei tu . Voulant donc obtempérer au defir 
dun tel pcrfonnaige,qui prend plaifir a fauori fer (ans cefle 
ceux quy cm reprennent quelque chofe hônefte & Vtile: & 
h^V\* u% a y anc défia hontede ruoy mcfme,fy on euft cognucecy de 
tiieur \tn u moy,que jeufle voulu préférer la nochallance, a vn lionne- 
ft c nauail,) ay reprins force &c couraige. Ceftc conlideratio 
auffvsm a (cruy d'un aguiilonfort & picquant,afçauoir,quc 
nvctrouuantcn volonté dercfidcicn la courtde l'Empe- 
reur^ qu'au moyen de ce,je n'auroyc pourladuenirla fa* 
cuire de faire en mon païs le feruice, que autrefois j'auoyc 
délire il mcîcmbloic,que le zeie naturel dema bonne pa- 
trie {lequel jour & nuict neceflbit d'exiger quelque bone- 
ftc tribut de ma naiflance) nedeuoit en mon endroiû rien 
.moins pouoir, que me coftraindre a cefte manifefte décla- 
ration du bon&: aidct YOuloir A qucjcii;vj;auc 3 & duquel 
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je defîre grandement que chafctin face fbn prouffir. Aufiir? 
plus,j'ay diuife' celle micncHiftoirccn deux parties ou vo- 
lurç)es,de(quels je vous enuoye ce premier, pour auanecou 
reur,& auquel vous crouuerez tout ce que concerne tac les 
fai&s &a£tes des Princes,&: Comtes de Flandre,quc la po ^^J^i 
lice 6c manière de gouernement dudiû païs,dcpuis le téps m " 
de Lyderic premier de ce nom , julqucs a l'heureufe fay fon 
que ceux de Flandre fc font alliez a la treshaute, trefui&o- 
ricufc,&vrayement Augufte mailbn d'Auftricc, laquel- 
le paries heureufes conqueftcs& magnanimes entreprin- 
(es,fcmble propremcnt,& fur toutes aurres,eftre menée &: JjJgJJ.^ 
conduite par la main touc-puiflante de Dieu: corn me effe- aïi£ u 
âuellément demonftrent affez le confefTer toutes natiôs & 
Seigneuries eftranges , par ce que f entants la félicite fatale 
de ladtâe maifbn,viennent de roiites parts , requerirfbna* 
tnitié Se alliancc,tcllcment que foubs icelle (laquelle com- 
me àiSt eft) Dieu a efleu pour la combler de tout honneur, 
intcgrité,& prouefle,branflc& marche prefentement,tanc 
par mer, que parterre, prefque l'uni uerfcllepuiflancc de 
l'Europe, comme plus au loing & manifeftemeot apparoir 
ftra p par le difeours de la féconde & dernière partie de no- 
ftrediftcHiftoirc, laquelle j efpcrc de brief faire promul- 
guer & vous enuoycr, foubs le^on plai£r & grâce ae Dieu. 
Lequel je fupplie vouloir eftablir, &conferucr noftre cho- 
fe publicquc,en toute profperit^droi&ure, & juftice : & a 
vous(Mcs-fcigncurs) odroyer l'accomplilTcment devoz 
vAtucuxdefirs. De Bruxelles le premier de Mjy 1J71. 



tf i) 



PRO- 




• 



Digitized by Google 




PROLOGVE SVRLES 

CHRONICQVES ET ANNALES 

DE FLANDRES, PAR L'iLLVST&B S E I- 

gneur Fabio Mafqui d'Vrbino , gentilhomme du Roy 
Catholicque,noftre(ouiierain Seigneur, rendent pour: 
lejourdhuy aux pais bas. 

rEtoSL* fâfâfâjfà E p l* nix & p*rragon de l'éloquence Rommaine G- 

cero,eftaccouftumé appeller l%{loire,TeJmQingne de 
temps , Vie de mémoire , Maiftrtffe de U vie, Lu- 
mière de yerité, & Meffagiere d'antiquité : ce que 
confîderant , £p diligemment a part moy ruminant, 
ncmepuisafie^efmeruetllerdelaparcjfede pluficur s grands Sei- 
gneurs ,& fameufesrepubUcques dau\ourdhuy . Le/quels mm feule- 
ment nejemont en tout s extrêmes debuotrs , pour Yecouurtr aucun* 
gens vertueux j/uiges, & éloquent^ au/quels ils puijpnt commettre 
totale, abfolute charge, de rédiger par efeript , leurs faifls & en- 
treprises , auec autres chofes mémorables aduenuës en leur temps: 
iodeî ma ' $ * k fo 1** ï* s e ^ **fo**g*erres d'eûime, -wnres bien fou* 
uent me/prijext ceux, qui d'un cœur généreux , s'offrent par leur efi 
cript a les faire reuiure çn leur pqfieritr % ou pour mieux dire, a les ren- 
riBÀîgeficr Hc dre quafy immortels. Qu'cfl la caufe , du peu de foucy queplufieurs 
«u'cneftia caii gens d'efprit de nofire fiecle ont , d f embellir leur Hiftoircsdes faiils 
< *' cheualctcux de leurs Princes Seigneurs : lefquek encoires quils le 

méritent poux leur prouëffeje de [mentent pour leur chuetê, &pêbr 
le mefpris dont ils vftnt, en f honneur & entretenement des dpaesi 
toutesjois ne deburoyent ignorer, que lesfeiences ycullcnt efire hono- 
Lt% fcirncei rc ' f 5 ^ e touts >&'& ucr données par les Princes grands Seigneurs^ re- 
>eùiicnt tftre publtcques ,qui en recoiuent leur plus durable gloire & renommée, 
gucrdonn^ci. ou autrement que eues ne les honnoreront , a tns je tiendront , en je ne 
fcay quelle arrogance t anec laquelle , elles ont accoutumé dcfïfîimer 
tous ceux>quy les ont contempnées. Comme treshen onteognu & pefe 
les a/tce(lres,tant Bommains& Grecs, que autres lefquels par pro- 
le* noir det pofttions de dîners fxlavrcs donneurs, guerdons, fouloyent prouoe- 
ju^Sîuîraf. 9 wer & inciter les doiles et fcauants^aUpromulgation des Hiftoires 
de leur temps, tsfufîy n'ont ils cflé dcccu\de leur attente 0* expe- 
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{lotion id'autant, que eucores au-]ourdhuy,nous auons TfXe infinité de 
volumes ,emplis ome^ des aéles cheuakreux, & gouvernements 
-vertueux defdifls anceftres . Le* fat fis de f quels fcroyent pre fente 
ment enfepucljs au centre tenebreus de perpétuelle obliuion , ne fut le 
fruiél de la diligence que (comme difl eftylsont mife a ï honneur &• 
entretenemefit de leurs ehqueutf&* trefrenomme^Hiftoriens,ct du» 
m quel ils )ouiffent maintenant , & jouiront jufques a la cfinfummation 
du monde.Qjy deburoitefmouuoirjouts Princes magnanimes & re- 
publtcques bien ordonnées, a entretenir & grandement cflimcrceux, 
quy et un cœur prompt Q> liberal,fan$ crainte d'aucuns trauaulx, de- 
(pens,calumpnies % ny d'autre* femUableswcommoditcz^s'efforchenty 
par efcripts,d\eternah^er leur mémoire, & publier leurs faftscxcçl- 
lent s: comme entre & fur toutsautresf on trouucra digne d'immor- 
telle louange, et de recûgnoiffance non yulgahe,Monfeigneur pierre 
d'Oudegberfte Do fleur ésloix, homme ceminemtt trefcxcellent& 
de do firme expérience nonmediocre. Lequel nonotftant plùfteurs 
fiens particuliers & trefmportann affaires, ef quels il fe trouuoit en* 
uelûppé, na peu démentir fon gentil naturel, beaucoup moins, le 
bon %,cle & grande affeflion qu'il auoitg?* a "vers fa patrie; comme 
manifeflement fe defcouure par le labeur , çj* extrême debuoir , au- 
quel, en la compétition de ce fie prefentefiifloire,ilsefi mis de ty topa- 
nt fer & pubhtr les fai£h hewcques des Comtes de jlandrefes natu - 
rcls Seigneurs : enfwblc la bonne police , ty> autres chofes dignes de 
mémoire et admiration, de puis plufieurs fieclçs , audifl pays fuccedées 
et aduenuës.La meilleure partie defquelles chofisjt efié jufques a pre 
fent du toutmeognué, non feulement aux longtaines régions ter- 
res étrangères > mais auffy a bm nombre de ceux » qui recognoiffent 
pour leur pafijadufle contrée de Flandre, tt combien que fur ce plu- 
fieurs convoitent &>.amys de difjiutesfiu (pour mieux direjde contra* 
diflions,pourroyent oppofer aucunes autres telles quelle sHidoircs, par 
lefquelles foit a vn chafiun loifible <£ entendre, ce qu'il aura -volonté 
de cognoiftre aux affaires dudifl Flandre : fy cfl-ce que (comme j'e- 
Jpere)ils fe contenteront ,quand ils feront cfté aduertis,que la plus part 
defdifles Hi(loircs>ont efléfygroJpm£tconceucs,& I 9 ourdementdt* 
gérées ,que( jufques a prefenfjria eîlc pofoble d en digérer la moiélte 
de Feçcellence : & quau contraire, la pre fente fe trouueraremplye 
de éôêûons tant facondes & aduertiffements fy notables , que par fa 
douceur elle pourra attirer toutes for tes qualtte^jie perfonnesa 
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V RÔtOG VI. 

fa leâure.Quiferâ caufe,que par mefme moyen fera dore finaud par 
toutcozneuèO'manife^Ugrandéur i exceïïence^ro^ 
tnanimité de Udtâe prouince^- contrée de Flandre: laquelle mdMy 
bitablement a taduenir prendra >par le pennage du parler eloquet de 
ceilAutheurfon yol^ers toutes antres nations, auec autant d heur„et 
felxcnéjcomme ]oyeufement t & en toute gratitude, elle doit receuotr, 
embrdtfcr i 0- carejjèr ce fruit! gracieux &- dotie yolume.Mefmes 
iautantplus^ueniceluyfereprefentepropremetetato^ 
ima*e de poltcc économie, &hftruc!ion moratte, informant l hor 
medefon deuoir,tantaufaiâ yniuerfel,que particulier deU w.Oir- 
ire ce, Qu'on y trouuerâ yne élégance copieufe , non fardée , **P™* 
vomie de toutes figures (^ornements d'oraifo»,foubs ynfondfubfta* 
iieux deprudence ciuitc>&- tette t quen toutes fes parties elle peut fi~ 
u**eti*u Hsfaire aux oreilles doéles & délicates . L'onyvoura l'expertence de 
ÏXJ*"*' fart militaire , & iencouraiger aux armes par la louenge de prou- 
' " iffe & -vitupération deUcouardie . On 7 pourraconfiderer (comme 
enyn théâtre de tout le monde)les diuers changements de la fortune, 
Ttncondance des chofes humaines, les hasards de la guerre, les tro- 
phées des Princes yi£torieus,&' la yergoingne des yatncus.FinabU- 
mcnt(&ceque plus contente &> attire touts gentils cfbrttsalaleclu- 
re de quelque Hiftoire)yousy cognoii!re K par effet!,? exmm dût* 
tente en laquelle! Autheur s'eft mis y pour rendre fin difeours plat/ont, 
l'Hifioire bien continuée , & les propos bienfuyuis. De maniere^jue 
parle bénéfice de eefi Hiiloriographe , la Flandre Sicy en auant fi 
pourra comparer aux plus heureufis, & renommées proumees de 
toute ÏEurope.Bont aufiy je naypeu/ty youlu laijicr ,de parce pe- 
tit d> (cours, mondrer ce figne de congratulation, tant pour ïtmmwt*- 
lité que ledit! Autheur (lequel ) ay touftours ayme &• pour fes meri- 
tesreueré) s'aurâ(par lacompofition deceyoUtme) gaignée^ac 
quife , que pour le prouffit & gloire que ceux de Flandre tnrecene. 
ront.au/quels )edeftre tout heur*onteutcmcnt t &pro(perrt€. 
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EXTRAICT PV PRIVILEGE. 



pA R Grâce & Priuilegc du Roy noftre Sire , il eft 
permis & oftroyé a Clara VVirs de pouuoir faire 
imprimer par tel Imprimeur a ce admis & juré que 
bon luy (èmblera , cefte partie des Chroniques & 
Annales de Flandres^ puis après les faire védre & 
diftribucr là,& ou bon luy femblera en tous les pays 
de pardeça. Ët eft défendu & interdict a tous autres 
de quelque cftat ou condition qu'ils foyent, Impri- 
meurs,! ibraires ou autrcSjden'en imprimer,vcndrc 
ni diftribuer,fi non que de ceux qu'aura faift impri- 
mer ladicte Clara VVits, ou de ion confentemenc, 
jufques après le terme de fîx ans finis & accoplis , a 
peine de confifeation de tout ce que s'en trouueroit 
d'imprimées ou vendues au contraire , & de deux 
Carolus d'amende pou rehafeun exemplaire qui/c- 
roit trouué imprimé au contraire , ou vendu & di- 
ftribué par autre que celuy aquiladicte Clara VVits 
en aura donné la charge & confentement,ainfl que 
plus amplement eft contenu es lettres patentes de 
fa Maiefté fur ce données & expédiées a Bruxelles le 
z5.jour du mois de luing l'an de grâce 1571. 

Sçnê 

J.Vander^fa, 
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Chap* ^-comment le Corne Baudo- 
». uynconquift fori'Empercuri^cffty 
i la ville de Valencicnes i en laquelle 
îïl fut depuis afsiegc pir ledicl Em- 
, perçut Robert Capct Roy dcFrace," 
3o Richard Duc dfc Normandie 
:. lu 09 



deradmira^le'magnanimît^ d'oni 
> lediâ Baudouyn v(â en la dfcfcnfe 
deiadi&cvillc.^ 6%\ï 

Chap. 36. L'Empereur Héry retournâ 
aucc grâd puiflàncc en Wâdre, princ 
le chalkl de Gâd,& puis fe retira ea 
Ces pays,ou le Conte Baudouyn ;l(uy 

1 enuoyàarobaflàderrrspourpaiXiluy 
reftiruanx la ville de Valencienes, ôC 
comment ladi&c ville fut remifc^s 
mains dudid Baudouyn.lequcl de* 
uint homme fcodal de l'Ëttipitc, a 
/caufes des Ulcs de Zélande , que le- 
dit Empereur luydôna, aueciiKres 
fingdarirez* "71^ 

Chap. 37. Baudouyn a la Belle Barbe 
pratiqua le mariage de' Madame 
Adèle de France» auec Baudouyn de 
Lille fonfilsjequcl depuis fin regée 
de France du rrefpas dudlét Bau- 
douyn a la* Belle Barbe, yjb 

Chap. 39. cornent & pourquoyleCoa 
teBaudouyn fit guerre a l'Empereur 
Henry, fur lequel il prend la Conté 
d' A loft , & de la paix qu'a (on grand 

• ' aduantaige ledit Baudouyn fifabec 
iefyfdi&Empercur. 7J.b 

Chap. 40. Delaconq&cfted'Hatoaulc 
fai&c par le Conte de FUdre^nfem 
ble des guerres quileuft cotre ceux 
de Brabatj&tôcre PEmpereurHc- 
ry,& de la fin dcfdites guerres. 7£.a 

Chap.41. comment le conte de Flandre 
fc ualîfpoitâ a Tournay pourillec 
faire recenotr Baudouyn dc&Ions 
fon fils pour Conte & Seigneur. Ec 
cornent lediéfc Conte de Flandre fut 
iteratiuethent a caufè deMadamàie 
Adèle fa femme crée tuteur &regec 
f i de France. 791b 

Chap *4 2 cbm m e r le Con re de Flandre 
? donc en mariage Madame Mehaulc 
fa filîe , au Duc de Normandie , le- 
- quçl tUfsiAea conquerrer leroyau- 
* ij me 
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» me cT Angleterre, &<TatttKschofcs - 
fingulicres. 8o.a 

Chap.4}.DcIagrandc pefte qu'ait téps 
du Conte Baudouy n regnaen la viU 

. le de G and, d'aucuns raonafteres, & 
. Eglifes nar luy édifiées , & d'autres 

• pamcuUritèz, cnfcrabiedu trefpas 

• dudiik Conte Baudouyn. 8i.b 
Chap. 44. Comment la GontcflcRi- 

childcficcnfaucjur de Baudouyn de 
Mons renoncer Ces enfans du pre- 
mier liéta la Conté d'Hainault , la- 
quelle depuis a toujours jufejues a 
.. . ce temps fucedé aux enfans de Flan 
: dre, & des vertus & bonnes condi- 

• ttôsdudiA Baudouyn de Môs.85.a 
Çhap.4$. Gomment^ Conte Baudo- 

uya édifia* & priuilcgea la ville de 
• é GrantfTi90t y &d aucuns mofriaftcres 
. en fou, (trop* conftrui&scn Fiadre, 
. aucc autres fingulariiez. 86. a 
Çhap.4$. Cornent les Contes de Flan 
dreonrplufieursauthorkez & pré- 
éminences en Fiadre, que les au très 
; Pairs, de France n'ont en leurs Pair- 
rics , & de Iaraifon dcfdi&es préé- 
minences , enferoblc du trefpas de 
Baudouyn de Mons 87-* 
Chap.47. Des troubles que Robert le 
Frifon fu(ci*acn Flandre,*; commet 
. fi^ablemei>tayanteft4defai<aparle 
- Duc de Rrabanr, il fc retira en Saxe, 

Çhap. 48- Comipcnt la Contcflc Ri- 
cbilde emprin t le gouuernement de 
Flandre, & des grandes tyrannies, 

Ïijeparleconfeildes Seigneurs de 
*ouchy & de Mailly , elle exercea 
audijftpays. 91. b 

Qiap.49. Comment Robert le Frifon 
. a la reanefte des effets du pays vint, 
a grand puiflànce en Flandre , ou il 
fiitcn plu feurs lieu* bierçceu,&cô 
ment la CôtcflèRichildé alla pour 



> ici: 

façon vers France , aocc autres par- 
ticularitcz. 94.t 

Cbap. 50. Comment le Roy Philippe 
de France defeedit aucc mer ucillcu- 
fe puidànce au pays de Flandre au fc* 
cours de la Conteflc Richildc,& de 
lencouragemët que Robert le Fri- 
fon donne aux Flamens» 95.1 

Chap.5 1 .De la cruelle batalle des Fla- 
mens foubsla conduire de Robert 
le Frifon $ cotre la merueilleufe puif- 

- fance des François, près la ville de 
, Caflel , & de la glorieufc vidoire q 

- ledift Robert le Frifon obtint fur 
lefdifts François. 9*î.b 

Chap. 51. Comment Robert le Frifon 
fut receu après la fufdiâe viâoira 
pour Conte de Flandre, & de la fc- 
: pulture qu'il fit faire au Conte Ar- 

- nould le Simple. 98«b 
Chap. 5$. Deleftrangcaduenturcque 

aduinc prezCoulongncauxambaf- 
fadeurs de Robert le Fn(bn,dela de- 
feente du Roy de France au pays de 
Flandre, & comment Robert le Fri- 
fon conftraindit Baudouyn de Hai- 
nault renoncer a la Conté de Flan- 
. dre. 99-a 

Cbap. 54. Comment Robert le Frifon 
citant deuenu paifible Conte de Fia 
. dre,fir paix auec le Roy de France & 
du voyage qu'il fit vers Hierufale,a- 
ucc autres chofes admirables. 1 01 .b 

Cbap» 5 5 . Gommcn t après la mort du 
Duc de Brabât, Robert le Frifon re- 
ftituaThiery (on beau fils en la Cô- 
té dHoIIade, & commet lediâ Ro^ 
bert, s 'appareillant pour mener gu~ 
erre contre Angleterre, pource que 
on luy refufoi t la pénfion rdes - trois 
cents mareqs par an» mouruten fa 
maifohdeVYinenckle* ioi*b 

Chap. 56.C0m men t R obert le Ieone, 
% cada pour luy & fes /oûCcITeurs la 

coufttt- 
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couftumé par tacjneîlc les Cornes 
de Flandre fiicecdoycnt aux biens 
meubles des gens d*Eglife,& de plu 
fleurs fondatiôs qu'il ht , & côment 
il crée le prouoft de Sainû Donas a 
Bruges chancelier perpétuel de FIS- 
- drc. * ioj>.b 

Chap.57.Del*inftiturion d'aucun s or- 
dres au temps du Conte Robert, &: 
des chôfcs miraculcijfcs & prodi- 
gieufes que au mcfmc temps adutn- 
drent au pays de Flandre. ioj.a 

Chap» jjw D.ela prcmtere'Cruciate-cô 
tre les Turcs & infidcies,quifutpu 

* bliée au' Concile d$ Gldrtnom , & 
comment le ConteRobcrr de Flan- 
dre alla auec plufieuts autres Prin- 
ces,a la coquette de la terre Sain&e, 
de la pttnfe de la cité de Hierufalé, 
dutrrfpas dudid Conte Robert, & 
d'autres chofes mémorables. 1 06. b 

Chap. 59. Comment Baudouyn Hap- 
kih print a femme Madame Agites 
de Bretaigne , laquelle a raifon de 
leur proximité de fang luy conuint 
dclaiflcr, auec autres çhofes mémo- 
rables. 109.1 

Chap.éo. Comment Baudouyn Hap- 
kin au commencement de (on gouV> 
uernemét fit aflemblcr les cftats de 
Flandrcpour aduifer au moyen que 
eonuiendroit tenir pour gouuerner 
le pays en vnion Se tranquiliré,& de' 
la paix publicque ,<ju il fit publier, 
enfemble de la ngoreufe éxecution 
faide fur aucuns Seigneurs confre- 
ucnantsaladiâepaix. iop.b 

Chap. 61 . Dcdu&ion dé la maifoii & 

. gepcalogijc des Lion tes de Sgjnjjjfc 
PoL&dcLnxcmbourch« 111^ 

Chap. 62. Comment le Contcflaudo- 

f uyn entra auec puiflance cnlaNor- 
mandie,dont il réduit bonne partie» 
foubslobciflaaceduDutf Guillau- 



me, comment ayant efté blefffcpar 

- les Anglois en vne cfcaramouçe , il 
mourut encores jeunea Roulcrs/o 
lio it3.a 

Chap. 6$. De Taduenemct de Charles 
•' de Denanaarque a la Conté de Flan 

- dre,& du commencement des che- 

• -tialicr«de Sainâ;Itan,desTépliers, 
& des Premon titrez. . ' rx^.b 

Chap.64. De verrueufès ordonnances 
dti bon Conte Charles ,& commet 
au moyen de la douagiere deFlan- 

> drc,quivouIoitaua«ccT Guillaume 
de Loo,a la Cûntédudiâ:Flandre,iI 
euft plufieuts facheries auant cftre 
paifibledudiârpays- iij.b 

Chap. 65. Delà grand famine que au 
temps du Conte Charles fuft en Fia 
dre > Se aux pays circonuoifins , 8c 

' des grands deuoirs aufquels ledift 

: Conte pour obuier a la diète fanii- 
neic mit, enfemble des caulcs de la 

• con (pi ration de ceuxde Vande Stra 
ten,contrc iceluy bon Conte. 1 174 

Chap.66. Dè 1 abbominablc rrahifon 
que ceux de VâdcSaaten commi- 
rent contrôle bon Conte Charles» 
qu'ils meurdrirent 1 cnl'EglUc deS. 
Donas, & d'autres chofes mémora- 
bles. xi8,b 
Ghap.67. Comment Seruaes de Praet 
v & autres vindrent en diligence vers 

• Brugcs,pout venger la mort dudiâ 
: bon Conte Charles, de leroprifcn- 

nemcoT des côplices dreeluy tncor- 
tre, des miracles que Dieu fnamfc- 
ftâ en faueur dudidfc bon Conte , Se 
•» d'autres chofes mémorables. ! 20. b 
Chap. 68. Commentée Roy de France 
•fit èxecutor pàt chuersfuppliecs les 

• i&fchâ$ coh(phcateud ,dcfquelles 
«toutes les familles & alliés furent 
rbarinis , qui fe retirèrent eu vne ifle 

- nie Hybernie^iûqimé Ghcrma>aucc 
* iij autres 
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.autresfmgutaircs.- »n.à 
Gh*p.6p. Cot&fiwnt pluficars Princes 
calkngcrcmla Contéxlc Fladrc, la- 
quelle finablemen^contre droift & 
r aifbn ,fut par le Roy de Frâcc ad ju- 
. géeaGmUauùiedeNocmadieii^.a 
Chap .7Q;Guiliaumc de Nofrnapdie fc 
, fitaurhoyéde l!a6ifl&e da Roy*de 
; ; Ecancc , rcccuoiricn plulicurs lieux 
f triode % pour Conte de FlandricV 
«kuMfinaWeàietttil detiint payflblc 
après la bataille quMcuft deuant Y- 
pre contreGuil lawac de Loo . 1 24. a 
Chapujr .;Djès exaction & cniautez du 
. Conte. G tjtUauftus , apees, qu'il fut 
; 4cuenu Seigneur painble de Fladrc 
comment? ceux dé Lille rebelle- 
. renr contre luy. iiî,a 
Chap- 7*- Commen t ceux de Flan&re 
; mahdereta leurïèoour^Thiçry dJEl 
^te cotre léurContc Guillaume) & 
< \ du diuecs étudnement de la guerre 
dèfihts Thîery Se Guillaumc*c»fem 
blede la mort dudidfc Guillau. 116.* 
Chap. 7*}; Comment le Conte Thiery 
• . fut recru pour Seigneur de Fladrc, 
& du S. Sang ciaïkrapportad'outre 
. mcr,&dônâ a la ville de Bruges,cn- 
fembledelafondatiDid aucuns mo 
naftercs, aucc autres chofes mémo- 
rables. ■••■>• 1 ig.a 
Chap. 74, Cbmmcnt le Conte Thiery 
ixhaflachipaysdeFlâdre ÇuillauHie 
de Loo^fpti pjreteadoitxIroiA audit 
Fia»dn*U> Se fit (bh ; premier voyage 
pour larconfcjueftedeia terre Sainte 
cnfembledn comencemcntdes Ih- 
grekins &31aumorins,auWeftqaar 
, tier de Flandres ; r - 1 f 9*ay 
Ghap.75 . CoraiDCTicle'GonteThiéry 
i enireprent fo dwrxiefmc S&ncttfie- 
♦ roejvoya$es>tfersIiterre5l deiavi- 
r £U>ircq*Hlobrântcontreles*Heh- 
miyers ;Licgcois;j£c Narauroy s ,en- 



fcrablc du tftajagc.<Lç M^mr^à^ 
t beau de Vcttfiabiswi a^*cPhjili£pc 

de Flaudrc,auqueJ ledid Thiery te- 

figneJa Conté duduFhadrc. 1 jo.a 
Chap.76. Philippe de Fladrc purgea la 

mer des Pyratcs Hbllâdp)*, & appli 
1 3 qui le terroir de Waft a la Copte de 
. Flandre , & dcrlabellfe vt&oirc qtfc 
: lg Conte Thiery fie Baudouyn do 
~. Hicru&lcm eurent contre les mfide 

les,du rauidcmenx de Marie de Boa 
. longne fai& par Mahicu de Flandre 
l & de pluficws chofes prodigieufir* 
r aduenues en Flandre* . .' i^.b 
Chap. 77- Du quatriefroe voyage du 

- Conte Thiety vers la terre Sainâ?» 
6c comment a fon retour il Ce retira 
pour le demeurant de Ci vie au mo- 

, nafterede Wateaès : de la victoire 
: dcsFlamenscoiurtflcsHollandpys, 
:! &dumémoral>Jcitçajâç d&pai*>faic 

- ehtrelefdiiSks dç.FlatKkeJk^fcfoi.-* 
?. lande>cn la ville de Bruges, ijij.a 
Chap.78* comment. le CôtcThietyfit 

appcller en auant moucu Ces enfans 
-t au monaftere de Watcnes 1 ,. &dcs 
. . foin&es remonftrances qu'il leur Ht» 
&dutrcfpasdudiûThtery. \ 135** 
Ghap. 79- commentle Gon te Philippe 
par la trois jours après lanaidànce» 
& d'aucuns priuilcgc* qu'il donna 
• aux villes de Flandre. . f 
Cbap.go.comment TEmpcreurFrede- 
rie vint en la ville de Quefnoy aux 
noces du Gonrc Hamault 4 &.dc Ma 
dame Marguerite de Flandre,& co- 
rnent Mahicu de Flandre cnuoya 
Madame Marte a fon abbaye, donc 
il l'auoit raui6.' . ' x }7.a 

Chap. 8 1 • Commet le Cnnte Philippe 
-Entreprend pour Iapremierefoysda> 
xonquefte de là terre £àînûc & des* 
armes que chenalcrculcmcnt ilgai* 
gnafurle Roy d'Albenic , dont les 

Coo- 
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«• * Çonjes de Flandre lakïânt les amie- 
nes, vfent encoircs pour le ptefrnt, 
auec autres chofes Mémorable*, fo- 
lio 138. a 

Çhap.Si.cômenï le Conte Philippe a 
fon retour de la terre Sainôc pra- 
£Ucquâ l'appointcRient debtreles 
marchans de Flandrc,& deCouloin 

fne Se du mariage de Madame Yû- 
eau dUainaulthîepcedudir Côte 
Philippe awee le Roy de France^ en- 
fcmble des terres qu!en auâccmcnt 
dtidtâ mariage lediâ C&te Phtlipc 
donnaauecfadiâeniepcc. 1 357-b 
Chap.83. Comràctdeuxdiuerfes foys 
le Côte Phrtrppe crirrl auec puiflàn- 
ceau Royaume de France, & de la 
paix qui fe fit par le mc5ycn du légat 
de Romrne, entre Fl«îdre, .& lfcdiâ: 
France. ■ 141 -a 

Chap.84« comment le Conte Philippe 
vint a grand magnificence en la vil- 
le de Mayencév vers l'Empereur Fre 
deric ;d aucuns hérétiques qui fu- 
rent ponis en la ville d'Arras, & co- 
rnent fe trou do Dam futpâtle mo- 
yen d'un 1 chien qu'on y jè&â , mira- 
culeulementrcftouppé* 141.2 
Chap.jy; De la guerre que le Côte de 
Flandre renouoellâ contre France, a 
raifon , que le Roy auoit répudié fa 
fêmîtte,quie(U>ïtrtlet'cdudtâ Côte 
: de Flandte \ Se comment lewefmc 
Conte de'Flandfc fit guerre au Côté 
' de Hainault > &de la paix que fe fit 
eritr*e*rrt. H3-b 
<3rap.86.Coittmenrle Conte de Flan- 
dre enuoyâ fes cmbnfftdeurs vers 
Portugal demander en mariage Tin- 
• fofntë ^vdlÙ Portugal , laquelle en 
ibrtîchemirrpoutFladrcftir'derrciif 
* M fee fut laréer, &;dé 1'execmion que 
*' le Conte fit faire defditfs deftrou* 
" feurs^nfcmble cornent kdï& Çon- 



' fe firt crée Gardfdntfe rEglife dejC ï 
- bray. 1 ' i44-b 

Chap.87.eommenr le Conte Phihppo 
enuoyâ vingt &fèptnauires de F)a> 
drea la cooqucflc delà terre Sainte,, 
dès e*ploiéls que lefdits nauirca 

' fifreht en Hifpaigne contre les Sarra- 
; iins,cnfcmblc comment le Conte 
Philipe alla par rcrreaucc grâdpuit 
fonce a ladîâe conqucfte,& du tref- 
pas dudit Conte Ph'ilippe,qui mou 
rutdeuant Afcalon. 146.* 

: Ghap,88- Le Roy de France ne voulue 
reccuoir Baudouyn de Hainanltcn 
hommaige pour la Conte de Fladr c 
ne fut lagrcarion d'iceluy dés terres 
ecchfTées par le feu Conte Philippe 
dudict pays de Flandre, & comment 
1 lesDiïcsdc Brabant , Letnbourch, 
Çônte de Hollande ,Narotfr*Viéne t 

■ &àatrcs,alaperfuafiôdcThiefyde 
Beuere menèrent guerre au Conte 
dé Flandre. 148. a 

Chap.89. comment la ville de Gand a- 
pres le tran(portd % Arra« deuint<hef * 
ville de Flandre , & du tumulte de 
ceux de Gand, enfemble comment 
pour appaifer Iedi& tumulte,lcCô- 
te Baudouyn fut conftràint leur ac- 
corder plufieurs chofes defraifbnna 
blcs,&delafubrilitédôtil v(a,afin 
otic lcdi& accord- fut en nuleffect, 
folio i49.b 

Chap.90. comment les Flamens desfi- 
rentpres de Namur, en bataille ren- 
gée tfeux de Brabant, Hollande, Lé- 
bourch,?cautres,& cornent le Duc 
dudïcr Lembourch, Ces deuxenfans 
& ccntdix & huictchcualîers flirct 

31 ènladicte bataille par lesFlaitfens 
faicrs& conftitue2 prifonmets, fo- 
lio T$O.W 

Chapitre 91* D'aucuns mariages qu« 
fe firent entre Flandre* &Neucrs 

par 
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par le moyen du Roy cft Franco . Et . de Flandre» rjj.g 
comment Baudouyn dHainault fit Chap.96. Comment durant l'ab&nco 
paix auec ceux de Brabant ,Holland du Conte Baudouyn fe rcnouuellc- 
& leurs confedercz,dcliurant de fes rent en Flandre lesparcialitez des 
priions le Duc de Lembourch » a- BUumotins &lngrekins,&des mu 
uec autres fingularitez,cnfcmblc du ... nielles dcfFaiâcsdelHits Inçrckins 
trefpas de la Concerte de Flâdrc, fo , &Blaumotins l auccautrçsûngula- 
lio , .1.5 i.b ritez. i6o.b 

Chap. 91. Comment Baudouyn hui~ Chap.97. Comment l'Empereur Bau- 
dfciefme de ce nom fucceda a la C6- doqyn Conte de Flandre afsiegeâ la 
té de Flâdre.dcs vertus dudiâ Bau- ville d'Andrinopoly, ou il fut prins 
douyn,defcs fondations» & d'aucu &enuoyépri(bnniercnTurquic,3c 
nés ordonnances & priuileges par da commencement de Tordre det 
hiy faiSU& donnez. : 151-b Iacopîns. 162. a 

, Chap. 93. Pu (ecoursque le Conte de Chap. 98 Comment Madamelehcne, 
Flandre fit au Duc de Brabantcon- fille du Çonte Baudouyn vint a la 
tre le Conte d'Hollandc.Et cornent Conté de Flâdre,laquelle a raifbnde 
le Conte Baudouyn fit guerre au fa minorité fut mifèfoubs la garde 
Roy de Frâce pour rauoir les. terres de la Royne de France, & comment 
d'Artois , que le Çpntc Philippe a- . Philippe de Namur t oncle de ladi - 
uoit efcliflfécs de la Conté de Elan- &c lehenne gôuuernâ ce pendant le 
dœ^pfcii>biedutr?iâ«dePeronnc pays de Flandre. jlj.a 
fol. Ij4-b Ctiap. 99. Du mariage de la Contedc 

Chap.94. Comment le Conte Baudo- . lehenne auecFernâdde Portugal, & 
uynaucc autres Princes Chreftiens des reproches qu'a raifbnde ce les 
entçeprindrcnt la conquefte de la Flamcnsfirét a Philippe de Namur, 
terre Sainde, laquelle a la trefin (la- lequel tpft après meurtde dcfplai- 
te requefte d'Alexis, fils de l'Etape* ■ iir , & comment ceux de Gand ne 
rcur de Conftantinople fut conuer- veullent receuoir le Conte Fernand 
dé en celle dtyltâ Conftantinople, pour leur Seigneur,aucc autres fin* 
deraflàult&prinlèd'icellçcité, a- gularitcz, 164^ 
uec autres chofes mémorables f fo* Xhap*ioo*DutraiâédePonta Wen- 
lio X;j6.a diafaift entre je Conte Fernand ôc 

-Chap.p J. Comrtient le Conte Baudo- Madame lehenne d une part,çtLo- 
uyn retourna en Flandre,pourafsé- , uys fils du Roy dç France d'autre,& 
blernouuçllcs forces contre les in- t , comment ledi<5fc Fernand rpift fon 
fideles.de la trahifon de l'Empereur fiege deuant l'a ville de Gand,cnftra 
Alexis de Conftantinople, laquelle . . ble de l'appoin&eroent defdiâs de 
fut caufe que les Princes Latins rc- Gand. i6f.b 
tournèrent vers ladictecité,<iuc fut Chap.101.Dc plufieurspritiilçgcsdô- 
par eux prinfeft: façcagéc, &cqm - neza diuertes viljes.ôcatt pays de 
ment lefdi&s Princes Latins cour- . Flandre du temps delà Çontcfle le- 
ronnerent pour Empereur deCon- Jjenne. x66.b 
ftantinqpleledift .Contç Baudpuyn Chap. 101. De la journée de Soiflbn, 

ou le 
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ouïe Conte Ferrant rcfuG (on (c- 

• cours auRoy 4e France , fi pwalla- 
? bleroenc Ûntloy rendait Aire & S. 

Omcr.&delaguerrequeaccfte oc 
cafion t'emeut entre Fcâce & le pays 
de Flandre, auec autres parricular i- 

tC3S. 1^9* 

Chap. io}; Comment Botiaert d* Auef- 
nespreuoft de Lille, & tuteur de 
Marguerite de Flandre abufà de la 
. jeunette de fâdiâc pupille, & com- 

- ment foyuaot ccjï le rranfportavrrs 
Rommc^poureîteabfouls de tondit 
fourfaiâ^etrfcmbleafiînd'cftrcdif- 
penféde la proximité de fangquc 
cftoit entre luy, & ladicte Princeflè, 
aucc laquelle il pretendoit Ce marier 
&dcJaraortdudi6kBoflàcrr. 171a 

Chap . x o^comment le Con te Ferrant 

- s , alliâauecr£mpereurOttho,fic»de 
1 ajournée doBouines, dommagea- 
ble aux Flamés,en laquelle fut prins 
prifonnier ledit Conte Ferrant,auec 

• grand nombre d'autres Princes. & 
Seigneurs. 171.1 

Chap. ioj.Comment la Contcfle Iehé 
ne après ia bataille de Bouincs fe trî 

- fportâ vers le Roy Philippe a Paris, 
& de la main-leuéc quelle obtinc 
de (à Conté de Flandre. 174,1 

Chap.io(5.Comment l'Empereur Fré- 
déric mitfoubs fes mains les terres 

• de Ffôdrc tenues de r.Empire,foubs 

• pretcxtdcdcnoirsnonfai&s,&dôr 
Henry Roy des Rommatns accorda 
depuis main-lcuée etifemble de p!u 
fieursacqueftcsfaiôes parlaCon- 

. teflè Ichennc.&fignamnicnt du ter 

• roir du Franc; *7y.b 
<2hap.^07. Des grands deuorrs qucïa' 

Cantefie Iehènne fit pOMr la liberté 

- du Gonte Ferrant (on mary, & d'un 
" certain concept de rraiûc dà paix 
' aafdtfc* fiusimis en quant., qucjes 



; Flamens ne vènliirenfr accorder v&c 
comment a rarfon de ce, ledit Ferrât 
demourâ encore pour quelque téps 
prifionnier. *77«X 
Chap. iq8- comment va Heremkefe 
ddànt, contre Vetité Baudouin Em« 
pereur .de Conftandnople , fnftirâ 
dies racmeifeux tumokeircn Fladre 
& comment ledidHcremi te fut ex- 
aminé en la prefencedu RoydcFrâ 
. ce , & pac ktfluy bandy Sccnchaffo 
comme trompeur, &dcpuisi pendu 
& cftrânglé par ordonnance de la 
Contcfle Iclrennc, laquelle pour ap 
paifer le murmure dû peuple, qui 
maintenoit qu'elle auoitfaiâpëdre 
Ton pere» enuoya plufieurs notables 
perfonnatges pour s'enquerre «du 
faiéfc dudîr Empereur > & des «du- 
uellcs qui lui en fufrent rapporter a> 
uec autres chofes menaorab* rjg .a. 
Chap. 109 Xc Conte Ferrât fur deliuré 
des priions de Frace, ou il auoit efté 
douze ans continuels : de ta guerre 
qu'il fit au Côté de Namor, du trck 
: pas dudiû Conte Ferrant, auecau- 
. très chofcs mémorables. fgo.b 
Chap. 1 10. Comment la Contcfle de 
Flandre fè remaria a Thomas de 5 a- 
uoye,de la guerre que ieditTIiomas 
* euft contre le Duc de Brabit 9 leqiict 
r il ptint prifonnier , du trcfp^sdela 
dr£fceComcflè,<& d'autres chofes 
mémorables* igi.b 
Chap.i 11 .Comment Madamme Mac 
guérite fuceda en la Conté deFlan- 
die , a Madamme Ichenne (à fbeur, 
& desclbiftrfcs que ladiâe Danutiè 
^Margaritc fonda en Flaitufce^fçm* 
. iUecômmentparpermîfsiowdwiinc 
•^laiContetre -de Hcnncbcrdi accou- 
cha décrois cents foixante trois en- 
*-fans d'une portée. i8$«b 
Ghlp. LUxCoauncm Madamme Mac 
** guérite 
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guettte de Flandre donna piuficûrs 
priuiieges , &afFranciflèraent$adi- 
uerfes villes de Flandre. 1 84-b 
Chap.i 1 $ .Comment Madamme Mar- 
garitc fit hommaige au Roy de Fran 
ce de (à Conté de Flandre , des dé- 
bats qui s'emeurenccntre<ellc,& le- 

*< hand'Auefncs (on fils baftard , en- 
femble de la fentence arbitraire du 
Roy de Frace fur lcfdits débats i %6 . 

Chapit. 114. Commen t Guillaume de 
Dompierefits de laConteflèMar- 

■ guérite fe maria auec Madame Bca- 
trix dè Brabant , du voyage qu'il fie 
outre mer, & du trépas dudict Gui- 
llaume , enfemble çomment Iehan 
d'Auefnes fufeita nouuelle querelle 

v, contre & merc po ur les Mes de Ze- 
iilande. t i87»b 

Chap. il j. Comment Ieand'Auefncs 
recommença la guerre contre la 
Coh tcflTe de Flandrè, & de la deffai- 
&c des Flamen s en Zclandc,en(êm- 
ble cornent le Conte Charles d'An- 

- joudefcendït en Valencienes au fè- 
cours de ladide Conteflc , & de la 
réconciliation que lediû Charles, 
rooyenni^ntre lediâ d , Aue(hes,& 
ladi&c Conteflc auec autres chofes 
mémorables. i$8*b 

Chap. 1 16. Comment le Roy Saint Lo 

. uys pratiqua entre ceux de Flâdre, 
& d'Hollande vnc bonne paix , au 
moyen de laquelle les Ifles de Zclâ- 
defiircnt lairteesaufliûs de Holla* 
de,aucc autres choies mémorables, 
fol. i?o.b 

Chap. x i7.Commcnt Madamme Mar 
gariieenuoye Baiidouyn d'Auèfhcs 
au lecours de la Côtcflc de Narour, 

, & du mariage de Guy de FlandreU- 
ticc Madamme 1 (à beau dcLuxèm- 
boutch. 192.* 

Chap.11 g. Comment Madamme Mar* 



gante enuoyi Robert do Bethune 
lonneucu ,au (ccoursdu Conte de 
Anjou a la conqueftedcSicilic ,de 
la mort du Roy d udiâ Sicille , que 
lediâ Robert occit de (es propies 
mains : des mariages dudit Roberr, 
de l'exploi £1 diccluy ,contre lesSar- 
raûns , de l'ampliahon des villes de 
Gand,& de Bruges>& d'autres cho- 
ies finguliercs. i^;.a 

Chap. 119. Delà première inftitution 
de* monnoyers en Flandre,& com- 

■*; medt Madamme Marguerite envo- 
ya vers les : monnoyers de France 
pour inftru&ion fur le fai& de (à 
monnoye , enfemble de larefponfe 
defdidts monnoyers* 1 94«sb 

Chap. 1 2o.Commcc îa Comeflè Mar- 
gueritc,au moyen des plainâcs que 
ccuxde Gâd luyfirét de leurs goucr 
neurs>cafla l'ordonnance du Coti te 
Ferrant , touchant les trenteneuf de 
Gand, donnant aufdits de Gand vn 
autre priuilege, touchan rie gouer- 
nement de la ville,auec autres fingu 
larttez. 296^ 

Chap. 1 2 1 . Corn ment les tréteneuf de 
Gand appelèrent de la fufdiâc or- 
donnance de la Conteflc Marguc- 
rite,deuant le Roy de France , de la 
fentence arbitraire d'iceluy Roy fui 
les débats dcfdi&s trenteneuf con- 
tre leur Conteflc , & du trcfpas d'i- 
ccllc. 198 -a 

Chap. 1 22. De l'aduenement du Côte 
Guy en la Conté de Flandre , & de 
diuers priuiieges donnez en fon 
temps» tant par luy que autres, aux 
villes & pays de Flandre. I99.a 

Chap. 125. Comment le Conte GujÇ 
vouluft côftraindrc les gouerneurs 
de Bruges a la rendrrion des copies 
de leur adminiftratiô des lettres de 

*. prouifion qu'a ces fins il obtmi du 

Roy 
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:>* R«j» ét VaiictiSc comment oémJ de 
« Bruges par deux foyj rebcllcrét cou' 
tre lediâ Conte Guy , de la punkiô 
dcfdtcts de Bruges, & d'autres par- 
ticularitez. loi.b 
Chap. x h* De la commotion de ceux 
. d Yprc,appeHée Cdcketulie,enfcm 
bie des débats du Conte Gûy,cbn- 
. rte le Seigneur d' A udenarde , po ur 
le relient dcFlobecquc & Lelsirtes, 
& de la Chambre Légale de Fladrc, 
fol. 101b 
Chap.iij.Du débat qui fc meut entre 
le Conte Guy; & les trchténtufs de 
Gand, pour la rendition de compte 
de teuradfHiniftration,enfcmble de 

• la guerre de Flandre contre Hai- 
nault , pour le chaftel de Qncfnoy , 
fol. *o4.a 

Chap. 116. Comment le Conte Guy 
euft de r*chief plufieuts & diuers 
débats contre les trenteneuf de (Sâd 
pour la rendition de leur comptes, 
cnfemblc d?s différents qui fourdu 
rent entre les Duc de Brabant,& Cô 
cède Gueldre,pour la fuccefsion de 
Lembourch , donc furent choifis 
pour arbitres* les Contes de Flandre 
&d'Hainault. 205.1 

Chap. 117. Desacqueftes quelcCon 
te Guy fit desplufîéurs tcrrcs.villes 
' & feigneuries > desm il fit adheriter 
aucun s de les enfans , énfemblc de 
Taggrcation de la p*ix de Mclun, 
fatâe par ; le$ cftaw de Flandre , Se 
edmment ledict ConreGuy fitpu- 
nir aucuns officiers qui s'eftoyent 
iaiffé corrumpre par dons Se argent 
fol. < 106. b 

Chapitre. ia${. D^f la dtffcnfè -que le 

• Roy de France fji&afes officiers de 
- n'etercer aulcuno junfdi&ion en 

Flandre, fiulf en cas de refort , Se 
cornant ecttx de Gand > Se aulttes 



villes de Flairé font ptefîeurs forl 
tificatfons contre le contenu a la pa- 
ix de Melun. io8.b 

Chapitre 1 19. Comment a la pour- 
fuyte de Robert de Bcthune , le 
Conte Guy , Se les tfenteneuf de 
Gand (c fubmifrent de lears diffé- 
rents audidk & arbhràîge des ma- 
ycur &efcheûin : s de Sàinéfc Orner, 
enfcmblc de lappoin<3:cmcnt dcl* 
diéh de Sainft Orner fur lefdidls 
debats,aucc autres chofes mémora- 
bles. .109 .b 

Chapitre 1 50. Comment ceu* de Va- 
lencienes fè mifrent (bubs la prote- 
ction du Conte Guy de FIàndre,en- 
femble de TEmbaflade que le Roy 
de Angleterre enooyâ pour pradtiç^ 
g uer le mariaige de fon fils , auec la 
tille de Flandre,du rtcfcontentemct 
que le Roy deFrance euft dudtt ma- 
riaige , auec autres chofès memôra- 

^ bles. aii.a 

Chap. t j 1. Comment ceux de Valérie* 
nés en conûderatiô du bon fecours 

- que le Côrtte Guy leur auoit tdu- 
nours prefté cotre le Conte de Hai- 
nàult,(e fubmifrent du tout au pou-* 
uoir dudidk Conte Guy, Se conv- 
oient ledidfc Conte Guy priua les 
trenteneuf de Gand de leur cftat, 
mettant en leur lieu des aultres a fà 
volonté, acicc les autres chofeS lùe- 

" morables.* tf * %t J.b 

Chap . t. Comment plufieùw Ptin. 
ce$,fc grands Seigneurs s ailemblé- 
rent a la requefte du Conte Guy^â 
la ville de Grantmonr 1 & deUrefo- 
lution queillecfut pnhfe contrôle 
< R'dy de France /enferrtblc dessin - 
fcafladeiiri que ledift Gonte éiuy 
• tmioyâ po'ttt" deffier le Rôy de Fran 
ce.aucc aucunes autres fingularitez, 
fol. , : zi6.a 
** ij Cbp. 
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Chap.i 5 ^Corottf^iea tmbaffàdcuK 
deFlwdrccxpofërçnt le fakdc leur 
charge au Roy de France , & de la 
jefoonfe <Tîccluy Roy aufdi&s am- 
bauadcucs , & côment le Côte Guy 

. tafchâ par cous moyens aluy pofei- 

. feles y acCc mettre en la bonne affe- 
ction de Tes vaffaux de Flandre>aucc 
autres particuiaritez. i*7-b 

Chap. i ^ Comment le Roy de Fi ace 
enuoyiksambafladcurs vers Flan* 
dre , pour dluçmr le Conte Guy de 

\. la guerre qu'il I uy auoit fai& atvnô- 

. <ec- de la retponkdudtd Côte auC- 

. di&s ambafladears , & comment le 
pays de Flandre fut mis en iotcrdiâ 
parrArcheBcfqiae.de Rains. 11 9. a 

Chap 135. Comment Je Roy Philippe 

; <lc France,* le Conte Robert d'Ar- 
tois vinrent aucc deu* pniflàmes 

* . année* QkpPf* de flandre>des villes 
<jiùls^l^Mguér0H, &d£Hrcfues> 
<\ue le Conte de Flandre & le Roy 
d'Angldter rcauec «ftuy de France, 
■se ntwdoi¥^r«n«,& comment i\$ Ce 
fubmi*ew dcJcurs^ifterenu a l ar- 

- ; ^itr *ige«du Pape Bfcmfacc , & d'au- 
twpaiwcutoweï. 

Chap.*3$.CaramentIf5 Anglois qui 
ielloyent ucrms au fcçours du Con- 
ré de Flâdre, furent dcflatfb par le* 

-, Gan*th<ws,|>owr f^u'ik Au^yent 
friUé-plt&WS maifonis^lècaâ n»o- 

r .fnàc qnov le Conte d*Fi4ndr.efut 

De b defcente de Charles de Val- 
Joys au pays de Flandre,de i? deffai- 
. £tc des Flamens ♦ & -comment le 
Çonte G«/C)Mbs la « parole du^iA 

• Par4>^ ifcfut aïKifté pu(omûer*a- 

tin* 211. b 

Çtaj*. 137. Comment le Roy Philippe 



le Bel vint entrtf^Ic*pripagé*«* 
pays de Flandre & fm par tort-rc- 
ccu, comme propriciake dudict f la 
dre r & comment il laiflà ilicc pour 
gouuerneur lacques de Chaftillo» 
lequel clt enefaaile par ceaxd* Bru* 
gea* a raifon de les grandes exaâiôs 9 
dejavenuedu ComelchandeNa- 
mur audidl fiandre , & comment 
tout le pays , (aulf ceux de Gand , Ce 
départent de l obeKIaBce dudit Roy 
Philippe aucc autres choies mémo* 
rables* 1*54 
Chap. 13g . Comment k Roy Philippe 
le Bel enuoya en Eladrc foubs la coa 
dui&e de Robert d'Artois, quaran- 
te mille combatants »& de la mémo» 
table vi&oire que les Flaroenscut 
rent fur lefdids François a Groenin 
ghe.au mouf ut^ediâ Robcud'Ar* 
rois 4 atiec plusieurs autres grands 
Princes , jfcf*e(que toute l'armée 
rfc«(di# s François. x17.br 
Cliap.i $9. Comment Apres la fufdiâe 
journée de Gtoentnghe,rout le pai* 
de Flandre s'ofta tic robeillance du 
, Roy de France Jtqjicl defeend auec 
grand puiflaoce *uidi& Flandre » & 
noammoins retourne,&n* riens fai* 
re »de plofieurs expions des Fia» 
mens contre Artois Aie la uefue que 
les Francoy s )*û Flamens sentredô- 
nérent »(& comment lie Conçe Guy 
. flaodpp retourna de prifon en 
ion pays de Jlandse, auecautrespar 
ticulacite*. 230^ 
Chapk. ho. De la guerre que les Fia- 
menscur en t contre Hainaufr* Hol- 
f iande & Zélande, & comment tpuç 
• le payrf dç Hottande , refeMie Dor^ 
- ^dfiçclitfuft rôduiôfoub^Iedtv^btif- 
, fance ; de la (Wiikts Tla- 

nurnsen Zélande, Jk comment 1* 
>R«y d«Fun«viiîiçcmt laquatfic- 
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êoé fûfê 5t nrfefflnd puiflancc en 
tbttdcc , & 4c la victoire qu'il euft 
contre les Fiamcns, mais a (on tref- 
grand dommaige , de la paix encre 
Flandre & France , &du tretpas du 
Conte Guy de Flandre. 23 1 .b 
Chapitre 141. De I aduenerpent de 
Robert de Bcchuneenla Conté de 
Flandre, &r dutrai&é depaixfaiâ 
entre France & Flandre. Au moyen 
duquel , lcdiél Robert dèBethune 
fut relaxé des prifions de France , 6c 
commenteeux de Flandre ne vou- 
lurent aulcunement condefeendre 
audift traiâc de paix* auec autres 
chofes mémorables. 2 3 3 . b 

Chapit, 142. Comment le Conte Ro- 
bertdc Flandre £u& afïcmblerfon 
oft,pour,fairc guerre au Conte Guil 
Jaurae deHainault , & de l'appoin- 
âemenc que fur icelle guerre fuft 
par le Duc de Brabant moyenné , 
enfemble de la modération de la 
paix de l'an mil crou cents cinc,fai- 
ûc & accordée par le Roy Philippe 
: de Ikanoe» auec amrcs fingularircz, 
, fcj. *35- b 
£hap..f4 jJConwiwnt le ContcRobert 
, .ileFUtficke aflèfnbiàic rpchicf gran 
pmfl6fK^po.iu/airc guerre pp Con- 
1 , te d'Hainault , & d'Hollande, & de 
. la p?i* qui ftift moyenné ;entre 
- 1 .vcûv >enfanbl£<0m*ient l*di&-Ro- 
. bjetc^Betiiupc j&ar la fuberfîté , & 
: tromper ye d'-Eng^crâ Marigpy Scr- 
• gneuc condu&egr des affaires de 
France , trapfporwau Roy Philippe 
les villes de Ltllc,Douay & Jiethgnc 
. fol. M7* 
£hap. 144* Comment le Conte .Ro- 
. bww(ùwrfw&wwc. rue replu* 
^irebommaifte auRqy $icFr$nçe,fi; 
pwpiwnwHilpe l«y t .r4ftftuoyc 



ne. De la guerre que au moyen de ce 
(ourdit, entre France & Flandre. D c 
Louysdç Flandre , que eitant venu 
pour demander juftice,fiu arrefté 
prifionnier par le Roy de France, Se 
comment le Conte d'Hainault en 
faueur du Roy de France , rompt le 
paix qu'il auoit jurée au Conté de 
Flandre. i}8*b 

Chap. 145 .Comment ceux de Flandre 
enuoyérent leurs députez , pour a* 
uoir paix finale auec France ,dc la 
modération que fuyuant ce fut ac- 
cordée /or les traiélés précédents 
aufdiéb de Flandre . Et cornent le£ 
diâs de Flandre ne (econtcntatjde 
la di&e modération, recommencent 
la guerre par mer, & d'autres fingu- 
laritez. 240.3 

Chap. 146. Commet le Conte Robet* 
jîtspnitituer le CotcdeNeuersfon 
fils prifqnnier y pq^r ce qu'il clïon ac 
eufe de lapoir voulu ewpoifonncr, 
du trefpas dpdrâde Neuers t dc la 
paix finale Rentre France & Flandre, 
<?n(cmblc du fcççB dudid Côte Ro 
bertdc Flandre» 241 .b 

Chap. 147. Du dfcbflr qui (émeut pour 
l f nfuccefsionHle Flandre pardeuant 
le Roy & les Parade France > leff 
quels pjarjenr jfeijrence adjugèrent 
a LpujPidt&'fc Çïe(Ty, 1^ Conté du 
^i<5tl«(^itt,&ulf pariai^ ' 
b!eAcçuxqu'ilap^tiëdroitr243.b» 

(Chçpî^HSr Des pçiurlçges accordés 
$ux p^ys.Sc villes de Fladre, tant par 
k Coiiçcitwy^ de^landre , que par 
autres^lurani legouocrocnicnidu- 
di# Çonte. *44-b 

iChfH-M49-Cp«pqM4>t le Copte Loyy* 
aitcpjjb/^igrand pniflàncepour me* 
ijer #tK'{PC colite , |c .Çopje d'Hai- 
JWuJt ,<je Tappqinûement que par 

. Jl^nci enatjer du Roy de France ïc fie 
** iij entre: 
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emreeux>en(emblé Iédi& Cite Lo- 
uy s donna au Contelean de Namur 
laSci'gneuryede l'eauedcrEfclufc, 
des différents qui de ce (ont ylfiis 
entre iuy & ceuxdcBruges,lefjuels 
auec ceux du Franc fè rebellée con- 
tre ledidfc Conce, aaec autres fingu - 
laritez. 246. b 

Ghap.ijo.Deladeuziefme & troizie- 
fmcrebelliondeceuxde Bruges,da 

* Franc & autres contre le CjntcLo- 
uys . Enfcmblc comment ceulxde 
Courtray liurércnt ledt<Sk Conte Lo 

• uys és mains de ceux de Bruges, lefc 
quels le confirmèrent prifonnier en 
leur halle,& de la cruauté defdits de 
Bruges contre aucunes gcntilf-hô- 
tnesqucauoycntcftéprins auec le- 
dit^ Conte. 2jo.a 

Chap. 151. Comment le Roy de Fran- 
ce aduerty de l'cmprifbnnement du 
Côte Louys par ceux de Bruges.en- 
uoyâ vers eux le Bailly de Verman- 
dois , pour la liberté dudid Conte 
Louys, & des débats qui fe meurent 
entre ceux de Gand & dudi&Bru - 
jges , pour la liberté d'iccluy Conte, 
aucc autres chofes mémorables, fo- 
- lio i aji.a 

Chapir.tîi.Du grand deuolr, auquel 
; ceux de Gand fe mirent pour pro- 
cureur la liberté du Conte Louys 
* ; leur Sfcigneur . Des victoires qu'ils 
' bbtindrent fur ceux de Bruges , & 
• leurs adhérents. De la deliurancedu 
dt& Conte Louys, & de la journée 
d' Arkes,ou les rebelles furent recô- 
ciliez audtdk Conte Lo uys . 1 54. a 
Chap.i 5$. Delaquatricfmc rébellion 
1 de ceux de Bruges 8ç autres de Flan- 
~ dre contre le Conte Louys, de la 
defeente du Rôy de France en Flan- 
: dre au fecours dudiâ Côte Louys, 
delà mémorable dcffai&e defdtcts 



rebelles près îemontdcCaftl, delà 

prinfedudi&CafTel, Se comment a- 
presladitedeffai&e lefdits rebelles 
fe fubmifrent du tout a la mifcricor 
de dudiét Conte Louys. *57»a 

Chap.i 54 Comment le Conte de Fia- 
dre fie exemptai remet punir jufques 
a cinc cents petfonnes , quauoycnc 
eftécaufe des fufdi&cs diuifions, Se 
delamcrueilleulè juftice quefefic 
en Flandre de Guillaume le Chanù, 
lequel auoitfolicité le DucdeBra- 
bant de mener guerre audiâ: Conte 
de Flandre, & des amendes proufti- 
tables & honnorables,efqueIlesle~ 
di& Conte Louys taxa les villes de 
Flandre pour leurs précédâtes rebel 
lions. i58.b 

Chapitre 1 y j. D aucuns débats qui fe 
meurent entre le Conte Louys , Se 
la Roync lehenne , Douagicre de 
France, enfêmblc comment an mo- 
yen de l'achapt de la ville de Mali* 
nés , que le Conte Louys fit de l'E- 
ucfque de Liège , s'efmeut vne gu- 
erre en tre Flandre 8c Brabant , & de 
lyffue dicclle guerre. i6o.z 

Chapitre 1 56. Comment le Roy Phi- 
lippe de France enuoyâ Ces lettres 
pourfecours vers ceux de Flandre, 
lefquels luy en fifrent refus , défai- 
llance des Flataens auec lés Anglois 
des grandi deuoirs aufquds le Co- 
te Louys fe mift pour rompre la- 
dite alliance, & comment ledidt 
Conte Louys , venant auec puif- 
fancecnla ville de Bruges futdef- 
faidparles habitants d'îllcc, auefc 
aultres chofes mémorables . Po- 
lio %6i.b 

Chap. ip. Du retour du Conte Lo- 
uys vers Ces pays de Flandre , ou il 
propore aux Flamens , au nom du 
Roy de France , pluficurs b llesof- 

frc« 
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* -fres pour ic$ diuertir de l'alliance 
par eux faiâe auec Angleterre, & 
comment lediâ Conte Louys fut 
parles Ganthois arrefté en la ville 

. de G and» cnfcmblc des alliances 

Sue le Roy de Angleterre par l'af~ 
ftence de. laques d'Arteuelde pra- 
. âiqua des principalles villes de Fia 
dre auec celles de Brabant , de la ru- 
fc i dont le Conte Louys vfa pour 
sVxemptcr dupouuoirde ceulxde 
Gand & d autres choies mémora- 
bles. ; 203-b 
Chap. 15g. De l'entrée du Roy d'An- 
gleterre au pays de Flandre, & com- 
mentlc fuidiél Roy enuoye aufe- 
coursdeceux de Flandre le Conte 
deSalfebery .lequel auec pluficurs 
Anglois& Flamens eftdefFaid par 
Je Seigneur de Ronbaispres Lille, 
de la bataille marine des Anglois, & 
François . Et comment le Roy d'An 
gieterre vint en personne en Flan- 
dre, ou il eft par tout benignement 
receu. 165. a 
CJiapkre 1 59* Comment le Roy d'An- 
gleterre afsifté des Flamens mift (on 
uege deuant la ville de Tournay .De 
ladcffaiwte des Flamens & Angloys 
par le Duc de Bourgoingne près 
Sainâ Orner , du cartel que le Roy 
d'Angleterre enuoye au Roy de Fia 
- ce,& la re(ponce fur ic élu y. Et com - 
ment eftants les deux Roy s en ter- 
me de liurer bataille l'un a l'autre. 
Madamme Iehenne de Vaîlois trou 
uâ praAicque de moyenner vne 
trefuc d'un an entre culx . Folio 
167 a 

Chap. i6q. Comment le Conte Louys 
retournâ,vers Gand,& voyât le peu 
dobciflàncc que hjy preftoyét ceux 
deFlandre,fe retira de reciefen Fran 
cctdcs (éditions imeûincs de ceux 



de Gand,dela mort de laques d'Ar- 
tcueldc,lequel auoit mis feercteroet 
en fon logis cinc céts Anglois pour 
conftraindre les gens de bien de re- 
ceuoir pour leur gouuerneur le fils 
du Roy d' Angleterre,auec plusieurs 
autres chofes mémorables» 169. b 

Chapit. 161. Comment le Conte Lo- 
uys aduerty de la mort du laques 
d'Arteuelde , retournâiteratiucmét 
vers Flandre. De la prinfe deTcnrc- 
mondc & autres vi lies par les Gan- 
thois,&dela mémorable bataille 
dcCrefly , pu lediâ Conte Louys 
finâ Ces jours , en combatant vertu - 
eufement. iji.}> 

C hap. 1 6 2 . De raduouëmét de Louys, 
diûde Male,ala Conté de Flandre, 
& comment ledidt Louys fut le pre- 
mier qui en Flandre forgea roonno- 
ycid'or,auec autres particularitez, 
fol. 17 *.a 

Çhap. 163. Comment le Roy d'Angle- 
terre aduerty de l'alliacé que le Roy 
de France pra&icquoit entre le Cô- 
te Louys de Flandre & Madamme 
Marguerite de Brabanr,vint en dili- 
gence vers Gand,pourcmpcfcherle 
fufdift marïage,& moyenner ccftuy 
de fi fille auec ledidt ConteLonys, 
nonobftant quoy lediâ Conte Lo- 
uys fè maria auec ladiéte de Brabâr, 
deplufieursrencôtres ôcdcfïaiâes 

Sue les François & Flamens s'encre- 
onnent , de la prinfrde Caiaix , & 
d'autres chofes mémorables. 27 3 b 
Chap. 1 64. Comment le Conre Louy s 
après la trefue accordée entre Fran- 
ce , & Angleterre , retourna en fcf 
pays de Flandre : du grand deuoit 
auquel il Ce mift pour réduire fë$ 
fubje&s fbubs (on obeifiance , de la 
reuolte , & deffai&e des tiflèrans 
en la ville de Gand , du traiûé de 

paix 
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paiYemreïeditt Conte Louys,& le Duo de Boargoingne,& der ttium- 

' Roy d'Angleterre auec autres cho- phes qu'a raifon dudiék mariatgc 

(es mémorables. 175. b le firent en la ville de Gand . fo- 

^hap. i6f. Des nouueaux débats &ap lio agt.b 

poinôemetwdiceux enire Flandre Chapkrt 169* Dei*extendue,dfUi(ion, 

& Brabattt, & dornrocnt le Côte Lo &L ftibdiutâon de Flandre, du nom- 

np après le trcfpas du Duc Iean de bres des ailles clofes > & oriuileges 

' Brabant fc fay fit de la ville de Mali* qu'il y a audiâ pays : desfortcrcflcs, 

nes,de la gucfre entre Fladre 6c Bra nuiercs , & aulcres chofcs memo- 

bant,des villes que le Conte de Flâ rablcs de la di&e prouince . Folio 

dregaignitaudirBrabanr,dutraifté i83«b 

dù paix entre lcfdi&s pays, enfem- Chapitre 170 . Comment y Se par 

blë comment le Conte Louy s s at- qu cls mots , le Conte clc Flandre 



Chap. 166. Des débats de ceux d'An- cnfemblc des chambres Légale, Se 
uers contre Malines, &: comment le des Reuetiges , auecq aultres cho- 
Conte Lotiys conftraindit lefîhâs Tes mémorables de Flandre . Fo- 



ïceux a fon ordonnance^ la bonne Chap. 171. Comment, & parquets 
trariquilité du pays de Flandre , de mots le Conte rcleuoit de l'Em- 
1 ercàion de l'audience audift Flan pereur fa Seigneurye de Flandre , 
dre, &delamcrucdleufc magnani- cnlcmble par qu'cls mots, il Ce 
mité de Mefsierc Oliuîer du Stce- fai& receuoir audi& Flandre . Fo- 
land , lequel porte feulement de Ces lio i9l.b 
patents, mena guerre ,& reduiûa Chapitre 171. De Peftat Eccldfiaftic- 
la volonté ceux de Tournay. folio que de Flandre, des Cloiftres , Ab- 
279 a bayes & Êgltfès qu'il y a audiâ pays 
Chap. 167. Du trefpas du Duc Philip- fol. 292.b 
pc de Bourgoingnc, dift le Petit Chap. 175. Du fecondeftat de Flan- 
Duc , premier mary de Madammc dre , qui cft des Nobles , ou Ce trai- 
. Marguerite de Flandre, & commet Gte des cours Féodales , offices hè- 
les Kûys de France & d'Angleterre rirables ,& autres chofès mernora- 
firentehafeun deux refpcftiuement blcs. 19}. b 
v extrêmes deuoirs, pour allierladi- Chapir. 174. Du tiers eftat, qui cft des 
ûe Damme Marguerite auec leurs Loix des villes & Chaftclcnycsde 
fils,*: comment elle fur finablernct Flandrc,tant Gallicant queFlamen- 
iaccordée net Duc Philippe de Bour- gafit; *9j'b 
s goingne frère du Roy Charles de Chapitre. 175. Comment aupaysde 
' France. 28i-a Flandre & Autres eircuibuctyfins lè 
Chapitre 16$. Dn mémorable tratôé peuple efprius d'une frayeur , donc 
de mariage foiéten la villedeGand, on ne feauoit loccafiort , courroie 
efrtrc Madamme Marguerite de hors des maifôns vagabonde par 




d'Anuers d'eiix fubmettre, rouchat 



Ffcmdre/& l%flippe # di& le Hardy 



roy le pays , lequel acantmoings 
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îptû tpres retourna che? foy paifi blc 
^meor .cnfcmblc d'une mcmeillcu- 
»£c pefte qui occupa touteJaChre- 
.ftienté,dclac3ufcdurellc, & d'une 
: cft range forte de pénitence, que au- 
cuns de Hongryccxcogitcrér, & la- 
-quelle fin défendue, &reprouuée, 
parie Sainâ fiege Apoftoliquc, fo- , 
lia *97*b 
Chap.i 76. Des nai fiance & baptcfmc 
du Duc lehan deBourgoingne, de 4 * 
puis Conte de Flandre , de ftnftitu- 
lion duibuuerain Bally en Flandre* 

- tnfcrable .» conrrmenr<eux de Gand 
: rebellèrent , au moyen de 1 accord , 
/que^é Conte iouys auoic faiEt a 

* ceux de Bruges , Je pou noir, fouir 
vn certain canal : delà deftaictedef- 

ydiûsdeGand par lcfdiûs de Bru- 
gcs>Ôcdcl2fp2\i£nKmdc(d\â:csfc 
-curions* • , *98.b 

Chap* i^Del'itcratiue -rébellion de 

- cciixdé Gaud,dc U dcfatôc 
cnpluficurslieux,enfcmblcd>ucu- 

- -msviâorces par eux obtenues» & 
comment le Duc Albert dç Bauicrc 
pcrfirîade auContcLouysdefoy rc- 

4 timr vers Bruges , foubs cfpoijquc 
lcGjtdsdcGand le xeugetoyenten 
fioalataifon. - joo.b 

Ghapj 178. ^Comment cçuxdeGand 
creèrentpour leurgouuerncur , & 
capitaine generaf Philippe d'Arte- 
uclde . Du fttatageme dont il v(a 

' pdur for prendre en la viliçdc Bru- 
gc&icContcLoiiy^.Bttôoiéi ledit 
Conte ha&fi: impewi freoms du 

* Roy-dcCciccèlequcl vtôt en petfon 
s neîwersJlandre.fS* delà mémorable 

dcffaiûe dcfdi&s de Gâdpres Roof 
r>fccJûe.>~ <r.t> /< *l ioa.a' 
f&tapuftip. Comment ceux de Gartd 
z pOTtcz ptr.ploficurs ^ogloii^iwJc 

* JLoy d'Angleterre auoit cnuoyé en 



« Jeurft cours défirent pifef DutikcT- 
. ke les nobles & autres de F u marri- i 
.bpçht,Bcrgambocht,& du Frac qui 
, tcnoyçnt le party du Conte Leuys. 

Du fiege qu'ils mirenrdcuantYpre, 
... & comment le Roy de Francadef- 
ceudita pui&ncc au freours du Co 
te Loujs, & réduit foub* 1 ofatffin- 
- ced'iccluy tout le Wcftqaarticr,en* 
i fcmblc du trépas dudidt GonteEo 
^ uys. jo^.a 
Chap. 1 8^. De 1 aduçncmeitt de Maria 
nie Marguerite a la Conté de Flan- 
dre*^ pourquoy le Duc Phi lïprdeJ 
. Bourgoingncfon niary fat appelle 
le Hardy ,en fcmblc d'autans preèfle 
ges par eus donnez aux ville» de 
Flindrc. J&5«b 
Chap. 1 8 1 . Cornent le Seigneur é'EC- 
cornay, repeint fur ceuxde Gand Ja 

• ville d'Audenarde, & des tumultes 

. qu'a raifon.de; ce nafquircntaudi& 
. Gand.Desalliances que le Duc Phi 
, lipc pradticquâauecleDucAIbeVt 

Mambam d'Hainault, & Zélande, 
, pour cmpeftbcr Jes yi&uaUles a 

ceuxde Gand, delaprinfcdu Dam 

.par leldicts de Ganti,& cpmmentile 

Roy de France retournien Jrlondëc, 
. & reprinx lediû Dam , auec autres 

fingularitez, }07*»b 
Chap. i $ i. Des grads déports des D uc/ 
..Philippe & Madamrne Marguerite 

(a femme pour par^oyeadntaWcic- 
. duirc ceux de Ganid a lairdbcrf»- 
t cevde la journée: aûfcUâr^fiii'iafti- 
j gnée.a Tounuy. Delœgcandcobtti- 

nation & ruftiriiç des ambaflàdcors 
„ dudiffc Gand en Jadï&c journée J&z 
. cornaient, ati. moyen; deî l'hinmliré 

• desrPrinccflès de Flandre, Bcafcûat, 
&Neucis;ij oua genoux eritercedéi* 

^j-thtpoorldSliâts de Gaud,i#«liA 
Duc Philippe les receut en grâce Se 
*** nnfe- 
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nri&ricorde. jog.b d'Orléans, &dc$ moyens qu'il fie i 

Chap.i g j. Comment le Doc Philippe proposer deuant le Roy & ancres 

fit édifier en Flandre plufieurscha* Princes de France pour (à juftifica- - 

fteaux & forterefles» pour obuier tion,couchant la mort dudtâ d % Or- - 

■ aux fréquentes (éditions de ceux de leans, qui luy fut pardonnéc par le- 

Flandrc , du debat que nafquic en di£t Roy de France, 8c de la belle 

t France encre lediû Duc & ccftuy , viâoire qu'en faueur dc .IehanE- 

d'Orléans pour le fai£k du gouuer- ucfque de Liège il cuit contre les 

- nement* du recour dudiâ Duc Phi- Liégeois , que il contraindî ét vê- 



les (cditions*qui dcsja commenço- ucfque > aoec autres parcicularitcz, 

:ycnt»& d'autres choies fingulieres. fol. }i7<* 

- fol. jn.b Chap-igg. Des ordonnances du Doc 
Ghap. i S4. De l'expédition do Conte Iehan fur le faiâ de £» chambre de 

- lean de Neuers contre les Turcs en • confeit en Flandre, & commehtit 
' Hongrie, & cornent il combatit m* vint a mcrucilleufc poiftânec vers 

- discrètement. Do partaige que le Paris : de la paix que fiitfttëkcala 
Duc Philipe Se Madamme M argue journée de Chartres, en trcluy& les 
rite firent a leurs enfàhs , des decés enfansdu feu Duc d*Orlcans, 8c 

v defiiiâs Duc Se Duchcflc $ 8c d'au- comment depuis ladiéte paix les 

; très particularités* ? i J. b principaux de France fifren t nouuel- 

Chap, 1S5. Dcl'sduencroeutduDuc les alliances contre lediâ Ducie^ 

f lean de Boorgoingne a la Conté de ban , auec autres fiugularitez. , fo- 

> Flandre ,& comment il fit édifier le ho £io.& 

, petit chaftel de FEfclufe, pour tenir Chapitre 189. De ta grand puiflàn- 

. oouertlepaflàigedu2vvyn t &pour ce que le Duc Iehan aîîcmblapour 

rcfiltex ou grand chafteau dudtâ mettre fin aux querelles de France, 

: l'E&lufè ,quc lors eftoit garde par & comment il fut defthuc des Fia- 



OupKr»r-9&. Desdcfgatsquclcs An* gouuer ne ment du Royaultnc , de 

S 'ois au cômencemenr du règne du ratliance que ceux d'Orléans & au- 

tic Iehan fifrenr en Cafânt, & des très firent auec les Aaglo*s,& com- 

- seqoeAcs que les quatre membres ment la ville de Bourges 6àt afsir- 

- i de Flandre fifrenr audiâ Dik lean, gée & prirrf5 T drfo continuât iàn des 

- ficcorbment ledift Duepreuoyant débats entre icebdk Duc Iehan en 

- quie ceux de Bruges tendoyemaau- ceux cf Orléans , ^comment tlfiit 
cunes nouoclbtefc , les anticipa , êc finablemët meurdry en prefènee du 

. changea le goouernemenc d'icellc Daulphm» j2î.a 

.:*ilfe> , î*$*b Chapitre 190. De 1 aduenement du 

Chap< r&7. Comment le Duc Iehan Bon Due Philippe su gbueemènrf^ 

z fitoccUç colavUkr de Paris le Duc de Flandre , comment il foc trois 



lippe vers Flandre pour cftraindre 
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; ïb^s«arté,fc <feocms prtàiieges 
ou'tl donna au t villes de Flandre» 
tolio ' ^ - m-a 

Chapitre 191, De l'alliance que le bon 
Duc Philippe fit auec les Anglois 
pour Ce venger du meurtre duicu 
Duc Iehan & des grandes calamicez 
que par ce moyen aduindrent au ro- 
yaume de France , des rebellions de 
ceux de Caflêl & de Gand , & com- 
ment le bon Duc Philippe 9 meu de 
compaftion,fu t contint d'en tend/c 
au faiâ de paix auec le Royaume de 
France. 3 1$. a 

Chap. 192. Dclaraerueilleufe aflem- 
bléc qui fe tint en la ville d'Arras, 
& du mémorable trai&é de paix 
que illccfe conclue, entre le bon 
Duc Philippe, & le Roy de France, 
fol. * )i6.b 

Chapitre 19 j. Comment le bon Duc 
Philippe mift (on ûege deuant Ca- 
laix , du mauuais tour que les Fia- 
tnensluy fifrent. labbandonnants 
audiû fiege , de la rébellion de 
ceulx de Bruges» &de ilnfolencc 
par eulx faiûe a l'endroit de ta 
Duchefle Yfâbeau , & Moniteur 
de Charrolois (on (ils , auecq plu** 
fieurs aultres particularitcz . Folio 

Chap. 194. Comment ceux de Gand 
occifrent leur grand Doyen, pour 
ce qu'il les auoit indniâ de aban- 
donner le bon Duc Philippe au fie- 
ge de Calaix, de l'iteratiue rébel- 
lion de ceux de Bruges, & du grand 
dangier , auquel fe trouua le bon 
Ducq Philippe audid Bruges a- 
uecq aultres particularités . Fo- 
lio 3?o.b 

Chap» 19;. Comment ceux de Gand 



fe niifrent en attner , prtadfenc 
pour leur capiteine< Ouradcncj le- 
quel fut confirmé audi&cftet ,par 
le bon Duc Philippe i de la côui- 
f municatton dddiûs de Gand auec 
ceux de Bruges, pourcntendfcau 
prouffi tdu pay*,dela.difcordc*icf- 
di&s de Gand , & de Bruges , & 
comment iccux de Bruges enuoyc- 
rent versIebôDuc Philippe pour 
pardon, qu'ils obtiendront • mo- 
? jfcnhantaucdhcs conditions. Fo- 
lio j}2.a 
Chap. 196. Comment ceux de Gand 
fe rebellèrent contre le bon Duc 
Philippe,dc la dcfïài&e d'iccux près 
Gauere, cnfcmble du trai&é dudiéfc 
Gauere, par lequel lauthortté de 
ceux de Gand fut grandement di- 
minué. 3*3«b 
Chapitre 197 . Comment le Daul- 
phin , Se Viennois eftant en maie 
grâce du Roy de France fon perc le 
retira vers le bon Duc Philippe, le- 
quel le rcceut& trai&â humaine- 
ment, du mefeontentement, que 
ledi& Roy de France euft a moyeu 
de ce contre le (iifdiâbon Duc Phi» 
lippe,& de la guerre & vidhmequc 
Môfieur de Charrolois obtint fur le 
Roy de France, cnfemblc du traidte 
deConflans. J3J«a 
Chap. 198. Dcladuenement du Duc 
Charles de Bourgoingne au gou- 
uernemenr de Flandre, de la com- 
motion des folz de Saind Lieuen a 
Gand,& comment ledit Duc Char- 
les mit fus vne grofle armée contre 
le F oy de France : du traidlê de paix 
entre eux accordé en la ville de Pc- 
ronne , & comment ledidfc Duc 
Charles,moyennant aucunes condt 
*** ij t!<*i? 
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ceulc tefrfîâs de Garni en grâce * fo- Duc mit deoant Nancy . 5c com. 

lio jî7«» : tncQticcluy Duc mourut dcuaodc- 

ehapïtrc i?* . Debguerré qnifere- diftNancjr^nvoe bataille quilcuft 

hoaueilà enrrele» Roys dé France, contre le Doc de Lorraine , À: le» 

& DocdeBourgoingncidestfefaes Suyfle*. 
cdtrc eux accordée» • & fatuent 



FIN 



DELA TABLE. 




/ 



Digitized by Google 



•■ ' - '/ kRWATA. 

^Pl.6.b.Htîea.x6.prèfri^^ 

fcr.fo.i 2.a*i 3-tngnorotr. 37.scftoir.fo. u-b. iy. pourlV^célt. 
/o.iy^.ç.d'iccliiy fp.ifi.a.^ô.efté pofstble.fo. i8»b. 29. fttafchcté. 
fo. i9.aa4.$^lfciaiiïc^3.foncnncniy.tb; 24:5.34 Iv^n (0.17. b, 26. 
beaucoup moins 3 *,b. 27. és aduerfltfcz.fo.38.b21.fy ce n cft.fo. 
39-a 3 5. mit r lors.$o.adu*auige.fo» 40.b; 61 & quant & quant 32. 
deuam les ycux.fo.41 -avf .bien fouifemvfol.49.a . ;*2«ftj9jpor.ïb. 50.^ 
é.puillancç.fo.yj.aiiô.oftant.fo p.b.ï y.que.foÛ6o.a.26. wpore. 
fçl .cod.b.24*frmbraûx.x4 laidc.fo.codéb.6. depuis Dùé.fo. 67.lL 
3.deprctendre.fo.68 a.io pluftofteftrc.îj.la raifon 38.Sain&Picr 
rc.fo6?.b. 54. pu i fiants quels. fo.74.ti. 24. rtgibus ortts.fol gi.b. 
54.cn riens ne tfedoit.fo. 8 2.b. 1 .fuy uartt Poxdonnatvceîfijl^.à. 26. 
frtfmïs fn»^nf:fo.8S^a.9.chambrc^legale. 17'bqifêlfes, qu'elles (b- 
ycnt.fo.90.b.io.prientDicU.2i.brcuis.fol.92.a. 34. ceiftdl cftroû 
âemcnr.fo.eod.tn marg les biens de Roberr.fol.9 j .a. 1 9/tcls Seig- 
neurs.fo.97.b. 37.quafi ouy tonner.fo.u8.in taarg.* radjourhemée 
fol.cod. in marg.adjournement fitr.fol 1 i9-b. 26.mil des afsiftanrs. 
fo.i 20^*3. (es til? fo.i22.a 5.cohuoirt(c.fo.i28.a ij.toft après. fo» 
J3i.b.32.qu , ilauoicfo.l}i.b.i $. Ayant de (fou bs la façon. fo 
aj.ar appeliez fo. 1 36.8*4. Vingt & trots ans. fo. eod. b. 1 1 . alhfum 
qui* fo. 140. a. 2 auquct.fo. 14 1 .a. 34.0e voyant.fo. I42.b.vlt. trcfdig- 
nc.fo.f 50.a.35parIeiniccllcs.fo. 1 52.a-6.fur Bailleul. fai f 3. a. 37» 
ttaldifpo(c.fp*i54.a.i3.Vew<Vj/ir«. fo.159.b- 20. & condefcêdrc. 
fo. 1 6cb.22.cit continuellement, fo.16 1 .b. 1 4.que ce q ue les. 1 8. Or 
x»prcndanr.fo.i6j.b.5.qn t il n , auoir.fa.i66.a.2. ficfclicé qife dcsja. 
fo. 17 3.b.i7.inuincible & fcéc.fo.i 8i*a«4*en bonne.fo. 1 9 5.^32. r- 
fioitbien.fo.i 96 .a. 5 puis qnand.fo. i97.a iô.m'mclinant.fo.i^.b 

19. que deuint.fo.201 .a 3o.raais (y l'un eft forain,& l'autre eft frâc- 
hofte,ceux du franccn,cognoiftront,&fyi'ung eft forain, & l'autre 
eft bourgcois,&c*fo.2oi.b. 1 f .hors tôutes.fi>.203 .a.9. en grandes,, 
jo.qu'il debuoit.fo î 204^29*fôr^r f fol.ic8; i a.x Avn ficf.fo. 209. a. 
}.en la Ville,fo.2t i.b,7.fâireloy.f6. 215/â.ii. mécontentant. foL 
cod.b.i9.dcsdeirus.f..2i6.a,2i.afcrrnent-fo.220 b.io.ccque par r 
fo.226.a.3.mcfmeannfe.fo.227.a f.Vousne prengniez.fo. cod.b» 
1 2.au long de. fo.cod.b. 28.1a rtiort.fo. 2 3 1 .a. 1 .il (croit. 24. que (y a- 
uant.fo.232.a,9.Douay près le mont en Peuele. 1 i.commcauez. fo» 
eod. b-22.au domainc.fo.234.a.3,V(a en (by.fo,237.a.34.trouuafa- 
çon par.fo.238*b.20.c(cli(Tèmiént.fo.239>b.9.^ui pis eft.fo. 240. b. 

20. nulle perfonne.fo.241 b. 3 2.trcfues accordces.fo.242.a. 1 9.em- 
poi(bnncr.fo.24^.b.5,&(y auant.fo.244.a.37.1etorcquc.foLeod.b 
Z2.prendreriuaige.fo.246.b.i2. parrentrcparlerdu Roy de Fran* 
cc.20.lc meut itcfat4Ucmcnt.fo.24g.l>.2g.la nature.fol.249.a.4* Je- 

*** ' quel 
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quel lpriué.fo.eoJ.b. jd.ettt«it.!ç(qu<Is en.fo.151.*.!;. de Noue* 
brc.fo.15 3 .a. 11 . Ce recontrérem.fo. 1 J4.b.i .a pardônoi t tout ce. fo é 
t< f .b.$7.fy attA1f.fa.157.bti î ereleui<fcnt.fo.r5<j!.b. vlt.dnftnffes 
fo.iéi.b.20.1csfrui&s&.fo.26}.k^ 

de la parc. vit. faifant finglcr.fo.i67.a.}j. cholcre.fo.299«a.8.eftotc 
vers culi. fo.eod.b. 5. &fut k w, fo. 173^.9, de t'adçencmejia 
fo.i8i.a.i4.nc vcnoyênt.y >Roy* dcl^Kc.fol><$Qd b**7ijxtc(inci' 
menufo. 171. b. 19. de pQtfcfccf .fo. *8$»k$ j.foy cxtendant.folio 
184 a 1 j.Tcnrcmondc fQ»r> ji.idùdicténaptrc, Ies.folio.eod. b.7. 
Mcnin. folio. 285. b. ii.alaferaoncc. 14 hauheurd*tceluy.24 rc* 
nenghes.25. haults teneurs. fol. 286. a. 19, ficonui£ti.u. le conte 
fcicfolio. cod. b. 6. couftumes & vfaiges, folio. *88- b. vlum.(ùi> 
oenoycnt.folio. 191. b. 7. fercleuo!t.i4.cpcrêcloger.fotia i97.b. 
S'Qc laquelle fuc.8.yau der^ute.ip<mefmcfuyce.fo»î03.b.i^.;&Ia 
^iffittiltéq^ïya^ 308 .a. 17.ee 

qu oji lujirzi7.cn fc* cQur(e$.fo.eod,b. j 7. R?yajiltT»*dç France, fol; 
309.a.3o.ob(Unçz.fo.eod.b.i9.mcconftraind,fo. 312.I1. 10. nulle 
aiurc.fo. 3 1 3 .a io.trouflor.fo. 3 14-b. 2 j.lea Dijon .fo. 3 1 fCa.io. que - 
W{xt$£oik'fy.yt & b» il «di&&ordo0Qance» fo. 3 j^.a. 1 r.que les ba 
nicrc4.fo.3z1 .a. 25.de Chartres. fo.eod.b. 21 .qu'il dcfiroic.3 1. cffe-« 
âudlcroenr. fo. 3t}.a. x 3* dudi# Bourges. fo> Ji4*b* 26 < in déce- 
rnent vfî.^.3^^»24^4oucir.fo.cod.b^enfirfi cWiutée.fo/327. ; 
a.S.maiftre des comptes. 1 6 .mclinée>&adiiapça fo*eod.b.7,abandâ 
ncra. 3 28.b.9-que le Roy renoncera. 1 s . atpbe^cux bkn jejfoes 
aduancemenc.fo.3 3041. i$. nîcftoycnt partis<fo. cod. bi r7»fauorifer 
lediûduc.fo.333.b.2^^epcndant.fo.334,a. 19. lequel fuyant ce. 
25. villcûns pr<ndrç,fo„3î.5*b f a*. Iboançur f ?qucfce que 
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DV COMENCEMENT 

ET AVTRES CHOSES MEMO- 

JLABLES DE FLANDRE. 

/es mémorables de Flandre. 

Chapitre premier* 

l E quartier de pais , que nous appelions ^ rfoj| fc 
Flandre, eft vnc partie de la Gaule que 
: Cxfar en (es comentaires nomme Belgi 
I que: Laquelle je trouue auoir eftc'ançic 
nement fubie#eaulx Roys des Belgues, 
\ lefquelz fouloyét tenir leur refidéce or- 
' dinaire a Bauuais en Haynault , jufques 
au teps de Hamineus & FIandbertus>q Andromèdes Roy 
des ficlgues cftant par Cayuslcgat de Iujius Cstfàr, aflicgé 
audici Bauuais & grandemét prefle, contraignit auec gra- 
de multitude de femmes, entans & aùltres gens inutiles a 
la gucrre,partir de la diâc ville. Et lefquelz (c retireront au 
pais des Menapicns (oubzla jurifdi&iô des Moriqiens, ou 
ilzfeircnt vnnouueauBclgue, que nous difons aujourd- îuSbSôi^ 
huy Belle ou Baillcul. Et habiterét culx &c leurs fucefleurs *** 
bien longue efpace de tiemps audiâ païs. Lcquel,dc FJad- 
bertus print nom de Flandre , & les habitants d'iceluy de k 
Flamineus furent di&z Rappeliez Flamens.Ec ores que dcVu!,^? 1 * 
aulcunshiftoriensayent tafche'defouftenir&nous periiia <leiFUfl,en * 
der,que lediâ nom de Flandre foit defcendu dVne certai- 
ne Flandcine, quilz maintiengnét auoir efte femme au fé- 
cond Lyderic , & que aultres eftiment les Flamens auoir 
|)rinsiorigincdelcurappcllationdcla cruaulcefie inhuma Diuerfue* 4v 
nitc de Phinacrt.Prince de Bucq,lcquel a raifon de les lar- 
rechins, meurtres ,& pillerics aurait efte 7 fur nommé vlar HeUiudtc 
mine^ queft vne di&ion compofee de Vlan etidemin<kgn< 
le ne puis toutefois que je n'adhère a ma fufdi&e premier 

À rco- 
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CHRONIQUES ET ANNALE* 

rc opinion entant mefînes , que cculx lefiquelz aulcune* 
ment feront verfez en la leûurc, des Chroniques Fran- 
çoifes , trouueront que long temps, auantque fut mé- 
moire ny de Phinaert , ny de Flandrine , cft plulïeurs 
fois aufdiwles hiftoires faiâe mention dés ^ais&nora de 
Flandre : comme notamment appert par le partage faiéè 
entre les quatre enfans de Clouis premier Roy Chrc- 
ftiende France , auquel le voit que Flandre, foubz met 
me nom , fuft applicquée au Royaulme de Soiflbn . Et 
partant ceulx , aufbuelz la deriuation du nom de Flan* 
r r dre , telle que deflus , n'aura donne" appaifcœcnt fulE- 
lànt, le pourront auec trop meilleur fondement con* 
tenter, de larthymologic propofëé par le Chroniqueur 
d'Oudcnbourch , lequel tdmoigne Flandriam à fUt* 
flutlibus ira nttncHpatam . Il en a aufli, & entre aultres: 
Flandre Aide- Str *bo Cappadocias de fit* Orbis,bbro qturto , qui affirment 
aeiaeois'appd Flandre àuoir auparauant efte appellëe Mxnapia , & le 
ion hun* 9 u. d'ictiic $ Menapim , d'vn Prince de Theerenburcb 

nomme Menapos : ou ( a raifon du frqid ) de menas ment- 
îqs , qui ( lelon Hugacio ) (îgnifie vn double veftetaent. 
MJràt<kf pteb Ou bien des Menades prcbftres du dieu Bacchus , lequel 
3^**°"* cn cc quartier plusqu en tout aultre, eftoit enfingulic* 
re honucur , eftime , Se recoin mandaabn . Quant ai la 
grandeur & eftenduc dudid païs & contrée de Flandre , 
jSSJîSlchanî tant cnl ^ n commencement & durant le gouuefnément 
la f randeur des foreftiers, qu'au temps derinfeodation d'iceluypaïs 
n Sh? !* a la couronne de France , je trcuuc de diuers authcqrs 
diuerfes & contraires opinions . Pour aultant que aul? 
' cuns&fignammentLambertus Onulphi (cnlbn volume 

qu'il intitula Flmdus Lxmbcrti ) di£t & affirme^uc Flandre 
anchientf ment eftoit aflemblcc de dix Contez, Sicomme 
de Theerenburch, Arras3oulongne,Guifiics,Sain& Paul â 
Hcfdin, Blandimont , Bruges, Harlebccque & Tournay* 
Auquel Tournay toutesfois lediû autheur me ferables'a- 
uoir grandement oublié; par ce que tomz aultrçs hifto- 
riens maintienent , qu elle n ? a jamais efte tenue pour Elan 
dre , trop bien le demeurant , qui pour le moins â cftrf 
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tîu refort âudiâ Vtàxïâtc pareillement Àrkes &: Vat* 
îcenbefghe • D'aiiltrc part , il fcmblé par le contenu aulx 
chronicques de France , que mèfîncs au temps de l'Em- 
pereur Chaïlemaignc làdifte Flandre eftoit bien peu de SÏÏJSS 
chafc , ic que ceftuy ^auquel le don premier en auroit c- ^ 0 °^%. 
fte faift , le feroit a raifon de ce par forme de mocque* wftfer. 
tic Se mefpris faiâ appcllcr fotefticr dudift quartier . À 
ouoy ncantmoings, je ne puis aucunement condefcen* 
are., & daultant moings queclercment Se a vcûe d'oeil 
le contraire fe manifeite par les raifons lubfèquentcs. 
Premiers que ne conuient doubter , que des le temps ^"^2 
que ledift Gayus légat de Iulius Cefar vient pardeça : &le i €ftéf * 
ce quartierde pais ne fuft grandement fréquente , tant 
à raifon .dfc la commodité de la mer , que pour la multi- 
tude des riuieres qui y font. Oultrc,quc Iulius Cc(âr > t l 
aulx commentaires qu'il aefcript, faift en plus d'vn pa(- 
fage itérée mention deïournay, Arras, Therouenne* 
Boulongne , & de plûfïeurs aultres villes , éncores que ce 
lbit foubzaultres noms , Se lefquelz elles n'ont de prefenr. 
loinûoueft chofe certaine Se notoire , que auparauant le 
temps dudift Charles le Grand , y auoit fur la riuiere de 
VEfcaufc entre Tournay&Gand vn viclchafteau appelle 
Brachantum % Se fi auiez fur le Lys ,- Aire, Liflc Se HarlebcCr »««b«««iii. 
que . D'auantaige en la ville de Gand y auoit deux cha- 
fteaulx merucilleufcment anchiens , f vn fur ladifte riuie- 
re^du Lys, nomme Gand* y Se faultrc fur rEfcaulr,appel!é ÏÏT 
BUndmum y auquel cculx dudift Gand adoroyent fydo- ûcauU ' 
le du dieu Mercure • & lefquelz deux chaftcaùlx , ou du 
moings Icdiâ Gand* ^furent l'an deuant la natiuitede no- 
ftre Seigneur xivij. édifiez par lcdift Gayus, tant pour y c*ymt?M\t 
pouoir hyuerner, que affin de plus commodieufement ^acidcc« 
guerroyer Se (ubiùguçr les Royaulmès d'Angleterre Sè 
aultres circonvoifins . En oultre , Monfîeur Sain£t A- 
roand peu après T an fixccntz& quatre, auoit par (à predi- safoa a«m4 
cation conuerty a la faindc foy Catholicque le peuple de &ÏÏgÎ!£* 
Gand ; & aultres dudi£t païs, après auoir deftrui& leut 
temples, Se abolly leurs ydolles . IT auoit fcmblablemenc 

A ij cnui- 
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CHRONIQV.ES ET AMHALES 

cnuiron çc temps , fonde cfi Teglife de Trônchienes plis* 
licurs €1130010053 Se commence 1 édification du cloiftre de 
, fainft Bauon. Vousauiezaufli fur les codes de la mer,déux 
grandes & puiflantes villes & fort renommées par le moyc 
Sr^^uuh delamarchandife,quificontra&oit,Ouden^ 
wFUndi^ lc denbourch,quenous nommons raaintenât Ardenbourch: 
& lcfquellcs , après auoir dés Tan quatre centz cinequante 
deux par Attilla Roy des Hunes,eftcdeftrui&es& ruinées, 
furent après par fuccetfion de temps refaites & magnifie* 
Thorouh. quement rcftablies.Thoroult eftoit lors pareillement bon- 
Uina Hauon. ne ville , de laquelle monfieur (âinâ Bauon eftant en (on 
li& mortel enuoya quérir vn prcbftrc pour luy recomman- 
der aulcunes chofès . Finablement Sithin, qu'on appella 
wnî^ao- maintenant,fainft Orner ,n eftoit ville pour mefprifcren 
Siia uni*. laquelle monfieur (?ûnâ Bcrtin des i an fix centz quaran- 
' te fix ,auoit fonde' vn bel & ample monaftere. Dont fu& 
fiflamentfedefcouure le tortdeceulx qui difent que au 
temps dudiâ Empereur Charlemaigne, lediâ quartier de 
Flandre eftoit enhabire'& de petite valeur . Et combié que 
pour pallier leur abuz,ilz puiflent pretexér la ruyne , pille* 
rie&deftruâion,que les Huncs,Goths,VVandalois&au- 
très nations eftranges & barbares auoycnt,long temps au- 
parauant,& depuis continuellement jufques au temps du- 
diâ Charles le Grand , moyenne' audiâ pays , & que 
pour ce refpe& , il eftoit inhabité : fi eft ce que les (ùfdiâes 
commoditez des mer & riuieres , ccjfiànt lobftaclc defdi- 
âes nations eftranges , ne pouoyent eftrc oftées ny dimi- 
nuées : & par tant cefte feule côfidcracion les debuoit em- 
pefcher d auoir par leurs eferipts ledi£t pais de Flandre en 
tant petite cftime & réputation. Au refte ( pour retourner 
fur nos erres) jctreuuecn mon aduisimpoflible,d'e(crire 
touchant rextendueancicnc dudiâ Flandre , chofc fur la- 
quelle on doibue, ou puifle afTeoirarrefte' jugement. Le 
tout obftant les annexions & efcliflcmctzdc plufieurs ter- 
ces & figneuries que (buuentesfois,& en diuers tem ps, ont 
efte' hiâz audiâ pais, & ce conformément a la différente 
qualice'dcs occurrences. U fuffira dancq de fommieremft 
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déclarer queFIandy^quafiifc tout tcmpi a eftéparlcmo- & 
yen de la riuiere du Lys en deux parties diuifee : Et que 
tout ce qu'eft deçà la Lys,ducofte de Noort ,fe nomme rbaton*. 
Flandre Flamengant, a raifbn du langage qu'on parle illec : "«s** 1 * 
Et ce que depuis Menin vers le Ziiiit cil de la le Lys , s'ap* 
pelle Flandre Gallicant , pour ce qu'on y vfc de la langue FUn4w CiMr 
V Vallée ou Françoifc. Toutefois ne conuiehtobmettre canu 
que ledift quartier reçoit encores vne aultrediuifion, ûcô* AuUreaiairioll 
me entre ce que fouioit eft re foubz là couronne de France, 4e n**<u*. 
appelle ordinairement Contei & ce que gifoit IbubzrEm- 
pire qu on difoit ou nommoic^Signeuriede Flandre» mef* 
mes que la riuiere de Lcfçault feruoit dcfeparatibn aufdj* 
Acs deux parties, 5e que a raifbn de chafeune d'icellesrck 
pe&iucment , le chiefoù gouuerneur dudi&Fhndre , en 
cftoit appelle ou Conte ou ligneur. Aquoy neantmoins je 
n entens beaucoup marrefter pour le prêtent* dauitat que 
ay délibéré d en faire vn difeours plus particulier en Ion 
temps &lieu; cnfcrtble des notables prééminences » que a 
le diâ Conte en fon pàïs , de la qualité' deseftatz d'hrcluy 
tant ccclefîafticques que feculicrs , de la quantité & mag* 
nificence des villes, bourgades, villcttes, chafteaulx & pla- 
ces plus grandes ((èlon fa comprinf è) en ce quartier,que en 
towzaultrcs de l'Europe vniuerfclle; pareillement de la po 
lice dudiâ pats, & des grandz traficques qui fi font,aueçqz 
auleresparticularicez jion moins admirables , que plaçan- 
tes &dele#ablcs, comme de faiâ pourra cognoiftre tout 
bon lcâeur, par la continuation de celle hiftoire , & aulx 
chapitres a ce deftinez. Ce pendant pour ofter toute occa- 
fiôde plain&c aulx plus çqricus.& gentil zefpritz, mefcm- 
btc queneferaim pertinent, ny hon propos,de briefucmëi 
(auant pafler plus oultre en noftre pourjefte difeours) reci- 
terque deuiQdrcnt après leur renuoy & tranfmigration 
Iefdi&Flamineu$& Flandbertus, auecq le demeurant de 
leur populaire & fequclle, & a qui ilz furent fubjcâz . Au- 
quel endroi&,combien que; je ne treuuc,a raifon du laps de 
temps depuis encouru , chofe.certaine&aflcuree,ficil ce 
tjueiuys cotent de m'inclinerdutouca l'opinion de ceulx 
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qutaffirinciîtidai^s FlatmWos ^^&R^bcrcasatfôirpcii 
* après èn confédération de l'heur ôè puiflknee Romainç 
( loubz le pouoir de laquelle cftoi t pour lors redui&e la pluâ 
rSSm^ & & nc partie delà Gaule Belgicque)fat& Ôi contraire ami- 
aiiiiBce aoec ^e & alliance auec ledid Gay us, légat de Iulius Carfar . & 
k . ? ; . quemoyennanrce^alayde&parl a^itho^itedudiaGayus^ 
iceluy Flandbercus auroit efte fàiâ ,<oniht ue , & éftably 
Prince dudiâ TheerenbuTch>&: goùuerntfjr de la contrée 
Fhoaieflibnbz de Flandrc.Laquellc depuis lediâ tempsaurôit focceflîue- 
KoïïSii.^* ment toufiours efte' fbubz fempire & jurifdi&ion dés Ro- 
mains Jufques en l'an quatre cetitz quarante ou entiiton, 
queparla magnanimité & prouefïèdeCtôdiô Roy de Ffâ- 
dc^pretoicr de ce nom ledift Flandre ftift diftr4id de Vo+ 
£ n FwncS2! b ' beufioce dcfdiftz Romairo,& réduit fbubz celle des Fran 
çois>foubz laquelle elle a depuis quafi de tout temps de- 
meurc.Et quant audiâ Flandbcrtus il gouuerna bonne e* 
fpacc par le moyen que defus,Iediâ pais de Flandre , û fuc 
c^mmeemefu celuy qui fck commencer la ville de Lifte, & édifia le cha- 
Ub*%£ liàt flckuid'Harlebedquei: coutesfois Ton ne feait combien de 
temps il obtenir Icdiél gouufcrnement • Tropbien difent 
aulcuns hiftoriens, que de luy vint vn Philibcrtus , le quel 
gouuernoit lefufdiâ pais au téps que le Roy Clouis receut 
b£w.Wv£ brf°y Catholicque:&qiïèa«diâ Philibcrtus fuccedâGott 
^Phioicu.^ dfcgorius^i hiy Phiiibçrtus le deuzicmc(foubz lequel Flan- 
dre fuc conuerde a la tainde Fdy ) .Et que d'iceiuy vint 
Phinaert ( duquel cy après nous ferons plus ample men- 
tion) toutz lefquelz furent fucceflïuemcnt gouuerneursde 
Theerenburch,princes de Bucq,& contes a Harlebecquc. 
Mats des enterrement a&cs &: manière de gouuernement 
tficeulx je n eftime auoir rien vea par efeript , riy mefmes 
deleurs femmes. jufquçsau temps de Lyderic premier de 
ce nom, lequel occift en combat fingulier ledift Phinaett, 
& puis après obtint <le Clotairc Roy de France auec la 
confifeation des biens dudict Phinaert , Teftat de foreftier 
de FlandrCjComme plusiafplain cogttoifttes par le contenu' 
Gttlxchapiftres fubfecjuentz. 



Digitized by Google 



% 3 jr a v *>e »k &nvjbn. % <: o sur* 4 

? cernent furent jUcc fondées. 

Chapitre ii* . ...U ., . -, ; 
jfc 3 ^^^ . Efoouffiain tnpaarcbc^uc puiffatSeigheuD, 

P^^f b 01 * Dicuitejdébotmaircjrcdcmpcour ^ ayant 

: piciejScodpaiTipn çfefonpcttplc^flapdre^Ig r \ 
r&r*r^**f* quel jufquesa lors çgaré du dxoià chemin,a- 
làoir toufiours vdcu en toute impiété & y dolacric, lu fa ta 
depuis! an de la rcftautatk>n.humaine fix cemz^iufqucs^n 
raniixcemqquarifcincluûu^^ 

^dignfcspci&rinajgM, pour par icèukccôucrtifkdtâ peu- 
pic a (a iâihâe foy,& le mçtré au ebetain de falu t . Encre 
iefuuek Monfîeur fainâ Eloy fut le ptemie t qui vint pour stina iioy Ht 
lc&àqwdcfusaudia^ 

;Bragftqc # gilknfcc^^ & Rodcnbourch,oti f' r h 

il^applicqui a^uficuiï ^.diucriès^reidi«hoiM i & aukres / . : " 2 
debuoirsauçc tel [ùcccs&c feUtite,q;maycnnât laydc fingu 
Kcrc & pieufe mifericorde de Dieu,tout le peuple de ladi?- 
-ôecontfee,fut en bien bricfucefpacecouerty .Lequel auû 
peu après à i'inftace & pcrfuafiô dudid fatnâ £loy # comen 
^aaudi&iieu(auquclla tancfamcule villcdeBruges a-e-/ ' "" 
ûc depuis édifiée) l cglUè laïnd Saulucur^qu'o voit fenedres vtriu* ***** 
-aujourdhnyaudift Brugessn notable aroplitiidc ^mâgiïi '™ font^ 
•ficencé.Enfignfcdcquoy mefmcs pouriecognoHTaaeccf vn ^ti^l^ 
bien tant cxcellcnt,receu par le ipoyen dudi&fain&Eloy: 
lefdiâz de Bruges l'ont toufiours depuis eu (coropiccnco- 
res ilzfbnt) en lingulier hohncur,& reueicnec^le tenat 
Tcftea^venerâtctfnïelairintçœ^^ ^ 
-paît Monficur f^&Vrf inarus Eiiefque dte Noyoi&toccd 
icur dè Monfidui { faifa<3: AchaifC viht quailnu toefme téps ^ 
*audi& pais de Flandrc,ou tlfcit pareHlom^t de grâds biés, 
iridtiilânt vheinfinitéde pcuplealare^ptiodu SySacretpct 
jdcBajtefffic»&ealôtfrd^^ - 
Nôtres eJt infôtutiôs* pôujsfcio icelle^reforroler leurs at^os '.' ; 
^rccedenWApiophâties& dinablcs,ô6ie$appliqr a veriM & - 
i fide* 
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f cH*o'M.rc!2jrfriT avna les 

^il^ru' fidetkç.Fimbicmont 4 fek édifier en la Ville <fOuden- 
wnSfS.iî b °urch vaccglifedcbois , laqudlfrilxxmlaçpa kdediaau 
fed'* nom ^ honncur.de ^Sai^iâ Pieoe. Moniteur Sainâ Amand 
oidnboMcch. auiî aduerri du louable ûuià te notable auancemenc 
que les de fus* noworaa en pcm de temps auoyenc hiôt 
audiâ pais de £landro;voulu t rforcdp kt partie, & de faiâl* 
apreifp^ftemitfpoud 
™£ f *^ purent 
de Thku. lc f bailliage de Thielc,ouqucl prcfque tputz les habitants, 
furent par (on induftrie Se bonne diligence inftrui&z ce co\ 
iicrds,ct fonda audift lieu fbubz la faueur oc fupporc du 
A ^ Tr6 peuple d'illcc , l'eglifc de Tronc hiencs, en laquelle il coa- 
«hieacs fondée ftitui qàarahtc dcrqp do l'ordre fif rigjc de Samd Augur 
pars.Ammd. fl^. Puis; tira Vers quartier , qu'on appelloitlors Ptfgrfi» 
Tornxcenfi) au mont Blandin entre f Elcault & le Lys,& y 
i^abiityc de s f° n ^ des biens de Dagobert Roy de France va monafterc 
wîrre iciGind' de moifnes n&rs, ûôriie ^nobium3landimmenfi^\ic^ nous 
dû* ^A^od! difons aujoupdhuy Tabbaye Saint Pierre^ De la defeendeie 
é0ifaga<7a^n/i^u\xrot^nidiâ SainâBauon, ou il femek 
pareilicmencaprefchcr.Efquelzdeux lieux, queftoyeric 
ançienement (cora me appert par ce que de fus) deux cha- 
(icaux , noz Anceftrcsiouloyent adorer Tydole du Dieu 
¥JfiÙd*t "Mercure. Et euft ledici £ain& Amand pluûeurs grandis 
•«oftoectirqiie &r intollerablés trauaulx & fâcheries auant pouoir réduire 
-STibidrê. 11 * 1 foubz^robéiflanec del eglife, &aia Sainte Foy ledid peu- 
ple de Gand . Lequel entre toutz aultres de Frandre , fut 
trouué' le plus obftind & endurcy, & le quel auecqz plus 
grande percinacité adheraft aulx refueries Cz illufîons an- 
thtencs ;To\*cofFdis parla mifericorde de Dieu, & au mo- 
ychdcs-excremes'diligence , vigilance , & debuoir dudiâ 
Saincl Amand,il fucen fiticonuertsj& receut le Saind cha- 
Mâfc^îe'f* raftere fct Sacrement de Bapteïrae . Ledid Satnâ Amand 
Amwd uï ** f° n dafemblablemcntlecloiftrcdc Marchieneslcz Douay 
fut la figneuric de Sainte Ri&ande , femme du duc Ada- 
Fondation da baldus,! Vn des freres.duqueli nomme Erccmbauldus,qut 
uay & de i £- feftoit maire du palaisdu Roy Clouis^filzde Dagobertjton-» 
!uL $âltd< da lcchaftêau de Douay,et en iceluy iegtile rioftre Dame; 

<±\x on 
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qu^>n Appelle prefcnrekncnt de Sain&e Annie . Àu mcfme 1 
temps fcenuiron Tan fix centz quarante, Monfieur Sain& '>um «tu* 
Lieuin A tfcheueique d'Efcocc cctfiucrtic par fà prédication 2Sîr55L ,i 
la terre d'Aioft oui fe nommoit p*g*mBrAchbatinfc, ou aufi 
•pffcs pli^ears debuoirs & fainâes prédications, il receUt 
htrefdignc & predeufe çou tonne de Martyre . Déplus 
lequel temps , ou peu après, toute ladiâe contrée de Flan- 
dre, a la confution du diable & de (es adherentz , & a 
Ikccroiciflement & honneur de la fairtvtc Eglifc Trium- 
phante & M ili tante,rcceu t la vraye & falutaire foy de ho- 
ftre Seigneur Iefus Chrift, auquel feulen (bit l'honneur 
& la gloire. 

Delà -venue du Prince sAutMtuïm duBûcfrdc h de/ 1 
confiture <f teeluy t& Jela crutul- 
te de Phitotcrt. 

Chapitré ith . ... 

A r les chapitres precédentz nous aûohsfdm* 1 
mierement déclaré , ce que auecque btfn fôn* 
dément fc pouoit eferire du Comencemen t de 
Fknd re,de l'arthy mologie de ce nom, des pre- 
miers gouuerneur* d'tfeluy pais, du tetaps en 
eue Ion y receut la Foy Catholique , de la première fonf 
dation d'aucunes eglifes,& d aukres fingittaritez, lélquél- 
lés nous ont ferui de préambule & introduâion, a ce que 
pouoit concerner le difeours abfolut & plus particulier dtf 
cette prelentc h iftoire. Pour auquel paruchir, eftncccfTaî- 
reque main tenant entendiez , que au tem ps du Rby Clo- 
taire de France déU2ieme de ce nom , & enuiron lan fix L . an (j x 
centzfc vingt, a f aifon des frditions, qui lors rcgnoyfent CC ru$ $x> 
au pais de Bourgoingne , plufieurs Princes , lèigneurs Se 
gentilshommes fuerent conftrain&s abandonner ledift 
pais, & chercher attitrés demeures . Entre lelquelz fe trôti* 
lia vn noble ,vertueulxy& grand perfonhaige, yflutfchi 
fiiaiïbn dudiâ: Botirgoingne , appelle Sajuaert Vtirké dd 
&%on ; Le^udprefle delà (ût^âenetbfli'téî &ïbrchddè 
/ : 4 ^ £ fou 
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CHROHIQXES ET AKK AIES 

fcn'fiiyr , délibéra foy retirer vers le Roy <T Anglctec «î( 
ctuquel ( pour refpc&de la mutuelle cofanguioke qu'il a* ( 
uoit auec luy) il efperoit& Ce prometeoit tout bon'côfbrt, 
traiâemét & fupport-Et fuyuât cefte delîbcraciô ilfemei* 
pcua,pres en chemin- menât eniacupagniCiOMeç le demeu 

tmtt itn de r?m 4 eï *% te ^^ 

Ghçràrdfa femc.Laquellcpour lors eftoic encein#c,& en 
t«é ma^f e dif pofition. Sidiiigcntâ rellemét qu'en peu d<$^ 
journées il paruient au païs de Bucq, guerres diftant de 1»; 
ville de L/ifle , en vn bois , lequel a raifbn des felonnics, 
rçieuftres,&: inhumanitezcjui s y comrrçetoyentjSappelQiti 
fans mercy*Oraudi& tèmps ledid païs de Bucq, auec api- 
très limitrofcs, cftoit foubz les Roys de France ,gouuernd 
& fig ; rtôrié,parviTnialheuteu2.Prince > pu (pour micutx di 
^5riM?!îtt rc ^ t y ran m °nftrueux>nôme Phinaert (duquel nous auons 
^Zaphimn cy defus parle) lequel en mefpris de Dieu, Se au defpit de 
vertus cftoit tellement adonne'a toutes ci peces de vices & 
cruautcz,qu'il reputbide jôur èftrô perdu auquel il n'auoic 
dçwftça fes fo|^jêâ:zqjicflqw;6gnc euidét &: manifefte in^ 
dice defon in fotiablcajuaric^&: beftialc férocité. Aufi auoic 
il des fubje#zferuiteurs > & offieiersJclquelzênTien ne de- 
xnentoyent le gentil naturel de leur barbare & brutal gou-r 
ijçrncur :ppur auquçl^tisfaite^ complairc^leur principal 
e(îu{le &contjiwel foiqg çjftojt ; depar diucrfts in>bofca- 
des>mettrç des attrapes a toutz paflantzjcfquelz indifféré 
nifCnt ilz pilloyét,perfecutoyér,&: meurtrifoyent auec telle 
pfôptitude & allegreffe , qu'il 1cm bloit y auoir entre eulx 
vne ordinaire contention quien ceftendroid fc monftroic 
plus vailiât,ct cômettroit plusle larrechins et pilleries. Ea. 
lomme ilz eftiôttantcontormes aulx belHalescqrçdiaosdc; 
' /, \ leur fuidift tyran,q par celle des ferqiteucs vous eufliez le- 
J?,*^" 1 gieremét cognul'inclinaciô du maiftre:ct par celle dudi& 
maiftre loi) euft fans aucune difficulté peu )ugcr des meurs 
et coudâmes de fqbje&z tat malheurpux.Dont toutefois 
la totale coulpcfc doiât (fclô padaduis)cn (èmblablesinc^ 
jiétz^açtribuer au feul Prince et feigneur: lequel aufi en çft, 
de tat plus puniflablç^d'ault^tqu en çoucrtiiant raut^oritçf 
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tfitibnezt il (è déclare «atiif efteinc t autheur Scatûyàe toû 
fcix^iécj&fucc^ 

{csVâiTaubcen toutes (brtesd'in^uiccz. Yoyla pourquoy,le 
ikge Gàcon,nô méins prudémpnt xjoc firbtilwnem ,lcKiioiè 
îdtrc 3 & affirmer* Que tes Prince&faillent beaiKttup fP pït m prisées 
cxcpîc,que par coalpfcGê que ^ wrîtablebent dcbuwic ^ & 
ftoiïmertoirtimonarches&: gouverneurs, &fignammcnt ptcwui^. 
Chreftiens,de faire a&es d'eshonneftes,& les induire & ùv- 
cker a l'amour de vertd .Aultrémeat iêpeuucmafleureiv 
qu^iïzft'elcapperétiejufte ohaftoy & certaine veng<saftc$ \ " / J 
de Dieu, Ao plus ^be par le difcoùrs de ceftë^cognoiftrez a- ' > . ^ ' t 
uokfaiâ ledid Phinàcrt. Lequel fuft aflez toft aduerty de 
i arriuec dudid Saltiacrt en les pais. Et com bien que la cô- 
(anguinité qu il y auoit entre e\ilx (car ilz eftoyentcoufins* 
aidez proclfés ) le deuil auoir cm peiche, d'exercer con- 
tre lediâ Saluaert aûlcune briganderieou cmaultc': fi eftec 
wié J'efpoir du gaibg prelent,qui lors (a ion aduis) fc pré* 
lentditijornA a foninueterée couftume de ihal faire yl'cP 
meurent a sarmer,&:auec bon équipage d'aller rencontrer 
le fufdiâ Saluaert, lequel il trouua audift: bois , qui ( félon 
que <ftâ cft*> ïe difbit faps mercy. i fie auquel bois d'vftc 
merueilleufc furie , ilic jeéfe fur lccfcâ Saluaers Se le^iens : 
lefquelz ne le doubtantz lors de rien moins que d vnc tel* 
le ctttrepri(ê;>furent de prime face grandement eftonhcz > 
iS^toutesfois (voyantzqueceftoit vnfarrelefault) fe meif- 
rentendeffenfe, & (è maintindrent tant vaillamment f 
qu'ilz occirent plufieurs de Icurscnnen^dç forte qu'il euft 
efte du commencement difficil de juge^r , de qu cl code 7 la 
viftoircfcinclineroltV Neàntbloids a raifon que les gens 
dudift Phraaero croilToycnt à la file , Se de plus en plus 
multipiioyent, ledift Saluaert auec les lîensfut en fin màl- ^^ fU * 
iaêrc& deifeortfk , Et îi* demeura de toiit te trait* dudift " 
Saluaert, :qûc la Princclfe Btoergalertilaqufcllc durant le 
confliâ isVftoic auec vnc feulcicvuantë retirée a f efeart Fuy« de u 
4?nS ledid boity plus pouf lacpiifcruation du frui&qudUte £££ (rc£a,cc 
; * B ij* por- 



Digitized by Google 



CHROVtQJ&lS IT ANNALES 

portait» que pout defir, <q»!e)le euft 4c furuiur-e apreiJft 

ayfè au,po0îble diigrand butin quemoycanantles meut*, 
très que defus il auoit fait, retourna auecq les fiensen fon 
-çhafljpau du Bucq . Qw tyyfut peu aptes rapporte; * que en 
fcïftnt.retteue; de ceulx , que auec 4c<h& Sal«aert ; au©? 
.. . jfinïf fté occisylon n'auoit uouué ladite PttncefTc,$ç 
i quAparUftf elle deùoit&ns faulte eftrçefcnappee . J>onf 
. Jedià Phinaert ne fut vn fcul brin content : ains craig- 
nant , que par le moyen d'icette Princcfle (qu'il feauoit 
pftrc grandement appatentéc) <à. lafçete luidiâe ne fuft 
uw"«*«- parfucceifiondetcropsjnonfrulcmentdefcouuerte,»^ 
aufi punie & chaftoycc,fe»t commandement a fcs gpns, 
d'en toute extrémité' la chercher >& faire tellement, que 
elle fut & trouuée & trouffee. Mais ccftuy noftrc boa 
pieu , a la precieufe , de qui rien n'eft caçe\ & contre la 
pui0ancc& volume' duquel toutes aultresterniflènt, auqk 
pour quelques temps voulu exempter la di&e Princefle» 
du pouoix dudiâ tyran , par ce qu'à nignoroit le bien , a?» 
lancement & prouffic,quc felonfa preordonnâce debuoic 
* aduenir a toute la chrefticnté,par le moien de la lignée que 

jd'iccllc Princcflc yffiroit.Qui futla caufequclesfctcUircs 
& brigàns dudiû'tyran,nela luy peur ent amener fy toft.ôc 
conformément a fonplaiuf& vouloir. 

Des regrette ta Pnncefjë Eattrgacri > pour U perte deSêU 
murtjbumary y du réconfort que \*y fufldonné^ „ 
deschofesafJlembracuUuJièmentfrediftes 
Jurk faiÛ de ï enfant queHe forwàfw 

Chapitre iiii. 

O v s aucz cy defus pour côiïdercr & veoir la 
Princefle Emcrgaert en merueillcufc peine 
6c deb noir pour le faulucr , ce pendant qifte le 
Prince Saluacrtfon raary yfe deffendoit conf- 
ire l'inuafion de fcs ennemis: refté prefente* 
rôent a difeourir, ce que depuii la dcfcônfiture dùdilkSai- 

uacrt 
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. ttacrt aduint ,a ladiâe Princcfle . Laquelle $ pour la perte 
tant recentement fouffcite^oultrec de douleur nompà- 
iriljConfideraiu le mifcrablc eftat de les affaircs,& né trou- 
uant efdiûçs lôlitudcs lieu afïeure contra l'inhumanité 
defdiçte voleurs, refolut fc retirer dans lefpcflcur dudiâ 
boit* & par les chemins plus efeartez , cercer moyen den 
lprtic 3 & puis après reprendre les erres de fondiâc pour je- 
été voyage d'Angleterre. Et de faié^cllc tranfuerfa tant de 
hayes &c buy£Tons > &: (c meit fi auât dans lediét bois qu il e- 
ftoit va prefque grande nuiâ , lors que ne voyant encores 
aulcune apparence d'en pouoir fortir, commença perdre 
toute efpcrance & de & vie , & de (à làntc' Qui fut 
caufe que appercciiant guerres loing de Ton chemin vnfc 
fonteine aflêzplaifantc > ellearrefta dey pafler lanuiâ, 
enièmblcd eflayer, fi par quelque, peu de reposée pouf - 
xoit donner aulcune relafche » a i'angqife, qui trop la tra- 
uailloit Mais la pauure dame ignoroit que l'exercice & . 
*rauaii du corps , qu elle auoit, tout lediâ jour endure, 
fluoit ce pendant ode bonne partie de l'apprehenfîon 
de rinfortupe a elle aduenu, aulx plus (aînés parties de 
fptx cfprit , comme de fai& elle expérimenta , lors que 
cftant deleeudue de (à monture > elle fc trouua tant 
, durement troublée &c diuerfementagitee , que la feule 
crainte dq perdre l'amc>luy garantit la deftru&ion \ro* 
lumaue de Cm corps . Auquel ne voulant faire forcé a 
raiibn de l'obftaclc y mis par le moyen des commande- 
menez & deflcnfes de Dieu: ne luy tuft poflîblc que pour 
le moings la l'arme a l'oeil , & ayant lai triftefte au plus 
profond du cocur,elle ne dift en foufpiranr: Hclas pauure 
œalhcureufe que je fuis , que poy rray.jc déformais deuc- 
« ;iir eftant4eftituee.de tout confort &rayde?Ou iray-je ? £^V£$ e 
<5 A qui me re;iréray-je ? O Dieu que fera-rce de ma Vie ? «ergaecu 
« Las las , mpn mary , qui m auez preferué de tant de pc- 
« rilz, & tenu ii bonne &loyalk compagnie , ou eftes vous 
« maintenant? O mauldi&e fortune , tu m'as tant pour- 
^fuyuiéqucladcfpouiUc dcmoy& de mes biens te ferui- 
*< fa pour radupnir de trophée, fortune ennerhie & ton* 
. B u) traira 
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traite a toute perfonncklevmu,fbmînc^^c^ „ 
-& maikcurculc,qui pour me deccpuott & abafcr^nc pro* M 
mctoisenTccôpcnfe de mes aduerlicczpaflces,vn gracieux „ 
traidement du Roy d'Angleterre mon couiin, & vn afleu- $% 
réreftabliflemencen mes biens & pofleflions, m auois tu „ 
gardée jufquesa cefte heure y pour me mettre entre les „ 
mains de ces mcfchantz ? O fauMelice penfes tu meflef- „ 
chira me dclèfpcrcr pour quelque tourment que tu me „ 
faces ? ha ^certes tu tabufes bicn,& comptes lourdement „ 
fans tonhofte, Car jaymon Dicu,cn quy jay mis toute mô 
rfperance,& lequel ne rcicûraf humble prière de fa defo- „ 
lée feruante. <Acheuan t ce motil luy fcmbla ouir quelque 
tbruit de cheuaulx fus le chemin. Parquoy craignant que 
cefuflent ceulx qui auoycnt mis a mort le Prince Salu aert 
(bnmary.fcleuaentrcigrahdefFroy pour plus artentiue- 
ment efeouter que ceferoit . Mais corne elle Ce fut rafleu- 
téc 9 voyant qu'il ny auoit perfonne, aptes auoir vn peu re- 
prinsfon haleine recommença fes pleurs & lamentatiâ* 
plus doulourcufes que deuant. Las,forrunedifoiteIle,câ» » 
me tu es mal aflcunfe , & principallcment a lendroiftdes >, 
plus grands : Ne feras tu jamais contente de faire cogaoi- » 
me ton pouoir,foit aulx mauluais,ouaulx bons? La$,mort » 
• defirde ;maintenanc plus agreablcen mon endroift que » 
tcllevie^nuiéuHc, pourquoy tardes tà tant a mefurpreh- >* 
. dre i Ainfy paflfa la poure Princcffe jçclle nui&,refiiant,ra- 
ufrflant , & foufpirant , comme perfonne quy nelpcre ja- 
mais joye« Et ce que plus cncoircrcngregeoit fon mar* 
; tyre , eftoyent les lanchures du fruift,qu elle fçntoit en 
•fon ventre , lequel cnuie'& compaffionédela mifcre de 
(à itiere , fembloft au^it fon temps , vouloir demander 
paflage, pour la reconforter & confoler : Cependant, 
la bonne PxincefTe fafchée de plus demeurer en lieu, 
auquel elle auoit receu tant de dcfplatârs , apparclloit 
fon partement v quand par la dilpofition & mitericorde • 
de Dieu ( lequel jamais ne delaife ceulx quy de tout 
leur coeur , ic fans aulcune faintife le réclament ) fe 
K^rprcfcrita deuant die va Sainft,5fî Religieux HcicnMte* ' 
j appelé 
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àppettc Lydcric^ qui lofrs éftoJt wnu quérir de leauS ch lllCTfnhel 
. la fiifdi&c fonteine . lequel efjtifcrueilkf au poffîble de 

veoiren lieu tant folitaire& retiré : vne dame ( laquelle j^^ie 

en port&vcftementz reprefentoit toute grandeur &t>o* -J^Jj^îS 
. blette) fi déplorée & affligée: ne fc peult garder de luy de- <°* 
, mander, le plusgraeieufcmét que luy fut poffiblcla caufer ' 
c. de (on ennuy . A quoy ladicte Princefle ( qui pôur les dit: 

grâces & malheurs furuenus naaoit perdu vn fcul bnn 
«* defanaïfuccourtoifie) rcfpondit en peu de propos. Moa 
«? pere il ferait impofIible,vcu la diucrtitd de mes malheurs, 
*f de particulièrement vous déclarer le motif de mon dueUf 
«f &me(contentemétrLequclneanttnoinsvouspourez aflezi 
*f legierôment comprendre , fi feulement vous vousperfua- 
€ f dez, que fortune a voulu me faire ces jours paflez cognoi- 
«f ftre affeurement , l'entier effeA de fâ mobilité. Mais fi 
€€ clleeftoitaultrc , lenom qu'elle porte,ne luy ferait en rien Rerpot>fc<!ci» 
•5 conuehablc , attendu qu elle cflieue ores Tvn jufques au ^aï^S 

* fbmmctdcfàrouc,&fans rauoirmcrite'jôc abbaifletan- 104 
« toft l'aulerc au bas de fes piedz , contre tout droift & 

raifbn • Ce qui s'éfpreuuc bien en rooy , qu'elle auoit 
u collocqué par longues années au throfhe de toute, prof* 
« 1 perité, & a vn cil d'oeil , n a pas vn mois , ma tellement 
" ruinée & abbatue 5 que quand je confiderc Teftat.ou 
4€ je fuis , & voyant tant de malheur en moy > je penfe 
" ibnger ,nc pouant comprendre ? pourquoy cela m'eft 
" aduenu y n'ayant oneques faiét choie pour defemir le 
« mal que j endure é Et après, commenebant de la caufe 
" defon parlement de Bourgoigne, continua le plus brief- 
4€ uemenc quelle peuït, a luy reciter, ce que jufques lors 
" luy cftoit aduenu : raefmes quelle doubtoit , que au 
" préjudice & dahger de l'enfant qu elle pourtoit , elle 
" ne s'accouchaft auant temps en ces follitudes . Si fai- 
(bit ce difeours auecq tant de pleurs & fbufpirs , qu el- 
le euft cfmeu a. pitié & com paffion le plus dur : rocher 

* db la mer , & a plus forte raifbn le è bon heremite 9 lequel 
t après plufteurs l'armes que en compagnie de celles de 

la Princcfleluy dccoi&oycnt,pour|a recônfortctluydift: 

Mada* 
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t CHR'toWIQXI* ET. AT* NUL ES 

npmgu *u* Madanutie, Dieu pour rendre ceux qu'il ayme;& qûi !bnt> „ 
îîmil^Wi' plus atoy>dii tout accompli* permet, fbtfuent leur venir „ 
ûtvsnutic. maintes aduerfitez , qui leur eft faeisfa&ion des péchez „ 
qu'dzcomctent , leur donnant puis après au lieu de cefte,, 
vie nanfitoire,la jloirc permanente & bten-beurcc.Pour- „ 
' tant il éft necdïairc , que vous conformez voftre vou- M 
loir a ion bon plaifir , luy rendant gloire & adion de „ 
grâces de tout ce qu>ilvous enuoyc . Vous fouucnant, „ 
qu'il eft aultant puiflant qu'il fut oneques , pour con- „ 
uertir cefte voftre grande triftefle , en plus de joye que 
voftre defplaifir neft extreme, & ce que vous tenez a 
mal i en plus de contentement & de bien • Et au regard „ 
du fruid, pour le quel vous elles prefentement en fbucy, „ 
vous conuient cfpcrer,que Dieu ( pere vniucrlèl de toutz ^ 
humains ) en aura le foing, qu'il cognoit luy cftrc faiutai- 
re & ncccflairc. Rcûouiflez vous doncq , & tafchcz le 
plus toft que porrez, de vous mettre en lieu , auquel auec 
plus de fcureté& commoditez, ayez moyen de produi- 
re a monde le froid que Dieu vous a donné • Apres cefte 
remontrance, le bon hereroite, voulant retourner en la 
maifohettc,print congé de ladite Princcfle . Laquelle - 
aulcunement confolce des fain&z propos d'iceluy > (e fcn- 
tant aggrauéede fomtucil ,a raifon du peu de repos que 
la nuid précédente elle auoit eu , (e coucha auprès de 
ladidé fonteyne ,en intention dy repofer pour quelqufe 
temps, le mieulx qu'il hiy ferait poflîblc . Mais elle n a- * 
uoit encores commencé a fommëiller , quand luy fernbla 
ouyr autour d'elle quelque bruit • Qui fut caufe,quc elle 
Ce ref iieilla comme en furfàul t, Ses aueyant fus le bord de 
la fufdide fonteine , jcdà fa veuc de tout cafté , pour veoir 
que ce pouoiteftre, Se apperecut guerres ioing d'elle , vnc 
cagée femme , laquelle ( ce luy femblott ) auoit en elle v- 
nc grauité & maçefté plus que humaine . Dont elle 
facSîctfe a" 1 s'cfmenietfla grandement , mefines de eeque s'approçant 
r Ji« àfuvkï 1*&& C & mmc l tt y dîd : Eroergaert , pour aulcant que de » 
'rMâiiecofi? ' tout voftre coeuraupzaflîs toute voftre cfperaccfur la bote * 
me t^i' & milcricorde diuine,;c viens vo 9 aduc«ir,quc vozardates » 

orai- 
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qraifons ont efte prefentees deuanc le throfne,&: acceptées £'^^1* 
de Dieu fbuuerain. Lequel vous mande par moyqucfcn- jJ^JJ^* 
fan t que portez viendra en aage d'home accomply, fera fa- 
ge & vertueulx , vous olterâde toute triftefle , dcliurcra ce 
pais de la tyrannic,foubz laquelle il cft prefentemen t : ven- , 
géra la mort de voftreroary fon pcre,&: deuiédra feigneur, ta 
decepaïs, duquel fes fuccefifeurs jouiront atoufiours,cc luife aulxfuc- 
di&Iadi&efcmmes efuanouic.Pluficurs maintiennent que 
ce fut la vierge Marie.qui foubzla fudi&c reprefentatio ve gj££° ttl 
nitcdtolcrlamiferablePriacefleraultrcs^uccc feroic cfte 
quelque Ange,aellc pour le mcfme effe^enuoye . Ce que 
ce foir,nefault doubter, que par telle rcuelation, la diuine 
Bonté nayt voulu long temps au parauant monftrer &prc 
dire y la grandeur en laquelle celle mailbn de Flâdre, debu- 
oit parluceffion de temps nonieulement continuer, mais 
auiïicroiftrc & augracnter/clon que depuis on a toujours 
aâuelcmct cognu, & cncoiresau-jourdhuy Ton peult co- 
gnoiftre plus que jamais. Par ou aufli manifeftemét fedef- 
couure, qtie la domination des hommes neft vn don for* 
tuit ou caiuel t aios qu'elle eft baillée a vn Prince par le vou- 
loir & prouidence diuine :& que par tant nul ne peult jufte rcj DC 4» * 
ment ny long temps comtnâdcr,finon ccluy, auquel Dieu Duif 
ha permis le dommaine & empire. 

DeLnaiJfanccjiaptcJme, tyinerticittck/cfachondcnouri- < 
tare du ftkne Lyderic, & de lemprifionem cm de 
UPmceJfc Emergaert jirncrc. 

G H A PITRE V. 

| À Princeflc Emcrgaert après la rcuelation tel- 
Jle q cy deillis^ucz peu entendreyie (entant gra 
? dément confolée, remerchia Dieu bien hum- 
: blement , & deuotement de ce qu'ayant égard 
'a fa miferc,luy auoit pieu la preaduertir des 
grands biens & honneurs que debuoyent aduenir a fon en- 
fant & a (a pofteri te : priant en oultre que fon diuin plaifïr 
fut, régir & gouuerner toutes leurs adions : de fortc,quepar 
aulcune impiété ilz ne fe feiflent incapables de la gran- 
. Ù deur 
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dcur& pôfperitéptomife. Etcommc elle fcdifpofoit pouf 
dauantagc continuer en fon oraifon, &puis après fc re- 
mettre en chemin ; Le mal d enfant la commença trauailr 
1er de fi près , quelle fut conftrainûe d'cntcndrc,a ce qu c-, 
Kaiffâncc a« rec l u ^ P° ur l'aduancement de la naiflance dudiû en- 
fant. Duquel apres plufieurs trauaulx,elle fut finablemene 
par la miiericorde & grâce du tout puiffan^dcliurce : n *â- 
yant pour toute afiftence h umaincaucccUe,aukrc com- 
pagnie que celle de fadi&e feruante . Laquelle comme 
nouuellicrc , & inexpérimentée en feroblables affaires , fc 
trouua lors bien eftonnée, & neantmoings ( faifant de nc r 
ceflite vertu) cnuelopa lediâ enfant dedans le peu de lin- 
ges &aul très draps, qu'entre çculxde la Princcfle & leî 
liens pouoyent audid effed feruir , & mefmes en telle ex- 
trémité'. Cefaiâ/emeit en debuoir , daflifter la bonne 
Princeffe, félon la force & poffibilite x que noftrc bon Dieu 
luy donnok . Si befongna tellement , qu'en bien petitee- 
ipacc Ton s euft legiercment apperceu, d'vn meilleur eftre 
& difpofition en ladiâe Princeffc. Laquelle tenant fbnpc~ 
tit filz entre fes bras , ne fe pouoit faouller de f embrauer, 
baifer & regarder : tant le trouuoit beau , bien forme & a- 
greable.D aultre part la fidèle feruante,qui voyoit la Prin- 
cefle oublier & fon mal,& quafi (by me(mc,au plaifir quel 
le receuoit par lobjeâ: de ceftuy fon filz , duquel tant de 
cho(ès luy auoycnt efté prédises : confiderant que s elle 
n'y preuoyoyt,on cftoit taillé d'endurer afTczdc faim,& de- 
meurer illec plus longuement que la fanté de ladi&e Prin- 
ceiTenercqueroit > s*aduilade monter fur vn petit tertre,, 
qui n eftoit guerres loing de Ia,pour tant miculx efpier par 
. quel chemin l'on pouroit plus commodieufement fortk 
hors du bois auquel elles eltoyent . Et comme elle je&oic 
fa veiiedetout cofte', pour plus afleurcmentle tout rc- 
cognoiftre, elle choifit vne trouppede gens embafton- 
nez venantz en grande diligence vers elle . Et entre iceulx 
elle en recognut aulcuns , que auoyent efte prcfentz au, 
meurtre & defeonfiture , du Prince Saluaert fon bpn 
roaiftre . Aufi debuez vous (cauoir que ceftoyent eulx 
fansaultres,aufquçlzie œalheuteux Phinaeit ,auoitdoi> 
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fi&hargeexpreflcde prendre & luy amener la PrinceflTë 
Emcrgaert. Et ores que le jour précèdent , & ceftuy mef- 
tncs ilzcuffent pluficurs fois coftoyelelieu ,auqucl la pau- 
urc Priricefle s'eftbit rfetirée : fi cft ce que jufques lors ne 
Jeuirauoit cfté poffiblc de la trouucr, obftant la volunte &c 
difpoiition diuine.LaqucHcjauant Fcmprifonnement de la 
diète PrinccfTes'auoit voulu referuer ledid enfanr,pour par 
le moyen d'iceluy , exécuter les exploitz que cy après en- 
tendrez • Au refte la fufdide feruante trifte au poflible de 
ceûe rencharge,fe retira4e t>lus haftiucment qu elle peult, 
Vers là PrincefTe,laquelle aduertie de ccft auirre & nouuel 
defaftre,fe confiant en la promeffe par laquelle luy auoit e~ 
fté predid que fondiâ filzla debuoit, par lucceffiô de téps, 
deliurer dé toute triftc(Tc,aymâ trop miculx 1 abandonner 
aiadiferetion des beftes brutes, que de le fubmetre a là 
toercy de ceulx , defquelzclle n'en efperoit aulcune.Et de ^fijtt^ 
faiÔ adfiftée de fa feruante, tneit & caça fbn fortuné enfant 
dans vnc petite foffé,dcfToubzvnehaycqu^ SaL*** 
gc& vmbrageufé. Et apres lauoir de tout fon coeur re- 
commande en la garde de Dieu , elle retourna , auec tel 
de{p!aifir 3 quc chaïeun peult penfer , vtrs la fontaine,dont 
cy defus a elle' parlé . Ou quafi aulî toft furuiendrent les 
fufdiftz brigandz : . aufqudz , d'vnc contenance afleu- 
» ree . Si voftré cruaulté (dift elle) n eft , par la mort de tant J* J2J ff 
» de mes gens &: mefmes de mon trefeher feigneur Se ef- ner^ »^« 
pous^ncoireraiTaziee^que tardez vous a pareillement vous ^ptoamT 
baigner en ce mien iàng , affin que auec ceftuy des aui- 
cres, que auèz.puisn'aguerres eipandu , il demande & 
*> impetre de Dieu la vengeance , que voz inhumanitezont 
» de( : ja méritée ? Mais fi (ce que mal-ayfèment je pourove 
croire ) eft reftée en aulcuns de vous , quelque fcintil- 
t* le de vertu & pitié, permettez, que je jouiffe de cefte li- 
9* Jbertc, laquelle lèule entre vne infinité de biens que fou- 
» lbyç pofleder, m eft: jufques ores pour tout confort , de- 
» meurée . Et laquelle perdue , tant s en fault, que j ayç 
» aulcune volunte de prolongucr ma pauure &c mifèra* 
» Jblevie,que mefmes en tout infiance je vous requiers me 
*t donner vtie prompte iiiort,pluftoft que memettre entre lçs 
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mains de cefluy , per le hiQt Se cora mandement duquel)* 
perdis hier tout mon fupporr, & ma joye . Ceulx que cfto 
yent venu pour emmener la Princeflc , confiderantz la 
magnanimité d'elle , & que fans aultrement s 'effrayer elle 
parloir a eulx d' vnc relie confiance , eufrent rrrerueilleu* 
fement grande compaflîon de fon aduerfîte: Scy en auoic 
qui volun tiers l'eufTenclaifféen fa liberté , li la crainte de* 
lire de ce vers Phinaert acculez ne les en eufle dcftouriré; 
& partant après fauoirafTeurée de tout bont trai&emcrat 
de la part duâiû Phinaert (ce que toutesfois ilz faifoyenc 
feulement pour la réconforter, &fans aulcunc charge) 
troufTerent ladide Princeflè & fa fèruantc fur deux de 
imfHfcnnt. * curs c ^ cuail ^ x & diligentcrenr, de forte que peu après ili 
Brftdeuprin. paruiend*cnt au chafteau duBucq. Ou nous la laiderons 
c90cK««fstcfi j- ou ^ 2 p OUO î r cn j a difcretion du malheureux Phinaert: 

jufques a ce que le bon Dieu en aura aultrement difpofe: 
& retournerons a fon petit filz, qu'elle auoit laiffé en la 
fufdi&cforcft deftityé,dc toute ayere humaine» non pas de 
celle de Dieu : lequel pourucût a la nourriture audift 
enfant , comme vous cognoiftrez prefentemenc . Il vous 
^ doibt fouuenir de la venue du bon heremite Lyderic^crs 
la fontaine, près laquelle la Pnnce(Te Emergaert s eftoit re- 
tirée,lors qu elle eftoit au plusfort de les defplaiûrs.enfem 
blc des fain&es remonftrances, que lediâ heremite luy 
feit. Lequel peu après f emprifonneraent de ladite Prin* 
ce(Te, rétourna vers ledift lieu , pour y quérir de leauë , fe* 
Chetemu* * on c l u ^ zuo * feiâjc jour précèdent . Mais cn approchât 
l^mm to ^ a ^^ c fonteinc,il fuft grandement esbahy du cry & cftran 
ymZb^iïà* g;e bruit, que faifoyent plulïeurs corneilles, agaces ,&aul* 
f^ÎTx"" ciîT trcs oyfèaulx cn trefgrand nombre, fus& enuiron la haye, 
Sràan&i? ^delToubz de laquelle eftoit le fofle, auquel la Princeflc 
Emergaert auoit cache Ton petit filz, & de fai& côuoireulx 
denlçauoir foccafîon , venit vers ladiâe haye , & trouua 
dedans ledift fo(Te le petit gars qui par fes geftes (embloic 
demander fecours& alfiftenec audiâ heremite. Lequel • 
a(Teuréquele cry dddi&z oyfèaulx n'auoit elle' fans myftc* 
re t lcua lediét enfant , & l'emporta en fon heremitaige, 
s efmcrucillant au furplus de Ucruaultc de la; mere d'ice- - 
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luy, & que die pouoic eftrc . Toutesfois Ce (buuenant des 
xegreez qucauparauant & au mefmc lieu il auoic ouy faire 
a la Prinçcfle Emcrgacrt, luy rom ba en fefprit qu'elle (ans . 
aulrre , l'auoit engendré •* ne pouanc en foy comprendre la 
raifon qui l'auoit mcûc dainli abandonner celle innocen- 
te & tarie belle créature : dont néant m oins il fut fuffif- 
fàmmentappaifé, & fatisfaid , lors guettant aduerty de 
la captiuité de ladide Princeflc , il $ aflèura que la icule 
crainde (qu'elle auoit eu) de perdre (on petit filz , l'auoit 
conftrainde de lcpofcr a tout aultre péril, pluftoft que le 
laifler au pouoir de fes ennemis . Parquoy plus ayfe que 
deuant , cftimant { veu que Ci miraculeusement Dieu l'a- 
uoit preferue du fufdid dangier ) qu'il pourrait quelque 
jourrei/Iirvertueulx&preud'homme (après lauoirprc- ajpttfmt âa 
allablemenr baptize, & de fon nom appelle Lydericq) ieune ^^"^ 
commença penlcr au moyen qu'il deburoît tenir pourc- 
fleuer ledid enfant , & fuyuant ce, délibéra luy cercher le 
lendemain quelque bonne nourrice, cftant ce pendant en 
extrême peine ,a raifon que plus promptement il ne po- 
uoit fubuenira la neceffite dudid enfant . Et comme le 
did heremite eftoit en cefte folicitude, voicy ( par la grade lteB6w ty<fck 
&prouidencediuine) vnectrue ou biche qui (èvintpre- 2L2 t l îSSS5 
(entera luy,fai(ant toute la fefte & bônechercau petit en- pai w uchc 
fânt,qu elle eud peu faire a («propres petitz Dont efmer- 
ueilléle did heremite , & mefmes qu'il fembloit aulz gc- 
ftes de ladide biche , qu elle vouloir allaidcr ledid enfant, 
il applicqua la bouche d'iceluy a vne des mamelles de 
la biche . Laquelle ce pendant Ce monftroitquoye, doul- 
xe & priuee,jufques ace qu eftant ledid enfant alaidé,elle 
fc retira dans le bois , & continua ceftè vtfi ration deux fois 
le jour,duranttoutIc temps, auquel le jeune Lydericq a- 
uoit neceflitc dételle nourriture, non (ans ti elgrand esba- 
hiffement du bon heremite , le quel par cefte nouuellite, 
ou pour mieulx dirr> afle ure miracle confirmoit en foy da- 
uantage l'opinion au commencement conceuc des futu- 
res grandeur & prolpei ité dudid enfant . Et pour cefte oc- 
ealîon, fe difpofoit tant plus voluntiers a le ibxngneufeméc 
nourrir, & bien endodriner. le (cay qu'il en y aura plu* 
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ficurs,qui dc prime facc,receuront cefte façon de nourrira 
rc du petit Lyderic en mefme lieu, qu'on eft àccouftumc? 
faire les chofes fabuleufes.Mais quand ilz viendront a con- 
JSderer^rheureufèjnoble & magnanime pofterite,quç ccft 
t#f net miraca enfant a delaîfle: mefmes que les rcgnes,cm pires & domi- 
S^lîoki!" nations > font fouuent par fcmblables fignes &' miracles 
predidz de Dieu . Icftimd que pour le moings, ilz adjou- 
fteront aultant dc foy a ce que defus , qu'ilz font aulx au- 
qrnitibtfKMir theurs lefquelz tcfmoingnent que Cyrus aurait eftc'nour- 
fydvnecwcu. ,y ^Vne chetfre: Lestbnd*tcuisdeRome,Romulus&:Rc 
mus d'vne louue, et Abydus d'vne biche . LaifTarit neant- 
g^\^ dm mpins en l'arbitre & diferetion d vn chafeun , de croire fie 
rnc c * admettre > ce que plus luy fcmblera conforme a la raifon 
& vérité'. 

Des bonnes meurs & conditions du Prince Lyderic , de fi 7*- 
nnc en tsfnglcferre y & des amours £ irr - 
• ÏHytuecU bette Graciennc. 

. G H AHTHE VI. 

E Saind Herem ire > voyant par fignes tant 
myraculeux &: euidentz , le (oing que Dieu 
moudrait auoir du jeune Lyderic, s efforcoic 
a (on pollîbie de lcnfcigner en tout ce que 
kiy (embloit nccefTuirc , pour le rendre de 
toutz points accomply.luy ramenteuant continudlemét, 
fur toute aultre choie, qu'il y auoic vn dominateur au 
ciel , donnant & départant toutes les feigneuries dc la 
Sw^lTbiS t? îte y lequel toutz Princes doyuent rccognoiftre,&pour 
gJJJfJJJ^ C P cftimcr , qu'ilz (ont aultant naïs a feruir leurs fubje&s 
de bons& juftes gouuerncurs , que iceulx (ont obligez, 
wnTd>ft C re nc a leur bien &c Ioyaulmcnt obéir • Et- pour de tant plus 
l'enflammer en l'amour de Dieu , luy mettoit fouuent de- . 
fvnc**. uant les yculx , les çrandz biens que dez fa naifian* 
ce Dieu luy auoit fai#, le preferuant de tant de dangiers, 
& luy administrant vne nouriture fi eftrangc & admira- 
ble . Toutz lefquelz aduertiflementz le jeune Lyderic 
ïccçuoic 4 v ûe viuacitç merueilleufe > & d'vne capaci- 
té^ 
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té queexcedoit le porc de (bn tendre ââge ♦ Au/fi auoit ^ coûA 
il vne condition trop admirable, eftant prefquez encoi- tio*du jeu* 
rc en enfance > de ne faire quafî nul a6te de puérilité* iydctl * 
& nul compte de tout ce que naturellement la peti* 
teffe prife & ayme . Quoy confideranc lediâ Heremitc, 
&cognoifTant que la dextérité & grandeur de l'cfprit du 
diQt Lyderic , requérait vn gouerneur plus excellent , dé- 
libéra l'enuoyer en Angleterre vers vn Abbé, qu'il cog- 
noiflbit de longue main, homme vertueulx, de bonne 
vie A expérience non vulgaire en toutes manières de feien 
ces &c finablement tel , qu'il (cauoit eftrc neceflaire pour 
le gouueruement d'vn jeune Prince . Se fentanta ce de 
tant plus incline pour aultarit qu'il ignorait, que, corn- sufenfe 
mêla nature dvne bonne terre fc depraue,&au lieu de 
prouffitables , produit des herbes inutiles , fi elle n'ed 
bien & diligemment cuitiuée . Ainii le gentil c/prir, et de* Jjf^^* 
bonnaire inclination d'vn Prince le remplie de pluficurs «loibccaicbiea 
vices ordz et vilains , s'il n'eft arune'et agencd dedoâri^ * ulu * L 
nefalutaiic. Et cefte fuft la caufe , qu'il enuoya en l'aage 
dé dix anx,lc jeune Lyderic vers le fufdi&c Abbe (duquel iftAnaioM* 
jen'ay encorcstrouuéle nom par e(cript)maisce fut après {^"^i, 
luyauoirfaidplu(îeursbcllesctamplesrcmonftranccs,dôt au * r 2°"7'« 
la fubftauce tendoit a ce , qu'il fut indui& en la crainte de ** A **™ l€i 
Dieu, laquelle (félon le (âge Salomon) eft le commence- 
ment de toute fapience , il luy recommandoit auflï 
bien chauldement la liberté de la pauure Princefle E- "* ttmn v * 
mergaert fa mere, qu'il feauoit eftre détenue foubz là; 
tyrannie de Phinacrt . Ce quelediâ; Lyderic imprima 
tellement en fonecrucau, que incontinent qu'il lèfèntic 
atfèzroide de membres, &tort, pour la dcliurerenfcrnble 
pour faire la vengeance de la mort du Prince Saluaert ton 
pere, il exécuta le tout, de la forte, qu'en pourfuyuant ce- 
lte luftoire,cognoiftrcz . Apres les fiildiébdcbuoirslcbon 
Heremitç fondât en larmes donna (à benediûk) an jeune 
Lydcric,pryant le fouuerain feigneur de toutes cho(cs,luyr 
vouloir eftre atiltant propice a Iaduenir, comme par le 
pafle , ileftoit monftre'foignenlxpour le garder & elle- 
lier . Ce feift le jeune Prince , mary au poilible de ce par- 
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îkS^ ~* tcmcnf,print congé dudiû heremite,&: fe miften chemin 

homme de bien, que eftoic 
pon» ven au- d'iceluy pais Se parent audiâ; heremite Si dilisenta telle 
0 ment , qu il paruienten peu de temps au logis du fufdiâ 

Abbé, du quel il fut biengracieufement receu, &doulce- 
menc traiâé • Et fbubz lequel il profita, de force que par 
tet venu & tout ou il fè crouuoit , il gaignoit le poinfl: de prééminence 
^t^dexiï! P ar & vcrcu & feauoir . Se monftrant au refte a l'endroit 
d'vn chafeup Ci courtois Se affable , qu'il actiroit a fôn a- 
mour , &: defroboit le coeur de tout ceulx qui feulement 
auoyent le bien de gouftér la doulceur de fà conucrfàtion. 
En fomme^il creut en vertu , beauté , dif pofition de corps, 
exercice des armes, & toutes aultres parrc&ions, tellcmét 
qu'il eu fl: efte difficil trouuer lors aulcune perfonne ,qui es 
fufdi&es proprictez l'cuft féconde, Se beaucoup moings e- 

falc . Car quant a fà force corporelle elle fut admirable, Se 
ien correspondante a la vertu de fon coeur : en ffcs meurs il 
fut debonnaire,la langue il euft trefdiferte , &s la fimplc pa- 

lc d€btt0 ?Lf t ro ^ c va ^ oic ^ crmc ' lt • L'amour Se reucrence de Dieu luv 
nu Dieu, fut toujours deuant les yeulx,qui luy reftenoit fouuent fa 
fureur de peur de l'offenfèr : comme au contraire il entre- 
prenoit fans crainte tout ce qui eftoit juftc& raifonnable. 
ïmyïîîc,« Depuis qu'il fut conftitue en eftatz ,^fe monftra quafi plus 
éuiouT^ f a bicû que feigneur en i'obferuancc des loix ( comme cy 
crwd homea après voirez par l'exécution qu'il feit faire fur fbn propre 
tîcucnir aulx fîlz) eftimant plus griefue punition a vn Prince la honte 
ordonnança. j c rom p rc i cs ordonnances , qu'au peuple le chafiimenc 
qu'il pcult encourir pour les auoir enfrain£tcs.Or,pour re- 
tourner fur noz erres , voyant ledid Abbé la perte&ion a 
laquelle le Prince Lyderic ( lors en aage de dix Se huiâ; 
ans) eftoit paruenû,trouùà moyen de la mettre au fèruice 
te pria* lv* du Roy d'Angleterre : ou en briefue cfpace les vertus d'i- 
t*lôy dïï! CC W Lyderic commencèrent a reluire entre celles , des 
gicurre. aultres gentilzhorames de ladifte court , comme le Soleil 
^ ^ o eft accouftumé faire, entre toutes les planètes Se eftoilcs. 
plta^deric! Et ce que plus le rendoit admirable^efcoit la Singulière gra 
ce de parler, qu'il auoit attraianre Se perfuaftue.Laquelle» 
joinâé a vne infinité daultres bonnes conditions , le ren- 
dit 
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* dmnfcbntinent tmtiymé du&oy jnÉwfmejqù'çntpwitcs 
. fcftcs &pafTetem ps 9U le Roy (fc daignait ttouyer , etfnuc- 

noit aufly toft pour contétcitaét du Roy y femôdrc ledi& 
Lydcric. La vertu dextérité, bonne gracp &c, beauté ,du-> 
quel ne urdérent-guertesa paruenir juiques aulx oreilles 
d'vne fille que le Roy àuoit belle cn ; toute perfection : , apt 
pcllcc Graricnnè. Laquelle! conuoitçuferdp miéulx co* 

* gnoiftre&aFoeibûJcs excclléces du Prince Lydcric cor* 
1 refpondoicnt au bruit qui en volloit,fe trouua vn jour en- 
tre aukres pour ce fcul refpeâcn vnfcftin, auquel elle e* 

- ftoit aduerué,queledi& Lydcric eftolt appelle ; & de fai£k 
rayarapperceu,ellc jugea, quri tout ce qu elle auoit enten 
du des grâces d iccluy n eitoit riens, au pris de.ee que lois cracieqne <fc- 

' fc prefentoit deuant Ton efprit & fes yeulx. Imprimantau aîf/^T* 
refte tout ce qu'il y auoit de bon en luy, en fa fantaiîe, teL dciic - 
femcntquc longtemps depuis luy fut inipolEble diuertir 
dè luy le grand -amour -, diiquclau mefme inftant, elle fe 
fentitnauree. Lequel rrcantmoins , elb)dillïmulij>ouD 
quelque efpace, &c julques ace que forcée d'vne putflaacc 

* plus grande que la tienne, elle fut contrainte fe defcou~ 
urir & fa nouuelic paflîon a vne fille de chambre, qu'elle 
auoit de tout temps cognu loyale , & a laquelle elle îè fîoic 

' de fes plus (ecretz &c partieuhersaftaircs. Pat le moyen de 
laquelle ellecuft en fin jouiflaucc dudift Lydcric . Lequel 
ayfe au poffibled'vne tant bonne fortune, côtinuà (le plus 
fecretemét qu'il pewlOfoubzlefcruîce du Roy,les amours 
nouuellemcnt contraâces auecla belle Graciennc, juf* 

* ques a la aage de vingt ans ou cnuiron , que fc fouuenanç 
' des angoiflèsde la PrincefleEmergaert la mere,ne le peul t 

* garder de blafmer & foy melme, & (a grande nonchallan- 
ce:di(ant comme par defpit. Ah pouurcmalheureulx qui Defiaîn 

* te chatouilles de,je nefeay quel bruit,vain & menteur,de if L>dc 
telles quelles vertus qu'on t attribueicomme oferas tu de- ire foy n\drac 

* c (brfoàis te trouuerén bonnes compagnies, fentant ta con* I^^^hl 

* feience, qui contimiettement teredareue de la lafchete&r 1 mi$ ? ua J" . 

U t -r - & pour chaflet U 

trabifon,-que tu commets contre ta propre mere? Ah co- ubenc <k u 

* uârdque tu es, comme veulx tu qu'a laduenirles oppref- m«Ç * 

* ses 6c affligez conc~' ntaulcunc efperancede ton fup- 

# fors 
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port&aydefitu cîcflTâitltitd c r g^irand a Tifïcôpàri&letti- » 
fcrsde^elteqiviîfr*ngeadhï> Àquoy ce feptict tes forces, >* 
& taprefiimce magnanimité', û toy viuant,& en faculté »» 
de porterai mc$j demeure en toute afieurance le paillard '9 
après le meurtre commis en la peifonne de cou pc- " 
ie*> détient foubifon pouok tamiferablc mere ? Ah in- 
gratLydertc, indigne que la terre fouftienne, eftilpof- » 
iiblc que tu ayes il long remps difieré f exécution d'v- * # 
ne vengeance tantjufte, &deikecî Mais omon Dieu, » 
o bonté fouueraine, dequel oeil me conuertiray-je dj- » 
cyenauant vers toy? Vers toy dis je , qui parcefte mien- '* 
nepareffe j ay detropofFenfe ? Vers toy, du quel lï mira- h 
culeufement , & dés le bei feau , j ay cfté prelci ue'de dan- 
gierstant cuidents? Vers toy, qui de ta grâce m'as efle- * 
ué d'vnc façon fi eftrange, Se depuis orné' de pluiîcurs * 
dons & admirables • Et neantmoins failant (emblanC * 
de mefeognoiftre quetufoisfautheur de mon cftrc,& * 
de tout mon bien . le me fuis veautré ( comme vn pour- 
ceau en la fangc,)dedans l'ordure decharnalité, & en iccl * 
le me fuis tellement enfepueiy ,que poftpofanc la tienne *> 
treibonne , je ne tensqu a la lausfa&ion de ma peruerfe * 
volonté . Et incontinent voiresau mefme inftant change* » 
ant de propos corne vn homme tranfporte', (e conuertiloit * 
au vicl Lydericfon pcrcnouuilicr,di{ant: ah bcn& faind '* 
Lyderic , fi tu voyois cefluy, auquel aucc telle folicitude * 
&r félon ton pouoir v tu as parcy deu iiK adminiftre' toutes » 
choies necefïaircs & au corps &: alame^ prefentement cm- 
pefché au feul entretien de (es folles amours : combien ju? H 
ueoccafion aurois-tu de te repentir de te s bénéfices paf r * 
iczï Quelles figures d oiaifon > quelles exclamations trou- 
ucrois tu afrezaicrresjpourfuffiflamentmereprocher,^: le '> 
mefpris donc j'v.lè vers le dernier commandement, que tu * 
m'auois donne',- de n'oublier la liberté 7 de ma pouure me- 
re > Se la pulillanimite', de la quelle par la prolongation '* 
d'vn oeuure tant recorrmiandable, ie memonftre de coijt?: 
poinctsentaché.Maisil en yrataultrement. Cardefmain- > t 
tenant je faicts vœu a mon Dieu, de 1 amais repofer ,ny „ 
. ■ . yiurç 
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ff vîuKÇontcnt ,"que pirallaWcment je n'aycaufecifoteftè JjJJ^J 
fc oftcalmfamcmcurdricr tout moyen d ? exercer pour lad- touchant b.iu 
,uenir aulcune cruaulté ou pillcrie . Ce diû arretta en (by h t " ié4c u w ; 
mefrne de troiuicr opportunité pour defcouurir cette fté- 
ne dcliberatiô a la belle Graeiéne. L'amour de laquelle là 
prefifaitdc fypres;qû Ucftok plulïcursfcis vacillant &: fu-: 
- jpens de ce qu'il deuroit faire - f : Mais en fin la raifon euft 
fut fon delir charnel tel pouoir , que le bon cheuaucheur 
doibt auoiriurvn chcual pennadat &: trop délibère. Quy 
fut Ixdaufequ citant (vu ^our aprcs)entre en deuils auec 
la Princelfe Gracieuoc^ ôpres vn grand pir ( tefmoiiKj 
dolalteiatsonîdoimarae^^ ^^"«7 
me Theur & ctkucntemenc ; que jç recoy par iobicâ uptincefle^ 
^' devoft^e beauté îiompareille , joinéte a celle vertu que «Ja^XLu^ 
u chafcurc cognoit en vous > pourront ( encoires que 
u je me taUè ) atfcz vous déclarer le n&al-ayfe , falcheriç, &c 
u regret que voftrc abfençe me cauferi , laquelle neant- 
* € moings auec tous aultrci trauauix, jay délibère (àubz 
u ivoftre tonge^& bon pbifird endurer pAuftoft ,que de da^ 

* uàntage fouffrir que la Princeflc Emetgacrt ma mère , au 

* prciudiccdc mon honneur (auquel toutzgrandz perfona- 
" ges y 6c gens de^creu font oblcgez de facrifier,voires leur 
" propre vie) & continuel remors de,macofciçnce, demeu: 
* c rc plus long temps foubz^a çaptxui£c& mifere,en la quel* 

Ite depuis vingtanselle atouflouisclWf • Et Iorsluydifcou- 
rut le ùiSt de fa nailfahce,!* manière de laquellcil auoit e- 
fté efleuc ,remprilbnnemcnt de la Princeflib Emcrgactt, 
- auec le demeurant de fes aftaires aulnes admentuxes* 
dont au trefois il luy atioi t faid fômraiçre opuertùtfc • La 
requérant aufurpltts * ,& conjurant fur cpfte perpétuelle 
& jnuiolable (bruitude, de laquelle il luy feroic toute (à 
vie oblige .quelle voùHift, non feulement trouuer bon 
fon partement > mais aufly Ju y permettre , quefi preuiie- 
ito rntfcepriofe; a laquelle il fe préparait , fùç & cammtf^ 
cfyç'c& parachouee , ioubzfgn nom a fon adu^u 
^pwribn commandements . La belle Gfacienrie qu'y ne 
mefuroit foncontentement que parceftuy de fon Lyde- 
rici,xoûûdtxam/r t c^uitc dg^& requeûe> luy refpwdit; 
• l mu e ' D ij Seigneur 
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*cW* a* u Seigneur Lydcric , je vous ay plufieurs fois déclare ,xjuef* 
'briic Gracient feule renommée de voftre vertu, m'a attirée a TadmiratiÔ *> 
«prince i y . j'^jj^ fucceflîiiemcnt m a donné volunté,dc vous ren » 
dre autant mien , comme jeroefens & confefle eftre voî- 
flre. Oriîcn la prefcntcoccafion, je me m on ft rois contrai- " 
re a voftre délibération^ oui tre la faulte que je oômettrois " 
Contre ma propre grandcur,en contruùcnant a vn oeuure » 
tant excellente vousdônerois matière de m'eftioier ptus » 
difTolueque ma qualité ne requiert, & plus jnoôftanteque » 
n eftconuenablc a vnc Princefle de tel lieu que je fuis. Ce » 
que ne deues eftimer de tncy ,fcbeauanip^ moins vous » 
1 7 pérfuaderjque \tàc dcfircprcièrttement en vous la edmi- » 

nuationdes vertus ,lcfquellesauantnofl:re mutuelle co- ** 
gnoifmce j'ây tant prilecs &eftimecs. Non que pôurtaht » 
je prétende nyer, ou aulcunement vousddguifer ,' lede£ » 
plaifir & mal ayfe que desjaje conçoypar la feule appre- 3> 
henfion de voftre abfeftce . Mais voftre- fattsfaâjon auec ™ 
l'honncurque vous ailes acquérir, joincte a l'extrême defir * 
que j'ay de conformer m a volume a la r voftre , me fèruirôt " 
de fecours & côfblation contre la violence que je pretédz * 
faire a moy mcfme, par le congé que je vousdonedrachc- '* 
uerecquauezentreprins: vous priant toutesfois ne you- » 
loir précipiter voftre partement;dbforte,que \c n'aye la co 
râoditd de vous mettre 5 en ltequipaçe que mérites ,affin * 
que la part (oulcfRaque defïifs) autes arrefte'vous trâ£ *> 
porter, pui fiiez; comparoiftreen tel train &cftat, que re- *> 
quiert le lieu duquel vous eftesyfTu. Ce pendant vous me » 
ferez plai(îrd<îpaïti<îi>lieremécme'declarer v qu cl chemin » 
vdus efpepe^teniT , pour pàruenir a la vengeance que pro- »> 
tendez. Surqtioy le Prince Lyderic après, auair remeichié 
r^DwI^ric * a g cnti W c PrincefTe de là refponce tant courtoife, & de fes 
fur uuiadc oftrcs fi libérales : l afleura , que le Roy Dagobert de Frace> 
fon tnll# f nn# ^{^ 0 j t ^f c i cn qu'jf auoit entendu ) entre tautslcs Ptincds 
Chreftien$,renommépour vn des bons jufticiens dont on 
ouyt oncqifes parler & que Phinaert (k partie ;a4^ r fc> , °- 
ftoit vafTal dudid Dagobert rdedant lequel partant ilauoit 
propofel acculer du meurçrc;trahifôn, & lafchetdcotami 
fc cotre le feu Prince Saluaertfon pefe,edles»ble d'aultxes 
; J Cl inhu- 



Digitized by Google 



" /• *' D S Fï A^TDTt » ?* < ? V ^ If 

, inhumanité* patluy perpeùt'es , lcfqticllcs firtuant fefi>d- 
tance qu'il auoit en la bote & grâce dtuihe,ii fc faifoit tore 
de vérifier parle combat,qu'il prcfcnteroit de fa perfonne 
a celle du di&Phinaerr > & que par mefme moyen il dcliu- 
rcroit la banne PrinceiTe (à racre de l'angoiAe & trideâe» 
quepafifé longtemps elleauok enduré. La belle Gracien- 
ne fans-faille du gentil difeours du Prince Lyderic, aflez 
plus que des préparatifs qui fe debuoyent faire, pour le 
voyage d'icel le, voyant que la nuift approchoit,lc licenfia. 
Lequel d'à ultre codé durât que fon équipage s'appareii- 
loit , eftoit en continuelles oraifons , afin qu'il pieuft a la 
Majefté diuinc luy o&roycr vn bon & heureux fucces, en 
fa première Se li lkinde entreprinfe. 

De U -venue du Prince Lyderic en la ville de Soifion, &de* ^ 
âeckfcnons^uUk charge de Phinacrt Prince 
1 Aptopofa,deuantDa*obtrt Roy de France. . 'J i.\ 

Chapitre yti. v 1 ' r ' 

^^^g^ Près que le Prince Lyderic fut aduerty, que 

% toutes les chofes neceflaires pour fon voyage , , f ... , 

w(^Êk\i}'^ de la belle Gracienne^uc leur mutuelle Se 1 
2s5S#@3s£ ardanre amour pouok permettre , illèprefèn- 
ta deuant le Roy, auquel d'vnc bien bonne grace,& le ge- 
« nouil en terre : Sire ( dift il ) fay receu durant mon fecour » 
« envoftre court, tant de foueurs& gracieux traiâemenrz p™^*^ 
c < de voftre Ma jette, qu'ores que pour icellcj'euffc plus d V '%Jfff^ 
V. ne fois hazirde ma propre vie , jenepenfèroys pourtant #à»g\**u* 
v auwauîcunehiént àttaihâ a là inoindre partie de fobfi-. 
c< gation dont je me fens rcdcbuable : Se toutesfois voftre 
u humanire afïcz cfprouuéc , me fai& certain , que pour &- 
€€ tis-fà&ion démon deuoir, non feulement fettfc codent 
** de receubir céfte miene voluttté! laquelle • pafeé kftig 
** Éémpsa confacrélepeu de pouôif quefauràyj^maliyd^S- 
Rte (cruice : mais aufly , que md fértz f honneur def- rte 
u m'efpaigner.ny les miens, en toutes vozoccurréccs.Sôubï 
« laquelle efperance, me fuis prefentement aduancé de 

D itj fup» 
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f dppîier qa'if plailc a Voftre Maieftcf ne î crauuer mauuàii ^ 
mon partcmènc>duquel ( pour piufieûrsrafon4, tipp Ion«. 
gues a rçeiter ) je ne puis ores honnefteraent m'exeufen 
Le Roy , auquel cefte ibubdaine xlelibcraéioa . du Phncc 
Lyderic ri eftoiç trop agréable : voyant ( ,qttGnonobftan£ 
plofieure offres, quelors il luy feie , n;cftoitcn>fbri pouoir 
de plus I ong temps larrefler : laffeu ra ne luy auoir onc* 
ques fai# tant de carêflès 8c bon recueil , qu'il ne s esfor* 
ebaft d'en faire a l'aduenir afTez dauantaige, s'iife vouloir 
refoujdrèd encores demeurer en fon feruice : &quc ne-* 
.âitdbioings , vcuxjue fès affaires l'appeiloyent aultrepart, 
â \ le coatèn toit de foi* parlement , mais a condition, qu'il 
luy enuoyaft fouuent de fcs nouuclles , Se qu'a la premic* 
iw^jede * G opportunité' il n'oubliait aie venir veoir . Le Prince 
2»ADgUu!^ Lydèric ainfy expédie du Royd'Anglaterrc, s'embarqua 
le mcfmdjour dans lancf,que moyennant la libcfal&cc de 
la belle Gracicnne, il s'auoit faid fréter appareiller, &: 
aufTy toft feit leuerles ancres, Cinglant en pleine mer, a- 
iicc fy bon vent , qu'il arrïuaau bout de deux jours en 
tvn^occvgueriTs'loing dc JJoloingne , auquel il defeendeie 
vciiw au rrin ^ e ^ >n nai " rc î & continua fon chemin par terre , jufques 
ce Lvdcrici, 4>1& ville d^Soifîon : ou pour lors eftoit le Roy Dagobert . 
e&. deFrance , accompagne' de pluficurs ducqs ,/romtcs , ba- 
rons, & grad icigneurs de fon RQyaulme t en prefence de£ 
quelz 3 lc Prince Lydericaprcs la reucrencedeup afy hàwU 
Mnançne^a cccompaignic^'adrefTant au Roy,parla de telle forte . Si r „ 
f^oy^go 1 ! relebruitdevoftrevertufingulierc, laquelle vous rend „ 
î^2J2T m alTez plus eftime, que voz grandes poflcflipns Se richeffes, fy 
quM^ofc a m'a amené en voftre court,(bubz efpoir de n'en retourner ,y 
lyrt PbiMert. moins facisfarét, que jufqœs a prcfpnt,ont fai& ceulx>lef- „ 
qdelzpour demander jufticc & réparation des tortzfbuf- , # 
iertz,ie font de tout temps retirez vers voftre Maiefté: de „ 
-laquelle je me pçomc« tout confort , affiftence & ay- r9 
;de>voires d'auliant phjs prompte, çomme mon de(a~ 
Jftpeeft:digne de grande coaipalfion , & la requefte, quc „. 
iraintenant je pretens feirc, pleine dequirc & raifon . Et ^ 
affin de ne trop detenic voftre Maicftecnkifpens . Con- ^ 
. • -î,.::-* y , . uienç . 
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« aient Icauoîr, qu'il y a - vingt a/l^oucnuirbtt > qUcparH 
4< feidde Saluaeit Prinefcde Dijon? (qukulcufis- de ceflei 
* noble corapaignie auront , peult eftre,coghu) la Princcdè 
" Emergaertde Roîfillon , m'engendra dans vnjbois, qu'au, 
" pais de Flandre , l'on appelle encores au jourdhuy, (ans. 
** merchy \, & auquel je fus par la grâce & milcricorde diui-; 
** ne,trouué dvn Hcrcmirc ( qu'auoit (a demeure guerres 
u Joingdudi& lieu) ault*antmiraculeufement , comme jay 
u efté depuis étrangement nouny & efleué.Lors commen- 
chaa difeourir, ce qu'auezey deffus peu entendre > de les 
premières aduentures,non fans trefgrande admiration de 
tous les afliftans , & puis en continuant fon propos , dift: 
€€ OrSire,eftant paruenuen raagededixans,eomnie ledit 
*€ Heremite deliberoit me mettre en mains de quelque aul- 
« tre gouuerneur , me recita , auec abundante eftuiion de 
<€ larmes/niltre le fait de ma naiflance,ce que desjà je vqust 
« ay déclare': mefmes que vn ou deux joursauant madi&e 
*< «naiflance , le Prince Saluaertmon pere >auroic par Phi- 
« naert Prince du Bucq Se les complices, efte'(en paflànt par 
« ledit bois,pour aller en Anglatet re) fansaulcuneoccafion 
« aflailly , faccage &meurdry ,auec toute (à compaignie: 
« que ledit Phinacrt ,dc c e non content , s cftant apperc eu 
« que la Princefle Emergaert mamerc > durant les iiridit 
« meurtres &{àccagemcntz,s'e(k>it fàuIuee,auroit, de tous 
« coftezenuoyé force gens, pour la trouuer & appréhender. 
« Laquelle finablcmcntilauroit faiftempnlonner ,Iadcic- 
« nât encores pour le jourd'huy f oubz (à tyrannie & pouoir, 
" duquel lebô Heremite me requift, & adjura, qucjc f'eific 
« tout dçbuoir de h deliurer,incontinétqueJaage&:mes 
« fonces me le pourreyét permettre.Suyuât quoy>eftantpar 
" uenu en Taage qu'on voit pre(cntemét,&: après auoir eftç 
« aduerty,que leditPhinaert eft vaflal devoftre Maieftçf,me 
n fouuenant des admonitions du bon Heremite mon perc 
" nburiflîer,& aflfez dauâcage de ce que je doibz a la picte pa 
« ternclle &: maternelle , m'a femblé qu'il ne meuft efte im 
" pOtîlblc,trouuer remède plus certain c6irel\angoifTcquy 
u m afdigeauitrc part , qu'en la court de vollredic Maiefte' 
■ " . . . _ deuant 
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deuaçtl^qucHcpartanr^ fit en prcfcncc dc^jrftc magnant 
me compgraiè, auec le rdpc<& & htiroUitc requife , je " 
maintiens que lediâ Phinacrt a , commetraiftre larron, " 
& raçurdriêr , mefehammenc occis & (accagé le Prince " 
Saiuàçrt monpcrcîcnlemblàtoutzlcs fipas ; &iquc.cam* 
me tyran, il détient au ;jourd>huy contre toute jaifoa la *' 
PrinccffeEmergaettina mère : fouftenanc , qu'au moyen 
«feceil doibteftre efcartele, ou bien, misatelaukrcder- " 
nier fupplice,quefala(cheté& trahifon méritent. Mais " 
pour aultant que faccouftume'de Tes fcmblables ,eft de f 
pallier , nier, & exeufer leur mcsfai&z, ou par le plat de la " 
langue , ou par leur prefum ce force : aiîin que la jufte 
vengeance ne foit pour ce refpcft différée, je fuis preft , ôt 
m'offre verifier,& maintener ce que deflus, par le combat 
de ma perfonnea la iiennc ,& a celle dç tout aultre qui en 
fon tort ije vouldra deflendre & aflîfter. Suppliant au re- 
fte,quc voftre Maicfté, comme fouuerainc fur lefdi&Phi- 
naèrtmepouruoyede jufticc& remède en tel cas cohue- 
flable. Le Roy merueilleufement eftonné de la grauc re- 
prc(èntation,hublemaintien heroycque afleurâce, & per- 
ftialiuc éloquence du Prince Lyderic,mefmcs de ce qu'en 
âage tant delicat,il s expofoit dVne telle magnanimité , a 
Vne entreprinfe (i dangereu(c,ne fc pouoit garder de graa 
Roy °olgobU denier, en fon courage,le louer : & après vn petit filence, 
*dcJo! iafc lY ' * e r ^ m Q f chia en premier lieu, de lopiniô qu'il difoitauoir 
de fa bontc'& juftice :Pa(Teurant qu'il ne fc trouueroiten 
ceft endroit deceu, nô plu* qu'en coutz aultrcs , aufquclz 
bonnemét il le pouroit fauorifer & affilier. Apres , l'admo 
hcftâ , & luy confeilla de différer le combat, qu'il preten* 
Diffiufioo do doit contrele Prince Phinaert : nô pour double qu'il euft 
de fon bon droici , mais a foccalïon que le did Phinaert, 
StgU eftoit cftimel'vn des plusadroidz, & rudes cheualiers de 
wi eatrepteû- f on t £p S ^ q Ue vc tf c | a qualité de fon aagc,il pouroitfpar 
trop fc hafter ) fallir a ce , que fa jtfftice par fucceffion de 
tcmps,& en aage plus meur ne luy feauroit denier. Et oui* 
trecc, pour du tout diuertirlc Prince Lydericde fà fut 
sn nnoy coo- di&e dclïberatfon,luy remonftra , que la magnanimité ne 
airoitl. cor>fiftcpnrciHrç£riAfo 4cs çhofeiKrtojxcmeutinjpofli* 
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watt cn<jclles > i'exeewion desquelles fc pcult limiter &: ^ft 
. inefurecparlaquaktéclè noftrcibccb&poUoir . Auitrc- 
mène qu'wiicu dcinagnamrofiSyion £c met eu dângier 
d'eftre eftimez téméraires, tepewt vertuculx «oulcrecui- 
dé22cisiw^JFj*»bli^^ ' 
cfcd&aduetfiâttnm 

ncu&fe ^u*U n'AUoiC Uiteocipn dte tecutet dfclajuflice qne 
kdid^ydciieiicrçttétàit liiyeftrefaiâc,iUtty iaiûaje clïoi* 
dfrceqU'ic^uucfait plmc)cpcdwaK > pour ibn affaire- Le 
Prince Lydeztc > ayfe SMtipaftbtd de YC*»r v *que (on encre, 
prinfe iVhenwnoitcoDfornicraoaca fia» J^tha&ai&Ma 
tcieâet de foy toute opinioaqu'on pouftoiï de Isuy aupir, R „ 



<â querelle & toutes aultresenofes egalks> il ne youldroic 
tomber en repuradon d'hommetanc preiuraptueux,quc 
de prétendre pacagonaer fes incxpertmençces , & foibles 
. forebcs ,a la itianifcûe& chcuakretdîb pnniclfe du Prin- 
ce Phinactt* Contre lequel neantmoijûs > il eiperok viw* 

Slorieuje viflbaire >au moyen qti'itaupic teufiôuies caten* 
u , que la force de l'homme accompagftdc de cruaulté, Tent 
ne faiâ a efbmer non plus que telle a vnc befte brute de J^**™* 
laquelle 1 -homme conduit par raifon t deuïent finabteroét Im?**** 
Se vainequeur &; fiiperieur , oultte cc^iiïl & faifoit fort * c 
(veu le bon courage que Dieu lu y inipiffoit) que fon bras 
guide 7 parla bonté diuine , feroit exécuteur de la jufti- 
ce, que les inhumanitez dudîtPhinaert ne pouoyét plus 
longtemps euiter . Et pour ce requerott en tout inftance, 
c que le bon plaifirdcûMàieftc'fut prononcher,( ins vite- 
- rieur ddey,fur (à rcquefte> larteft, que lclctn droid 6c rai- 
=. ibh eUe fcaûoit conuenir « Suyuant <Juoy le Roy , après 
meure délibération dé confcil, ordonna que vin herauld 
fut emioye' vers lcdiâ Phïnaert, affin qu après auoir en- 
tendu ,'cé qu'il propoferoit fur les accu&tions du Prince 
J^dèric, f on pejift auec meilleur fondement donner fut 
Iw^Êbarivnefetira^^ 





'i 
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;t CHRON.!qXW$IT JltfK A LES 

t "C.H*rrr4ui v.f-tt* <> 
>Nc©ttutMrtcqtt aia tijeiirgéce pour ftjytd^uPrin 
fèeLyideftcJ^ 
: fp(fcfr4eniou« dc^ 
il trotiUk' le PrincH^hinaenw auquett tàedztôfocçitïàQl 
mét la eaufé de & venue , mefînesque le Roy* Dagobert 
fon- 1 refredôùbcd Sciçôr, tuy madow qu'ai eoft a rtfpodrc 
*i*x grades &etfceffiuesJcharges quelePrincrliydèriclujif 

Matotîèft 8c" « ' toèttofr&$#U^ 

à&tetts&ttekijoirr lpr$iqlfigne' Quand EfoinaercenâcnJ 

/cxte! i0C5 Ly ' &cpofTibfcîSda 

tatifbttyfttabcftiafe^ 

di&hér&ald: Mnn aîmy tu retourneras vers le dUy tn6 5oi » 
gflcû*>SK fafleuseras de mcrpaiit , qttbjenecEittis^cquw " 
aUtei^Kftrdhyfofi^ny felo wpjEr $ vquatit a la ifaorrdu Prias* » 
„ cc$aluaert / eiîc'i^en^ 
R^iHe excclittfc . Àureftc ^queftiisdchbcrc de diffères léchai » 
acciK ftoy dcceftuy>qijy t^ncinjirftcpié^ » 
fturducon^avquW ^ 
d'e facette; pi£jrmick<^ » 
dcfconuerte ) & manifeft&r. Etpouraultantqueccbrau.c » 
mignon faid fcmblantdcftre hieraeiHcùfcroentcûïfcax * 
de la liberté deiaPrinxrefic Emergaen^u^iimaionet eft« >* 
fa mer e,tu nw ferâs»p!aîijr de luy diiie en mob; né,qac fuis » 
content qui ûdflte different *£c defmelle cd çefl& coxi* » 
tree,affin qu'ayant Je deffus dé moy, qtrefy: foUerceri* il ^ ^ 
promet^ il n'ayt la pcincjpour laddiurâoedeladjÔe Prim- >» 
ccffCjdefc'traïîfporte^ 

de «n oublier fiea deia piou^ffc . > Laquelle redoublée kit 
viehdtfoit trop mieux ftpœpoisien na^rbiCOTfliti^uimotpi 
s'il continue en vaiuùië ^haialic^ïed^i?aucheiia4noyî » 
que les parolles cfuentces,qu'a mon defauantage, & en fy *» 
Kaulccompaignie^l s*alaîfle&cfchapper. Ce di^iteom- 
ttiaadaque rhcrauldfuft bien trai8e',&: peu après le trou- 

uant 
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tiant fcul aucc irais ou quatre defc$f4^priuez;il!s , cri5. 

3uift,s>ukuadeo)< auoit jariiaisenfccftdu parier <âe cç Ly 
cric , quy iè dîfoicfil2,de la Princcffc Eracrgaert , & du* 
queliieàanoîasjuiqucsaJbnn'auok 

JadiâePiinceffift^l ta&oic paix ef dhapper de fes ttiairii , ^orj; 
xraeîlcPxmccSal^ des gek 

r ipekiy iSalbaert >ik nîaiaokboa^feseftd aduerty que lefr 
diCfSaluaerc aurait Jaifféquciqueeafarit Daulttc part ctt 
coofem lefpace/qujl dctenakladiâe Piincefle,auccraa* 
gp dudfcâ Lydenc > il çroiuioiximpoffiblc ,qu'il fût audict 
teœpftttfôà ûiffifimt pour fc fauluer;fara l'afliftéoe de quck 
que aiilcfapcrîaàiae. Gomme hu(ïyluy fcmbîoit eftrangei, 
que bdiièfcPtmccflcjcftaat depuis retrouiiec,fut apperec^ 
ne ians caÉanti& qu'en telle extrémités nef toit vray fcifal- 
blable qu'elle culi Voulu abaneboner foafilz, s'elleeh euft 
liuaulcun.TQiuesœ les fut 

dicâzdiligcmfiDenfcxaiiiiocca^elùy èftbit poffible d'ak 
lecw jument certaitrfùr chofe quy fut y & par tut il ar- 
refta, qu'on regarderait de feauoir 11 vérité delà PrinccfTe 
Emergpertfut per mtnàfès^oulceurjôuaultrcrnent Elle 
futîdowcpresa^pe^ < pour 

juy tit»r c les y4ti du né): l'on tofà çelle cotifefla , qu au j our 
jnwfoiél qu'elle fut emprifonnéey Dieu par (a bônteTauoic 
fal& mere d vug beau filz,qaeccainddt la fureur de ceubc 
quy Iad>çrçQjieur f cUe iaiflacn vu petit fofTcgucrrc loing 
du lifi^uquel elle fut tcouuee^ que du deàieïutfmf, ellç 
p'tfi powttïfcavwc pksqofcccftuçrqùy oneques a en euft 
ftflumU» > S^ppiiaht a cbaukks lartnes /6c mains iôiar 
|£fS:>>$$y 0 s?îltf$oitjtn leui pouoif;iâlz vdulliffcht aupirpi^ 
lîfe:4Qlu)l>dubieiL<jttcfe moctfutibCDmpagnec par:ce4 
4fedP;f* niiferabletnere . Pbinacrtquy jpar ccsoouuc- 
ik^fWQÎtinarcelen lefte^ 6c penfait a filtre chotè que 
ftH^iwWfes^fc îlapouure PrincefTe , la fit remeoer eu ion 
iWbtf&dï 4&MMi$u'4ft fait tqilt diligccopori r ' s «affirmée 
As^bBtiAttf* ffcfiaquy le<^ Mail 
3J9y$sK<ftie ;Uc«ftb^M xout debuoictoeftok en luy d Va 
lien çûtçndte^> tfcOmmcpçâ, doubler dcXon aiFaim : â£ 
:\ . \ E ij daul- 
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cm roh tnxi s rr annales 

& daultantpius>qu traître Jrrerrçottdc&tanfcidncé (qur 

trop cLukcincni ocic cbaftauilloiti lanbuuelkc^dc cctk 
enfandcfaifo^ 

ne l'euibcferué pqu* en toute >te «conter k vengeance. 
D'aultre cafté, (oncocurcndurcy &*>bftiné aumal , ap* 
puyé furi'atfetirance qu'il auoit cit fcs fu-dtMWfVforciic^ 
îuy oftok tpuccccaintc dudang^^ 
perimçntt certain, a fa grande fCoafxifioa^icshoàH cur+6i 
perte de fa vie : donnant a: entendre par dbn exemple a*n 
chaf cun,dc quelle monboyc le diable enfin payeiwâdhc 
sent^Ielquelzpat vaines pitune^r^il^ourm^ i*e dluerfe* 
ràcnr^: jufques a cequ il les tient csbloais.dc forttfrqtfa- 
want s'en appicid^udrr,il les£uâ tretofcér .«p iaifoffea* 
aiilx l'acqs^qu'il kurau oie ptépardEn^qtwy te mefme di4* 
ble,eucores que forche,ièrtdc tmniùrç ,ca (pour tmdulK 
dire.) danffr unifiât a L'exccationde la volonté # jufticc 
ttnt *£^ à duîSeigncur Dieu imhtotteLLequei aacc©*^>méd*xî{U 



ncr prbfpcTitczyîk laitier longuemét fans wmir^eulx, def* 
r quelz il veult prendre yengeaucc^cmr ieuf $ pechra t amn 
/^.j ^ j a mutat (Jcs cbofcs , Hz Ce deuflent pliis griefs 

lacmcn t, Se de la cheatte indperé, ilr rechotuent incôpa^ 
tables tourmenta. Commpad^intauAdPbtoap 
occupe' ep laconfideraWon des chofcsqbedirffoi^diîa àd 
dtâ 'Hérault coutcsxJd^ecbcs<ncceiEiires , adeclefq»eftei 
il fe. meit aflez toft en chemin) & partira t en peu de tdpl 
en la villcde Soiflon/uiil troQuaencoresaueclc-Roy Da- 
gobptt;&auitrcsgrads feigneurs : le geotilLydérfc^cn bve 
bonne <tooponcdçs ? 3tachci^ 

ce Phinaert,Ula(chctéi&gtandctFak .Etcâhaç'JMt 
lefapportdudidberaiuld jrtc^ttcrinendu^leipettidec»^ 
lëdiâPbinacrçmonli^ 

eobacauquelil i'auoit femons meftwes, qu'illuv auôffcffiâ 
d e'cftrc content , qocleut confliftie dcitoeHa^eivlapt^ 
jbneede Ja Pi icefle Eip érgaerr;plusipar tpùrwed«me(f#fc 
que. pour aulti c?ocxdibh:ifcprint cnloigu^ dëlb^adtler 
feiïib,raaticrcde pfas^andcourag^«i^pav^ prcAfttttî**(V 
fcuranec d'tcdu^eipoir deibonne yttîrc&iicet t&ineVtëtoit 
itt..Lc&al&ftant2'parei11eineiv,^le Roy meftne, balïâhi 
> chantz*. 
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ne s'eftoit aolatoemçnttiflfroy^ny un t^rufcafccï odes 
raenaflb^tnelprii de Iha-ennccay y aiiec la beû»Heoul>- 
trecuidacccMî^h^^ de& 
contrcpa«KiCdnM»c$^ 
pouoif & difcrefiftf^^ 

fczpiu^ qu4b5i^iw4ypt Mâlipbîaaa.iAïuîuciciuiroiâ h 
lele^uppoUr«kf^ 

prcfucnption^ au contraire tpdfepèrfediôn dosaufores 
vertus ril ld modeftic ♦ N vd etora|e titeri ordonne', & mil 
corps biendifpoicpcuftdbxtr^ 
bieiisdeluftcdeJ^lçw?, fyh *épetancû,^i»oderaiiô ne 
les conduiâ,& bicn>que i* vaillance âdatardièfleibitgrâd 
dô de Dieu, (y fera, eUcpcniicicufca i}t^ai)ra,s*jl les laif- 
fe cranfportcr par paflionoju de gbiw^ou d'ambition, juC 

Sues a temeriféou orgueil. Lek>quehce &: faculté de bie ,^ f u ^^ 
iiQeftva beau &ricteftfrf^ <eT CC14 
çukîue par long vfcfcc &^e£tùd«i poôr dohner iwnuEW > & 
praemeot aux^wïha tJopoc^ricfcs Jdc icfpwt * y a il 
pefte pluitrayfaMeavnc republicqnc^quev^batn enfant 
praceuiUqùandiLvéulc^ 

langage, 4* N'en a Jonhreuficriuador dèi peuples entier^ 
juiquc*^«rç«prerc^ leucctjtrapporttf 
ruyne«& fubucrfjoaile laifle b cùirffidcoede^bien^ & foi 
ptnîon defapropre bdioccf i fdorit foroc aefté dâufe a pla- 
ceurs dé perdition de corps, 6l l'aùltre a infinis de cfc|W> 
#ion <fiionncu r, & darae . Tfinr eft en routes ctoofox dô^ 

i^etfftwte;ae£fy mtfftbpïcnenmrik icytiampruprrla^ru^ 
tfoflçfcd*tfl)^iata 

cfede Twtoflkiala tsens^rahec df Àem^ticiaiw'aii* 
ilionltaancës par le farces <lcs grandes ebofcs ad uenuef 
auxtiUttâces pcifouhbs Gi ccquQs^Lâcimsy&aukres; Ain^ v - 
arte^mr«ora^ dè-mpe» ê j^reacrtpfe Je&til awfefonr 
& iïndtff ofto ^rin^rt; Affia'q^ 
tottftfatarlinifce^^ 
Jfc tfiei^Utëliraaok^ 

Accift Lequefc fiiyoaittl ifofflglaifleporfo cnnenayàf è^vitft* 
; I E- iij; bicm 
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*T CHRON.Ï0LSWA1T AK SALE S 

aqbolo*ift[tâ>Cft(îîbaf (pî^aifiKôivasfc^iô&xrÔi^âni 
<erqtieiël>nrice>l^ 

gofrcrc nen&uiemetoti s' apcdrdi^nais àuffy pour la voltHU 
ix^u ilaûofc de wwlV&t^ promit dy a* 

JkDcn pedoonc ilaubo fopii mtitbiptfwi ptweipatil* feig; 

ifcœwprcliip otoi&uk fat œqur}&4'aulolmplus,q*ri?patti 
fwfcnecdu R6^^ 

iPhitf^ty l^clte^ .phi* «dopfs 

f EsdiôfffSifufdiâcs diï^^esyfcten auauez^éu 

lç*hapnnrfjpwcètk^ 
iitiuriqocdiofcâbai; defc Pfiin Ap^dçrîc^J.Çbinàett 
fadcbtfbft exeqtrôD&cjRoy©^ b^ftp^j 
rco osa.* ^^^ 1 ^P aen 3 2f;rt ^ 6agrandbiir |â£ paifl&mwvfejmtc éfi^ne- 
fftn56vintf£c8 aprcrtubhaftcburdiî Budqi<m lpy forfait* 

^icnck^ncnjdb ip^ÇBâodteSbigiieuryfc par stoit tt{toi<i 
ibH &<^bfbttfecpb^ j^aV^ afcpaHet 
IrPr tnofcPhiriàctxjaf^ qu?flradfcb«3 
oèugriofcr lacaufcdcTa tfcnuc, hiy ordonna qju'rl eufbâ 
fê> tcaî* pkrftfc lendcitaainpouri^pôiidrc 3c r facidfairt atî 

natfctanttejtnan^ 
(MoUmba;nyrd)&Éâ^^ 

Jj^* di&s pattieiLePiioboPhinaere ayrei airoir? crfportdtt,qUe 

pu Roy D«go- 

f çgtettff» Iirop;k:sb^by>do&a^ff(n:qtic4fc 1^3romœ>f# 
£by t^a jfoyenraul gcocdduyikîîiaci prniànti jtà oie fHkdé * 

aitir/deJuy»prapéâ ptyâbtirac^ 
lfcs chargciakiy impotecs &efi$3&kfc acahàaqiû^ il pâi^ 
n.ii 4ii i % ilioic 
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t 2 1 /, M B E IDA Haj^tÈl C * H 0 iq 

Phinicri«rvprc 

ccLyideue Jifleinaeillieurc^cftQit vo cfaang«hient>dcccafc. £"££,I£ r 

f nojûpicrt vooe dà^iK;iq>'ùIàU^tjetïés)for«ci trop fUri 
de <^6cko(yî^u}tti^kQa^oo5t,Qw jijûicaD'ayhK: tw 
fie le4*rinoo sbydjïriJj^' w; bien trône gcaçe^Si en paàjàxt 
pcqjpWDtHtatiâi^ 

bùy-l'-oor vrf>it!cnlat¥tftedeLiflc,apjpeltë t&PocdcFiri ) t ou 
parcilltîna«&.t|«^â >w%.wft : fç«wttiilcPxiccPhjnaert g JST*pi* 
cntfc^féritobïi^ SSo» 
çoéu» t&^wMèitenjçJiï tlsWftidxcU^l^ju'ir^aabliaft ci ku»'£»&* 
ftrcpojk: eo fqHfediieçluy . Ce pmidfoftjiibitibcni wbir 
je gentil Lydctic pç çrffl^psr fo» ddfcu&rau pttk la 
gouucr ner d'vne dçxvfH^ n<5 ejxgsabl^toyt*, 1 pacéû ijaoà 
?C hraufrroaintiêili^ii *U-flo*Wfl<£tAi*il? rJcs te$ànobintfi 
yneadnwajfô nqnîv^vç/d^feyjpwrtc^fin^ri dléux 
jwgepit. & etepé&,.q .ftifjiPWyt'W f oif fSlpa^oitiajhr ma> 
gaaniniice quVî^rieu^iBét^à^nï^^«ct, UDc'ppfroit 
faijJk d/Vftrc l»ynd«<«ç>lfews^flusi^6mct^lK;ttaJierf 
du m^dç. En ç«^trtff»^iiKHfWilÇjR4J!>! Ûa$ph<tip>\* 
Yfl^dugtf#,ç*&*:yw^ tosafti* 

i*£|»sk F*W?spfjÇ«ia»eçqga|s <^b^9iydnSoleifcttiij& '' 
4«nslc.câp c<^Ôjo^2^1'p^fit«iund^)'i^lc,& a*pre 
Wjer {oi* des trpnipççfcs j dg,n*rç d^e^cr^Jçuridici- 
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. îdemcra éfloonè^nidnies devEagilinS, raorcnnâtlaquelk* 
, '.' IcBrince Lyderic eoitoic lei -coups lowra$>& pelamsde 
«a ... lbnadne«i*it$«nf«ttM^ 

a<ki)» faire relcntic testons^ ce<^ttf(ouîcsf wî it ne poooic 
feûtiç tawdoxtWrnpcnr-, qu'il i r/^ti(V ibieb ibuuen* bonne 
par tarigaftiatt» AuÊ^ eftoicJ <t Prince Bhipaert vaillant &} 
eàxkchci»âfi^,Toirej attirant qwe mat- ayfi(rticnt l'on euft 
aulttepdrcttomi^^ 
bien iouuetïo v\a*âàteçcù&q<M 
ùdyenc* rocomtiiatuibor : &j<fue quand » on ^lei't&irnoïC 
'.. , hors d'haleine ,ieùdnie>^f<î tt^i^x>k^krt'prtieïk' 1 iû 
* î ' .1 a 1 leur çonflift plus dangereux. Maison nri le&tûce Ùfèeù 
tic y deuant 4es yeulx, duquel fe> reprefentoit 4a more du 
i,, ;'; Paanee Saiwaac , iai»peïey ! jôii>^e a l'mjufte rmpruonne-. 
' : inenpdôfacp^iwipère , Vô^nttel*>hgiiei^ftttB*£ que 
lo Prince Phiria^tluy&ii^ 

afon fenbtancpôRT vue v&oite tant dclîrec , trop long 
temps cpmbaf u>, enflamme* de defpic , emremcfle' dire ai 
dd^a*n»defploya toutes (es forces, S» côme (y tout le joue 
iln<nftjç6bBtb;^faâ^âVtfeteile aforete' lurloti enneroyj 
qu'au œefifaepntomr {Lveiidèi^vnçWcun àflkurg, que la 
chance-touwwroHt auj**«H dtP wiàlnçuifeux^hinaert. {jet 
queleffbadt dc^ftiy afeiblytitlt a ration dulàng.qu il auoit 
perdu , que pourle long temps que cèftc bataille auoit du- 
tc.qu'il ne raiifoifpltisqucparep aulxcoups,-que fur luy fui 
tniaetf le allant Lyderfc:ô^ 
gd #^e«etfbc^àdc^ttoide «bien àfHîe^uê! cbàntd 1 
ocu mifetibi* tancdéux bu^toiSplfe en arwefe/îlf bt >obrtftraiha tttmbet 

ninrr «la .cruel • *\ . - _ « a .1 • * t » _'»..*• 



SS£, du fiau1tde(byiyi»^at fa ftît«f îgnôtittrMe rendre I* 
Prineeflê Ëtâergaert certaine de là fcfeerteV & le gentil 



tebaage e'^ft^n«iS'<bh^is de obtenu > t to»4àtf*gpand' 
*sbab ifeient id*V#i ckafcurt , &^ ! 4fc^c«'<jafHefit& 
jnent de totfts les-Seigneui»* « à^*és|èSs defeieriilleà 
aflUtans> meirhes dul^/bagober t:L«^uel : dë^n4itîni 
continoft dé^on cfchaj^ 




delà 
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i y. .\ ai*s< * i.ÀTwanvjr* j Vf o * r c *' 

t! ek difpofirioa du, Rrkioo; kyderier* jsptfefhMp pfcittotoy 
coûgcatulcr de cctjuc deflus . £c cûmmd H «flwhdjt WP 
*k toutes les playes , qnïl auoit graadiîQmbrft* nfi&ft 
jxouupit aulcuàe iportellc, dincpi^ùî ,(kis&i<3; plus 
«jqe deuant, commanda qujkfut bict* 5 dfluleement mç- • 
tid vers Icchaftcaudc Bucq duquel il diibit le .v^vUoi* 3f- 
*endre,&0u furent depuis tiàiceoslcs i^oÇo$s{w ©>gooi- 
étres prefentement. - - . -, if .. : ; ! < 

v"-» . .< ..'..».•' •/ > 

\mkrforcâier drFbutdre< v . r\ . 1 

k E vi&orieux Lyderkiaprçs reflue 4u combat 
[tcl^ucaupipjejiençcndiç ((k icqqcl fut çxc- . 
cuté,«fur vn Jnatim cnuiron lix heures, le L , nff 
quinzième de luing en i*n li& cenjz quaraa- cc î^ xL 
te) fcafchau t quel es vi&okes ne ptopedoyeiu 
4e la vaillantifè des hommes,ain$ de la prouidence^ o^n- 
tupotenre bonté" de Dieu, luy rcqdcit xjiela iîcpne telles Leiviaoto 
graces,quc fa fante,& le lieu auquel il eftoit,po«oyent pet- ^t£££ 
mettre.Et puis^ùyuant le commandement du Roy 3 il fut 
en grande magnificence,& tnumphe^onduiâ:, vers le çha 
fteau de Bucq,auqueiparuenu>il ne voulut Qncquesfouf- 
frir,aulcuu appareil eftre mis a fes playes, que préalable- 
ment il neuft fefaiue,&: deliurc' la bonne Princefle fa me- . 
revers laquelle partant ilfutrinçontinent meinç.Etfe trou- tePHTOiy* 
fiant près clle,il &roic iajpoffible,de partiçuliefemG t ^rpCl- meit des pri- 
-ccrlesbaifers,careife^ fof S * phi " 

ilzPentre-donnciettropbienJes pouront àflez mieux cô- 
prendre ceuix,qui après vue longue miferc, fe font retrou- 
viez au pottde(îre,de repos &contcntemet;.comme eftoit 
ia noble Princcfle, laquelle ne fepouoit (houle? de remer- 
oierDicu, delà bonne ibuuenance^que luyauoic pleut a- 
aaoirdcianarâferc* laquelle elle proteftoit tenir pour trçk 
iuen employée, conliderâr q le remède d'iccllc,auoir elle' 
l»oycnno|ar 1* main dp la jpetf onne/jue plus elle defiroit 

£ vepir, 
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Digitized by Google 



cHuotf rossai a m it a les 

veoir, & quelle aymoit leiàieulx «h ce monde. D'aûkfe 
<ûftc jcPrirtcôLydcriGjfciqucl {cmnfportcda pIaifir,.donc 
'il feuôic fenty faily paprla prefenec de fa mcre)n'auoit quafi 
'tncoires outf cri la bouche : jugeant par le contrepois de 
l'alIegrctTe pie(cnrc,cc que fa nacre enli longue clpacc po- 
boit auoir louffert & endure" : taift pour la contolcrde la 
mifere pa0edi<jne affin deluy mjuiifcfterle refûtktiraenc 

STmc*?" S u ^ auoic ^ c ^ a ^°y e rcccnte > W àtà : Madame > le Die* » 
m «famé Emcc fouUcrain , archicc&e de ce monde , nous y faitfc jouer les » 
ptci&Bcie. cragœdics triftes, & fafchfcufes,quand il luy plaift, puis les >, 
comédies fitffcrfes joyeufos^quand ion diuin vouloir lepor „ 
te . A quoy nous fault renger nofcvoiuntczfubjc&csjfai- ,> 
fantz de neceflî té vertu,! ans regimber contre l'eïperon, en 
(è plaignant de tes ordonnances diurnes les grandes aduer- » 
Apcci h piayt *fitcz,tlnoasenuoye pour nous fairecognoiftre ftgrande&r „ 
kbcatiempc &noftte imbécillité : & après la pluyele beau temps en ,> 
tcfmoigriage de fa bonte',qui ne nous vculc abyfmer & 3^- » 
ftruirc lelon fa puiflanec & noftre dcfmerice ♦ Ce que cea- 
tainbment deilrdit en toutz cerueaux bici* difpofez catf- 
ftt vne crainte des jugementz de Dieu,& en toutz coèut* 
déûcmét tempérez , vn amour inextinguible,vcrs la doul- „ 
ceur Se bonté d'iceluy . La gentille Princeflc , voyant.au 
maintien de fon filz, qu'il cftoit pour entrer plus auant ea 
propos , s clic le laiiToit continuer : 1 admonefta de diffé- 
rer toutes vltcrieurcs collocutions,jufqucsa la conuale£- 
cence:ou bicn,qucftant Ces playes appareillées, Ion fut a£ 
feuré de fa famé: A quoy le gentil Lyderic,tant a raifon de 
la neceflïté qu A en auoit ,que pour obtempérer, au vou- 
loir de famerc, condefeendeit proroptement & volun^ 
tiers «Et fuyuant ce, fut mis en vn bon hâ y &c inconti* 
nent après, vifîté par aulcuns expers medec ins , & chyrur- 
giensjcfquelzaffeurerent ledift Lydcricdc tout dangiety 
nonpasdeguerrifon fifubite , qu'il euft bien defiré, Ce 
pendant le Roy Dagobert , qui netfcauoit aflez parler & 
louer la pn)dence f magnaniroité,prouëffc,& vertu du gen* 
te Roroigo- ci * Lyderic,eftant aduerty,quc la tanté d'iceluy, prendrotc 
btrt viem vifî» plus long train qull n auoit cfperé: vint le lendemain le 

çtuXua trouucreofonUdjOuen prcfence,& du conformer, des 

Pria* 
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bcrc doanc an 

franlport^Si donna toutcsJes te ws 8t/rigEWUrics,q ue tew \^ n \ Y ^ tm 
àiÔL Phinacrt , foiloit pofleder: pour d'icelles^par IvdiGb Lyi ***** 
écrie & fcsliKCcffi^s^tcrnellcment^ouir & pofleder, 
Ion &c delà mefmc manière que feUbîc leîdiûPJiiitâert fie 
fes predecefTcurs.Et oultrc ce , pour davantage décorer & 
hc^e>rèr la yeptù dodiâ Ly3çric,&iincîcerto«its auinres-a 
l'imitation d'icoUe y lefeit &canlfctjjapremier forelHcr du 
païs ^conttw^dc Flandre : moycnnanttoutesfoi5 la fou- ^.^^Vc! 
tacrainete\querurçotite5 lefdi6tesxçnes^£païs,leRoy Da- w****b*** 
gobertfc rcfcruoir,& a la couronne d-e, France, Ce faid,& 
après auoir receu lé ferment de fidélité & hommaige,quc 
IcPnbec.Lyde^icluy fek en prefcnce dddïdfe barons Sç 
feigneqris:lediâ Dagobect retourna en France , biffant le 
vaillant L^deiic eu bonne délibération de le venir retrou- rf * DC * 
Vterjte. &ruk, incontinent que fes playes feroygnt confolfr 
dees;Ec voyla,quelle fut la fin des richefles,&: de là vic,du 
Prince Pbinaèjrt,feruac au jourdhuy d-cxemplc pour ceux 
qui font conftumiers dfirfurper le bic&jd'aultruy , & exer- ; 
cer toutes clpeccsd^nbumanitez. Lofquelz Dieu patient Difconn&»d- 
& raifericordieux, permet triumpher & profpcrcr. pouf *^" f ^ u 
quelque temps : mais a la fin,il deièçdacfafagettecontrc f c °^^jpjj 
eulx,qui les hxSt tomber &entieremcut,ruy ner.Po&r tant P , 
ebafeun doibt auoit deuant les yeulxquc nul mal demeu r 
reimpuny,&que alafinroutcchofc termine'for$Iâbeati«* 
tude des «âmes ceieftes , &c les peines des tUmnez mifera- 
bles.Car quant au purgatoire il n'eft pardurable,ains préd 
fcmhlabJementiàfin. Ainfi vous voyez, qu'el prouffitrapr 
portaaPhinaertle la^rechm& homicide qu'il commeit, 
en Ja perfbnuedu Pnnce Saluacrt -, & des fiens : cçrçe&nui 
aultre,finon mon & fin n)iferablc,que (comme diû cft) il 
leceut parles inaius du Prince Lyderic . Vn tel fpcftacle 
doneques^eft gcncrallenient propofe , deuant les yeulx de 
toutzles lioxnincs du monde,afEn que toûcz depuis le plus 
grand iufques au plus petit .tremblent A&foyenc perfuadez, 
quilnyackofe lî ferme & libicacftabiie^icy bas>que Dieu 
ne lchafce bien renuerfer: qu'il ny a pfofperitéfi bien fon- 
de <$u il ne conucuiffe exiAoe facctuftc & hydeule, qu'il 
t # î Fij ny a 
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ny a. couronne fi fcurcttieot pofcc,qu'U n arraçc : qu'il a^ é 
richcflcs cane grandes/ju il ne conuerciflç bien en grande 
pouuretCj&nyalibertc'quilnc change en fouit ode fort 
miferâble teangoifleufe, quand l'heure de l'exécution do 
Éttjugementzcft venue. 

■ ' ' • ' 

Comment Ljderie eûaniala chaflcjtrwua la Vmccfft RothiUefim 
du Roy Dagobert % tnnoyirpers ledifl Dagobert 
pont demander en martage Ldttfc Prmccfle 
& £ aulne* fing*larke% 

Chapitre x j. 

. .t i ' . • 

O v s auons cy defïus laifle /le Prince Lyde» 
rie, èntre les mains d'aulcuns médecins & 
chyrurgiens trefexpertz> & foubz le'gouucr-* 
t nement de la Princeffe Emergaert la mère; 
maintenant nous comiicntdifcourir de ce/ 
DJwfjW qu'après auoir eftereÛi^uc en (à bonne fante',ltty aduint; 

Mais auant pafler pkis oultre , ne me femble impertinent 
de toucbe^commeeapalTantvng petit mot>du iufdiânô 
&cftatdeforeftier : lequel pluficurseftimcnt,auoirprins 
(on commencement, die ceftuy qui premier 1 auroit porter 
lequel par esbat & en fe mocquant d'vn don û petit , c6rae 
cftoit lors lepaïs de Flandrcs'en ferôitfaiâ appeller Fore- 
i.caf.i. ft |cr - Aqnoy neantmoins je ne puis iaulcunement condeP 
ccndre,entan€ jnefmes que par ce qu'auons au commen- 
cement de ceftchiftoirfc , aflez amplement dcduiéhfc de£ 
couure que long temps auparauant,ceftc contrée de Flan* 
opir,<ôdcri B . drccftoitvn bon & opulent pak Etpourtanr^môopinioa 
kwm^FoîI feroit,que lcdidt nom de Foreftier,auroitprins(à première 
* k * fource , des foreftz qu'il y auoit ( comme encores pour le 
jourdhuy a ) audid pais , en nombre compétent. Ou bien 

3ue ledicl nom de Forcftier^n'auroitcftc vfurpeny par Ly 
eric, ny par aultre : ains qu'il auroit ainfî efte' appelle, a 
raifô de fcmblablc dignitc^en laquel le il auroit par le Roy 
Dagobert eftéconftitué,& laquelle dignité feroit en effcGt 
efte tellccommc cft celle de ceulx que prefentemét nous 
appcllons^Giandz veneurs. Ce que ce feit, je m appaiferay 

trop 
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trop mieux de toutes aultres opinions , que de la fufdiflc 
prcmicre,& cou tesfois jelarfTeraychafcû en fa libcrté>dea 
juger fclon fa fontafic , Se difcretion . Or, pour reprendre,, 
noftre premier thème > comme le Prince Lyderic fut re- 
tourné en conualefcencc , Ton principal (oing Se eftudc e- 
ftoit,de réduire ibubz bonnes loix Se ordonnances le peu- 
ple de Flandre, duquel il auoitnouuellcmcnt emprins le urgence * 
gouuernement . Lequel peuple en changeant de Prince, Jedu"efïï3fe 
fuftauflîtoft apperceu changer de complexion &condi~ ****** Po- 
tion: reformant (à beftialeferocité,en vne doulce ciuihce^ 
Sefes brigandcriesaccouftuniées , en vne trawtabie humar 
ftité. A quoy luy proufEtà grandemen t,la diligence Se bon • 
ncs admonitions de Monlieur fainâ Amand, que lePrin- s*inaAw«d. 
ce Lyderic pour fa fain&e conuerfation, auoic en fingulic- 
K rcucrencc > & lequel depuis n aguerres auoit conuercy a 
U fainftcfoy bonne partie dudiâ peuple de Flandre . Par 
iccon(èildece(àinâpcr(bnriaige,lc bon Lyderic feit edi- Jî^i^ïï 
fier foubzfon dommeine pluficurs eglilès Se chappellcs^ c A a "h 0 H d ^ 0 ^ 
entre aultres,il fonda en vn hameau nommé Brugftoc, ou fe««*gi»fri.* 
prefentement eft lîtueela gentille Se trdrenomméecité c **** * u 
de Bruges,vnecbappellc,cnrhôneur noftre Dame, au lieu 
mefme auquel depuis a efte'.faiae,leglifede Sain& D<v ï^feSS 
Jias. Au réfte je rreuue par anciens cartulaires , que ce Ly^ e ^£ t £ OM * • 
deric portoit les armes gironnees d'or Se d'azur, a vn et 
culTon de gueule pardeïus,& dilentauleuns qu'il les con- 
quift fur.Phinaert :les aultres eftiment qu'elles luy vindrét 
41e fes prcdecefTeùrs: tanty a que fcsfucceffeurscontes de 
Harlebecque Se foreftiers de Flandre^ aufi depuis tes e&- 
• tes dudiâ Flandre, ont roufîours porté les mefmes armes, 
•juiques au conte Piûlippe , premier de ce nom , lequel les t« «mci dt 
abandonna,pour la raifonqu en.pourfuyuant cette hiftoi- [ch!wJet a« 
repourezentendre.ïe rreuue auflî,que le fufdid Lyderic, ™™ id * fJafl 
entre toutz aultres pafTetemps , aymoit extrêmement le 
dcdui&dela chafle, comme de tout temps ont faitt plu- 
ficurs grandz Princes Se ibtgneurs:defbrte,que a cefte oc- 
çafionon a toujours eftime' ladite chafle cftre lc propre *• 
exercice defdi&z Princes, & non fans caufe.Car cite porte * Vtlsu 
Vne fcmblance de foratude > Se aucc elle, rient la fimilitu- 
; F iij, dedes 
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JS£J if* de des armes ; elle cfkblit en premier liéu foh'capîtainé, 
au commandement duquel toutz veneijrs obciflent,&t 
, obtempèrent; elle prouoeque fon ennemy par excur fions, 
elle mc& fes efpies aulx cfchauguettcs,elle cache Tes rufes: 
vo <k u c ^ c Ambiant d'ouuertement combatre relie guette 
eiuâè. & prent garde aulx lieux, ou fe peult diuertir & retirer la 
belle, elle faid marcherfes piétons deuant, par les champs 
&L taillis , elle met en vne plaine & lieu patent fes aefics* 
elle fonne auec (es trompes , l'entrée fid'yflue de fa guer* 
rc : clic donne les fignes de vi&oirc : ellefignifie quand 
la befte vient ou s'enfuyt : elle donne a cognoiftre quand 
il fault drefler le camp ailleurs : bref, il fault conduire 
que la chafle & la guerre font femblablcs l'vn a laultre. 
Les veneurs (ont accouftumez au froid & au chauld : ilz 
endurent faim pour le defir de la proyejlz font fai&z plus 
durs & robuftes en ceuauchant, courrant , failli nt , grim^ 
pant contre les montaignes: & plus prompts & couragetiS 
enfaifantla guerre àulx beftes (auluages . Oultrece, nous 
rol^tXrtt auons P our tc ^ mom R PHne fécond, que la chafleeft idoine 
uehJLVdot a la contemplation des chofes pelantes & difficiles: lequel, 
^kl^thô fê glorifiant , refcriuoit a Cornélius Tacitus, que fouuent il 
bifccfemei. hajjtoft | a c hafle : dilânt que cefloit merueille , que fe- 
iprit par le plaiiïr de la chafle s efmeut & excite a con- 
templation , Se mouuemeut de corps . A la mienne vo- 
lume', que toutz Princes & Seigneurs de noltrc temps , 
y vacquaflent aultant , qu'ilz font a paillardifes , yurong- 
neries , juz de dez , Se aultres femblables beftialitez , in- 
dignes ,non feulement de leur rang, mais auffi detou* 
te condition pour bafle & feruile qu'elle foit . Or le Prin- 
ce Lyderic , qui (félon que di& ell) prendoit vn lingulier 
plaiflr en la chafle , le trouua vn jour entre aultres dans 
la foreftdu Bucq,ouils'efchaufta' tellement a la pour- 
t y a«te eftmt &yte d'vn cerf, grand a merueilles , qu'il fe meit bien a- 
abpootfayte ua nt dans ledift bois, auquel envn lieu vmbraeculx & 
«evncbcHeda fort retire il appercheut vne dame belle en toute perfe- 
SftaiifoÂ/ ion , mais n delconforte / e , qu'il (cm bloit de fes deux 
yeux vn tuyau ou canal par lequel la fbnteinc viue prend 
ion cours : qui fut la caufe, que s approchant d'elle, il 
* iuy 
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fay demanda' en toute humanité & doulccur, le motif 
de (on defplaiûr , mefmes qui Fauoit amenée en ce lieu 
tant fblftaire , & inhabité. A quoy la pouure damoifelle Propos 4e h <* 
honteufe de le vcoir en tel eftat , & en la prefence d'vne ^tuT^ut 
perfonne, laquelle a (on aduis debuoit eftre de grand lien, k<ftok - 
refpondic , qu elle eftoit leur du Roy Dagoberc de Fran- 
ce,appellee Rothildc : aultres la nomment Ydone, & que LfffcigllWf 
les feigneurs de PoiÛiers & Pertcnay aultant traiftres & dep©»aim* 
& roefchantz , qu elle eftôic malheureufe &c fortunée, la* raoy fa Prince f 
upyent rauie du lieu, auquel ordinairement elle fe tenoie, £ ^SSméi 
& illec amenée contre (oh gxé & volunre' , &: que néant* 
moins pâr la grâce , bonté & mifericorde diuine , ilz ne 
luy auoyent faift aultre def'plaifir: fuppliant qu'il pleuft au 
Prince Lyderic , la retirer de cette fblitude , enlèmble luy 
feire l'afliftencc , que Ion port & reprefèntarion luy pro- 
mettoyent. Lyderic ,aylc au poflible , de l'occafion qui 
feprefentoit pour faite cognoiftre au Roy DagobertVen^ 
uie, qu'il auoitde luy faire fèruice,&: a toutz les ficns, 
après d'eftre deicendu de fon cheual & mettant vn ge- 
« nouil en terre : Madame ( dift il ) entre vne infinité" de 
« grâces > que mon bon Dieu> defpuis manaiflance, m'a 
« taiû , je reputeray celle qui l'offre prefentement , au 
« lieu des plus principales ,& excellentes, tant a raifonque 
u au moyen d'icelle,ii m'adonne' matière , depouoix cf- 
it feâuellement manifefter la fbuuenance que j'ay , des 
« grandz bénéfices 9 que le Roy Dagobert mon fouuerain 
f€ fèigneur , m'a foiâ , ( me conflit uant chef & gouuer- 
t€ neur fur toute la contrée , en laquelle vous eftes mainte- 
a nant ) que , pouc aultant que par cefte rencontre , j'auray 
a toute faculté , & pouoir defecourtrvne Prince(Te,laqueï- 
tc le dorenauant poura faire eftat &demoy , & des miens* 
€€ comme de choie fienne. Erenfigncdeccje vous fupplie 
tf bien affe&ueufement, vouloir ,auec moy venir vers mon 
« chafteaude Harlebccq,auquel j'efpere vous faire tout l'hô* 
* neur,& bon traiâemc t dont je me pouray aduifer. La bel- t^n, tWm 
le Princefle,gpndemenr fatisfoi&e de l'honneftete'dudiâ ^othuî^ 
Lyderic, après l'auoir remercie" de fes eracietifes offres , fe *«» r»o cita* 
meitcncheminauecluy^oe chemina guerres qu elle ren be^*. 

cou- 
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contra lés gens du Prince Lyderic , qui sfeftoycnt mis fà 
quefte pour trou uer leur feigneur. Lequel d'au lerc cotte 
aultant joyeulx delà proye qu'il auoit conquife, que d'aul* 
tre choie queluy euft fceu aduenirjeur déclara & reftre,8£ 
la qualité 7 de la dame,qu' il conduifoit, 01 donnan tau rèfte| 
que luy fuft portée toute 1 obeiflance , & rcfpeft qu'il leut 
ieroicpolfible. Et peu après vint en ion chafteau de, Hai> 
lebecque, auquel il fe tenoit trop plus voluntiers', qu eii 
ceftuy du Bucq , araifon du defplaifir que la PrinceiTe la 
tnere y auoit fouffert & endure 7 . Eftant arriue' audidfc cb* 
fteau , & après auoir par aulcun* jours goufte' la conuerû* 
tion delaPrinccfleRothilde (laquelle eftoit aulcantbien 
parlamc,queaultre femme du monde, & auoittant hoiw 
ne grâce accompagnée d'vne beauté" fi excellente,que dif- 
^Smmw aé 1 & c & cmctït on trouué' (a pareille) il fe fenteit tellement 
hbeiuaothu- efprins de ion amour, qu'il en pcrdeit,& le dormir & tou- 
48 te contenance : de forte que pour mettre ordre a Ton tourf- 

ment & martyre, il fe délibéra, non feulement de luy ma- 
ntfefter fonafte(2:ioa > mais aufli de fonder, s'elic vouldroic 
entendre a leur mutuel mariage,& de faiâ la trouuant fur 
vn certain jour aflez plus gaye, &c délibérée, que a laccou- 
ftume, la retirant a part luy , commença dire* Madame, 
tiarangut ic puis que l'excellence de voftre beauté 7 (combien que de- , , 
Friture rôÎ urée de toutz) nedoibt , par raifon , faire don de iby , fors „ 
^lli^St ^ uea v ^ : vousaueza penfer plus toftque tard, (tandisque ^ 
g* cefte tendre, & fouëfiie fleur de jeunelTe eft verte, te viue 

en vous) a qui, entre les mortelz , vousdeuez faire ce pre- 
fent precieulxj& irreuoçable . Ce que je vous fupplie ne- 
ftimer auoir de moy efte prçpofe', fans bi«n pregnante rai- 
fon,&de grande confequence.Et que ainfi foit,je vous af* „ 
lèure (Madame) que depuis le peu de temps , que j'ay ùvl „ 
l'heur d auoir cognoifTance de voftre beau Ire", Se aultres „ 
£erfedions,jeme fuis trouue tant hors de moy , que tout „ 
mon plaifir,& contentçmcnr^nc tend, que au lieu indiflb-' , 9 
lubie du mariage 4 en trenous deux,que je vous prie trou- 
uer bon,& accorder: moyennant toutesfois, le cônlcnte^ n 
ment du Roy Dagobert mon feigneur, fans lequel je fcay, 
que uecondurrçz rien en c«ft 3tfoirc,comiae aufli de «6 , t 
« , cofte 
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<c coft^ je<e*imçtiT0y#iwp. gra#4« feloMe aflîrofcme«ife 
«* pcnkr •*n*çftanr4ol»t'pfc^ql«<:m<w WH>* (pccificr , âc 
« maquali?e } ér mes rkh*f<8 , awsrmfrï., <pie.de, rmwusct 
« (ta afle? aduer ne & que qua/il à . lWç r »>lW> deue? .igné» 
« reri<j\^ ^refwn>PVew jVfi iûMft p*f Jai<ttteJ*htt^ttcd«j 
•« œontèignetirv^çfre^tebsn # vcrtyew.R<ytèag*i 

« «ÉleqycJ («Sébwç j's(p»re). yow ttovwerw digne 1 de pli» 

« mefmc.Erq\^|^Sanîayaflt^&^ 

<« cocàr,*,*» pe# fVftionfi,» pwfa nwmeripar'frt ie&jrecoiil ; 

« penfedé<« qfte «ueçvoftfcilfgfcBfur >pwf»g$rwer ert • 

« \ous : V?«yia> tMadaro*) la «quête t, que jaunit owiie-.dc 

** vous Êiire, laquelle je vous mppke refew>)r>&re{pf>ndm 

« de telle diicrctJo»:, que auez acemtf&tM défère* JKMfre* „»• j 

' choiè>/C*di$.kP*ire<te&^ 

„ l*>nnegracetdlcffifx^^.^ ?^ t, " r, ^fif 
«< que auecafie* raaigreiwdiwni* vfcuM«*fc,»*ft»#wi péri- pf0 **^ 
«« (bnne,vous fonç <i prppf«]e4i*f^<^7qW»pi»f ffr/ftfaite* 
« déclare de rooy /érobip que ayéfcwoate type ifier* ta peytfe- 
M cHoni qui font en vous ; & leiqueUcj je j&e<s en fchâulf 
« ptis,qu'eHe« ne feepiumaiKhexe^lqflef a*Qil*-dife,pQ»r 
« Kfoluriuer#^n<el r cohf«î|Be(aw: a *ûa «««es., q*a*> 
« guerdon de l'affection lî vehcmcnte^quc dj#ffcj»e ppffttl 
« que(ijamais.lavoLunte'du.Roy MonfeigneurA: frerc,def- 
, t cehd à me moyenner l'alliance de quelque homme que ce 
u foit, je vous tiens en réputation de Prince,, aultaiit Ircr- 
•„« tueux &àccomf>1y, que la' terre ^orw;jfeà*è l> q\^3cfoohai. 
« r ccrois la familiarire'plds , que de nul auT tre qui viue . Vous 
,« p^iirc2ldoncqitesenuoyerqiiandi^ voii%piafriv^le^<^ 
« t -MonfeigneUr,&ec pendant ,vi«reen toute aueurancc,que 
« r ayant Uiîenne,ne«teuue*ez:mavolunte'oontraire a ! ce que 
u jn'auezprelèntement requis^ demande. Le. Prince Lyde- £ y *îiT* * 
«c,bartant c baudçro éc Jk fer dont U vouk)* s'ayder^nconr JJJSSSîû 
tineht après cefte rclponjê ,enuoyàvnc notable^ heinoov « »»£s» »» 
fable ambaflàde vers le Roy Dagobert . Lequel aduerty Îw2. 
par ladite ambàflàde, du iècour» qu'en fi vrgenw extre- 
jBke, le^œui iiydcûç'.aijwi dpoftc'jiJa.Prinçeue Rothil- 
î..*< G acyrtkT 
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de^nfômèlti-dc l ? honn*w « tfwtkiti-âîaëfficWàuriïlV 
auofcfiria ettfcw f*afe , «furies dii'rit telle iWneê/aé] 
auwwuwcf^eâ &iiùm^ il Jademandoit eh maria- 
g* r r ie parfoadant , qu'il ferait impoflîblc troimer party 
pIm*oftneiiabk-a la gmnde*» d'elle, &Priilee qufcnieux 
«njeifiwfti après àuoitfe tout coWrounkqiitf-&ux:>Prin* 
mv&'Seigheutt defatèUrt , to<1uV accord* t meifeésvatf 
felon^u'ay t rouue «tt plofieufs anehiens tegiftres » JtfvJefc 
e ^^^ I *7<l 0 Wa^elletoutcJ*tetoa , Aftoi*,Vcr- 
tSja; ««"^^«rdie, Amieris-, N*lleiPeroime;&Won*c 
& f.or e« Moyen ,'ÀfeftrJcbletittnl Phomma1ge<& ferment de fidc* 
SE**" V» *pmf>*i>**i&tyd*iid toy M «Jc-AtéN o« 
doiuiam>âufurplusquef à««comp1n1em*M ;^fttteiau<*ia 
mariage ,<eferoycnr,>en tevillc ae Soiflbn,& ce endedens 
L'anfcc leNeet de l'on fi* ceritz quarante deux lorsifcbehaine^ 

... . jeBïic%*ï<^i^f8di mutuel- 
les , q*c la I^me^e^titom<ii6htertte,& joyeufe : pou* 
l^fpejiarice^u'elte auoîTid'cftfeae bnef fcmme,dvft Prin 
jetant vertueux & accomply. Lequel ce pctidmt, Mbit 
ws a.ppatcil*.pour au jdur affignel'Cbmparbireft la ville a© 
6©ifïbn, auec le plus grand ttiuttiphei& magnificence que 
adieftpoutoit» ' f ? ; v 1 , 

ÇommntfyàtrkjtUtremhr U teûcâfrfil^M/Zc&r(UU mert 

v ... , .... -.ÇvkArïrm je 1 1, : ; ' 5 ' 

P -'t r o c « a t» t ladite feue de Noël , le 
Prince Lyderic, & la belle Rothilde, le meif- 
ïent aûec grand train & équipage en chemin, 
& peu aj*es arriuerent en la ville de Sciflon, 
ou léurftît faiâ du Koy Dagobert,& des aulv 
Hcpméc tf . "» s :p rin«os & Seigneurs.vn tel recueil & bon vifage.qu'il 
fî!ncrfk . 1 im P 0,IÎ W e lc teptelcncer par efeript , & beaucoup 
jyM,, moins, les fèfh'ns, tournois, & paflètemps , que joumèlie- 
*ment,&-dura&t leOicics nopèwfefaifoyçt. Ldquelz acbe- 
N "«- ,J . . V * uees 
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D&Sjil? rctotomoncnc au poM de Fiante; ou'fiitcncfeiftr 
pourlçur venue, pbificurs fèur «k>joyei»3t aulocs^ga^f 
d'aUcgrc<rc,qucvn peuple bien aflèôipn©'eillaccouAki«w 
faire a la joyeufe entrée dé'ftfcrPrSitoe cmiPrinflefie^fatafr 
ftrantza&^^fcjtottrçciiigeaei^ *^»S3R 
«k£^on fHnulee aHèâton»^ *■*%■«■■■ 
-œynHjucl, xtelè rendement dis «rie plufifaunbWtefciû obeif- 
iatHï,^uc lafouucnâce du nMkk46 wwnieepte traitf cmél, 
du/PhAce Phinaccs leiu^aifoiuroiiuer beaucoup, milieu- 
icla qiodcftie,juftice > &: boonaice iodioatimi du getil Ly- 
&rio;lequcj d'aulwe cofteje poupit v*«cf ^« po&dejr tac 
Jtt^oeupquc les teics ficpoiTefTifode^towa^ » yafàtibî. 
-Si grande eftoif Ucon&wnif £ 64 : çoa»^wndip9C« q»'*** 1 "*"»"'',.^»-^ 
juoit cmi'ece Prince a bico coœander^i lcfpeupl< *dc6e-' ! ' »>• ••->» 
iiiét ofccyr & obtçperer «%ut cauiort vn b^<heuf4£ fàfciicv i 
:réciptt>qne tairai' y* corne a l'aujfre*afc* ptot grade,?»» ^ 
■Besfoisa» P»n<?o Lyderic^^pp^pt jpg^lce^.qni^ 
iieflft^iiéic.Qfae'Hn cyrâ faj^ a./^ffiefikp^P9>lnco|3fi¥t VJ^i!" 
!de<*6u*rjfcfrjb^es;aii^ 

jtftdtâ & appeltéencce les viu»t2>lepluft heurcUx.Çar ain(î ■* 
•^uk tfixytm tout luy efcd angereu* Atf^4»tici|lep$t 
* vftPfine^ clément &>>ftç,iPH«ç5 sbpf<%ltt#i^t««srts»»- 

Y&catr* 

jnc raifo» di je* que 1* çr«0eur<î ga$ Roy*, & PrW; 
ae«oofi(fcen<t^ r»urafléMâtetfci «> fti ^ÏSÏS 

armes: mais au fecotirç de leur bonne confcicnce , an ren- 
fort de leurs amis , en la bien vcuiUance.de leur peuple' 
&r en lcuç propre vertq.Rien n'eft,qtii rende plus les Pçia- 
4:e$ï0clteHlx &(ufpeû?a leurs fubjeftxi q*je k ra4vài&e- 
meht,& quand ilz dominent par force ^injuQicc.Oukrc 
ce,que vn bon Prince ou Seigneur * ne doibt ignorer que 
Son affe&ion & beneuolence a i$ndroi£k. de fà^yifàufc 
, SfC fuppotb,doibt eftre telle,que celle d>vn pçifç dç famille * 
. yers l^enf ans , feçaitcurs, &ç domc^icaociSxAu^ qufcft- Zlmc»??r 
^ %uevn Royaulme^finoïKvne g^de.feqpille $ Qgt ? QU nm& 
;çfl ce que vn Roy , ftqon vji pçrc.,de p^u^çurs î,îi ^t^W^^si 
vray qu'il cft plusgrand , & plus digne, mais^tf ^ 
nie elfof&> que ies f aulci:c4 fu|?ije#?> ëmybhfWtt*) 

G L) qui 
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f^&rafodiûf lahomûittt, vnfp^onœigciftancqvqœ» 
ç&ffmrmhitttdcê Ofofruradei&uicfcç cvnàinonftonoq. 
ïdf»bfcftcs : feloRnjuo «an moins pradorament , que vd» 

?ji$K%' iftçcdes v SxWOtmt^A dqdc a nqJko fraptiry rd'ettcnn nfc 

lionpléfdKô(cpïotiw*di;vfwfcttani a«aftoflfoft letyoy i& 
£ottcrt > ppr la ffrey <5«id(iqad Icdidl-yàacic^it pouorod* 
j?cî& ^oan^mwn ( «oco«5 q«e yflu de maiihn itoyàlc) 

-Riffi Et ertkqydlteïofouucnant.de t*«k^at^ejfl0«*flé* 
****** <to4*tjto»t8ite Lydttk v <bo pe&rkrtwigkr 
^{^^-Çdtt^ifcihïM» attatfs pari* ««six chapiftf c*s pWeedena) luy 
•M?, «ûîhwyfttit ffcfcui* beltefc « grttwdé* «ôgtes , & 4 tfoocaliofo qV-ti 

«. " V . fe*èlrfMte*re^<^d*!^*tthte dfiçeioy y <4î 4fcr«>iq*fc 

™^^Uiyv&^ï>«^u*tes^^ 

-• V ; 'ttUêtid Vri d»»a* lameilktex^'drdôflnan^qutflc œctifte 
" ^tiâfMtrcôtftz cctiix -de & maiïàîri . £c aaéùr^Ios il if 

t tâ|jèi\)U poâtt&t'ilrôi* etttWtéi «ê m l'hw&w d* h»? fiie 
T , «t tfâwftœ Hitt*foHà<fcâe fepfeHbNV l'epftâplitf qui $ 'wfoyt* 

-fcè^iiHei jtettlf ï«WlreeA Ffàn^biii^céfté fcrtfc 

• ••'•2*gw>&4fc? ^è^Niyâr» «ttthtcmkbsfîo* W> 

s&i^çtf* h'cftoyeftf qtiSfi feichet, dtti>»n« irerttfèux 
.... ,i. v . "ttyàtiit&é dtfplitàk.àoftc il àtioft éfte ùiyfy ,âu moyen du 

it.VS^fè grrfci^itfrt'filTKrfc'îqut lîtvuït de bkfïi prés ,' ceîte dtidtô 

ly =ii^^fi^çtnittévoteate^t *nterre< guerres loiafc 
v •*' dudift 
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dUdiôHeretfifcifc^ 

fcripc ceft Epîtaphe, . . v 

.i;. t àtomdmutfom txkivdcittjtMm 

&**tftwr àdfr pensai* m DMeMOist^rr** 

teqacl e® ^raaçois figrofic; - 

Wjtyfàhfftt* 4e* grx*dt$t*aux 9 4o*t méntmtnt u'ay mrt 4 . 

: ^ '-' ttf <\ 

P e y «>i'E v us ^(tki^raue l^dtô.Lyd^Ào-fuftpas v ' /*T r *«>. 
tkïtàûcefkt Erticrgm t,mâis d vne dara* nonraiee Yolen- uu<& 
te , fiUeduPûnce des £uthenc£>que nous difatoJMà/a*tt~ i^E^* 1 ** 
xUrey Auvergne, Neu ers, & tout le quartier circàmjoiûn: 
^^acEmergaért fur femtee dufào&nd' iydcaric.il poa- 
«M^ftre^e l^tforicte fecorid iàirô« eu ^neAtoibic rdef^ \ ' f t 

tnc6t»%6:moisi9icmvàM «lfe|>i«*phe quède^joinô * 

a phrfkors ftrô&ns, que chaicun pouia cirer des auencurcs * 

:v*tfrédfe£0&&^ 

&Mlle*i&r4? > ft|ft nfcrfc da Lydeffc,donra prcfent cft 
«çurftiocv : lequel par liicceffion de temps euft de la Prm- 
ceifellotfcitdc la ton^quin^eenf^inafles dont lèpre- , 
mier nonim^lofàran^euft par l'ordonnance du Prince Ly- 'JJJ^^Ç 
deric fort pere,la teftecrenchee: pour au car qu'en la ville lui a» au 
de Tournay , il auoic ofte' par force a vne pouure femme, ai<W- 
vnemandelecce de pommes (ans la payer.Èt combien que 
*de prime face cêfte exécution (ëmble auoiréXcede'ies ter- 
mes deraifbn,& efte' trop plus rigorculè^que Je mefus (en 
iby petit) ne remuerait : Steftee,queprcndant pieda la qua- 
lité du temps d'alors, & a*ixièueresinftiturions& loiz que 
Je Prince Lyderic auoit clUbJyf'^pQur extirper dudiâ: païs 
& anéantir les fclonniès^larcins & violences,que le Prince 
Phmacrt yauoit femeesj^ftoft expédient , voires neceflai- 
' rè,què 1 oblcruaiicedéfdiâzftàtiiczclemouraft ftable & in- • — - 
uiolable, meftnes aux dèfperis dHa f tfefte du proprc^iiiz de 

• teftuy,qui auoic efte' teligtfatcuï : affirf qtie le peuple coa- 

• : G iij . iide- 
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CHRONI XSX K!S <B T : A œWA L Ë * 

lîdcrat leqqicc > & inflexible justice de lcUrPnncc,nfc fepr<fe 
mift aulcu'nc conniuence ou diûîmulation en leurs meg 
fai&z 9 & beaucoup moins de ceftuy , lequel en faucur de 
ion fiiz aifne',& futur héritier % naùott voulu cane foie peu, 
violer fèfdiû.cs ordonnances.il feitdonçques tre*bi£,iàiiv- 
ftement & juftemér, & mérite pour ce lèul roipeâ* qu'on 
Tay ta toufiours en réputation de Prince vertueux, fage & 
prudent . En quoy aufli touts Roys & gou uerneurs le der 
SS^uc^Vit urpyentenfiiyuirrnon pis permettre a leurs eniàns (cora- 
!uX7^ûc<« meloa^oitau-jourdhuy) vne licence tantauantageufe, 
faJïïuL i tt & au< k ce û oultrecuydc'e, qu'ilfemble en plufieurs, lieux, 
lf H{ué h principauté & gouuerneuiert t, ièruent de routier 



ture aux homicides, extorlions,vt<>lences, adukercs,rapcfc 
de filles,& aultrcs femblable* desbordemenu ,què Jeux» 
enfans & domefticques > fans aulcune crainte ny mgoinr 
gnc^ctommcttént attws propos , & quand leur en vintvor- 
L'^im^ 0 ^- Aoi cflciiic lufijitl Lyderic , gouuerna de la forte 
* tiMoi. laue auoni j'a fledù|£t Je pgus & contrée^ Flandre 
L , . f Ipace decinequante deux ans > & moruft plain d'aage ça- 
xdï! Vlf " uxron * an <*n* 2 quatre vingtz douze , liiflani a tout 
'* les fuccfleurs^ & aultres Ptinces qui viçndroycnt après 
Juy vn vcrtiTculx exemple f>our enliïyuir * & a icsJuh* 
jeâz va perpétuel regret de (an dcce's êc trépas* * . H iutt 
stfttt»it4cir enterre 7 en grande magnificence en la ville d'Ayr$ * 
^j^kfiik Quaud a Madame RethUde fa femme, il neft mémoi- 
re du temps de ibntrelpas > &: beaucoup mieulx du lieu 
defafepulture. , > 

Comment 1rs Goths y Vandale* p* a*hres dcfccuUrtnt &£atte~ 
rent le pais de Flandre 4** fnccejpmrs de Lyderic premier de 
cenomjn/embU de la dinerfllé d ofnnion^ttmchant 
le premier FarefHer dndift Flandre. 

Chapitre xnu 

Près la mort dudift Lyderic , Anroine foa 
Drprao>c» & WfflÂk xïf fécond filz luy fucceda : la conniuence, 6c la* 
^^«iii ^ w f4,< f c he gouvernement duquel fufteaufe de plu- 

fleurs m^ulji wes &gran& mefus en Flau-j 
u dre* 
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^,cn Jaquette Imiquitéy draine flbriffanrc, IajufticcopO 
primée,! ambition en vogue,rauaricc dominante, i'hypo- , r 
criûchault cflcucc: bref il ny auoit cfpcce dc maliœ qui. 
nycùû fon lieu & domination. Au moyen de quoy ilz ex- 
périmentèrent afTez coft Tire & indignation du Dieii tout 
puitfant : par. la val tinté & jufte jugement duquel les Dffceme > .» 
Goths , Wandalois , Hunes , & aultres nations eAranges; Gotha 6t ani« 
détendirent en merueiliéufc puifTancc&ialïmpounieu fS^^ Mtm 9 
audiâ Flandre- Dont partie (c meit a courir & piller te 
plat païs, ians rien oublier de la rigueur de guerre mortel u 
l&a bniflei^àccagcr , & tqcr touc ce qui Ce rencontra hou 
desifortz . Les aultres s efforcherent de prendre tes portz* ^fîJJj£. f>b 
villes , & forterefles^ efqucllcs ilz trouuoycnr bien pctkj 
te on nulle «fiftence % a raifon que les habitantz par vnc 
farpninfc ii foudaine Ôc inefpcree ^auoyent perdu tout leur 
courage : y joindant que la cru au lté' qu'ilz exercèrent en 
aulcuncs plates, cfquclles on auoit voulu tener contre 
euix , oftaft toute hardiefle aux 'aultres , de plus leur refih " ■ 4 
fter . En ibmme ilz exploitèrent tellcincnt.qu en peu de 
temps ilz cûfrent gafte' le pais ,ruync' plusieurs villes ab- 
batutoutes les principales forteirfl«^conftrainA le Pan 
ce Antoine ,foy retirer auec les fiens en France, ou il de* 
«cura enfemblc fes iuccefleurs # jufqucs au temps de ^^f^^ 
Charles le Grand , lequel purgea touc lediâ pafr,aucc * 
pluficurs aultres defdiâes nations barbares . Nctrouuant fS«iîî! 
aurefte aucune chofè memorablc,quc aytec pendant c* 
fie par lediâ Prince Antoinc,pour le rccouurcmenc de (es 
pais , ou fatôe ou attentée • Lequel Antoine lai fïa vn filz 
»ppeHcBoflaert,qui (félon aucuns) fut marie" a Madamé SSySS^f 
ficlwide fille du Prince de Louuain. Ce que toutefois Aa«m*. 
me fèmMc alTez eftrangc, pour aultant qu'il n'eft mémoi- 
re que audiâ: tempsyeuft aulcun particulier Prince de 
Louuain. Mais au cont£airc,ioute la duce'de Lotrice & de 
Brabant cftoit en vne main^ome touliours ellefut depuis, 
jufquescn l'an- neuf cetz quatre vingtztrezc,que Louuain 
fuft donec par le duc Charles de Brabât a Lâbeit ,frerc du ^ f ^ 
«otite de Hay nault,& ee en auancemët d u mariage de Ma «?« a" î*** 
<Lame Ghcrbejghe (à fille : &: pounant ne m'at eft epoffible 
. icauoir 
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CHRONIQUES tf ANKÀLES 

frauoir qui eftoit ccftc dame El w idc,què les chroniques df • 
«ftarc mi <k fentauoireftciwDroedudiâ 

re;& de luy Boflaert le dcuzicftnc : toutz lelqûclz fucceflï* 
ucmentfufrent conces d'Haricbccquc 3 fc foreftiers àt Fia- 

<kru deo«- ^ rc • ^ ais P° ur cc< î wc ^' iccu ^ n Y mefmwdc leurs fem-~ t 
icmc t 4f niés he fcfaiâ par les hiftdkcs auitrc mention , nous les; 
v paierons pareillement, & viendrons à JLydeticdeuxkôné> 

* \ > de ce nom filzdudiô BofTaert , là quel commença: gouner»> 
L*an vij«. ncr Flandre enui ron l'an (cpt cenrz quatre vingtz doute: 

xo ) é Toutefois pour aulrant que le laps de tempis Se la diuerft» 
lé i ou (pour mieulx dire) négligence des hiftoriographes* 
caufent vnc grande confufion , couchant ce que concéme* 
le temps, qualité^ païs du premier Foreftier de Flandre* 
affin quechaicun puifle librement^ auec fondement ad- 
hérer a ce qu'il t rouuerà plus conforme a la ration : nous 

Mm fit* <rof i auons bien voulu (anant continuer noftrc di(cours) inférer 

k^ViwFotc en ce pafïagc,! opinion d'aulcuns hiftorienç/u* la difficui- 

Aicrdt luaic. te ^ uc ^flus, Ldquelz & fignamment le chroniqueur 
dblàinâ Bertin , ne font mention qucd'vn Lydcric : di* 
fahtz -, que cntiironlan fèpt centz trente,& durant le de- 
bacqu'eftoiten France entreCharks Martel,& Eude doc<j 
de <£uyenue,vh jeune chenalierChrcftiendc racé Roy* 

:* . . : oWcjVintdu pais de Portugal (qui lors viuoic (oubzla dam* 

' m , ; nabla&*nalbeureufe ioy de Mahomet) (c rendre aii 1er- 
~ : oicedodi&Chari» Martel : qu'il milita loubz iceluy tant 
qu'il vefcut : que fiicccfï i uement it fertti t en toute k*yau* 
t^Je Roy Pépin fitedudr&Cliai les, & depuis l'Em perçut 
Charlcs,diti le Grand , que (bubz icculx il exeentd tant de 
beaux faiâz d'armes > que après auoir acquis la -grâce des 
principautx frigneurs de France , Icdift Charles le Grand 
en Tan fcpt centz quatre vingtz douze luy donna ,enfènu 
ble a {es uiccefleurs perpétuellement > le païs &: foreftaige 
de Flandre. Que ayant îceluy don , il fe retira vers Harlc- 
becquefur le Lys : que finabiemem it le maria' aEmer- 
gaert fille de Ghmerd de Rofli lion 1 & qucd'iceHe ileuft 
k vn leul filznomme'Ingheirttn . le ne fcay s'il s'en trouuera, 

Hucheuf rucU qui conférant le narre uefdi&z autheurs ,auec cequejuG* 

t^JH^ lc ques ores au664cdui#mla préfet 

pinioa 
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DE ÏLAKDRE.* 19 

f opinio d'iceulx. Quant eft de moy,je la treuuc fort cxtra- 
uagantc,&du tout fabuleufe. Et premiers pour aultant 
qu'il n eft vray femblable que vn tel païs, comme eftoit ce- 
ftuyde Flandre/uftefte'lorslàns vray & légitime heretier. 
D'auantaigc fi voulons prendre pied au temps qu'ilz di- 
fent ledid Lyderic eûre venu en France , fauldra neceflai- 
rcment conclurre , qu'il auoit quatre vingtz ans , ou guer- 
res moins lors qu'il le maria ,& auant qu'il eufl: procrée aul- 
cun enfant . Ce que toutesfois lddiâz hiftoriens pafTenc 
affezlegierement, & comme s'il fe fuft marie en aage & 
temps ordinaire. Finablement , ilz difent que ce Lyderic, 
peu làtisfai&du don,qu'en recôpenfe defes feruices, l'Em 
pereur Charlemaine luy auroit faiâ:,de la côtre'ede Flâdre 
s'en leroit en forme de mefpris,& par moquerie faid: appel 
1er Foreftier,a quoy aufli y a fi petite apparence,q ce ne me 
femble mériter aulcunerefponce: je mecôtenteray doncq 
defèulemét déclarer, qu'en regard a laqualite'dudici'païs 
de Fladre (telle qu'au cômenceroent de cefte hîftoireauos 
fpecifie') tout Prince pour grâd qu'il fuft efte'quelqs ieruices s,cap.u 
qu'il euftfceu faire a la couronne de France,fèdeuft,d'vn 
femblable don, auoir tenu pour trefcontét, & bié recopen- 
fc,& a plus forte raifon,vn pouure Prince & eftrâgier, qu'el 
ilz difent auoir éfte'lediâ: Lyderic. Au regard de ce quilz 
fbuftiennent le Lyderic en queftion , auoir efté le premier 
Foreftier : le contraire fe manifeftepar les Epitaphesque 
deflus , par la fondation de la chappelle de noftre Dame 
(ou prefentement eft l'eglife Sainâ Donas a Bruges) fài&c 
par le premier Lyderic,&: au temps de Mojifieur Sain& A- 
mand: par les parties de terres &figncuries, doncesauec la 
Princefle Rothilde, par le Roy Dagobert , en auancement 
du mariage,cntreledi& Lyderic & la fufdide Princefle, & 
par plufieurs aultres raifons, trop longues a rclumcr-'oukre 
ce, queft notoire que ledi& premier Lyderic , fut enterre' 
en la ville d'Ayre , & le fécond a Hàrlebecque . Parqnoy, 
adherantz & perfiftantz en noftre première opinio,entèm- 
blecontinuantzen la dedu&ion delà defeente & pofteri* 
té des Foreftiers de Flandre , félon noftre ftrfdi&e deferip- 
don > eftimons & foubz corre&ion difons , que ceftuy Ly- 
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dcric,lequel en Tan fept centz quatre vingtz douze, ob- 
tint par l'ayde & affiftence dcl'Empereur Charles le Grâd 
le gouuernement de Flâdre,eftoit tilz de Boflaert le deux- 
%g*Z^l icfme^Izd'EftorcfilzdeBoflaertleprcmie^cjuifuten- 
mikctiiofli. g Cn( j rc ' d'Antoine fecôd filz du trefprcuxfc trefuiâorieux 
Lyderic,premier de ce nom. 

Comment Lyderic deuxiefme de ce nom reprint Ugouucrne» 
nement de lkndre y des femmes & trefoas ficcly, 
auec dultres ebofes mémorables. 

Chapitre xiiii. 

O v s auons cy deffus laifle le pouure pais de 
Flandre en grande neceffite', & çxtreme dé- 
flation, foubz la domination & tyrannie des 
Goths, Wandalois,& aultres nations barba- 
res: entendez maintenant, que le Dieufou- 
ucrain, lequel eftaccouftume'nous vifiter pour noz démé- 
rites & me(us:& puis après quand Ton diuin plaifir le por- 
te , nous (bulager pour fa feule clémence & mifericorde: 
meû de pitié fur TafRiâion de fon peuple , fufeita le preux 
& magnanime Charles, furnommé le Grand : lequel ob- 
chatki le tint fur iccllcs nations barbares pluiîeurs belles & memo- 
c *Udl U fuân ra ^ cs viftoires:au moyen defquclles, il purgea toutzfes 
3"corti6cau païs,& entre aultres ceftuy de Flandre des lufdi&es na- 
™ rions a fon perpétuel honneur, & incomprehcnfïble fup- 
port de fes vaflaulx &: fubje&z . N'eftant ores délibéré" de 
particularifer le nombre, temps, & lieu , defdift exploidr, 
& cheualereufes exécutions d iceluy Charlemaigne^tant a 
raifon,que ceftuy qui en fera curieus en pourra parla lcâu- 
re des chronicques Françoifes retourner les mains plaines, 
que pouraultant que cefthiftoireeftdedieeaaultre (àinch 
Il fuffirâ donc vous aduertir , que entre ceulx , leiquelz 
tindrent bonne compagnie , & donnèrent alfiftence au- 
di& Charles le Grand , Lyderic deuxiefme de ce nom, ne 
fe trouua le dernier • Lequel partant , incontinent que 
lefdi&z barbares furent cxpulfez du païs & contrée de 
Flandre: & que ledift Charles le Grand euft mis fin» 
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aulx afiaires qu'il auoir de plus grand pois 6c importan- 
ce, fe prefènta' deuant ledifl: Charlemaine, & luy dift : 
u Sire, Encore que le peu de feruicc que je vous ay fei&> S'ScSrS 
f c juiques icy , mérite non point recompenfé , mais le moin- E^SrofiX 
« dre gre' du monde : neantraoins confiderant la bonté ffâ^** * 
cr de voûre Magefte, fa libéralité & gentil coeur , aufli que 
<c jecroy queauez défia quelque afleurance, de combien je 
u fuis voftre^ & le dangier, ou je youldroys mettre ma pro- 
ce preperfbnne, pour chofe qui vous tournaft en feruice: 
u je me fuis enhardy , vous faire la requefte que prefen- 
ce tement entendrez . Et lors luy commença déduire (âge- 
ce nealogie,la libéralité, dont aultresfois le Roy Dagoberc 
« auoit vfe'.vers le trefuertueux Lyderic , duquel il eftoic 
u dèfcendu en ligne dire&e,& par conlèquenr neceflairehe 
u xitier . La venue des Goths, V Vandales &c aultres nations 
u au pais de Flandre : l'expulfion du Prince Antoine lbn 
€€ bi&ycuihorsdiceluypaïs : & finablementquettantlediâ: 
ce païs par la prouëfTe & cheualerie de là Majefte' réduit 
a foubz la couronne & obeiflance de France , cftoit en elle, 
te d'en difpofer, félon lbn bon plaifir & volunte' . Et que nc- 
«c ammoins,veuc la fidélité , qu'il & (es prcdeccfTeurs, luy a~ 
ce uoyent touliours gardee/upplioit que pleuft a fadiâ: Ma- 
ce gefte'luy rendre, &c remettre entre mains , la prouince de 
€€ Flandre,moyennant toutefois l'hommage^ ibubz les co- 
g t ditîons,aufquelles laibuloitpofledcr le fufdiâ Lyderic pre 
• mier de cenom.Ce que l'Empereur Clurlemaigneluyac 
corda affez facillcment . Et fuyuant ce le Prince Lyderic , #> 
vinten l'an fcptcentz quatre vingtzdouze,en Flâdrepour -J^* 1 '* 
s'inueftir dudicl pais enfemblc d'autres fes terres & polTef- '* 
ûons. Lefquelles ilgouuernà en toute integrite / prudence 
& jufticerefpacedefeizeans: il euftafemme vnedame 
d'Allemaigne bié principalle,appeltée Flandrinc,mais Ion 
ne trcuue de qu'elle maifon elle fuft,cncores que aulcuns DeUfcma* 
tiennent, qu elle eftoit fille du Duc de Brabant,s'il eft Lyde,kt 
ainfi je ne (cay pourquoy ilz la difent d' Allemaigne . Aulr 
treseftiment, qu'il n'euft ladite Flandrine. Mais biçn ; 
vne qui fe nommoit Emergaert, fille de Gherard de Roi- 
fillôn Duc ou conte de Bourgoingne : qui Fut ccftuy mef- 
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me , lequel erïuiron ce temps tranflata le corps de Sainûc 
Marie Magdaleine de la cite 7 d'Acqueufe ( que les Sarra- 
finsauoyent deftruiâ:) envnmonafterequife difoitwoM- 
fterium Viccliacum que lediâ: Gherard auoit mefme fonde. 
Il potiroit eftre , que les vns & les aultres eufïeut raifon > 8c 
que le fécond Lyderic euft deux femmes fucceffiuemént, 
l'vne après laultre , fcauoir la di&e Flandrine , & Emer- 
gaert . De l'vne desquelles il cuft vn feul filz nome Inghel- 
ïi s dm Eugueran,qu il feit foigneufement efleuer,&pour- 
ueut de bons maiftres,pradentz & diligentz . Entre toutes 
hln^Êf 11 * es vertus dont cc Lyderic eftoit doué , je treuue qu'il ex- 
celloitles aultres de fon temps , en celle de juftice^ie four- 
Jignantenceft endroiâ aulcunement de la bonne incli- 
nation de Lyderic le premier fon predecefTeur • Auffi n'ig- 
noroit il , que le plus grand bien que peult aduenir en vn 
luftice fonde- Royaulme, prouincc, ou cite', foit l'obferuation de bonne 
TSculompl juftice, & que oultre ce quelle faid les fondementz de 
gmc humaine, compagnie humaine , la congrégation ciuile ne peult (ans 
officcideb ja C ^ e con ^ft cr • Voyla, pourquoy le philofophc difbit : que 
Hic* tout ainfî que l'homme entre tous les aultres animaulx vit 
le plus parfaitement, auffi deuint il le pire & plus defha- 
ture',quand il le départ de laccoin&ance & compagnie de 
juftice: Le premier lieu & commandement de laquelle eft, 
fe monftrer débonnaire entiers Dieu : delà vertu duquel, 
entre toutz les animaulx, le (eul homme eftfai&partici- 
pant,lcquel cognoift Dieu,l'honnore & reuere,comme au- 
theurdumondc,&fa&eur de toutes cholès:&: parcç que 
il le voitfbuuerainenjuftice,eft neceflaire qu'il fe monftrc 
imitateur d'icelle, du moins s'il prétend tenir de la nature 
de l'homme. Laquelle eftant trop plus fbciale que celle 
dés aultres beftes , & confidere'que nullecompaignie peut 
tipalrmcnc né fans juftice fubfïfter,conuient infercr,que l'home cft prin- 
•iuiuce. cipalement ne' a juftice,&que pouitant,il doibt eftre d'icel 
le fur toute aultre chofè, foigneus & curieus , félon que- 
ftoit noftre bon Lyderic,lequel n efpargnoittrauail,temps, 
dangier,ny defpens,pour purger fon païs des vollcurs , lar- 
rons, & aultres gens defemblable qualibre , dont en auoi t 
audift paï? nombre compétent, & grande quantité. Com- 
me a£ 
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me âflez expérimentale hui&iefme Abbc'de fainft Pierre 
nomme' HUdebert,lequel en l'an fept centz quatrevingtz L'anvij*. 
treizefuten la ville de Gand malheureuicment & piteu- xc "\- 
fement meurdry. Mais ce ne fuit fans chaltoy fublecutif be de S. Picm 
& exem plaire jufece, des coulpablcs & complices dudift ^«dmeur 
meurdre,lefquelz le Prince Lyderic,feit chercher en toute 
diligence,& aptes exécuter , dvne mort la plus terrible & 
angoifleufe , dontlors on le pouoit aduilèr . Car ilz fufirent 
delchirez par quatre cheuaulx de la mefmeforte que Mon 

/• r* S » » 1 n / • / t nvurdneri du 

fieux Sàindt Hyppolite auoit auparauant elte martynze.Le *a aw>c\ 
PapeEftienne qui lors prefidoit a Rome , aduerty de la f îfridujEarf 
mortdudift Hildebert fubrogua' au lieu d'iceluy Egilfri- que de LicgCj 
dum lors Euefque de Liège, lequel tranflata de Lotrice & f^a»!!* 
apporta a Gand le corps de Madame Sain&e Pharahauld 
auec plufieurs aultres belles reliques. Au mefme temps 
fi comme enuiron l'an lèpt centz quatre vingtz feize l'Em- L an VI ' C- 
pereurCharlemaignefetranfporta audi£t Gand , tant en L-cm'crcur 
intention de vifiter la ville", Se le monaftere de Sainft Pier- ^" t ^f n f a 
îe, que pour veoir les ïainftes reliques que nouuellement ^ c Q ^ r a e1 ^ 
y auoyent cfte'apportees, aufquelles il feit plufieurs offran- Pierre a Gand. 
des& de grande valeur, & après auoir fejourne' quatre 
mois en ladi&e ville de Gand , ou le Prince Lyderic luy 
feit le meilleur & plus honnorable traitement qu'il luy 
fuft poflîble,il retourna en France , laiflant au païs de Flan- 
dre ledidî: Lyderic , lequel gouuerna' paifiblement ladite 
ConreedeFlandre,ju(quesenranhuit cétz&huidjqu'il L .' an Vll ic* 
mourut en fa ville cTHarlebecque , en laquelle auffi il fut JJj; dc Lyâù 
enterre'. Mais je ne fcay que deuindrent ny rvnenyFaul- ^J^ 1 *? 
tre defdi&es femmes. " nom ' : 

De Inghelram & tsfndacer Forettiersde Flandre & com- 
ment le diâ Andacerau moyen de fa loyaulté ac- 
quit de F Empereur Louijs le Débonnai- 
re, les contés d Arras & 
de Boulongne. 

G H APITKE XV. 
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L y d,e fc ï C le deufciéfme , fuccedi Iflghel- 
ram Ton filz , lequel fut Prince de Bucq, con- 
te d'Harlebecquc & foi eftier de Flandre quin 
2e ans continuel* > il commença' régner en 
Tan huiâ centz & hui&, &: moruft Tan huift 
L f an viijc. centz vingt & trois le ne treuue de luy aulcune choie me- 
XX f m a B fo mora ^ c c ^ript, fors qu'il eftoit fi fort & robufte de la. 
tdti^tagherâ. perfbnne qu il ny auoiten (on temps , homme qui oiaft 
- lui&er contre luy. Au refte il laiflat vn feul filz nomme 7 An-, 
dacer , duquel 1 on ne cognoit la mere . Durant le gou- 
uernement de ceft Inghekam , en Flandre te par toute 
ftodn! e ** * a F^c^ tomba fi grande quantite'de grefle',que les honv 
mes & beftiaulx ne fcauoyent ou eux iàuluer : mcfmes fe 
trouuerent par rimpetuofite' des ventz & violence de la 
foudre , plufieurs maifons renuerfees & bruflees,& la 
meilleure part des frui&zpar tout gaftee : dont fourdit v- 
Famine ta tu ne bien grande & generalle famine auec vne infinité d au- 
* 8a très malheurs , oui fcruoyent de tefmoignaige trefcer- 
tain de Tire & indignation de Dieu , contre les habitants 
pedsdaFoit defdi&z pais . Apres le trefpas dudift Inghelram, lequel 
Aier ingfcciii. fafc enterre'cn leglife de Sainft Saulueur a Harlebecque. 
AnatcerFore- Andacer ion filz luy fucceda, tant en la principaultede 
ftiec ae Fiidte. Bucq,& conte d'Harlebecquc,qu au foreftage de Flandre, 
& commença gouuerner Tan hui& centz vingt &; qua- 
tre.Cc fuft vn Prince (âge, magnanime, & loyal : &: lequel 
fuyuant le ferment de fidélité qu'il auoit a l'Empereur Lo 
AncUcec fct u y s ' c Débonnaire , fit audift Empereur & aduerfitez &: 
toofioars loyal debatz,qu'il euft contre fes enfans,& principaulx barôs de 
LouyT^u ion Royaulme, tout fecours &aflîftencc a luy poffible . Au 
Bonnaire. mo y Cn dequoy,iifuft merueilleufement aymé dudiâ Era 
pcreur,& depuis par iceluy,grandement recompëfe'dc fes 
u îoyauiic ât feruices & loyaulte' Car il iuy donna'auecla région de t'Hc 
iecô ronanne,les cotez d'Arras & deBoulongne,aluy efcheues 
par dtoiét de confiication,pour autant que Froymont d'Ar 
ras qui en eftoit le vray heritier,&poflefleur, seftoit corne 
attain^S: çonuaincu du crimelefee Majeftc',rendu fugitif 
Da fÔi^?« e vers * cs Satrafins^ui eftiont les Hifpaignes. Quat a la fem- 
A^Stt ltt me de ceft Andaccr.les chronicques n en font aucune mé- 
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tio&Toutesfois je trèuue par vn viel regiftre qu f il fut ma- 
licfa la fille d'An! èlmc Conte de Sainft raul,& que d'icelle 
il euft vn (eul filz nomme 7 Baudouyn depuis furnôme Bras *>*tq**r** 
de Fer : ou a raifon de fa magnanimité" 6c vaillantifc : OU, nomme fin* 
pour ce que touliours il eftoit armé 6c ordinairement , il * fet * 
portoi t fur (on haulberc des pièces de fer fort cleres 6c re- u m 
luyfàntcs,Or lediâ Andacer mouruft en Tan huift centz xxxvn. 
trente{ept,apres auoir bien 6c vertueufemét gouuernéTe- Ttt( V u* 
lpace de treize ans la prouince de Flandre,*: fuft enterre'a 
Harlebecque lez (es predecefifeurs, 

Des yertus 0* bonnes conditions de Baudouin Bru de Fer,Foreflier 
de Flandre comment il emmena et fa maria fans le feeu du Roy 
Charles le Chaulue,a Madame Iudith fafille,et de 
la guerre qu'a ce fie occafwn /ourdit. 

Chapitre xvi, 

Près lediâ Andacer, vint Baudouyn fbn 
filz,furnommé Bras de Fer, le gouuernement 
duquel,commençâ en Tan huiâ centz trente 
fept.U eftoit de hau te ftature,& auoit le tient 1*^001* 
vnpeu brunet,ie corps membru 6c nerueus,& neantmoins ^SKJJ 
merueilleufement aifpoft 6c agile , 6c fur tout eftoit bien a 
eheual:il auoit le parler amiable 6c eloquent,penflant bien 
a ce qu il debuoit dire, deuat que le pronuncer.il n'ayraoit 
pas la vengeance , finon entant qu'il eftoit de befoing de 
î'executer/ur les mefchantz,pour iàtisfaire a la réputation 
de là grandeur , ou (pour mieux dire) au debuoir, que ion 
cftat& dignité' requerroyent . Ayant fur tout en hayne 
mortelle les flatteurs, par ce que vn Prince ne peult auoir uRittnt ^ 
pireennemy que vn flatteur : de forte aue quand il cog- 
noiflbit aulcun defesgens (pour grand, 6c fauorit qu'il 
fuù) vlèr de flatterie, il le chaflbit incontinent de fa raai- 
(bn.En fa fréquentation familière il fe rendit fort côpagna- 
ble,(àns toutesfois le faire tort de trops'abaifler.Dauâtage 
entre les vcrtus,il auoit la libéralité' en fingulierc recom- 
mandation,tçllement qu'on pouoit dire, que fes biens luy 
appertenoyent eo propriet^mais la pofleflion 6c l'ulàgeen 

eftoit 
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cltoit commun a tous ceux qui luy failbyent fcruicc . Au 
moyen de quoy , il acquilt bonne réputation vers vn cha- 
cun^ la bcncnolence de les vaflaux ôdbldatz^qui luy fer- 
ucit grandement aux guerres qu'il eufl contre les françois 
& aultres,lèlon que vous entendrez cy aprcs.En temps de 
guerre il tenoit contenance vn peu plus îèuere qu'en téps 
minJrcU def! de paix,& ce pour aultant qu'il feauoit que vn Prince doit 
pbcinànccca f ort craindre la defobeiflance envn cap: laquelle fouuentc- 
a p £ Q - s n ^. o t p erc j re plufi curs batailles: oultre ce , que notoi- 
rement les forches d'vne armée l'augmentent de beau- 
coup,par lobciflance qu'on y porte au chef & conducteur: 
bref toutes les vertus requifes en vn Prince eftoy et en luy. 
îuncîcmynBrax Au commencement defon gouucmement,esdiuifions 
pany dciEm- qu'eftoyent entre les enfans de feu l'Empereur Louys le 
TOmr/fcinciet débonnaire ,il tint le partyde l'Empereur Lotaire con- 
tre Louys & Charles, di& le Chauluc fes frères , mef- 
LaiwuUcdc mes le trouuaen la faraeule rencontre & bataille qui fe 
Fowcnay. ^ emre j e f jjj^ f rcres a Fontenay,ou il fe pourtoit fi vail- 
% lammenr , qu'après y auoir exécute pluficurs beaux Se ex- 
ccllentz faiâz d'armes, il fuit tellement naure', qu'on le 
BtndoaynBras laifla pour mort entre ceux ,qui en ladide bataille furent 
%n mon en tuez: mais le lendemain il fuft recognu a lès armes, & par 
L journée de \ c moyen d'vn fien amy (dont on ne feait le nom ) tire / du 

Foncenay. /* i / « / -r ■' a r i -i /* 

camp , laulue & renuoye en fes pais . Aufquelz il le tint 
pour quelque temps fans foire chofe digne de mémoire, 
Bao<iouynBrasjulquesace,que aduerty de l'incomparable beaulte 7 de 
Miou r reux ,C de Madame Iudith,vefue de feu Adulph,Roy d'Angleterre, 
^ t a h^ fa ^; & fille de Charles de Chaulue Roy de France , il en de- 
uint extrêmement amoureuz , que lors ayant entendu 

3 u elle eftoit en chemin pour retourner en France , vers le 
iul Charles Ion perc , il trouua moyen de parler a elle , & 
rauJouyn mei j a fc eut rant bj cn perfuader qu'elle fut contente de le fuy- 

ncen habits dit r . T f 1 

itmuies.Ma>i4- ui*c en habit dillimulc , & pourtant 1 emmena en ion cha- 
llarlcbccque. ftel d'Harlebecque ou peu après , craindant fempefehe- 
mentqucaultrementon luyeuft voulu donnerai fe maria 
auec elle,au defecu , &c contre la volonté du Roy Charles 
fon pere,lcquel indigne' de celte prefumption , enuoya par 
l'aduis des Princes & Seigneurs, de ion conlcil vers ledi& 
< Bau- 



Digitized by Google 



DE FLANDRE, ~j 

Baudouyn vn herauld, aueç lettres, dont la teneur ou fub- 
« fiance fenftiyt.Ie defire fort feauoir , feigneur Baudouyn, 
*< qu elle exeufe vous trouuerezdu grand tort que vous m a- doû^BraTSî 
« uez faid, &£ a vous meime ( ce que je puis dire ) en violant 
€€ mon eftat Royal,& le fermét duquel comme a voftre fèig- 
« oeur,vous m'eftes oblige'. Vous priant me la vouloir elerip 
«■ reparle menu, affin que je y puifle prendre confidera- 
« tion, qui foit fuffiflante pour accomplir la fatisfadion de 
** voftre part , en mon endroit!: car, ou je ne la pourrais re- 
« ceuoir de vous de voftre bon gre', force me fera, de la 
*< prendrçau fil de lefpc^m'esbahiflant grandement, com- 
« me vçftie vertu tant cognue jufques icy , f'eft tant oublie' 
« par appétit defordonnéae jeunefle effrénée , que de fe de* 
« clarer tant enneray de la raifon , mefmement de la foy & 
/< fidélité", que vous debuiez a la couronne de France, & la* 
« quelle voz pères & predecefleurs ont toujours inuiolable- 
roentgardefe. Vous afleurant qu'a grand peine vonslaue!- 
« ri toute l'eau de la mer , d'vue fi grande tafee & macule. 
« Car voftre cftofFe cftoit tenue de relîftcr a fi vilain ade, ne 
« faifant chofè a l'endroit de voftre feigneur fouuerain , que 
/5 ne vouldriezvous eftre faide paralcun de voz fubjedz &c 
€€ vaffaux,& dequoy,jc ne lcay comment vous pourrez vous 
€t defeharger enuers Dieu & les hommes . Et encoire que^ 
tl j'eufle bon droid de vous faire la guerre,& chaftoyercom- 
« me violateur de ma fille , & de voftre propre foy: fi eft-ce, 
c< que ayant Dieu deuant les yeulx,& les affaires de la repub- 
*' licque Chreftienrteen recommandation,vous ay bien vou- 
« lu femondre de m'en faire raifon de vous mefmes , affin 
« c que par ce moyen ou efcheuelemal,que aultrement je 
« c vois appareille 7 , lequel, Dieu vueille deftourner par fa gra- 
«« ce, au moyen de voftre jufte fàtisfadion . En cas que non, 
«« jeprotefte vous faire telle guerre, qua jamais eu lèra mé- 
moire. Ceftc lettre bien cachetée., fuft deliuree audid he- 
rauld , lequel partit le jour prochain , tenant le chemin 
d'Harlcbccque , ou il rrouua le Prince Baudouyn , auquel 
il deliura la fu(dide lettre . Laquelle leûe Baudouyn , len- 
tit vn grand mouuement de cholere^non qu'il neconfef- 
fcft& cogneuftaulcunementfon tort : mais la force d'à- 
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motir qui a ce lauoit induit , 6c non aulcunc prcmedite'e 
malice, luv fembloit mériter vne reprchenfion quelque 
peu plus doulce t & neanemoins diffimulant fon altera- 
dcBau ^on^u moins ma l qu'il peuk , dift audi& herauld , qu'il 
dôuy^Vasâc encendoic refondre parriculierement aladi&e lettre, fie 
^ r f»nîc! auld par meure délibération de confcil , & que partant il fît 
bonne chère , ce pendant qu'il donneroit ordre de le def- 
îôwTi h dtrbn pcfchcr. Peu après il fit euoequer toutzles barons con- 
dic auchaHci icillieFS & nobles de ion pais audi& Harlcbccque: lei- 

dHare c^ne. affolez, ,J parfa a eu l X J c Cc ft e fortC . Tre- 

Propofiiioo de (chiersfeigncurs&bons amys, vous auezpeu entendre, „ 
BfMdeTrtuf 1 e moyen par lequel je fuis paruenu a la jouîflànce & ma- „ 
diàzvbki. riag C> de Madame Iudithma treichiere efpoulc, me£ >, 
mes, que la feule violence d'amour ma réduit aux ter- » 
mes,aufquelz depuis je me fuis trouuc'de l'amener par- >, 
deçà, & fans le iceu. des parentz d'elle , contra&er noftre >, 
mutuel mariage. Ce que véritablement jcn'ây attente', „ 
pourenuyequej'ayceu, deprouoequer contre moyi'in- „ 
dignation de l'Empereur Charles mô fbuuerain feigneur. » 
Ainsfeulement,a raifonde la doute en laquelle j'eftoye, „ 
que mon anchiene alliance auec le feu Empereur Lotairc, » 
n'euft induiâ lcdiâ Charles a mêla refufer . Lequel puis fl 
naguerres m'a enuoye' vne lettre tant pleine de menaffes, ,» 
& outrageufè , que je ne fcay bonnement comment je n 
luy deuray refpondre : attendu principalement que je ne » 
vois aulcun chemin pour luy donner la fàtisfaâion qu'il ,* 
demande ,qu eft la reltitution de Madame Iudith entré „ 
les mains. Vous priant pourtat q tous en gênerai me vueil- „ 
liezconfcillcr,côment a noftre plus grand honneur,je pou- „ 
rayfortir&me defuclopper de ce fafcheux labyrinthe.,, 
Ce di&, fe teut-Et y euft fur cefte propofition diuerles opi- 
nions : les vns difantz qu'il deuoit mener la guerre^ que 
le Roy Charles eftoit fi empefché contre lesNormans & 
Diaeifîrf *ori Danois, qu'il n auroit moyen de beaucoup luy relifter.Les 
b^onr^ue 1 aultresn'en vouloyent point , cherchantz pluftoft paix Se 
B^s d dcFc D rdf. ûtisfaâionaulx deux coftez; félon qu'on eftaccouftume'de 
unit faire auu faire en femblable cas. Mais en fin fut conclu,que le Prince 
Baudouyn refpondroit le plus humblement Qu'il feroit poT 
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, fiblc *la lettre de l'Empereur Charles : luy faiïànt toutes 
les offres que fon honneur faulf.fairc fc pouroycnt.Et que 
fi il ne condefeentloit a quelques conditions rauonnablcs, 
l'on aduiferoit lors comment onfedeuroit conduire pour 
l'aduenir.Cc confeil fut comme le plus làin de toute la cô- 
pagnietreuue bon,& promptement exécute' . Suyuant le 
quel le Prince Baudouyn elcriuitau Roy Charles , fur fa 
précédente lettre vnercfponfe telle en fubftâce. Sire: Pour 2S***£*2 
« particuUerementrefpondreaux articles de la lettre que vo 
«< ftrehcrauldm'aprefentee.jefuppliebienhumblemétvou- ch«i«. 
« loir croireque la feule force d'amour,m'a-indui£t arentre- 
« prinfc,de laquelle vous me blafmez, & laquelle , (lors que 
« poftpolce toute particulier paflion,voftre Magcfte'vouldra 
« pefer ccft affaire en la jufte balance de raifon) ne fera (peut 
« cftre) trouuec fi lourde que la baptifez , ny fi exorbitante, 
<t quelle puiffe mériter lechaftoy,duquel par voftre lettre vo* 
« me menaflez: & beaucoup moins l'opiniô en laquelle vous 
« eftes,que par icelle j'aye tant (bit peu dénigre mon eftima- 
« tiô & honneur. Car l'excelléte beaute'de Madame Iudith, 
« jointe a fon incôpatable vertu , Se. au grand lieu dontellc 
« eft yfluc,m'ont oblige'a fi nobles penfementz,m'ayant tou- 
« fiours tire'horsdcmoy mefmes , comme continuellement 
« ententif en l'honnefte amour que je luv pourtois , foubz 
<* puer loy de mariagc,qui me doibt feruir de décharge pour 
« effacer la coulpe que roc voulez impolcr,&dontnemc 
«« fensaulcunementreprehenfible/in'cftoitdelafaulteque 
« je puis auoirfâiae a voftre Magefte'dc l'emmener &e£ 
«< poufer fans voftre confentement : chofe qui medelplaift 
« beaucoup . Mais ,1a doubte que j'auois que plufieurs en- Le| t0BM| iet 
« uyeulx que ordinairement fe treuuent, comme en celle 
«« des aultres Princes,pareillement en voftre court, n euflent g „nié denuy- 
<« deftournc'le confcntemét,que voftre Magefte',euft aulrre- ett fc 
« mcnt,& de fon propre motif.peu doner a cefte alliacé m a 
«« faidttôbcr en cefte faultc.la réparation de laquelle je luis 
« content remettre en voftre diferetion, & celle i de voftre 
« confeil > promettant de ma part de condefeendre a toute 
« condition honnefte & raifonnable. Au regard du ferment 
« de fidélité', duquel je vous fuis tenu , & lequel par voftre 
* 1 ij lettre 
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leme/emble que tacitement voulez inférer auoir efte' eh ïï 
frainâ par moy , je maintiens ne l'auoir en rien viole", ne » 
fàiâ chofè par laquelle on puiffe ju^er, que j aye contre- » 
venu a iceiuy. Parquoy, & coniïdere que Madame ludith >* 
eft ma femme , quelle m'a fuyuy de fa bonne volunté' , & 
quelefaicleftj'airreuocable: je prie en toute inflace^u'il » 
vous plaile fïre,vous contenter de mes offres , telles que » 
deflus. Vous fbuuenantde la fin doubteufe & incertaine »> 
des batailles,mefmes que toute choie venant a voftre (bu- » 
hait,ce vous fera vn prouffit & pafle- temps bien maigre, » 
dauoir ruiné vn vafTal,lequel pour voftre fcruice,nefparg- » 
nera jamais tous fes biés,fon fàng,ny fa propre vie. Le jour 
enfuyuant fuft donnée cefte refponfe audiâ herauld , auec 
laquelle il fe partit , & exploita tant par fes journées,qu il 
arriui a Paris,ou il prefenta au Roy Charles en prefence de 
toutfon con (eil, la fufdiâe refponfe: laquelle leuë, cauftf 
diuerfès opérations , aux coeurs des afliftantz, dont les : 
vnseftoyent plus enclins a la paix & tranquillité', les au- 
tres eftimoyent qu'on ne debuoir laifTer cefte prefuraptiô 
dudift Baudouyn plus long temps impunicn'ayantz peulc 
m , . eftre tantd'efgard a ce que le bien & prouffit du Royaul- ' 
•Biôsfurbguer me lors agite et mal mené par les Dannois, Normanset 
ÏoHSSpT aultres,requerroit,qua la volunte'& fàtisfaâion du Roy * 
^r^HÎJïî." Charlcsjaquelleilzvoyoyentdutout s'incliner ,avnc ob- 
•ynBiaidcr« ftinée &c effréné cupidité'' de vehgeance. Et neantmoins le ' 
matière fut mile en délibération , & toutes opinions bien % 
examinees,& diligemment ventilées: la meilleure & plus 
faine partie du confeil remonftraauRoy , que félon leur f - p 
aduis,le Prince Baudouyn,auoit par fa lettre propofe,tous ^ 
les articles de defeharge , que vn gentilhomme ayroant 
Dimwfîon des fonhon:icur,pouroitdonner,&quecon(ideratreuenemet ' 
Princes derfâ. périlleux des batailles,^ mefmesla quantitédes Dannois, 

ce couchant la >. ' 1 , 9 » 

foH.^c cmte- Normans & aultres, qui lors moleftoyert le Royaulmcde 
priDicdegua- p rance londcbuoitcn ceft end rotât laiflerla guerre, pour ^ 
fuyurc h paixrattendu principallcmétque ores qu'on euft ^ 
mené' guerre dix ans*, l'on ne pourroir en fin venir a meil- ' 
leur paity,qu'cftnitccfti:y quysoffroic. 'V»o t uoy (Suc) di- 
foycnt ilz: Ayczlocil fur l'ialtabiiicc Je ioi'tunc 3 *.v que ^ 
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fC rhonnciirncfuyt qui leveuk. Et entendez que les*ondi> 
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tions qui s'achattent au trenchant de lefpée , côuftent bié 
€€ chier,&forti(Tent fbuuent leur effeft tout au rebours que 
u les hommes proiettenr. Oultre, puis que le Prince Baudoi- 
€t uyn , fc repent dauoir emmené madame Iudfth , contre 
<c voftre vouloir , & qu'il fè fubmeâ a telle réparation , que 
€t voftre confeil trouueïa honnefte & raifonnable, nous iem- 
^ ble que le debuez accepter ( attendu quelachofefaiâe ne 
êS peultéftrcaultrement) en demeurant en la plus honnefte 
paix qu'il fera poflible . Laquelle fi vous ref ufez entière- 
ment -, nous fommes preftz devons fècôurir jufqués a la 
mort,pour faire cognoiftre , a ceulx quipénferoyent ceftuy 
noftre confeil procéder d'atilcunc pufillammite,quene 
€t craindons la guerre,en laquelle nous auons prifls nourritu 
re. Cefterefponfe&aduisencores que trefprudent &dif- 
crct.ne peult enfonfer la raifon dans l'cirtcendemét du Roy 
Charles,auquel la délibération de vengeance eftoit fi auàt 
jroprimée , qu'il ne peult onequ es entendre a l'offre qu'on 
luy faifôit: Aihs afpiroit totallement,6U a rauoir là fille, qui cc\«%c aéfîî 
contre fa Voluhte' & a fon defeeu s'eftôit mariée,ou a la fu- « guerre^* 

« n • • • douyo Biai de 

ne de guerre , ne trouuant gouft en aulcune opinion con- 
traire. Qui futlacaufe que la guerre fuft arreftée contre le 
di#Bau3ouyn, de laquelle Ton bailla' la pi in ci palle char- 
ge a Louys diâ le Begué , filx diidift Roy Charles, auquel l ^fS^ 
fuft adjoint pour allîftence de confeil Anfelme Arche- "^J™^ 
uefcjue de Rains, lequel fur tous aultres auoit le plus incite la guerre, 
le Roy Charles a fentreprinlè de cefte guerre : failant en 
ceft endroict office deloup raui(Tant,au lieu deceftuy d'vn 
doulx & diligent pafteur, dont il n'anoit rien quele nom 
dignité & reuenu • Le Prince Baudouyn, aduerty delà 
délibération du Roy Charles , fit de toutz cofte2allem- lZ*™ï**-*f, 
hier le plusdegens que luy fuft poff ble , bien délibère de F çftc * u s 
foy gouucrner,de forte , que, comme le Roy auoit entré- 
prins cefte guerre foubdainemcnt ,aiiifi qu'il s'en repenti* 
roit tout a loilïr.Et après auoîr,comn:c vigifcit gouucincur 
pourueu aux villes &: foitcaciTcsde fon paisfelôn l'exigen- 
ce *&briefu< té du tcmps,iMèn)itauet f noftcnc.ip..tgne > 
n:aichaatdioi6lvçrsfbneimeniy ,& en inrcntion de luy 
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empefchcr lentre'e de {êfdi#z païs;mcfnies de tenter toute 
àultre chofepluftoftjque de tomber au dangier de veoir& 
ouyr journellement la deftru&ion &c faccagement de fes 
terres 6c pouurcs vaflaulx.D'aultre cofte',lcs François che- 
minoyent fort&ferme,&en merueillcufemét grand puit 
S^um Ba [« fancc,fulminantz vne infinité de menafles, & contre toute 
ic mont stimâ la Flandre,& contre iediâ Baudouyn . Lequel auoit défia 
Eioy le» Airai . ^ cap lez U ville d'Airas , en vne plaine,guerres loing 
du montSainâ Eloy . Et attendant illec fes ennemis , ne 
Office de bon ceflbit, comme bon capitaine qu'il cftoit, de continueile- 
capitaine. m ent inciter fes jeunes foldats a touts nobles exercices, vi- 
iiter le guet, affiftçr aux bledz,que vendent les viuandicrs, 
chaftierles deli&z, ouir les querelles des compaignons , &: 
vifiter les malades.Oultrc ce il femonftroitaflez rigoureux 
a lendroiâ: de cculx qui fàilloyent,iefqucIz il retiroit pàr la 
crainte deslorx,&ordonnances:comme coureursqtii font 
longuement hors du camp,& puis reuiengnct.Semblablc- 
ment ceulx qui laiflent quelque efpace de téps le camp , & 
puis font ramenez: bref il n'obmettoit debuoir,dont vn 
bon & vigilant capitaine s euft peu aduifer . Ce pendant la 
ifcarmotices année des François,approchoit toufîours,kquelle venue a 
m™ *fm- k veu ^ ^ e cc ^ e ^ cs ^ amcns *^ dreflerét d'vnc part & d'au 
sSfc tln " tre dhierfes & bié dâgereulès cfearamouces,&: lefquelles il 
faifoit tresbeau veoir:non pas toutesfois a ceux qui s'y trou 
uerét,pour aultat q la plus part d'eulx,en rapportèrent plus 
defîgnes qu'ilz n euflent dcfire'Nonobftant quoy,ne cefïe 
rét de côtinuer leurfdiâes elcaramouces,en toutes lelquci 
les les Fiâmes au moyen du bô ordre & diligéee du Prince 
Baudouynleur chcf&condu&eur,demourercnt quafi toa 
fîoursfupcrieurs.Finablemêt lesFrançois,qui ne tafchoyét 
qu'a s'attacher aucc toutçleur armée a celle de leurs enne- 
mis,fat(antz eftat s'ilz pouoyét vne fois a ce paruenir, de les 
ranger a telle railbn,qu'ilz delïroyét s'approchérét de forte 

3u'ilz viendrét loger, fur vn foir bié tard a la portée d'vn arc 
u cap d'iceulx leurs enncmis,en intentiô de le lendemain 
leur liurer vne trefrudc&: cruelle bataille. Qui fut caufe 
que les deux camps feirent toute cefte nui& tresbon guet, 
jufques^u point du jour fubfequent, que chafeun d'eulx 
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refpecHuement ordonna' de fês batailles ainfï qu'il l'enten- 
doit,& fclon que l'arc militaire leur di&oit & enfeignoit. 

Comment Baudouyn Bras de Fer eut vue mémorable vitfoire con- 
tre les François , et après icellefît pendre en haùlts gtbetT^fur 
le mont Sam Eloy aulcunes des principaulx au- 
iheurs de la guerre que luymenoit 
l'Empereur Charles. 

Chapitre xvm. 

E s rays du Soleil s cftendoyent fur la fre* 
che rofe'cd'vne matinée paignât les gouttes 
en fines jacinces a l'heure,quele trefuertueux 
& magnanime Prince Baudouyn Bras de Fer , 
confiderantquilconuenoit, que les armées 
s'entre veiffent de plus pres,ordôna par l'aduis des chefz & 
capitaines de fon armée que Ton filfcde fon oft feulletnent 
auanrgarde & bataille. Defquclies îlz referai foubz fa con* 
dui#e la bataille. Mais les François pour eftre plus que les 
Flamens femeifrent en trois :affinqu'eftantfauantgarde, 
& la batallcdu Prince Baudouyn couplées oultre les fien- 
nes,fon arrieregarde frefce leur donna par les flaneqs, Les 
deux camps ainfi ordonnez,*: les deux armées preftesa cô- 
batre,marcercnt lvn contre l'aultrcJEt au mefme inftat les 
auanteourcurs & enfans perdus dreflerét les eferamouces 
(chdfeplus plaifantea veoirou a ou>r racompter,qu>aexpe 
riméter) pendât lefquellcs les Fiâmes voltigeret peu a peu, 
pour gaigner dvn plainfault vne petite môtaigne, affin dé- 
cerrer les ennemys entre eulx,& la ville d'Arras . De quoy 
s'apperceuatz les autrcsjeur allerét fermer le pas en diligé- 
ce.Lors le gentil Baudouyn,fe mettât au frôtdu grâd batil- 
16 de foarmee,cômença',pour encourager fes foldats,parler H ^ 
" acuxentelleforteX'affeuranceqj , aycnvoftreprouéfre& Baudoin 
* fidelit^(preux& cxccllétzceualiers,&: vo 9 autres mes bons J^lSl 
" amisîm'oite^oupcus'éfautjoccafiôdc vous remôftrer^les 
" caufespourlefquellesnousdeuousaujourdhuyvaincrcnoz 
«' ennemis,ou bien mourir en la bataille. Mais pour accôplir 
« chafeû ûoftrecharge,moy enparlat^vo'enm eicoucâtcônie 
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vpftre capitaine ; je vous veus remettreen mémoire quel* n 
ques poiaifcque lotig temps a,atilcuns devons peu uenc à- „ 
uoir aprins par côtinuel vfage de la guerre. Ne loyez donc Jf 
point eftomïe pour la multitude des ennemis: car le def- fj 
ordre pu défia je les voy m'afleure de la* viûoirc > laquelle 
aduenantje vous prie mes. bonsamis &: compagtions,per- ^ 
lifter en voz rangs , modérant l'ardeur de lexccution,de , 
forte , que la rapine & bmjLn ( qui après ne nous peult 
efchapper) ne mette perfonne en dclàrroy,par le quel 
on oedoibt on pourroit perdre le certain, & reuolter fortune . Plus 

oicfpnfci Ton r r ' » 

enoemy. vousaduilade ne melpriler & contemner voltre ennemy, 
ains Teftime bien aultant que.vous mefmes penfez val- 
loir .Gomme a. la vérité" les François (a qui aujourdhuy 
Louan c ac la auœz aff*û* e )fo nt dcla-plus bellicqueulc nation du mon- ^ 
nation friçoife de , & qui a ordinairement delconfit toutes celles , quelle 
a voulu aflaillir . Vous priant aufurplus faire mieulx que 
ne vous pourrois dire,& côlidererque cefte vidoire fut les 
vainequeurs dcsi aultres peuples, vous dreffera vn trophée 
de gloircineftimable,effccliant & obfcûrciflantavncoup, 
les plus illuftres.de nozanccftres . Cefte remonftrance en* 
flamma merueilleufement lcsFlamens abienfaire,aultanc 
que fit celle du Prince Louys le Bègue a fes gens.Seig- 
Lwyî^fe neurs ( diefc il ) capitaines &c f bldats . On voit louucnt que 
Bcgucafcbfoi. D' ien nionftré fa puilfence au faiâ: des batailles , en ce „ 
que plufieurs fois le grand nombre de gens fonde' fur in- „ 
jufticc,eft rompu parle moindre. Maiscombien doibuent „ 
voz courages eftre a(Teurez de tel hazard, ou dangier, cog- „ 
noiflantz pourcertain que le bon droicè cft de voftre cofte'; „ 
mcfmésque aùezicy des chcfztrefexpcrtz pour exécuter la 99 
viâoire.Dc laquelle peiibnne ne doibt faire aucune doub „ 
tc,&principallement,voyantla qualité" de noz forces, & ^ 
multitude de noz lbldats. A raifondc quoy me tairay, „ 
eftant certain que eftes trop plus prompts a lefteâ: des oeu 
ures,qu 9 a efeouter telz fermôs. Lès harangues finies toutes 
deux les auantgardesfe meurciit f vne contre Taultre. Ec 
uraiie des Fia com roencerent les trâi&sa faire leur debuoir,de forte,que 
îwço C is" c M plufieurs rangs en furent cfclarcis & maints bons foldats Se < 
cheualiers tombez par terre : tant qu'ilz vindrent aux- 
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lances brifer f & aulx picqucs coucher , non fans gran 
tuerie d'vncofte & d'aultre. Et les teftes baifTecs fe choc- 
querent gens de pied & de cheual , de tous coftez , fy fu- 
rieufement,qu a moins de rien, l'un perdit la vie ^ l aultre 
le bras,l'vn renuerf e pour terre, l'autre fecouru , fy qu'on 
n'ouyt oneques paf 1er de confliâ fy cruel en peu de téps. 
Car ceulx de 1 auantgarde du Prince Baudouyn feifrenc 
tel effort en cefte première charge,& enfonferent fy bruf- 
quement les armes , que les ennemis eftoyét fus le poin& 
de branfler & tourner enfuyte , quand leur bataille & ar- 
rieregardeles vindrent fecourir . Mais fy fuftent ellesar- 
reftéesfus le cul par le Prince Baudouyn,aucc rat de fâng 
cfpandu des deux coftez , qu'il fèroit difficil a croyre . La 
moururent maints prend hommes par les mains du vai- u monte 
liant Baudouyn ,& entre aukresledia Anfclme arche- * S fHUt 
uefquede Rains, principal autheurde cefte guerre .'au- 
quel ledift Baudouyn vouloit mal de mort , tant pour la 
raifbn fufdi&e, que pour celle qu'incontinent entendrez. 
Briefjamais cheualiers ne fifren t tant d'armes ny gens de 
pied fy grand dcuoir . Et ores que lenombre des François 
ruft tât exceflïf, que deux Fiâmes auoyct toufionrs affaire 
a trois de leurs ennemis,fy eft-cc que les Flamens tenoyct 
touiiours pied a boulle, & fans reculer vn feu 1 pas côbato- 
yent de miculx en roieulx , fc tenantz toujours ( félon la 
fiifdi&e inftru&ion de leur capitaine ) tant bien rangez, 
& pourfuyuantz leurs ennemys en fy bon ordre , que les 
Françoys commencèrent en fina branfler , & perdre ter- 
je . Dont s'appercheuant le Prince Baudouyn, après auoir 
de ce rendu en Ion coeur grâces a Dieu , pourdauantage 
encourager les foldars^elcria tant qu'il peul t. A culx m es 
amys,a culx,la vi&oireeftnoftre . Auquel cry les gens du - 
dxâ Baudouyn s efuertucrent plus que deuant,& corne ly 
tôut le jour ilz n'euffent combatu, rechargèrent leurs en- 
nemis d'vnc telle impetuofité, que le fort tomba fy maî- 
Jbeureus fur les François , que la terre demeura coouerte 
des morts &namez,& tournèrent toutz le dos,fuyantza t>e&iar*# 
vaude route . Ce que ncantmoins leur proffita bien peu, uî^ZlSZ 
cvles Flamens les pourfuyuirenc fy viuement, que fans la 
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ftuift quy furuint,il n'en futefchappe'vn fcul . Ainfy force 
trai&é ces braucs , quy peu au parauanc auoyent par ima- 
gination, mis a feu Se a fang le pais de Flandre , auquel ils 
n'eurent loilîr de feulement mettre le pied. Apres cefte 
font a me ne j, a- glorieufe vi&oire/on amena le lendemain deuantle Prin 
n\udo. ce Baudouyn , aucuns des principaux de ceux quauoycnc 
fct B u M cn e fiiit k i our précèdent efte'côftituczprifonniers, entre lelquelz 
^n2ic. aucût fuirent recogntis douze que barons que cheualicrs de Frâ 
ûegÛecre.&îé cetous de la lignée de Froymont& Ganelon &ennemys 
«TunîîL- mortelzdudift Baudouyn. Lefquelz incontinent il fît pe* 
«exan/oju due en haultz gibets fur le mont Sain& Eloy & au milieu 
deux 1 ocle dudid Anlèlme Archeuefque de Raims, quy 
auoit cfte'confentantarexcommunicationquelediûAn 
feime puisnaguerres auoit fulmine, contre ledidfc Bàudo* 
uyn , & Madame Iudith,fa femme mefmcs auoit induiâ: 
plufieurs autres Euefqucsdu royaume de France.d agréer 
ladi&c excommunication , laquelle ils fondoyent (ur!e 
.partage par lequel eft di£fc . Si quisyidu&nt m y* onrn /a rtfus 
fuerk,amthcwa fit.Cc qucneanrmoins neic pouoîr appli- 
quer contre ledift Baudouyn, veu que par le diitoiirsquc 
de(Tus,appert qu'il n'vfà d'aucune forçccon ire ladi&edà- 
mc,ains quelle le fuyuit,dc Gl franche & pure volôte.Lfcf* 
di&es exécutions faifos, le Prince Baudouyn fit dôman- 
dément ,que tous les autres prifonniers fuffent dèhurc? 
ûns payer aucune rançon ,& quachafeun fuft loifiblc 
de retourner a fa chafeune, tant pour effeâucilernent dé- 
monftrer , le peu denuye qu'il auoyt de nuyre au Roy 
Charles ion beau pere , & naturel Seigneur , qu'affin que 
chafcun cognut qu'il n'eftoit moins doulx & débonnaire 
a lendroiû des vaincus , que magnanime & vaillantcon- 
trcïesennemis.Cefàiâ:,&:Ie butin recueilly &: diftribue' 
a vn chafcup/elon font port &: qualité, le Prince Baudo- 
uyn retourna a Harlebecqucou vindrent de toutes fes vi- 
lles, terres & fcigneuriesembafladeurs& déléguez, pour 
luy congratuler d'vnc viûoirefy heroicque &glorieuft. 
, ■ < . • «w : Parquoy nous le laiflerons pour quelque tem ps,& rctouir- 
r \ , . aérons au Roy Charles le Chaulue. L equel aduerty de la 
coimofic dont Boudouyn Bras de Fer auoit vfévers ceux 
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de fbn royaume , quy toiitcsfoiss'eftoyét mis en armes en 
intention de le ruyner,modera quelque peu l'extrême in 
dignarion qu'il auoit contre Iuy conceuë . Non que pour- 
tant il fit reuoequer ladiâe fentenec d'excommunicatia, 
ny mefmes celle par laquelle il auoitdcclare tous les biés 
dudiû Baudouyn confi(que2,maislaiflant toute chofeen 
Ion eftre , il fe contenta de ne plus perfecuter par guerre^ 
ny molefter le Cuïàiâ Baudouyn. 

Comment im Eue/que de France seftant fippoft le nom de Louys 
le Bègue y defeendit a grand puijjànce contre Baudouyn Bras 
de Fer , lequel le yainquit , print prisonnier , fit foitter , pendre 
ér efirangler. 

CHAPITRE XVIII. 

E bruit Prénommée de cefle mémorable 
vtâoire,obtenue par le trcfpreus Se vaillant 
Prince Baudouyn Bras de Fer 7 fuft auffy toft 
efpanduc'per les païscircouoilins, mefmes 
du bon droiâqu il auoit eu,de faire contre 
les deflus nommez gentils hom*nes,lafufdite exécution. 
Laquelle neantmoins irrita merueilleufemeat les paréts 
& amis des executez,quy eftoycntlors en grand nombre, 
& bien puiflants audià royaume . Lefquels confiderants 
le peu de deuoir, auquel le Roy Charles femettoitd 'en- 
voyer vnaultre armée contre ledift Baudouyn, arrefteret 
d'en faire eux mefmes la vengeace.Et defadâ après auoir 
efleupour chcfvnEuefquequeftoit de leurfa&ion^ & 
duquel Ion ne trouue le nom par clcript , affin de plus le* 
gierement atrirer gens de tous coftéz r moycsiants k£ 
quels ils peuflent mettre fus vue armée tant plusgran- J^*™^ 
de , aduilerent quelediâ Euefque fe vfurperoit le nom tourner «mi» 
de Louys ditt le Bègue, fils du Roy Charles le Chai* ïy^^dMit. 
lue, & oue foubs tel nom , il les : conduirait vers le pais ^"^^J. 
de filandre * Ou fqyuant ieurdift prote£fc - y ils arriue- p ufl t ,u ,n,p ï 

' . . , fem le nom th 

rent peu après 3 auec vnc bien grofle armée» ht corn- Louyr ie b«. 
bien qu ils eftimafTçnt auoir conduidieur entreprinfe tac fi ftiiiï** 1 
fecretement, qu'ils feperfuadoyentque ledid Baudouyn 
n'enauroitefte aduerty, elperants pourtâtle furprendie a 
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pîed leuc' Se au dcfpourucu : fy cft ce que le Prince Baudo~ 
uyn, lequel eftoitaulttntfoîngncux du bien & repos de 
fon peuple quaulcun aulrre de fon temps , auoic aflez au- 
pirauant preueu leur malicicufe raenée,& per confequee 
preuenu , aulx inconuenientz, defquclz a raifon d'icelle il 
te debuoit comme prudent gouuerneur,& capitaine bien 
aduifé , doubter Se garder . Quy fut la caufe , que contre 
toute leur attente Se expc&ation ilz trouuerentchaufleu- 
rcalcurs picdz,&: refiftence trop plus grande qu'ilz n auo- 
yent efpcre,commc effed utilement Se a leur grande con- 
fufion & deshonneur ilz expérimentèrent peu après par la 
venue du Prince Baudouyn . Lequel les vint en toute di- 
ligence trouuer,guerres loing du lieu mefme , ou la fufdi- 
HarangMde # c bataille auoit vn peu auparauant efté exécutée. Ou ar- 
dHTerafcifiwj nue Se voyant les ennemys approcher , dict telles parolles 
a ceulx de fa troupe.Certes(mes amys) vous pouez main- 9% 
tenant a veûc d oeil choiûr ceulx , quy font caufe de nous „ 
auoir faiél prendre les armes, pour deftendre Se l'honneur „ 
de Flandre, & le pais quy eftnoftrc* Ou toutesfois, jette „ 
fcay foubz quelle couleur , ilz font entrez Se a quellocca- „ 
fion ilz ont prins les armes contre nous , fy ce n euft a rai- „ 
fon de la jufticc qu 'auons dernièrement, & a bon droift , f 
fai&cxecuter, furaulcuns de leurs parentz, autant mcC n 
chants Se dignes de telle mort , que ceulx cy fe monftrct „ 
traiftres Se ennemis de vertu . En tant mcfmes, que pour „ 
mieulx venir a lcurbut,ilz ont emprunté le nom du bon „ 
Prince Louys le Bègue, fîlz du Roy Charles Monleig- f> 
neur,pcnfantz moyennant iceluy couurirlcurlafcherd & M 
couardtfc, &: nous inueftir de la crainte quy raiïbnnablc- „ 
ment doibt eftredc leur cofté. Mais il en irat aultrement, „ 
Se ne permetra noftre Seigneur (comme jefpere) que lare „ 
putacion,en laquelle nous auons toufiours vefeu , Se de- „ 
puis naguerres auons grandement augmétc , foit par eux „ 
cftain&e, ou auicunement diminuée. M'aflTeurantqu'il n 
ny a ecluy de vous,quy ne vueille pluftoft mourir en hon- n 
neur f que viure après auec honte . Et, pour telzvouscog- „ 
nois de fy longue main, que jay grand occafion de vous Jf 
ayracr Se eftimcr.Et quand je n'auroys ceûe cognoiflànce, „ 
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ton ne m obligeait a vous tous , tant pour la fidélité, la- 
quelle vous auez toufiours gardée a voz princes, que pour 
les grandzfcruices que vous m'auezfai&z en maints en- 
droits, Se lîgnanimcnt en lademwrc journée contre le 
Prince Louys & fes adhérents . Quy me hiâ croiFe , que 
lans auoir efgard a iagrofTc & neantrôoias mal ordonnée 
armée de no2 ennemis, vous ferez tel dcuoir , fuyuant vo- 
ftre anciene vertu & fidélité , que nous leut donnerons a 
cognoiftrfe, que ce n'eft pas a nous , qu'ilz fe doibuent ad- 
drelTer. Ce que pouons allez ayfemem faire, veu que nous 
auons ledroi&deuersnous . Ôr marchons doneques har- 
diment, car jeles vois approcher . Tandis que Baudouyn 
Bras de Fer Êiifoit cefte remonftranceje vigilant euefque, 
d aultrecofte ne dormoit pas,ains plus exerci té en fembla* 
bles affaires qu'cnfesoraifons,oua quelque Gûndte predi- 
cation^eftok au milieu de fes bataillons, allant de rang en 
rang, perfuader fes cheualiers & aultres genfd armes a cô- 
batre virilement,^ leur difoit; Entendez mes amis. Que Hareng* 
le premier 6c plus fouuerain bien quy puifle eftreen vn* jS£S! êim 
armée ,eftd' vn chef quy fçachc prudemment ordonner 
& concilier ce qu eft requis de faire,puis auoir obeiflanec 
pour exécuter ce qu il commande . Or auez vous icy non 
feulement vn capitaine tel que je dy , mais deux ou trois, 
voires plus de vingt,lefquclzfont fy accordantzenfemble 
que ce n'eft que vn vouloir vn coeur, &vngaduis. Puis 
donc,quc ce premier bien ne nous eft dénié, approprions 
nous au fecdnd,& pouffons noftre fortune quy nous ayde, 
contre vn tyran le plus cruel quy (bit fur la terre . Lequel 
n eft jamais vaillant que lors qu'eft queftion d'inhumai- 
nement faire meurdrir ccuix quy Ce (ont fubmis a fa mer- 
cy,& aufquelz il ne trouueaulcune refiftence,fe monftrât 
aulTy des premiers , quand la guerre Ce doibt faire contre 
quelque fille , & quand fopportuniteTe prefente de la po- 
uoir rauir Se defrober.Mais hors qu'il rencontre des hoii*- 
mes.quy luy monftrent vi(agc,il nat non plus décourage, 
qu vneglaiuc mouillée, ou paillarde eshontée^comevous 
pourezprefentement expérimenter, fy feulement, ( donc 
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fpofer V& rendre peine de foufteftir leur primer choc & » 
impetaofite', laqllea vcûedoeil pouucz juger ne pouuoir » 
-aucunement résider a la noftre , en prendanc pied au nô- » 
fcre de gens, 8c ardeur de courage,dont nous les furrnon. » 
tons;mefmes {&que pfusfaiâa eftlmer ) que nous auons » 
Dieu &: la juftice de nôftre cofte .Tel propos tint lapo- 
(ht Euefque a fcs gens , quy les anima en force que dei-ju 
leur rardoit deftreau combat. Quy fut caufequeaumef» 
3aiai!fc<?» me ^fant * cs batailles, marchèrent d'vn cofte ^d'aultre 
HamêBs'céue- aoec trçsbon ordre. A la rompture Se ftoiffis des lances es 
™&wï§2k. premiers rangs le bruit fur fy gsand qu'il en fit retentit les 
prochaines vaillees,& a la première mefleefcleua celle ob 
feurite, qu'il leur femblokcombatre deplaineniriâ . Le 
nombre fut tel des chcuaulx,.quy alloyent mourir hors la 
preffe , les vns auec leurs maiftres, les autres (ans eux, 
qu'il* virent vnedroiâcvoirietouca lentour du camp. A 
la première rencontre des deux auantgardesja prefTe fut 
fy grande quils empefehoyen t quafy fvn & lautrede coin* 
*' . batre. Finablement le Prince Baudouyn voyant brader la 1 
bataille que menoit ledid Euefque,ficpareillcinencmou&> 
uoir la fîeîine, atf choc defquelles tombèrent d'vn cofte' fis 
d'aukré, vne infinité de fotdats &c hommes d'armes. Quy 
euft veu lors le bras fanglant du Prince Baudouyn bandit 
par deflus les aucres,& efclairer puis ça puis la,cômc il cou 
roit par les rags pour donner coeur & ordre ou belbinge- 
ftoit,l euft a bondroiâ jugé fvn; des plus vertueux capitai 
nés du monde .Cotre lequel remedioic defbncoftélediâi 
Euefque par grand valeur & prudence : en forte qu'ils fcn- 
trefouftindrent (ans aucun dauantage, jufqucsenuiroa 
le foir, que lors lediâ Euefque & les fiens, ne peurent plus 
auant fouftenir la force & impecuofite' defdiâs Flamens: 
SSmifcM P^cÉçucls ( pour le faire brief ) ils furent mis en fuy te,& 
ly yiucmentpourfuyuis , que lanuiûvint racmcilleufe* 
ment bien apropos pour ceux quy s'auoyent pou exépter 
de h boucherie cômife en ladï&e batail le. En laquelle le 
-Prince Baudouyn obtint vne belle vi&oire, nontoutet 
fcis- fans grand&i notable perte d'aucuns des plus gentils 
' . ? i?; /. gouw 
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compaignons de fa trouppe , a fon trelgrand regret & deP 
platfir, duquel neantraoins il fuft aflfcz foulage' & récon- 
forte par les nouuelles qu'on luy apporta , que le fufdiû ^SSiOw?"* 
Euefque chef & condu&eur de la f uldiâe armee,auoit e- 
fté par lès gens arrefte' & conftituéprifonnier. Lequel il fît 
le jout fubïequcnt amener deuant foy, &c après lauoir grâ 
démet biafmé, & du nom qu'il Ce auoit fuppôfe de Louys 
diâ le Bègue ; & de ce que contre fon eftat & profeflion, 
il auoit; fùïate' les fuidids troubîes^efiten prefènce,& a la 
veue de toute fon armée battre de verges, & après pendre 
& eftranglerenvn gibet . Dontfe peut veoir ample meiv ^"^2 ' 
«on & fuffifànt, telinoignage per la décret aie, in c.perpen- .^^p " y " ft 
Hmus. De /entent, excommunie. Laquelle parle de ce Baudo- de V cr. 
wyn,& diidiâ: Euefque en cefte hxx&Strpendimus ex literis f*ôdV ?TC * 
tuis/fuûd quidam fkcerdosfro eo quod fe filium rtvisfdfo nomi- 
nare pr*fHmpferit y & armis neceptis ftditionemjeck cfguerra, 
à Bdduyno cornue iujfas tftfufligàriy quipùfléàeitts rnândato tra- 
ditus pattbulo expirauu. Ce quainfy fe peut rendre en Fran- 
çoys.Nous confiderôs par vos lettres que vn certain preb- 1 
1ère, lequel auoit prefume'fe faire appellet fils de Roy , & 
oulcre ce s'eftoic ingerd de leuergens prédre les armes, & 
s moyennant iceiles exciter feditions & mener guerre , au- 
rait par le corn mandement du Conte Baudouyn eftefoi- 

« té y 6c puis pendu & eûrangle' 

, \ ...... 

. Comment Baudouyn Bras de Fer, & Madame Iudith fa femme fe 
. v tranjjwrtérent -versRomme , pour eftre ah fouis del excommumea- v 
, tion que F Empereur Charles auoit contre eux faiél fulminer , 
c: ' comment au moyen des legatzjjue lePape Nicolas enr 
updates fins vert lediél F Empereur 
: Charles /ils fujreut reconci* 
lie^ audiél Empereur. 

Chapitre xix. 

Près que le viftorieufc Baiidouyn,cuftmi$ telle 
Un aùxfnldites batailles qu'auezpeuveoir.Cô 
fiderant que le Roy Charles le Chaulue conti 
nuoit en fon maltalent^c que obftat iceluy ne 
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uoit moyen d'eftre abibuls de l'excommunication fulmi- 
née, contre luy ,& Madame Iudith (à femme > il refolut 
d^AcMann (peur oflerle (crupule 6c difficulté', dont a cefteoceafion 
femwc vôtteii il Icntoic ià confeience chargée ) s'acheminer , auec la di- 
2fliï?\bîb«i- ^ e ^ r ^ ncc ^ c fa femme, vers la cite du Romme,ou peu a- 
dndt i «com près , il paniint, & quant obtint du Pape Nicolas quy lors 
prefidoit/abfolution fy long tenps deliree. Melmes fie 
mmlumn unl per fcsremonftfanecs & humbles requeftes , que le 
c«ix. p a p C Nicolas delega deux Euefqucs de Ion fiege, fcauoir 
Tcuefque Ficodcniis,& Portuéfis,au{quelz il dônà charge 
d'admonefter de (à pai t le Roy Charles le Chaulue a vnc 
bonne paix , enfèmblc pour moyenner quelque gracieux 
appoinûement entre luy & le Prince Eaudouyn . Lequel 
ayant ainfy befoingne, retourna en (es païs ou il Fut receu 
auec Madame Iudith fafemme en grand triumphe, &: a- 
bs cnSc V îc °* ^ c Z TC ^ Cm Daultre cofté lefdiû euefqucs ddigenterent te- 
deux legMS Uement qu'ilz fetrouuerent peu de temps après en la cite 
f/u"uîdê^tt n . deParis,oulcRoy&lesfiensleurfifrent tout l'honneur 
douyn ku de ^ on tçcxlCl \ & traiclementjdont ilz fe poûrcnc aduifer.Le 
lendemain en preiènee des Princes Barons & feigneurs 
du confcil , parlèrent fuyuant la charge quîlz aucyent au 
àïaïlFlf*' ^°y^e c cfte forte. Sirejc bon zelc>& vertueufe inclina- » 
piurwduiVe tion de nofttc Saint Pere le Pape Nicohs,au bien repos &c » 
aulkiT^oei . tranquillité de la Rcpublicoue Chrcftienne,! ont meu ôt » 
mwT^ bau" incitc de nous cnuoycr pardeça,pour de fa part, & en fon » 
do^uya btêi de nom vous admonefter,&: requeri^que remettant au P/in » 
ce Baudouyn l'indignation quauez contre luy concheuë, * 
vousplailcle receuoir erç voftrc bonne grâce, enfemble „ 
le traiter, a Taduenir comme voftrc beau.filz , parent & » 
humble vafl^l . Pour a quoy vous induire & plus facillc- » 
ment vous faire conde(cendre,il nous a commande vous » 
propofcr,& mettre deuant IcfdiÛ yeulx,les articles & co- » 
lîclcrations quy (ènfuyuet. Premièrement que corne bon ,* 
&: vertueux Prince , cftes plus tenu a la clémence &c bqn ** 
T««T»rînceefi tFatàement de voziubkâa ,qu'a 1 exécution de voftrc^ 
Tui^ x voluntc ' • & a garder leur fang,& ecfiuy dcUcurs femmes „ 
k>o waiataic en f an$: p^ r trariquillitcyqti^ lefpandrcpour vous vçgcr » 
* ê?c!iL * d' vue injure particulière , quy ne redonde au dommaige * 
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v ou déshonneur, ny de vous , ny de voftre royaume. Qu'il 
u eftmalpoffible qu'obtenez la vengeance que prétendez 
" fur ceftuy que reputez voftre ennemy, que preallablemét 
" ne vous vengez fur voz propres fu bie&s , & qu'ils ne foy e t 
u de vous trai&ez rudemenc & inhumainemét, voires plus 
* r Ibuuent aflcz plus fièrement, que voz mefmes ennemis. 
" Que le propre &uaturel dvn Principe magnanime eft de 
*' perdonner toutes faultes pour lourdes, & inexcufablcs 
€C qu elles foyent, a ceux quy les recognoiflent, & en demâ- 
* € dent mercy , pourueu toutesfois que ce faire le puifle,fans 
€€ lelcandalc& détriment public. Et quand tout ce ne vous T U ?q«&&?r?t 
cc efmouucroit , fouuienne vous Sire, de l'honneur du nom 
m Chreftien, duquel vous vous vantez, & de ce que pourrôt rair on de ienn 
%€ dire les Turcqs & Sarrafins de nous , predantz regard aux £££ * 
** difeordes quy journellement nayflent en la Chreftien- 
*' té > Ils voyent que nous n'auons aulcune paix ftable , que 
c< jamais ne mettons fin a 1 effufion de fàng mutuelle: qu'il y 
u at entre eux moins de tumultes & querelles,qu*étre nous 
*' autres, & nonobftant ce,que fuyuât la loy de Iefus Chrift, 
u nous prefehons & publions de bouche (a fain&e paix, cô- v 
ff corde & vnion. Laquelle ce pendant & de faift nous vio- 
f< Ions & contaminons tant qu'en nous eft, & de tout no- 
u ftrepouoir . Auquelles railbns voftre Magefte' pourra ((y 
u bon luy femble) adjoufter les cruaultez& violcecs que les 
<c Normans & Danois commettent journellemét &c de plus 
g€ en plus en ce noble royaume de France rpourlefqucllcs 
u extirper , vauldroit trop mieux ( parlant neantmoins en 
* toute reuerence ) joindre toutes voz forces, & entretenir 
' voz fubïc<as 5 &: vaflaulxen bonne paix,amour,& obeiflan- 
ce vers vous, que de les deftruyrc &: perfecuter . Oultre cc 
que par les deuoirs, auquelz voftre Magefte sxrftmife, 
pour paruenir a la fufdiâc vengeance ,&: de ce quy en eft 
cnfuiuy, Ton voit ouuertement que Dieu fuuorifè le Prin- 
ce Baudouyn,& tient fon mariage pour jufte & agréable. 
Aufly toutes partions m ifes jus, nousnedoubcôs que vous 
mefmes,Sirc,nayezledi<3 Bwdouyn en rcputaciôdc Prin 
cc noblc,vcrtucux,&: vaillant,vofres digne dVnc tat haul- 
tc alliance, qu eft celle laquelle il s'at efleue &c choy(îc , & 
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laquelle fai&e du confcntement & par Fadueu de voftre » 
Magcftc,icroit de te us points accôplic,hcureufe pouram- „ 
bedeux les parties, &: dira parauéturc quclqu aultre , aflez „ 
cgalle & lortifTablc • Pourquoy ne refte qu'a fetisfaire a la 3 , 
faulte, en ce feulement cemmife, qu'il n'a attendu voftre 
congé . Ce que (ç doibt pluftôft imputer a vne (implicite „ 
ou ignorance de jeunefle,& impatience d'amou^qu'a au- „ 
cunmefpris ou defdain qu'il auroit par ce voulu procu- „ 
rcra voftre Magefte' . Et qu'ainfy foit , y ail defchargequc „ 
vng Prince puiîfe bonnement propofer , &: deuoir auquel „ 
auec foft hôneurvn homme de coeur fc puifle mettre,du- „ 
quel lediâ Baudouyn ne s'ayt pour voftre fatisfaéhô fer- „ 
uy & ayde ? Non certes . Il sa en premier lieu par lettres „ 
exeufé vers voftre Magefte: il s'a foubmisa telle fatisfadiô „ 
que voftre propre conlèil trouueroit raisonnable. Mefmes „ 
après auoirefté peifecute , &: affally , il a en reuerencede „ 
voftre Magefté,pardonrtéa fesennemis.il s'eft en perfon- „ 
ne, non fans grandz trauaux & dangiers , tranfporté vers „ 
noftre Sainft père le Pape,affin de le fupplier,qu'il voulfift , f 
moyenner fa paix vers voftre di& Magefte, fc perfuadant „ 
que du moins en l'honneur & a la requefte du iïegc Apo- „ 
ftolicqucvous luy pardonneriez voftre courroux & mef- , r 
contentement: il eft en vous, Sire, de monftrcr par effe&i „ 
que ne fourlignez de la deuotion que voz predecefleurs „ 
onttoufiours eue, fainûe & inuiolable vers ledrd fiege » 
Apoftolicquc : il eft en vous de ne fruftrer f eftat ecclefia- » 
fticque,de l'opinion qu'il a de voftre affc&ion vers (by. » 
îa?na/roy * ^* ais *V vo ^ rc paflSon trop véhémente , ne peut encores » 
mtimt. par les fufdi&s moyens a ce vous flefehir , que tant a cer- „ 
tes vous requerons,Ia gloire & honneur que vous fera d'à- „ 
uoir vaincu voftre courage & refréné voftre ire , vous „ 
. face prendre le party, que voftre bon jugement & la , % 
raifon vous ditteront : ce faifant meritcrés deftre com- „ 
paré , non feulement aux hommes parfaifts , mais, 
( entant que les humains y peuuent attaindre ) a la pro- 
prediuinité. Finablcment , pofe( ce que toutesfois ne „ 
nous pou uons perfuader ) que nop obftanc ce que dclfus, n 
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* &fansaubîr efgard a la bonne pyeufe, & Chrefticnne 
^ remonftrance , de noftre Saind Perc le Pape , entendez 
^ continuer en voftrc courroux & defïr de vengeance, fjr 
^ feauons nous encores le moyen, pourparuenir a Tvn a- 
H ucc fatisfacliondclautre. Ce fera Sire, fy vous remet- 
^ tez fbubz certaine condition &: limitation, auec Ma* 
^ dame Iudithvoftre fille, le Prince Baudouyn en voftrc 
^ bonne grâce . C ar le pardon qu'en cefte forte exercerez, 
^ donneiàcontentcmcnt a ceux quy vous en font requefte, 
^ &pouriceiuy ont intercède': & d aultre code' la limita- 
u tion y inférée , tiendra lieu de la peine . & chaftoy 3 que 
u pour la faute en queftion, peut auoir efte" méritée, fer- 
u uanr fuceflïucmcnt d amorce a l'ardeur & defïr de ven- 
è , geanec dont voftrc coeur eft enflamme' D'abondant, vous 
i € pouez par telle exécution de vengeance en procurer vne 
- féconde, contre les Danois &: aultresvoz ennemis leurs 
^ faureurs & adhérents , lefquclz la méritent trop plus que 
<c ceftuy,lequel(foubs les referuantions aufqucllesfon hon- 
u neur l'oblige) fe fubmet totalement a voftre grâce &: 
^ mercy. Brief , &: affin que voftre Magcfte' de tant mieux 
tt nous entende : la magnanimité", vailiantifç, & vertu cf. 
ff prouueedu Prince Baudouyn peut eftrelaminiftre &e- 
rr xceurricc de la double vengeance , dont nous auons par- 
u le prefenternent. Et que ainfy foit: fy pour fatisfa&ion de 
u lacoulpc commife voulez. O Sire, vous contenter du 
u commandement que pourrez faire audi&Baudouyn qu'il 
u a y c a joindre toutes les forches aux voftres, & les conioin- 
€c bernent employer, contre la furie & cruauté des Danois 
w vozmortelz ennemis :1a jeunefTe dudiâ Baudouyn quy 
^ vous a irrité , demeurera par ce moyen chaftoyee , & les 
u rudefles de vos diftz ennemis pourrôt (moyennât la vail- 
lantifç diceluy ) cftre reprimées & anéanties . Le Roy a- 
pres auoir bien diligemment efcou té ce difeours , & les 
raifbns perfuafîues y contenuës,dcmeura quelque peu pé 
fi£&c fans dire mot. Mais en fin après plulïeurs confidera- 
tions dèbatuës en foy mcfme, la raifon fît tant q'uelle de- 
meura maiftrefle . Quy fut caufe qu'en peu de parolles, il 
tcfpondit quafi en celte forte aufdi&s légats. Mcfficurs 

L ij enco* 
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R e r r onre»îe encores que le mefus cotnrais par le Prince Baudouyn „ 
chTrïesluf- contre mon eftac Royal , l'oit aflez plus grâd que plufieurs „ 
diaiicgais. nc mc f urcntj & que pour diuertir tous aul très, d'attenter » 
chofes Icmblables, mcfmes contre leur Seigneur, 
fcl, pluftoft que pour latisfaire a aucune mienne particu- » 
liere paillon , j'eufle délibéré d'en môftrer vn autre refen- „ 
timent: fy eft-cequelareueréce & refpe&quejedoibsau » 
fainft lîege Apollolicque , me fera non feulement chan- » 
ger d'opinion^ condefcendre a 1 appointeraient que pre- » 
lentement auezpropofé,mais défia m'a reduift envolun- » 
te d'abfoluement , &c fans aucune limitation , réceuoir» 
&: traiter pour Taduenir ledift Baudouyn & là Princeffc >, 
Iudith fafemme,commemes enfàns parents &bôsamis. » 
En ligne de quoyj ay arrefte d'ordonner du partage de la » 
di&c Iudith ma fille de la mefme forte,commc ly die fe „ 
fuft mariée de mon gre,& conlentemét.Et affin que puif » 
fîez,de tout ce qu'entre nous le fera,rapporter a la làinâe- » 
tenouuelles plus certaines & perticulieres, je vous prie » 
vouloir fejournerpardeça jufqucsa la venue defditfs Bau „ 
douyn & Madame Iudith , lcfquels j'enuoyeray quérir en » 
la plus grande diligéce que faire fe poura.Ce di& le Roy Se 
tous les Princes & Seigneurs fe partirent du côfeil, & peu 
après par le commandement du Rôy,fut enuoyé en Flan- 
dre vne notable & bien honorable a m bafTade,vers le Prin 
ce Baudouyn & Madame Iudith (a femme. 

Comment l'Empereur Charles le Chaulue eftant reconciliêa Baudo- 
uyn Bras de Fer s acreut la prouincede Flandre Jaquelle il crigead 
en Conté & d'aultres chofes mémorables. 

Chapitre xx. 

E s fufdi&sambalTadeurs* déléguez pour l'ef- 
fe& que par le chapitre précèdent auez en* 
tcndu,exploiâ:erét par leurs journees,de for- 
te, qu'en peu de temps ils paruindrenten 
Flandre,ou ils expolèrent bien,& au loingau 
KcTrcr. Prince Baudou y a & a Madame Iudith fa femme,!a caufe 
tta**ic{ou* deleuc venue^&:melmes la reconciliation du Roy Char- 
les 
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les leur Seigneur, auec lediâ: Baudouyn . Lequel ayfe au p^ e c [ apalx 
-pofllble de telles nouuclles , & de lappoin&emét que lef <)«»» i«y 
dias légats luy auoyentmoyenne,ordonaque par tous les ic Roy de Fra- 
pais , fuffent pour la fufdiâc paix & reconciliation,faiâcs 71* 
proceffions generalles^ a&iôs de grâces au Seigneur tou t ^^[} ( c f rj,0M 
puiffant, &lucceffiuemcnt feus d allegrefle^ tous paflfe- gCDcra 
temps qu'on eft acouftumé faire en quelque grande pro- 
spérité. Ce pendant il fe prépara pour venir , auec Mada- 
me Iudith (à femme en bon ordre & bié accompagne en 
la court de Francc,quy lors eftoit en la ville d'Orleans.Ou venues p a «. 
finablement ils arriuerent en telle pompe & magnifieen- ^Kot 
ce que de tous poin£ls ils reprefentoyent vne grandeur J^^J^ 
prefque Royalle. Le Roy d'aultre cofle ,auoit commande" 
aufdi&s d'Orléans, qu'ils enflent a receuoir lediâ: Bau- 
douyn &la Princefle fa femme,de la mefme folennke,& 
auec le refpeft &: honneur, qu'ils eftoyent accouftumez fai 
re a fa propre pcrfône. Ce que le le&eur ne doibt trcuucr 
eftrange , pour autâr que le Roy Charles depuis qu'il euft 
defpouillée fon coeur, de la mortelle hayne & indignatiô 
qu'il portoit au Prince Baudouyn ,s'eftoit tellement afte- 
ftioné y aux vertus & perfe&ions qu'il en tendoit eftieen 
luy,qu'il ne pen-foit pouoirfaireny mefmcsoxogitercho 
fe,pour fuffilàment reprefenterauxyeulx d'vn chafeun, la 
bonne opinion qu'il auoit de ce Prince . Quy fut la caufe 
qu eftâtz lediâ: Baudouyn & la PrincefTe fa femme venùz 
deuant le Roy, comme ils commencèrent depropolcrc- 
ftants a genouiljeurs exeufes & defeharges , les fit prom- 
ptement releuer : & après leur auoir declare'qu'ilncvou- 
loit qu'on tint aulcun propos deschofes paflees les ac- 
colla & em brafla d'vne telle affettion que tous les affiftâts 
s'en merueillercnt grandemét : s efiouyffanrzneatmoins, 
de la bonne & honnorable fin que le m'eleontentemet & 

bon rccucilqor 

couroux du Roy Charles leur Seigneur, auoit prins , Le-$Xft r .o* 
quel , fuyuantlapromefle qu'il auoit iaiâaufdiâz legacs s ^«»audo^» 
defairca la Princefle Iudith fa fille le mefme traiftemét, 
qu'il luy euft fai$, fy jamais elle ne 1 euft offenfé. Reuoc- 
ouâ en premier lieu , parfaduis& du contentement des 
ï'rince* de fon fane & Seigneurs du confeil , la fentence, 

L pat 



Digitized by Google 



CHRONIQUES ET ANNALES 

par la quelle les biens du Prince Baudouyn > auoyent c (li 
y confîfquez , le reftituanc en icculx purement ôc abfolutc- 
i â t k . nient . Oulcre ce pouraflîgnation du partage qu'il enten- 
augmentation doit faire a Madame Iudith fa fille > il augmenta grande* 
u^wlff mcnt les limites du païs de Flâdre,le(queïs par ledi& par- 
At K ?\uTim» ta S c voulut eftre extendus au loingdelamer julques a 
luduh u Hik. Sain&V Valéry inclufiucmcnt,& dedans païs auloinjg ; de 
lefcault jufqucs a Vermandois , ou comme autres dilêne 
jufqucsa la riiùere d'Oi(c,ou cftoyent çomprins les terri- 
toires de Courtray > Gand,Thcro.uane, Arras teTornclis, 
comme j'ay trouue par aucuns anciens eferipts , & fc 
peut vérifier par les efclifTcmcnts , quy depuis en diuers 
temps, par partages, mariages , traiftes de paix , &: aultre- 
ment en ont cfte'fai&z. Car quant a Saint V Valcry la chro 
nicque de Sainft Bertin en fait plus d'vne fois mention,3£ 
fignamment au palfage , par lequel elle tcfraoingne, que 
Ernould di& le Vieil troiziefmc conte de Flâdrc auroit du 
di& Sainâ: V Valéry fai& trafporter au monaftere de Saine 
Bertin les corps de Sainft V Valéry &: de fainft Rcgnier, &: 
que bonne cfpace après Ernould ,diâ: le Iofiie cinquiefrac 
conte dudift Flandre , auroit a la requefte de Hughe Ca* 
pet lors Roy de France , fait reftituer & remettre iceux 
corps fain&s en leur premier lieu. Touchant Courtray, 
quy fe comprent en cinc bailliages & Gand, ny aaulcunc 
difficulté", & dautât moins que encores pour le jourdhuy 
ion voit qu'ils font de la Conte' de Flandre. De Theroua- 
iie fe treuuc par plufieurs &c diuerfcshiftoires,mefmes par 
celles de faint Bertin & du moifne des Dufnes, qu en Tan 
neufcentzdixethuiâ parle pertage faiét entre les deux 
filz de Baudouyn di& le Chaulue, deuxiefme conte de 
Flandre,la région dudift Therovvanc , fufl: auec Boulon- 
gne alîigneea Adolph fécond filz dudtô Baudouyn , quy 
gift a Saindl Bertin. D'arras &de ce qu'efl: maintenant 
de la Conte d' Artois eft euidcnr , pour ce que depuis il 
a efte' efclUTe', .par le mariage que fit le Roy Philippe le 
conquérant, a Madame Yfabcau de Haynault, nièce de 
Phîlippe,Conte de Flandre &: de Vermandois . Comme 
aufTy de Toraefis, eft affez notoire & manifefte,par ce que 
' touc 
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tout le quartier depuis Tournayau long delTfcâtit > juf- 
quès a Gand ou efteomprins Audenaerde,<&: fcmblable» 
ment tout ccqu'eft de lachaftelenic de L'ifle, fouloit an- 
cienement cftre homme Vagum Torntcenfe , & difenc 
ceux defainét Pierre a Gand , que leur monaftere eft afïïs 
in pagoTornaceniî.En quoy je me fuis bié voulu quelque 
peu arrefter,affin que lcleâeur puide, auec meilleur fon- 
dement jugier de la qualité" & contenue de Flandre , au 
temps quelle fuft érigée en conte',cnfemble pour verificer 
que lors ledid pais de Flâdre eftoit de la coroprinfe qu'a- 
uons cy deflus déclare. Or pour retourner fur noz brifees, 
le Roy Charles le Chaulue non content delà fufdi&c der 
monftraeion de (on bon vouloir vers le Prince Baudouyn 
& Madame Iudith fa fille, après auoir augmentera con- utett^ 
tréede Flandre de la forte que deflu*, érigea la dignité' ^éScîît 1 * 
de foreftier en celle de Conte , ordonnant que delà en a- 
uant lediâ Baudouyn & fes fucefleurs éternellement, 
s appelleroyent non pasforefticrs,ains Contes de Flandre, 
y referuant toutesfois, a foy & fes fuccefleurs Roys de Fra- 
ce Ja fouuerainete',& moyennant l'hommage,que lors le* 
di& Baudouyn luy fit en tel cas requis & accouftume'. Ce 
faiâ,lc Roy Charles en corroboration des çhofes .fufdi-i 
âes, & pour confirmation de la paix &c appoin&cment in- 1* rair™ pou 
reuocablc en tre luy &lediâ: Baudouyn , donna a iceluy u^eufp- 
Baudouyn le corps Sain& de MonficurSainûDojiasAr--^^^^^ 
cheucique de Raims • Lequel pour cçlFoccalion eft enco- 
res aujourdhuy par ceux de Flandre appelle Pater -pcl actor 
pacis. Finablement&affinqucriennemancquaft a tou- 
tes fortes de plaifirs, & refiouifTance,les nopees du Conte 
Baudouyn & de Madame Iudithfa femme fufrent , en la 
la prefence defdiâs legatz renouucllées auec les fojem- 
nitez tournois , & pafle-temps , que la grandeur d vn tel 
Roy pouuoit permettre & requérir* Lelquellcs acheuées, 
lesfufdi&s légats retournèrent meruejlleufement fatil- 
faich vers Rommc . Ou nous les laiderons rendre a bon 
loyfir compte du faid de leur embaflade, pour vous dé- 
clarer que le Conte Baudouyn , après auoir remerchic 

le Roy 
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le Roy Charles fonbeaupere, des bons traitements , grâ- 
ces , & honneurs qu'il luy auoit fait, print congé de luy, 
& retourna auec Madame ludith Ta femme, vers Ion païs 
L'an viii' de Flandre,duquel il eftoit,au moyenqu'auez peu cognoi 
àclxi). * ftre,deuenu premier Côte, en l'an huiâ cet loixâtedeuw 

Comment Baudouyn Bras de Ver Madame Judith fia femme re- 
tournèrent en Flandre y du degaflque les Uormans fi firent aM 
pais,deïeédificaaon (Taulcuns chajleaux contre F excurfton défi 
diéls Norman$ y de la fondation £ aulcunes eghfis >&< du trefi 
pas dudift Baudouyn. 

Chapitre xxi. 

E conte Baudouyn , & la contefle fa femme, 
quenous auonsau chapitre précèdent lait 
le en chemin,pour retourner en Flandre, ex 
ploifterent par leurs journées de forte qu'ils 
yarriuerent peu après, au grand conrente- 
mét de tous leurs va(Taulx,& fubie&s . Lcfquels pour leur 
venue fifrent mille manières d'esbats par tout le païs , a- 
ucc feus de joye,& aultres fignes d'allegrefTe, par lefquels 
ilsdonnoyent aflezaentédre, la grande fidélité' &: amour 
qu'ils portoyent a leur Prince. Lequel d'aultrecoftç^rece* 
uoit des fufdi&s debuoirs , vn extrême plaifir & indicible 
fanisfa£loin,& non fans caufc.Carla prefence des citoyens 
upttCnctAu eftaccouftumée d'eftre trcfagreable aux Princes entéps 

citoyens agréa- •/•./, , , ./» 

bie aux prio- de prolpente , oultre ce que la congratulation &: rehoun- 
^i^criST* fance,eft l'indice & figne d vn peuple bien veullant, & cft 
vne reconciliation des coeurs, & réintégration d'amour 
entant mefmcs que par icelle (èdemonftre vne commu- 
ne efperance quy remply de joycles coeurs des bien-veu- 
llan tz,pour la félicite du Prince,tellement que quiconque 
ne lèrefiouyt de la vi&oire ou profperite de s'on Roy ou 
Seigneur , Ce rend fufpeâ &c mal-veullant. Le conte Bau- 
douyn donc eftant retourne én fes pais,& cognoiflant par 
les iufdites &auhres demôftrations,ramour &: fidélité de 
fon peuple , affinde pareillement fatisfaire a fon deuoir. 
applicâ tout fon eftude, feauoir ê &c efprit, pour aduifer co- 
rnent 
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ment il pouroit confefuer fon païs , & gouucrncr /on pcuj 
fie en bonne paix,concorde &: tranquillité. Ce pendan r,& 
comme le coûte Baudouyn eftoit occupe au projcâ tel 
quedeffus, les Normans le furprindrent a l'impourueu, 
lelquelz foubs la conduire de leur Roy Haftinges descen- 
dirent en mcrueilleux nombre , & auec forces incompa- 
rables au païs de Flandre: ou ils ruinèrent 1 eglife de Tron- 
chienes lez Gand , blulle'rent le cloiftre de Sain& Bertin, *• 
Cafànd , Oudcnbourg; Rodembourch (qu'on appella au- «o« quijatet 
jourdhuy Arderabourh) queftoyent lors deux villes tref 1 ^l* 9 **' 1 " 0 
puiflantes& (a raifon dclamarchandife qui (i tratôoit) 
grandement renommées, & gafterent toute la contrée de 
Flâdre,au grand regret & incroyable creue coeur du Con- 
te Baudouyn,lequel obfknt le petit nombre de fortes pla* 
ces,qu'il auoit lors en (on pais , & que pour auoir elle liir- 
prins a pied leue, n auoit -faiâ prouifion de fbldats , & au- 
tres choies en telz affaires neceflaires , ne pouoit aucune- 
ment refifter aux forces dcfdi&z Normans , qui peu après 
laiflèrent lediâ Flandre , Se tirèrent pour exercer fem bla- 
bles pillerics en autres circomuoifincs prouinces.Et lors le 
conte Baudouyn conliderant le dommaige & deftruâion f "Scd?Sdci 
quilz auoycrit moyennéen fon pais, fit en iceluy (contre foi««flcs ton. 
lesexcuruons queux ou aultres pouroyent a laduenirat- an Non»*», 
tenter) édifier aulcuns chafteaux &. forterefles : & entre au- 
tres vn en la ville de Bruges (laquelle bien peu auparauant ^ç" chdf 
il auoit auffi commencée) que pour le prêtent Ton appelle 
le Bourg : et vnautre fur le Lys a Gandaù mefme lieu ou 
bonne efpace auparauant eftoyét les deux viels chafleaux, 
foauoir Garid* 0* BUndinium , depuis conuertis en cloiftres, 
félon quaffoz amplement auons deduicl au commence- 
ment de cette hiftoire . Leauei chaftel ceux de Gand no- 
menc encores pour le jourdhuy Sgraueftee . Ce faiâ: , fea- $ *«? e î?, â 
iChant que tous biens procèdent de la main toutpuulante uajdouyoBuf 
de Dieu-,& que fans la fouueraine prote&ion & debonnai- dc * cr * 
rcayded'iceluy,lespuifTances& richefles des royaumes 
pour grandes qu'elles foyenr,terni(Tent & flcttri{Tent,fe oc- 
cupa en l'édification d'aulcunes eglifes : & iignamment de 
celle de Sainft Donas,qu il fit conftr uire en la villa de Bru 

M ges, 
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ret!ifcJ Do ges/aùlieuraefmc ou Lydcric premier decenomauok 
luiaBrogesau long temps auparauanc fonde^ la chapelle de noftre Da- 
SSwiV. me: Se fit illec apporter le corps de Mpnfieur Sainâ Do- 
kdc noR nas > q«e lc R°y Chztles le Chaulue luy auoitdepuis peu 
"^yâ«iï ia « defpace donné': ordenanc au refte,que de la en auant 
î^tdeanom la di&c eglife fèroit en honneur d'iccluy izinâ ( le corps 
duquel y repofe entoirc pour le prefent) appcllee de 
Sainâ Donas : & après auoir conflit lie' en icelle cglifè 
douze chanoines réguliers , le trafporta en (avilie de 
Gand , pour affilier & eftrc prefent , auec grand nombre 
de nobles, & vne infinité' de peuple (que eftoit la pour 
* le mefme effeft affemble ) a la tranflation ( qui fut faiûe 
par Remelin Euefque de Noyon ) du corps de Madame 
ta^cm&- Sain&e Amelbergue, delà ville de Thamife (ou elle eftoit 
tuo^Z™ enterrée) au cioiftre de Sain&Pierrc audift Gand . Ou il 
con fir ma tous les priuilcgcs & droi&z , que lès predece£ 
fcurs Foreftiers de Flandre & autres y auoyent mis fus & 
eftablis . Brief , il n'oublia chofe,dont vn Prince aymant 
& craindant Dieu>& jaloux delà tranquilite'defon peuple» 
doit eftre curieus & auoir foing :fc mon ftrant £ur tour dili- 
gent en la continuelle aflîftence qu'il donoit aux Eueiquc* 
& autres officiers ccclefiafticques en ce que concernoit la 
reformation des moeurs en rcftatecclcfiafticque, comme 
tous Princes Chrcftiens deuroyent a Ton exemple fembh- 
blemcntfaire pour obuier& remédier aux fcandales, qui 
journellement au moyen de la vie defnglcc des gens Ipiti- 
tuelzpeuuentfburdre& yffir,.aa grand derriment de la 
Sh!io™oia^ f c ^ 10 ^ e P u blteque de toute la Chreftientél Outre ce» qu eft 
«flic traitiez u bien requis , & necefTaire^ue la religion Chrcftienne , les 
aL & i^perfcrutables my fteres d'icelle, & tour l'honneur teofo 
■* vye, ce diuin (par lefquelles choies nous appaifons le Seigneur 
Dieu,& le rendons a nous propice(foyenttraiâ:ces par gcs 
debié^ensdevertu^debonne vie&exeplaire,&qui fbyét 
experts aux lettres diuines &fàcrees,de forte qu ils puiffenr 
neftoyer &repoufer Icsbrouillardz dedifficulre'&ignorâce 
des yeux humains,Or (affin de ne trop no 9 cfgarer) le Côte 
Baudouyn fuyuât le bô zele,& ardante afFe&iô qu'il auoit a 
l'honeur Stlcruice 4iuin;cfUt par rEucfqué de Noyô (qui. 

tors, 
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tefc efttti t Mc&opolitain de Flandre (d'aiitat qiul ny auoit 
encotfes en Tournay ny Arrasaucun Euelque) aduerty,de 
la vie diffoluë & defbrdonnee,que les religieux de l'ordre 
de Sainét Benoift (que cftoyent au cloiftré dudifl: Sainâ 
Pierre a Gand) auoyent comméçe' mener, & con tinuoy et, 
chafla , a lad ueu &c du confeil dudiâ Euclque , lefdift re- 
ligieux hors dudift cloiftre. Ce que neantmoins ne deuoic 
|>ar ledid Baudouyn auoir cfte'faict,& beaucoup moins 
au moyéque félon droi& n'et a perfonne parmis d'enchaf 
ferles religieux ayants faiâ: profeffion : trop bien les peut 
on reformer , ou, quand la neceflke'le requiert , renuoyer " 
tn aultres lieux pour eftre tenus plus efhx>i&emenr:ledi& 
Baudouy n toutesfois les enchaflà , collocquânt au lieu dï- 
ceuxdes chanoines réguliers , gens de bien &: vertueux, 

2u'ii fît en grande diligence chofir , &cerchcr des villes de 
îand l Buigcs,&: aukrepart , Jefquetequelque tempsapres 
Arnould di& Je Vieil # dcpuis ,come de Fladre,ofta y remet- 
tant des religieux du mefine ordre deSainâ Bénin ê pour 
laraifbn^&ielonquevoyrez cy après, CeBaubouyn euft bIu£S?«* 
deMadame Iudith la femme trois fils: fçauoir Charles, ' l * ia * Fer - 
qui morue jeune : Baudouyn furnomme'le Chaulue qui 
%fiicccda eh la Conte de Flandre , Se Rodolph qui fut 
Conte de Cambray • Et pur autant que ledift Charles 
morut par faulte de là nourice : la bonne Conteflc , ne mmttuàoi. 
voulut croire ny commettre ledift Baudouyn fbn fécond ^/^Vï 
filz,a perlbnne viuante : ains l'allaiâa elle mefme , laiflant elles ne font de 
par ce vn mémorable exemple , que toutes mères par t\^! mfdm 
railbn naturelle deuroyent luyuir , ne fut quelles fo- 
yent de ce faire empefcheejs f pour aucune trelgtiefuc 
Se importante occafion . Finablement après que le Con- 
re Boudouyn diÛ Bras de Fer, euft prudemment & vail- 
lamment gouucrne'la prouince de Flandre vingt &cincq 
ans en qualité de Foreftier , & quinze ans cncelledeiCon- Arrat capitale 
te , il trefpafla en fa ville d'Arras ( qui lors eftoit chef £r«. dc Fla °* 
Ville &capîçalle de Flandre en Tan huiS cents foixanre L'an viij;. 
dix& fèpt,ou félon autres Ibixante dix &: neuf, & fut en 
(on coeur autc fes entrailles mis au monaftere de Saincl terrroent de 
Pierre aGand,& jfw corps en habit de moifue apporte 
„ 3. M ij en la 
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enla ville de Sithin, qu'eft maintenant Sainû Omer , en 
SftSST reglifedcSainft Bertin/oua eftentcrre%& eftfonEpir 
taphetel. 

Tiliu6 Mdacri Btddumuf Ferreus olim 
felao^BcM FortU&inutâtsvmbiHiflcfuit. 
4tFtr. Audaces cuiws animos edteere nuUm 

Sufficitjpfc Forefterim -vliimus eSi. 
Fhtndrenfis primusjue Comesjquem Carole Cake 

obnatam mfeudurfuam tulit ipfejtuam. 
Vluribus hic omit viuenSyin pace quiem 

Rexit &*crexit pacifie* patriam. 
Tranftuht hic Sanéli corpus quoqueDonatiani, 

Rcmorum antiftes fepttmus iflefuit. 
In hrugenfemque yrbem dedufium cottocatjtque 

Condidît ipfxm in nomme ecclefiam. 
Ferriuseftdtéltt6 y quodfemper ferre folebat 
loricam y 4rmatumfimperhabebatequum. 
' OfiingentejimmDominidum defickannui 

^(toétogcfimnsincipicnsmoritur. 
Cuinshonorificetumulatumcorpushabctnunc, 
Sanfli in Bertini aenobio requiem* 
Lequel Epitaphe fepeut en rimeFrançoife translater fe^ 
Ion & delà manière que s enfuyt. 

Cc{luyfutfih<J[ Andacre Baudouyn Bras deFer 
Fortyde grand" entreprinft prudent & magnanime y 
Duquel lesfaitlzjiardis nul pourroit exprimer 
Jtye^di(crtemeni:dfutdêlafublimc 
Terr&païs de Flamens le dernier Fore ftier> 
Et le conte premier :qu elle créer t'anime 
O charte diél le Chaulue jenfembï a l'inféoder 
Ze rejpeâ de tafilT en beauté tant fupreme r 
*s4 quy sauoit ofe Baudouyn marier 
Contre ta 'volume y a ton regret extrême. 

il a par piufteurs ans regy& augmente 
Les Flamens en doukcur& en paix plantoureufc* 
Il a parcMement le corps Sainél trajlaté y 
De Donas le prélat en la "ville joyeufe 
XXesBmgeois les courtois Jefquel^i la doté 
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Dit nom dudifi Dontijvnt êgUfifameqfa 
il a de Bras de Fer le nom braue porté 
Pour ce que de tout temps fut en fayfin fafiheufi 
Ou en lieux de dcdui&^> il efloit y fut , 
Vauoir&foncheunlydc Mars U face hydcufi. 

S'a fiptanteneuf ans vous ad\u{le^htti£hcient^ 
Vous trouucrc^qu alors fin aine bienheureufi . 
Print congé de fin corps Jequel au me fine temps 
lut mis en Samfl Bertin } ou encor il repofi. 
Quant a Madame Iudith femtpe dudtâ Baudouyniï 
n'eft mémoire du tempsilelbn trefpas , & encoires moins 
du lieu ou elle fît enterrée . Toutesfois jeftime que ce fbit ^ 
cfte'au monaftere de Sainâ: Pierre a Gand, près lécoeur & 
entrailles du feu conte Baudouyn ion mary : entant mef- 
mesqueobftantlesregles& inftitutiohs que lors eftoyent 2îiv^£|J 
aucloiftre de Sain& Berlin (fusant kfqueliesrfefljDitloy- ^^^iT 1 ' 
fible d'y enterrer aulcupe ferairic) ladiâe ; bidith ne peut 
auoir efte enfepuelye audi& fàinft ,£çc*in • Nonobftant 
quoy vous ay bien voulu propofer l'Epitaphe que ay trou- 
uè* de la di&e dame tel; de mot a mot, que voirez pre- 
lentement: .\. ■ v- .. :^-, 4 v- ,<...r^ 

Xegis Francorum Caroli fum filia Calui, ^ -t. • \ vtflutphe * 
Nobths tïïa Judith j&* (peciofanïmis . , , . > * \ y, i aîîib ™Ji!Te 
Vxorem fibi quam me fumpfit Ferreus ohm 2£ te<fcde 

Baldumusyduce quo Flandriapacemhabmi. :\ 
Gloria qui yeterum mihi quondam mdgnd tneomm 

. Extitityhus Carolum morsrapufrw 
*lterficcedenspatrircgn<mit&if>^ \ \ ? • , 

Tempore fit longo^nonrapit hunctd^cum 
Omnia defuimtmortaliagaudtamundt) 

'ÈifibSokmhilpcmaneihicftabïle..' > 
JPrhtcep* prima fui FUndrcnftsjncltt* quondam \ 
tfuticfed ifiangùffé^&âhôr 'hoc fo&ïflbv .y . ' • 1 * r 

laémhiriil profitât yir, proies ^atrid 'dwiï';' \ y 
Eflmeaftdfedis yemibuiïfâ 
Ce quairififepeult rendre en rinré Frah^îfe* ' ^ 
Fille du Roy )cfiis Charte le Chaufa . ' . 

Celle Judith tant bett & tant prifo, 
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Que Baudcmyn BH^ Jc 1er â aymét ". \ 
Sy femement^udn a fa-vie faului f 
Peuceffir^uilnemekStef^oufet: 

Cil Baudouyn }edt&s 3 jbubs;<jui paifiblt 
Flandraefli D'autre pari quiUjpoke 
Detnes anciens r^eufleflépmm^toire ^ ^ 
La mort helas trop crueW &> pénible - < 
CharfoflémU,dù.mondètranfuoire. 
Uautr a régné fuccedant a fin frère 
î : i - < i%J#flhiJbng> temps, lequel enfin 

Cep bien rai/on, car il faut que tout fine, ; 
• r: j Soubs le Sokilrien nefttouftous profère*. 
/j ^vA^é^uoyferk donc toute gloire mondaine} 
. : j \ Je fus jadis de Flandre la contejfc > 
i', , ' !! . Première i çofcf de tous honnçrce. 

' u !«L^'!!v * ' , >1 " Mmnten^t^ : 
ui:v{ Nt fcniamplût de mondtklyc^ % 
y ï ttptantmûins fatteudsU petdkrée.' 

u Veumip^ffitùrfcnprtfkntement) 
< ^ Mt>n douxmaeyjntt enfant dele'âables, 
Mon pais rich>,ains fert mx vert nuy fables 
>> Ma pouure chair d'ajfeurt > nutriment <' 

Voyla comment cy fas hennçttdurablè. 



4ll il A vu »J3 



Çommcnt Baudtmyn dtuxiefme de <e nom dïâ le Chauhte y 'mt an 
gouuerwmtnt de Flandre >des femme & en fans d'tcdujjdes yiïïet 
& c &hft s pdr ^^fiés^ee autm fm i& comment 

luyeQanttayc.deuint AbbKd^Sdk^BMin. ' 

k^ipKt XX I X. 

Pourquoy ce 

/fnfi*?v(?$ Avdo y y h fiirnpinme ,1c Chaujuc , non 
* C b " lu *' S ^W.»nfi c#e appelle'» agiomai 

** sI ^*** 5 * Bau^oujrçJiras dfÈcHbnpcre,& régna qua- 
*£*a.Ï r * tc aï î s * 11 3$ *f<?OM»àMadame Elftrude fille fercdc 
iîa7dou ™ e t ^ oy d'Angleterre : dont il euft deux filz Ernould , diâïc 
Vieil qui depuis fut Çonçe de Flandre . Et Adolpji feig- 
vO v»i m ©cor 
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ncur de Jhcrûuanc & Cotk<r de Bot^Iongnc déuxfifc- te* 
ics Egiffredè,^El&^ S^ï* * 

autre mention partes hi(toiixr£.j:<^ 
aduenementen la Conte de Flandre ,.plu(ïeuwfafcheries 
& rencontrer contre les. Danois Se Kormiam;i(fui de.'rc*- ^tn^^ï 
chief eftoyent defccndus en laproiniiccidaJFlaiidfe^ùr lef àtc - 
quelz il obtint plu&prs victoires, &: neanuqpoins il fut 
pareillement aucunefois vaincu : par cri <juc le nom- 
bre d'iceulx Normans eftoitfi grand , quilfcjnbloit , que 
nonob(lantrocciliô& boucherie qu'en ptoûeurslieux s!ca Cerrarioll ^ 
ftifoit, ils raultiplioyent toujours d£ augmentoyent. Mats pillcriet des 
en fin leur rage Se excmfions^fleredt peli après , au ino- NonLai1 * 
yen derappom&emerir que le Roy Gteries,di&le Sim- 
ple fit auec eux , & dont par les chronicques Françoife 
le léâèur pourâeftre plus amplement informe . Enutron 
ce mefmc temps Rodolpli Conte deCambray , frère du J^^* 
Coûte Baudouyn^âleChaulueyfiten faucurdu Roy frerede cowr 
Charlele Simple, afpçre & forte guerre, au Roy Eude, 
que les François, a raifon de la minorité duditâ Char- 
lé le Simple leur Priace , auoyênt par prouifion choi- 
si pour Roy : & en vne rencontre qu'il euft contre Her- 
bert Conte de Vermandois ,qni tenoit le party dudict 
Eude, il fut defçonfit Se occis . Dontaduerty le Çqirëc 
Baudouyn afTembla , p#ur venger la mptf dndi& Çon- 
,te Rodolph fon frerç , merueilleufement grand oft., a- aï** 
# WSC lequel il tira. en toute diligence contre kdi& Eu- B S»dcî^ 
: de, qui fut mis en fuyte demourantz plufïeurs des (iens uy* 
-prifonniers. Mais comme îceluy Eude morue aflesyoft 
saptes, Se que la .couronne de France fut mifc «5 mains 
.dudiâ Gharle le Simple , qui en çftoiç yçay héritier, 
Jjrfufch&e guerre coffr, Se retourna le Cotwe Ba»4o- 
.yyn en Flandre , Ou il nç laifla cou lier en vaïri,l'op- 
-portunfce' , que la paix fai&c auec lefditte Normans, dÔuyTrefu^ 
Juy donnoit dç/reftaurcr Se repérer les places villes, ^«"a 
.pionàfterçs , eglife*, Si fortereffes , : ,q^.p^ les feÉtlï- i>** * fu^ 
4fte$<?£<urfk>;isau 

JyesJÎ fit œwerl* ville de Bruges ; Se fit; le BoH^k,^: '"/" 
.qu'en iccUe&udoyy» ; 



■.al 
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totMtoriw & fa faire aulcuncs port» audid Bmgcs t.il munift&fbfr 
' tifiâlavaicd , Yprc& celle de Sain6tOkiie*,à fiiferme* 
f^tt fit iceloiftre de Sain&Bertin, comme auffi il fit édifier & 
bÎÎhV^a c murer la ville de Bcrghc ,a laquelle il impo# le nom de 
vvjÇfecfa. Sainâ VVinoch • De ce non content, il s'applicqua'a ce 
qu'il Icauoit neceflài*c pour i'inftiturion dVne bonne pol^ 
iieeen fes pais caufqtidta iteftablit pluficur* bonnes ordon^ 
nanecs contre les mauuaifes moeurs v & fit extrême de r 
uoir.de purger les tertres de(bndoramaine,de pillertes,lar~ 
lœchins &c autres maléfices , cherchant au refte coûtes oc- 
cafions a luy poflîbles , pour nourrir fes fubje&z en bonnt 
. t>aix&coflcorde/:nlemble pou rieur moyenner toute pro- 
piinc*. i pente & repos. Office vrayemet digne d vn Prince Chrc- 
ftien ic vertueux, qui ne doit auoir aultre chofe plus ciio- 
re que l'heur t£ filicité de (on peuple , lequel il efl; oblige 
degallcment aymer,& en auoir foing continuel; mefmcs 
d'enec (cul collocquer toutes (es penlèes , applicquer tous 
lès effortz, Se mettre toutes fes applications , affin qu'il ad- 
miniftre & conduife la charge a luy cort mi(c de telle for- 
te, Qu'il en {bit lotrç de ïçfus Chrift , quand en conuiendra 
rendre compte ,& qu'il delaiflc au monde bon bruit 6c 
honnefte mémoire de luy • Dont neantmoins plulieurs 
un^tpnet Princes Chrcfticns font lemblant d'auoir mcrueilleufe- 

d aulcoot Pnn _ r t \ \ r 

m% cbieiiiear ment peu de cure&lbucy :eux |»riuadant7,(du moins te- 
' Ion que par leur vie ils detaonftrent) que les principautés 
royaumes, & feigneuries, leur (ont de Dieu o&royecs, 
pour (atisfairc a leurs plaifirs defordonnez , pour chafler 
d eux toute mélancolie^ folicitude,& pourvacquer aux 
bancduetz > yurongneries , paillardifcs, Se autres voluptez 
mondaines. Nonobftant quoy,& eftants telz, ils s ofent di- 
re & appèller Chreftiens : & n'ont vergoingne d eux glo* 
rifîer du nom de Chrift,duqucl ils mefprifènt la vigilance, 
charité',prudéce,&: autres fcmblables per ferions. Lcfquels 
, pourtant je renuoyeroys voluntiers a l'cfcolle des mclmes 
ifithnicq tiès &C infiddeç^affin que auec leur plus grade ho- 
J^ 8 ^ te&conftifion , leur foyerit les yeux oqtiem,conduiûz& 
H°d"m^êt P ai 1^ àueuglcs ad droi&chemin& (entier de ve- 

jubaic^T 1 rite' Ce que de fai&leur peut aduenir, s'ils veulient efcou* 
• *■ ter 
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ter & diligemment examiner la do&rine & enfeignement 
qucnu'e les aultics, Homère paragon 3 des poètes Grecqsia 
laiflepar eltript en cefte lorte: Ov ^ ttocwoo^/ov iv<A/v po\>\t<y>„ 
fov ivJf «,qui ûgnifie : Nul Prince doibt dormir la nui& en- 
tière . Par ou, lediâ Homère en bien peu deparolIes,nous 
çnièigne la grande vigilance &: continuelle lollicitudc, cl* 
quelles vn bon Prince doiteftre pour la tuition ,afleuran- 
ce& conferuation de ion peuple. Or pour reprendre noftre 
premier thème, le conte Baudouyn après auoir reftaure &c 
édifie' les places & villes que deflus, & fatiffaift aux autres 
deuoirs , aulquelz comme Prince il eftoit oblige 7 vers fon 
peuple , il ne mit en nonchalloir ceftuy, lequel par raifon 
ledeuoitplus elguillônner : qu eftoit le relpeft & hon- 
neur vers Dieu , pour le feruice duquel il fit édifier en la l« egiifa d« 
ville de Berghes Sainft YVinoch ( nouuellemcnt parluy s^oochlaû 
conftruide)deuxegli(ès,rvne qu'il confecra au nom de fe^Vïïdôayn 
Sain A Martin > & l'autre a ceftuy de Sainâ VVinoch , en £ f u he ^ l,lc * 
l'honneur duquel il auoit ainlî fàiâ appeller ladide ville '* 
deBerghcs,ordonnant aufurplus,quelecorpsdudi& fainâ 
Winoch/ut tranfporte'du monaftere defainft Bertin(ou 
jufques lors il auoit repole) en laditte eglife de Saind V Vi 
Bdch . Il feit auffi commencer la chappelle près le nou- 
tieàucaftcl a Gand,quenous appelions Sainâe Pharailde, ^aftEÏ 
& répara legiife de Tronchienes prez lediû Gand , qué a- adc * CM<L 
uoit par les (ufdiâz Normans efte bruflée & totallement 
deftrui&e: &: y fit de rechief aflembler les chanoines rc- 

' guliersjefquels auec Iehanleurprcuolt,auoyentplulieurs 
annexes eftedilpers par le pais . Finablcment il fut prêtent 
quand le corps de Monfieur Saint Gherolf, fut par Ghe- 
rard Euefquede Noyon,efleue , & tranflaté de Meerende ^ ^ 
en feglifc de Tronchienes ; Lefdiâes chefes achetées , le Gherolf en le- 
Conte Baudouyn demourâ bonne efpace de temps en *h£ n £ T ' on " 
heuteulè &r continuelle paix, jufques a ce que changeant 

" decomplexion,il changea lèmblableroent de fortune. 
Cat il deuintauare, conuoiteux , & ambitieux , félon que £ c ° n nte d 
aflèzildelcouiuitjlorsqueconfiderantlesrichefles &pot- ambitieux * 
feffions de l'abbaye de Sainft Bertin ,quc eftoyent gran- âuaK 
des , prouflitablcs & honnorablcs,luy vint volonté' d'en a- 

N uoir 
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, „ . uoir la iouiffanee , la quelle de fai& il pourchafla vers lë 
douyn prétend Roy Charles le Simple en toute înftance, &par plufieurs 
bouffit î-Ab. pra&icques , neIaiflantaudiâefFcâdiligence,(ùbtilitc,ny 
B«t C iD. c Saiû ^ Wîrc deuoir , defquelz pour paruenir a fon intention , il 
fe pouoit aduifer : nonobftant quoy ne luy fuft du com- 
mencement poflible d'obtenir en ce qu'il pretendoit, a 
raifonque l'Abbe Humbault porte de Fulco , Archeue£ 
que de Raims luy contradiloir,& s oppofoit tant qu'en luy 
eftoita ladi&e pourluyte : au moyen de quoy yflit depuis 
©ébat enue entre ledicl Archcuclque & le Gonte Baudouyn grande 
deMAs «Tu noyfe &c debat,qui durèrent longueefpace de temps . Le- 
conreBaudo. Baudouyn en fin meù de trop grande ambition, 82 
aueugiee conuoitife , chafla contre droit & raifon , lediél 
Abbe' ( homme faige & de bonne vie ) en Angleterre , te 
trôuua moyé d'obtenir la fufdi&e Abbaye par don du Roy 
LeComeFou Charles le Simple. De laquelle luy eftant cheualier& lave, 
ûi AbbeHum jl deuint Abbc en 1 an neuf cenrz & vn, & la tint fcizeou 
Bénin, & luy dix & fept ans,au grand (candale de fon peuple^irreparablc 
iïwAhtedâ préjudice d'icelle abbaye, & notable retardement du fer- 
mefme Ueo. ;U î cc diuin . Et d'autant plus, que ce dont il deuoit ordon- 
* n 1X *' ner en qualite'd abbé,il difpofbit comme Conte,& au con 
Le fruiftqui traire.Dorit le peut defcouurir lefruitftqueordinairemec 
«c^ <dec011 P rocc< ^ e dvne beftiale fconuoitile de domine^damour de 
vaine gloire , & d auariceinfatiable: lelquel les tirent fou- 
uent les hommes jufques a ce poindt , qu'ilz ne le conten- 
tent de toutes les pofleflions &: dommaines^qu ilz ont 
en trefgrande abondance , &ne prendent plaifir au bien 
de paix : de laquelle autrement , & mcfmes de leur pro- 
pre naturel , ils eftoyent auparauant extrêmement ja- 
loux & curicus. Auquel endroift,me fouuenant de ce 
qucCurtius en certain pafTage ,raccompte par lesAm- 
bafTa Jeurs des Schytesauoir elle" propole au Roy Alexan- 
drc,me (cmble quela fubtilitedc leurremonftrance join- 
A^K2rad!àn fte a la viuacitc', moyennant laquelle ils depeintent tant 
deisthviesau bi cn &: auvif les qualitcz & proprietez de conuoitife & 
»* r uftiufiz ^ ambition, mente eitre jnferee en tous volumes : qu a elle 
la caufe que de mot a mot , auons voulu la vous repre- 
lUX dcuut Icntctfclonquesçnfuyt. Si les dieux ( difbyent Icfdiâx 
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« ambàfladeurs) auoycnt faift h ftarurc de ton corps (a 
w Roy) conforme a la conuoitife de ton entendement, le 
« monde ne te feauroit comprendre. DVne main tu touche 
« rois rOrienr , & de l'autre l'Occident : ce quedeflus at- 
* f tainâ ï encoire vôuldrois tu feauoir le lieu,auquel la clarté 
« delapuiffantecelcftes ablconlè.Ainficoniioitcs tu ce que 
« r nepeuteftrecomprins. De l'Europe tu quicrsTAlie, de 
«'ceftecy tuviensenrÀfïricquc^&derAifricquc tu repaf 1 
« f fes en l'Europe . Puis après s'y tu auois lurmonre' tout le 
« generc humain , tu voudrois auoir la guerre aux foreftz, 
« aux nuës , aux fleuues ,aux beftes tant cruelles que dou- 
< c ces,quifbnt fur la terre. Ne fcays tu pas que les grands ar- 
« bres qui ont eu tant longue efpace a croiftre, en vne heu- 
tc refont arrachez ?Ccftuy eft véritablement fol, qui regar- Foie!t«ftoy 
« delesfrui£hd vnarbrc,&n'en mefure la hauteur. Con- £'ia?!r*£!' 
* fîderes Se gardes toy bien , que quand tu feras au coup- 
peau en tenant les branches , tu ne chées auec icelles &c. 
Ce que certainement fe pouuoit , & bien a propos adap- 
ter au Conte Baudouyn, par ce que non content , de la 
profpcrite'& tranquillité, que Dieu pour fa bonté' luy 
auoit enuoye', affez plus grande que a (es predecefleurs, il 
saduança' dVfurper,ce a quoy il ne deuoit attaindre feul- 
Icmcnt de l'oeil ,quc eftoyent les biens d'autruy , & mef- 
mes ceux appertenantz a gens d'eglife, & depu tcz pour le 
fèruicediuin. 

De U guerre que le Conte Baudouyn eufl contre Herbert de Ver- 
mandotSyde U perte de S. Orner ^^Arras^du recouurcmem def 
diéles villes , des trejpas dudiél Conte &de Madame fi femme, 
d'autres cho/cs mémorables. 

Chapitre xxiii. 

Près que le Conte Baudouyn euftapplic- 
que'a fon prouffit, moyennant rauthorité & 
aggreation du Roy Charles le Simple, l'ab- 
baye de fainft Bertin,cftant encoire memora- 
tif de la mort du Conte Rodolph fon frerc 
(que le conte Herbert de Vernjandois auoit desfait & oc- 

N ij cis) 
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cis) afTemblagrande puifFarice,pour courir fus audiâ Hcr* 
k bcrt,au païs duquel il encra , & prinft d'emblée la ville de 
Chauloc preDt Perone. Dont le Roy Charles le Simple (lequel ledtà Her- 
k e ck.pcionn(L l bertgouucrnoit paisiblement) grandement irrite', defeen- 
dit en mcrueilleufe puifTancc,contre le Conte Baudouyn, 
& après àuoir reprins ladi&e ville de Peronne (qu'il refti- 
tua audiâ Herbert) marcha auant dans le pais dudiâ Bau 
iîfôw rep^rin! douyn,fur lequel il prinft la ville de Saind Orner ,& puis 
le fur B«ao. celle d' A r ras , laquelle il donna a vn gentilhomme defa 
cSKIk maifbn appelle' Abtmarus. D'aultrc cofte', le Conte Baudo- 
liina omaei uy n,qui voyoit fes forces n'eftre fuffiflantes pour attendre 
*fîedîl r*/ cc ^ es ^ u R°yife repentant tout aloyfir,de la guerre que 
chttkJ. trop foudainem ent & témérairement il auoit fufcitcf,fe hu- 
milia deuant le Roy: vers lequel il fe trouuâ fur la riuiére 
d'Oife, cfperant faire tellement que fes ailles d'Arras &: 
Sainél Omer,luy feroyent par voye amiable rendues & re- 
ftituees.En quoyneantmoins il fe trouua grandement a- 
bufe,pour autant queledift Herbert, &l'Archeuefque de* 
Raims(amy dudi& Abbe Humbaut que le Conte Baudo- 
uyn auoit chafle en Angleterre) luy furent du tout contrai 
res,qui fut caufe que de la fufdi&e guerre il ne rapporti 
autre prouffit que la perte de fès villes , 6c la vergoigne en 
laquelle il fe trouuoit pour la neceflité a laquelle il auoit 
eftereduid de fe humilier deuant fon ennemy . Seruanc 
%Z uid". P ar cc d'cxéple a to ç Princes & Roys de naiftre fi chauldr 
JÔefM? reo<,r< cn ' enr Con ^ ei ' > & fignamment en matières de guerre , la- 
quelle ordinairement engendre vn naufEhage de toute* 
yuupere & £ bônes chofes,& produid vne mer de tout malheur JEt que 
c * ainfi f Mtya il mal au monde, qui f bit de plus longue durée, 
& duquel on fe fente fi longuement . DVne guerre, s'en 
feme vne autre, d'vnc petite vne trefgrande , & d'vne de 
pafletemps , vne trefcruelle, & en laquelle, fefpand beau- 
coup de fàng humain.Brief,la pefte de guerre formée,ap- 
porte tous maux au païs , auquel elle prent fa demeure: ; 
&fc dilate non fcullementaux lieux circonuoitins , mais 
auffi aux régions bienlomgcatncs>& retirées. Vn bon Prin- 
ce donc vertueux & prudent, n'entreprendra la guerre> 
que preallablementil ne ayt effaye' tous les moyens de 

quel* 
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ouclquc certain appointements afTeure'quc s'il vfe decc* 
ftc prudence,difficillement aura il jamais la guerre . A la- 

i ' . Moyc* que tour 

quelle ne pouuant autrement obuyer,il fera foigneux que priM<u>ibt« 
ellefe face au moins de dommage des Tiens qu'il fera pof- ^ c ! emplJr 
fible euitant a fon pouoir l'efFufion du fang Chreftien, 9c y 
mettat vnc fin la plus briefue,dont il fe pourra aduifcr. Or 
(pour retourner a noftre propos) le Gonte Baudouyn , cô- 
fiderant le peu d'apparence que encoires pour lors , il y a- 
uoitau recouu rement de fefdites viIlcs,retourni fans rien 
faire , en fes pais . Ou peu après luy viendrent nouuelles, 
que Fulco Archeuefque de Raims (duquel nous auons cy 
deflus parlé) auoic puis naguerres împetre en commande, 
du Roy Charles le Simple, l'abbaye de Saint Vaaft d'Ar- 
ras: qui irrita merueilleufemcnt ledit Baudouyn,outre ce 
qu'il eftoit défia , pour les raifons que auez peu veoir, allez c ^ 
aigry contre le fufHit Archeuefque. Lequel a cefl: occafîon 
il fit tuer par aucuns de fes gens,defquelzle conduteur fe J* ,c ^ 
nommoit Winemare.Ce fait applicqua de fbnauthori- fîcwwia^ 
te'priucea fon prouffit&dommaine la dite abbaye:je ne «W» 
fcay fbubs qu'el pretext , ny foubs qu'el fondement . Au- fie l'abbaye rie 
cuns maintiennent , que le Conte Baudouyn ne fit occire s ' Vaaûa ' Arcâi 
ledit Archeuefque : ains que vn fîen fèruiteur nomme 
VVinemare,auroitcefait de fbn propre mouucment,a Autre opinion 
raifon du defdain &: indignation qu'il auroit concheiïe, JJ"^^ 
contre le fufdit Archeuefque, pour ce qu'il auoit eflé Archeuefque 
contraire a la requefte , que le Conte Baudouyn fon feig- 
neur,auoit fait au Roy CharIes,touchât la reftitution def 1 
dites villes de Saint Orner & Arras . Lefquelles néant- 
moins furent finablcment, fî comme en Tan neufeentz L'anix*. 
quinze, remifes es mains du Conte Baudouyn au moyen xv# 
de la paix & appointement qu'il fit auec le Conte , Her- Arraf k s 0m 
bert de Vermandois : par lequel fut enrre autres choies "J'^JJ^JJJj 
traite' &conclud le mariage de madame Aleyt fille d U- Baudouyn. 
dit Herbert,auec Arnoulcf dit le Vieil, filzaifne'du Cote 
Baudouyn,& depuis Conte de Flandre, dont fera parlé' au 
chapitre fubfequente. Le Conte Baudouyn le Chaulue ^fd^î. 
après le recouurement 'de fefditcs villes', acheualc de- J^^fJ 
meurantde fa vie en bonne paix& tranquilite'Ettrefpafïa v«mandouv 

N iij ou 
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. c en F âû neufcétz dix &: neufyl auoit efleu fa fepulture,au mo 
L'an ix c . na ^ ere( j c $ aint fiertin:& neantmoins il fut enterre foubs 
nefpaïaacû V ne ba(Tc lame , a faind Pierre lezGand ,pour autant que 
u Sfi? ' Madame Elftrude fa femme,vouloit eftre enterre" près ion 
mary,& qlors 1 o ne receuoitaudid S.Bertin,aueune fcpul 
Sfpuharc <ju. ^ e fejfcmcs.L'epitaphe dudift Baudouyneftgraue'fur 
«y«- ladi&e lameen tvelanciene lettre,duquel la teneurs cuiyt. 

Qut legis h&Cytu nofee quod hic tumulatas habetur> 
Bauaouvndia Marchio Balduinus culmenhoneflatU. 

le chagittc. Regem traxit auum.Carolum cognomine Caluum y 

Omnta magnificans,moribus & meritU. 
tffulfu quarto Nonasjcum Sol Unuarij, 
Exuit hune Dominas corporU exuuijs. 
Ce qu'en rime Françoifc fe peut interpréter en ce- 
lle forte: 

Quiconcque fois qui ceçy youldras lire, 
ï.ntend\que foubs cède petite Urne ; 
Gtfi Baudouin Jcquel pour yray tous dire 
Des -vertueux fut le comble fins bUfine. 

Four due il eufl le Roy Charte le Cbaulue, 
De bonnes meurs & de trefgrand mérite. 
Or il efl morttfrie^ que Dieu le faulue 
k^Au froid lanuicrjdont Flandre fe defpite. 
Près dudi& Baudouyn gifl: audift Sainft Pierre & 
foubs vjie petite lame, Madame Elllrude fo femme,laquel 
. c le mourut au mois de Iuing en Tan neuf centz vingt & 
*xi* IX * ncu f ; c l! c fi ten fon temps des biens en grande quantité a 
plulîeurs eglifcs,& entreautresacelle dudiiVSainct Pier- 
TreffiideMa re,a laquelle cl le donna aucunes terres & pofleillîos iituces 
d-An g i«me dc in Cancia en Angleterre,dont ic voyétaudicl Sainâ Pierre 
tunnel dc l etcres en ^ açc ^ e * an neu f centzdix & hui# . JJEpitaphc 
de ladite Dame lequel fetreuue audiâ: monaftere (èm- 
blablement graue en lettre trefànticquç çft le (iibfcquent. 
Epinpîie de la Jilfredi fueram prxftantis filia Repis, 
fit u4* Zljtruw prDprto nomme dicta meo. 

Qux dum prtfcntit yiguifpiraminc lucis, 

Balduinithalamis, y fa fui Domini. 
Septenis lunij dum fnlftin idibus afirum 

Mè 
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McjiwsadfaçcroscuocHih'mcDoni'mHt* 
Ce qu'en François fc peut ainfi cranflater: 
le fus jadis du Roy tre/uertueux 
Elfredt & grand, fill' Elilrude nommée,, 
<)ùi tant que Um au corps rnefl demeurée," 
A Baudôuyn Prince doux &* heureux, 
le juU effé noblement mariée* ....... 

LcDicupuiffant&noftrebonfaulucur 
Vais ojlé ma>de la -vie mortelle 
Pourmenuojcralafienri éternelle, 
Ce fut en Ium* dont au feul rédempteur 
Rendue [oit gloire Jempiternclle. 

De Yaduenement d* Arnould difl le Vieit a la Conte de Flandre , du 
débat qUd euft contre l'Empereur Othon,& comment il fit refor- 
mer reparer plusieurs clotitres , eghfes , auecaultres par- 
ticularité^. 

Chapitre xxiiii. 

R n o v l d le Vieil,ainfi nomme pour (on gra 
de aage,ou Arnould lè Grand , pour les grads t an 
biensqu'il fit aux eglifes/ucceda a Baudôuyn ni^rquôt^ 
didl le Chauluelbn pere , & commençagou- 11 % 
uerner le païs de Flandre en Tan neuf cents ?cU ' 
dix & neuf. Il fut, comme di& eft,mariéa Madame Aleyt nctenf&mdu. 
fille de Herbert Conte de Vcrmandois , de laquelle il euft Ar * 
vnfilz nommé Baudôuyn le Ieune>depuis Conte de Flan- 
dre^ deux filles,Lutgarde & Elftrude. Lutgarde fut ma- 
riée a vn,qui par le Martirologue de Sainû Pierre eftatti- ^Tp^» 11 * 
r ulé en ce/te lorte . Vftchmams In Dei nomme, gratia Dei> non 
mets meritU cornes, maritus LutgardU &c . je ne (cay touteffois 
le nom de fà Conte*. Et Elftrude fut decheue dVn Nor- 
man, nom me Fifcord feigneur deGhiihes, duquel nous 
ferons cy après plus ample mention . Ledift Arnould 
laifla pour aflîgnation de partage a Adolph fon frère, A % nar,(, n 
le territoire deTherowaenc, la Conte" de Bon longue & i/cîm/T* 
l'Abbaye de Sainft Bertin . Au temps duquel Adolph fut 33$ ïcn 
jcâç par expurgation de mer , pies de Greuelinghes rc -' 

le corps, 
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cthtiîooi ^ut I e cor P s morc d'Ethcliuoldus frerc du Roy Edouaert d'An- 
e« P o(épiri€^ glctcrrc : lequel ledift Edouaert auoit faiÛ mettre a la 
i K cr7cf^ A fi«c", mercy des vndcs,&: a la mïfcricordc de Dieu , dans vn ca- 
ÎÎS^u" ducque & vieil vaiffcau.au milieu de la mer.Mais le Conte 
^Ad^Tph'dl Adolph,qui de cofte" maternel eftoit proche parent audiâ 
luLdic^faiBa EcheliuolduSjfît apporter le corps d'iceluy > & enterrer au 
Berna. monaftere de Saindt Bertin , ou il gift encore pour le pre- 
lènt. D'autre cofte'le Conte Arnould,diâ: le Vieil , acquift 
par bdroy & don du Pape, toutes les dilmes fur le pais & 
Acqucftfi du contrée de Flandre: & ce a raifon de la diligence & vaillan 
îre m P "£n dî tife,donten fon aduenementala Conte,il auoit vfe , pour 
^ dû "wntt tt /i c ^ a ff cr dudiâ pais de Flandre les H uns , V Vandalois , 6c 
noBia. Normans reliques de ceux qui auparauant y auoyent faift 
tan t de degaftz,& outrages. Depu is , lediû Conte Arnould 
Candprinsd'é- fe trouua en plufieurs & bien groffes fâcheries , au moyen 
^u?ota£ que l'Empereur Othon premier de ce nom , auoit prins 
d'emblée & fortifie'le chafteau de Gand , qu'on appelloit 
caibum nouumfiu nouueau chaftel,foubs pretext qu'il £ou- 
ftenoitledift chafteau cftrefitue' fur la fontierede l'Em- 
tom 1 "«V P* rc * contrc F^cc • Auquel, pour celte occafîon il auoit 
taôSTk coûte mis & collocque'bien grande garnifbn,mefraes auoit pour 
cham ffiEïïi rentretenement d'icelle,applicqué a iceiuy chafteau le re- 
cesde bu» pis UC nudes quatre mefticrs,qiril auoit {^pare' du pais & terri- 
ls reuetiu dci • to * tc ^ c V Vaes, Et pour autant que ladi&c garnifon te- 
•° bc C !rffrm no * c mcrue ^ cu ^ ment fubjcâle port de Gand , quieftoit 
trettocroemdu a l'autre cofte' entre f Eicault & le Lys.Le Conte Arnould 
chafleidccid. £ t j es g ranc j çs & diuerfes pourfuytes pour r auoir lcdiû 

chafteau . Mais voyant qu il ny pouoit paruenir, & que le- 
dicl Empereur ny vouloit aulcunement entendre , com- 
manda eftrefaittz audiâ port , aucuns petitz chafteaux Se 
maifons defcnlàbles qu'on y voir encoires aujourdhuy, 
Defquelles les deux garnifons faifoyent des continuelles 
laillics,dont la retrai&e ne ie faifoit fans notable & abun« 
dante cffufïon de fang,tant dVn cofté que d'autre . Ledift 
Empereur en fortifiant préparant le f'ufdiâ chafteau, fie 

r2mtefc*da ^ re ^ rcs ^^ cc ^ u y vne fofle,tirant depuis le pont de Saindt 
Royaume par Iacqucsjufques en la riuierede la Honte: laquelle foflè il 
oSSj* 1 * difoic faire U lèparation encre l'Empire & le Royaume, 6c 

la fie 
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lafitdefonnomappcller OttingheyPïîV aptçS: fi'çdïnmp L'anixc. 

en l'an neuf cents quarante yn le Cpntc Arnoujd Qbtiâc 

de TEm pereur par ; appoinitoment kdjâ: chaftçaU de 

Gand ,ou il mit incontinent créa & conftitua lepc^emter 

Burchgrauc , duquel en Thiftoirc deJ$a\idotfyn de Liflê 

nous jferôs piusaniple recifXediCtchafte.au réduit Qmhs i^hTrlu«o« 

ibn obeifTance, te! Conte ^ ctt"* 

4efesbonsÔi vertueux prqdece^i^ , .T "i , 

a larcpatetioOjedificairioi^ ' n, : ( • 

iicfterçs & Èglifcs • Et premièrement il fit a la çequefte de 

Tranfmarus Eucfque de Noyon reparer le clojftre de Saït 

Pierreles Gand : tequel auoit eftémiiçnigr^de détela 

tion par les guerrts paffees,& fitrcrtiettr^awchâçJï»^ 

des religieux dfcl*>rdrç!de Saint B^l(l 9 iefa{m&çwfa 

piement a Tordre de Satnû Qvgnii- ^ pirOddo premier 

Abbé dudiA Clugny , eftanjdd iceluy cloiftre les chanbi* 

«es réguliers , que Baudouyn Bras de Fer, fbn aite y aucwt , 

faitf aflcmbler. Et fut Monfieur &JA#Gher3rdlorseft^ ^Sl22a 

bly & conftituc Abbe dti âiâ monaftete ♦ Il fit femblable-i ricuclcz Oid. 

ment édifier lecoettfdei-Eglife dudiâ Stf nâhPierrèV dé 

la mefme forte qu'on le voit encore pour lepfefent , y fin* 

fantapporter les corps des faiflâs Wandergcfilus , Hanf- 

banus,& V Vulfiannus.Et oujtrç cé djyna au(ditzdc Sain£l 

Pierre plufieurs terfes,poflefljôilS3iSc riçhefles , Au moyen 

de quoy pluficurs efti ment qué lçfdiél ide Saint Pierre l>aS 

vent par flatterie depuis, appelle » Arnould le grand-, Il fie 

aufly réparer l'Eghfe de Saind. Saulueyr. a .Haï le becque, 

& eftant depuis par le deces du Conte Adolph fon frère, [* c ^ ,J îîî c 

1 i r f lin ' rIt0 "» en 1 

deuenu Conte de Boulpngne , il: ht KarifpoiTcr duché* giiics^nsaui 
Boulongne,le corps de M0nfieuti$4in#:Bcrthôlf à jen ladi-. "c^uc. 
âe Eglifede Saint Saulueiir , -&jd 'illee lè fit porceir audit 
monaftere de Sain& Pierre,ou il a tpufîours tl\c julquês a 
rnaintenant.il fie réparer le coeur de TEfglHè de Saint Do 
nasa Bruges/eion qu oh le voiraujourdhuy > & donâ aux 
douze chanoines, que BaudquynBras de Fer fon aue, y a- 
uoit eftablysrJa di|ine^q^km-af>peUe7>i«k^irr/^f. Il fie fai- .£^™*l* At 
re& édifier TEglile de î horoult,cnlaqueiril colioquâ au noui<û«xc ha 
cuns chanoines &.chappehro pour • vacquerau feruice di- £o„£ ae 

O uin. 
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" uin.Itfic édifier eh4annçiif cents quarante Vfi, en kvill(£ 
dctë&â vtfocliappelle enrïe la Lis &.L efeaur/ur la place 
^tielors on appellent Hcreghétt* , la quelle chappelle fut 
parTranfmarus Eucfqite de Noyon confacree aux nosdè 
Monfieur Sâinft Ichan,Sain& Baue,& Sainft Vedaft.En- 
^ \l: uiron ce tnefaac temps furent rapportez audift Gand de 
Jeieo * a ^W c <te Laôn, ou pôUf la crainte des Normâs ilsauoyéc 
Saine Baue fie iongténipf^ft^es corps de Sainâ Baue & de Sainte Ver 
hu^ âI t "u^oi- Jtiney -tàïqkçh furent mis dans ie nouueau chaftefven la 
2iuoaa S G«d. «happclje-yqui fc difoit, la chappelle du Conte, &dela 
furent dcuotemeftt , & aueç grand'teremonie, portez au 
clbiilre deSafnét Baue, faûfuHitesfois aucunes retkjues> 
qu'al^requdtedudift Conte, fiifrent laiffeçs , côffic en* 
cwes elfcslont^n ladi&e chappelle. Finàblcment il fît par 
d/, doTftî« n * c Wtdûâidi S#n t G herard Abbé de Saih& Pierre a 
Gand^efornner tous lesdoiftres Benediftins de Ion païs, 
i^* p sî« qui lors^eftoyent dix& Uui<3 de n**nbre feiâ/elon qu'at- 
< * M "* tcto&téfœoiÀgktetochKmteqûedc Sainâ Bertin î au- 
quel Sain&Bertinilfftiaa^^ 

Watefy^Saint Rfgnier & de Sainâ Siluanus. k trouue>& 
cft confirme' par ladifte chronicque,quc çnukoec mefme 
temp$,Madame Àlleytfemmedu Conte ArnoukUaque- 
Ueeftôk fouuèîit ntoladèjteâtfift pour fa guerrifon d'eftre 
menée par l EuefqudVVilfrede,& parFulhert de Cabtay» 
deuaix le grand àutc4 d'e ! Saip<^Bertin/)u jufqueslors n a 
tioitentreauciine^femme , & quelàdiâc requefte impe- 
iecontefle a trec ^ a bonne dame fit audidt lieu bien deuctement , &c a 
icyta^rcsa- genoux aucunes prières & treiàrdantes oraifbns, au moye 
"oîio^deu^nt defquellei^pcir la bomd <le Dicu,&aïintcrcefl!on deM6- 
au doiftr<Tc l fieur Bcrtiny ellc ; fuft'roft après reftitiufe, en fa pre- 
Îmuuk'hiÎ rc nî * cr ^f^ fir ^ îc î u i & lt caiïfequ'elle.fit pluficursaumdines 1 &: 
CUlrufcriaCDl Ci belles oftniridcsaudiâmcinaftcre. ; 

Comment Fijcordaprerauoir receu plufieim bcwficcsdu Conte 
i^irnonid , deceut kfHewxifnie dudicb Xlwwdwt yim lê 
fnfnitr ÇûkU drGhtfkujïàto d^fpùir\duqudiçdkt lïfïvrd 

Av . 
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V tém ps du Conte Arnould.diâ le Vieil, vn 
gentil homme mout vaillâc, & de grand* en- 
treprinfe, appelle Fifcord , vint dés marches 
ï deNormandie au pais de Flandre, ou il troa 
uimoyen de s inueftir de U ville dcGhiâicj 
(qui lors appartenoit a l'abbaye de Saioû Beitih j en la^ ^^j^jj 1 * 
quelle il fit édifier vn chalteau , &: fortifia de fortc^qu'il ne 
hitonequesau pouoir d'Adolph de Flandre, Gontcde 
Boulongne,Abbe'de Saint Bertin &: rocfmes frère dudiâb 
Arnould Conte de Flandre , de reprendre Iadiftc ville, &ô 
beaucoup moins à>y empeicher l'édification du fufdi& 
chafteau, obftant principalement lelupport & faueur 
que lediét Conte Arnould portoit contre (on propre fre- Fifcord contre 
rcaudid Fifcord : lequel ilauoitvn peu au parauant re- r ^^°f utfkom 
ceu pour homme de fief. Dont ncantmoins, &d'aul- 
très bénéfices qu'il fie au fufdift Fifcord, ilfuttrefmal re- 
compenfé , encores que prendantpied au defplaifir, que 
par vn eftrangicr,i! (buffroit eftre faiâ a fondiâ frere,(em- 
dIc qu il ay telle paye" de lamonnoye^qu'il meritoit . Pour 
autant que lediâ Fifcord, nonchallant & ingrat, des 
biens faids & plaifirs receuz dudift Conte Arnould, 
pourchatfala fille maifnee d'iceluy, nommée Elftrude, 
auectantdiuerfes rufes, fy fubtiles &malicieuiès, que [j^îfiîe 
iînablement il obtint de la pouùre Princefle, plus que maifnfrdur* 
vnc diferetc & vertueufe damoifelle , ne luy deuoic pour u <|«eUr » a vn 
confèruation de fon honneur, permettre & accorder. f^^^S 
Car il euft d cil' vn fils baftard,appellc Ardulphus, leque- lc <* c Gh| fo e, « 
lie par fuceflion de temps , deuint premier Conte de 
Ghifnes . Ettoutesfois peu de temps après lcdift Fifcord, 
mefurant la grandeur de fon ingratitude , par la quan- 
tité des bénéfices & honneurs, que lcdt& Conte Ai- ***^* m in0 
nould luy auoit pourchaflë, conceut delà fulHiâe de- s " l jj^ ,fl | r 
(loyauté , & felonnie vne repentance , &c defplaifir fy i'occii foy me* 
extrême , qu'il tomba au poinft par la loy de nature def- Çmc ' 
fendu a toute créature viuantc , & beaucoup plus par 
l'ordonnance de Dieu,aceux qui font profeflfion du nom 
Chreftien : queftoit celuy auquel le defefjpoir contraint 
les mifcrables humains , de faire tort a leurs propres per~ 
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formes, & i'àbrcger la vie. Donnant par (on ëxem pie a co- 
gnoiftrc a vn chafcun, la crainte que deuons auoir des ju- 
gements de Dieu , ,&: le deuoir auquel lommes oblegez 
nous mettcejpour fuyr teeuiter l'abominable pèche d'ia 
^«kttfe gratitudcLequclefl: tant ord & vilain , que ccftuy quy en 
; eft entaché , eft non feulement hay & abhorry des hom- 
mes, mais aufly du mefme Dieu tout puiffant& immor- 
tel :ièlon que fe peut veoir par la punition bien griefue 
que plufieurs fois a , & miraculeulement efté faideftir 
€eux,quy fe font lailïez maitrifer de (em blable turpitude; 
&: iniquité" . De laquelle pourtant chafcun fc doit garder, 
mefmes de ne tant s'oublier, que de le laiflèr ( comme fie 
pi» Sortir lcdift Fifcord) vaincre du defefpoir. Lequel entre toutes 
jenuibatiôcic içsperturbations&palTionsdel'ameJetreuue eftxe&k 
pire,& la dernière . Attendu principalement qu ellecoa- 
traint l'homme a fedelïaire, & violer nature ,& a rompre 
la compaignie de l'amete du corps,que Dieu noftre plaf- 
mateur a de fa bonté infinie , conioinde , & a laquelle il a j 
prefaipt & limitc'vneinuiolablevnion , laquelle partant 
fans horrible &c monftrueus forfait , ne peut parlesin(H> 
tels eftre feparée, diûoin&e, ny defliec. 

Comment le Conte ^Arnould de Flandre après le trépas SAdolph 
fin frère , remit l'abbaye de Saint Bertin 9 que fis predecejjeurs a- 
uoyent imuftement vfirpée > es mains ecclefiafttcques y &* de U 
mort du duc Guillaume de Normandie , que lediél Conte k>ù- 
nould fit occire. 

Ch a pitre xxvi. 

Dolph de Flandre, frère du Conte Arnould 
didleVieil 3 lequel(parccquede{rus)auezpeû 
I/an ïx c . S^^^^l veoir conte de Boulongne,de Therouvvaenc 
& Ixiiij. JÊslJfeaM & Abbe'deSainft Bertin,moruft en Tan neuf 
^fil^ctl centz quarante quatre,& gift a Saind Bcrtin. 

te du Coiitc Parle trefpas duquel Adolph,les terres & contez de Bou- 
Amouid.. i on g ne & Therouwaene,aucc l'abbaye dudi& Saint Ber- 
tin retournement audi& Arnould Conte de Flandre . Le* 
^bSi* clguillonncdu remord qu'il fentoit en fa confeien- 
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ttjâe ce que luy Se fes predeceffeurs auoyent tyranicque- ^Sa^î* 
ment vfurpe,& contre toutdroicï ladi&c abbaye de Saint J[^ c ££j£ 
Bertin>mandâ vers foy Monficur Saint G herard Abbe de 
Saind Pierre lez Gand, lequel il fit & coofticua Abbe' du- 
didt Saint Bertin,& lequel au commencement de Ion ad- 
nriniftration en ladicte Abbaye,euft plufieius &: intoléra- 
bles fâcheries , tant pour y redrefler ce quauparauant par 
le moyen de la di&c vfurpation y auoit efté'depraue , 8c 
corrompu , que pour remettre & reftituer lediâ; monafte- 
re en vn bon ordre,& digne de gens de religiô .Sy fuit ice- 
Iuy monafterc,depuis ce temps toujours fucceflîuemcnc 
gouuernepar personnes cccleliafticques, félon qu'aufly le 
droid &: la raifon di&oyent &requerroyent. Sur lequel 
ncantmoins le Conte Arnould de Flandre retint la ville tVi^t™* 
de Calais, & outre ce aucuns autres biens appertenâts au- S^y 0 ?^, 
diâ cloiftre , pour d'icciix en jouyr fa vie , & celles dé lès ^^ y ^ te; 
femme,& deux enfans feulement,&: point dauantnge,au *** ru *' 
moyen de quoy y(rirentdcpuis,entrelesfuce(Teurs du C6 
f e Arnould,& ceux de (aint Bénin les queftions & debatz 
cjuen pourfuyuantceftliiftoire^cy apresentendrez. Enui- 
ron ce mefme temps,fi comme enlan neufeentz quara- j Xf# . 
te troisJedi&Conte Arnould,lequel en tout fesautres af- xliij.. 
faires^s'eftoirporteafiTcz prudemment vertueufement , &: 
vaillam ment feindant fc vouloir appoin£ter,touchant au- 
cuns différents qu'il auoit,auccle duc Guillaume de Nor 
mandie, commit vne faute mcrueillcufement lourde, 
car il trouua praûicque de faire foubs le fufdift pretexr,. 
de couper& mettre a mort,le fùfdid ducGuillaume,qu'c 
ftoic venu au lieu par luy affigne en bonne foy,&aucc nouiafaia ci- 
bonne intcntion,faifant perpétrer & commettre leditt ho ^ B "£ cj^ 
micide parles gensmefmes d'iceluy ducGuillaume,dont mao4ic - 
le chief Se condu&eur eftoitvn lien feruiteur domeftic- 
que,quys'appelloitBalzon.Et pour autant que le Roy Lo 
«ysdeFrancc,quatriefmedecenom,adaouà lediéi faift, 
plufieurs diflenfions s efmeurent depuis entre France , Sz 
Normandie. Lefquelles vous trouucres &: au long deferi- 
ptes& récitées, par les chronicques ou Ann.iles de Frâce.. 
Le premiermocif, & Toccalîon origine le du fafdiâ difte- 
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rent, qui fut mcû entre le Conte Arnould,& le duc Guik 
it a« * aurac de Normandic/e narre par diuers Authcurs,diuer 
diforSî* lement.Car aucuns deux,& (îgnfiment les François main- 
A^nwicôtw tiennent. Que le Conte Arnould,lequel ((èlonquilzdi- 
!îa d im^af u «i ^ nt ^ moleftoit grandement fes voylins^auroit olte au C6* 
remeat ïu«<fc. te Heloyn de Monftreul,le chaftel dudid Monftreul,que 
le duc Guillaume, feroit auec grand' puiflance defeendu, 
pour en faueur dudi& Heloyn rccouurcr ledid chafteau, 
lequel finablemét il auroitremis es mains dudi&Heloyn. 
Que le Conte Arnould de ce mal content/e feroit, pour 
- plus commodteufement s'en venger,allyé auec aucuns ba 
rons de France : que peu après fai ndant le vouloir accor- 
der auec lediA duc GuiHaume,luy auroit mande, que s'il 
fe vouloir trouucr en certain iieu pour parlamérer , il par- 
dôneroitvolun tiers en fkfaucur , le maltalcnt qu'il auoic 
contre ledi& Heloyn. Que le duc G uillaume procédât de 
bonne foy/e feroit au fufdiâ effect , trouué en vne petite 
yflefur la riuiere de Somme , près le chaftcldc Piquegny, 
&qu'eniceli , yfle,lcdi£tContc Arnould l'auroit faiâ maf- 
facrer &c meurdiir.Autrcsdifcnt que pour quelque téps y 
auroit eu de grandes inimites, entre le Conte de Flandre 
& ledid duc de Normandie, a raifons des grands degaftz, 
foulles & pilleries,quc le duc Guillaume y eftant delcen- 
du&a rimpourueue.auroitfaiLlau paisdeFladre.Etque 
leur Conte Arnould de ce grandement irrire', feindât peu 
après vouloir parlamentcr, l'auroit en ladi&eyflefai&oc- 
cire& mettre en pièces. A laqueliopinion j'adhère d'au- 
tant plus voluntiers,pource que,prendatpiedaureftcdes 
a&es & de la vie,dudid: Conre Arnould,ne fe trouuc qu'il 
ayt eu aucune tache d'homme pilleur, tyran , quereleux 
& lequel fans y eflre trop plus que fuffifàmmentprouo- 
qtie,cuft voulu opprimcr,ou faire tort au moindre de tous 
fes voifins. Attendu mc(mes, que l'Abbaye de Sainft Ber- 
Wcounàc tin qu eftoit bien riche & opulente , &: la quelle ilpouoit 
ch^r^îaw fans aucun côtrcdi£tou reproche retenir, fur par luy mife 
deiinimiiken- cn (on premier eftat,non pour autr'occa(ion,que pour de- 
Fhndtt . & le charger le fardeau, que c'efte iniufte vfurpation faiâc, Se 
duc de Mot. pjaûiqucc par fes predecelTeui^caufoit en fa con feience. . 
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Laquell euft indubitablement & par raifon efte'trop plus 
empefehee , par la violence que contre fes voylins il euft 
fans aucunoccafîon exercé , pour les defpouiller de leurs 
biens & pofTeffionsrquc par la détention ou jouiffanec du 
di& monaftere de Saint Beitin,quc fes predecefleurs aflez 
auparauant luy auoycntacquifè & moyennee . Dauatage 
leldifls François recitent que ledift Conte Heloyn feroic 
du fufdi& grief a luy par le Côte Arnould pourchafle, pre 
niiercment vcnuplaintif,versHue le grand Côte de Parj^ 
duquel lediÛchaftel de Monftreul feroitefte tenu enhô- 
niage,& q luy ayant lcdidHue failly de garrât,obftât qu'i^ 
ne vouloit entreprendre guerreafy legier occafion,contre 
le Conte Arnould de Flandre, qui eftoit riche Prince, & 
puiflant,fe fèroit leditHeloyn,retire pour refuge vers Loys 
Roy de France,quatriefrae de ce nom : duquel n'ayât fem- 
blablcment obtenu aucun (upportnyal!îftencc,rauroit fi- 
nablementimpetiée,du duc Guillaume de Normandie. 
Ce que me fembraultant ridiculeux, corne je trouuc im- 
pertinent,^ le Conte Ainould de Flandre, auroit promis 
au duc de Normandie,pardonncrenlafaueur,lecouroux 
& mefeontentemét qu il auoit conceu contre le Côte He 
loyn.Entat mcfmes quiln'eft vray femblable, que Hue le 
grâd,duqucl toutes les hiftoires patient tant magnifique- 
n)ét&hônorablemer,eufl:,pour crainte de la puilTance du 
Côte Arnould,rcfufe' l'on fecours,q par raifon il deuoit pre 
fter,a vn fié vaflal foullé &: déshérite'', côme aufly ny auoic 
aucûfondcmét.du cofte'du côte Arnould,de promettre au 
duc dç Normâdicde pardôner en fonnô,le courroux auql 
il eftoit contre le Côte Heloyn,lequel luy mefmesil auoit 
offcnlc & defpouillé. Nô q pourtat j'entende , exeuferou fM^km 
dcfguiferla grade faute q par le fufdia Meurtre le Conte ^° f ^°^ t 
Arnouldauroitcômife,veu que pourle prefcnt,jc ne faitz *)[£ ç d * uc,Uà 
eftat,ny profeiTion^d'aduocat ou deffenfeur, des vices des 
Côtes& Prîces de Flidrc.Mais affin de vous reprefecer^au 
plus près delà vérité q me fera poflîble, tât en ceft endroit 
côme en tous autresjes cho(cs fti&cs par lefdi&s côtes, &: 
aduenues au pais dudieï Fladrc. Le conte Arnould donc- 
quesfit en ce qdeflus trcfmal Se degcncragrandeinetdc 
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les propres vertus &perfeûions, faîfànt pour cercfpc& 
d'aultant plus a blafmer , que notoirement il deuoit fea- 

isam fo & la uoir ^ UC * a ^ & ^°y au te font entre toutes les autres ver- 
tuce.touici au- tUS tantcleres , & rcfplendifTantes , que (ans icelles toutes 
?r C io^"ccrn?. les grâces des Princes, pour grandes quelles foyent& en 
M^fyuTcut qualité,& en quantité ,leterni(Tent & obfcurciUcnt. Voi- 
res(& que plus cft ) que les autres vertus, ne prendent de 
certes cy moindre clarté,jquc font la Lune,lcs aftres & les 
^ftoylcs , de la fplendeurde Uilluftre Soleil. Et quainfy 
(bit: prudéce (ans foy, ne deuient elle pas vaine , menton- 
nière^ malicicufe cautele? Tcmperace fans foy n'eft elle 
pas triftc,honteufe,&: vmbrageufe ? Forçc fans foy qu'eft- 
cc que lafchcté& couardife ? comme aufly la jultice fans, 
ladite foy n'eft autre chofe que vray metirdre, & cruau- 
té' • Quellclouange , quel bruic,quel honneur peut auoir 
vn Princc^qui eft vain,menteur,& trompeur 3 Quelle cho 
fefctrcuue plus fàle& laide, que de rompre la foy, que 
ne tenirpromefle ftablecn fai&s & en di&s , & quede re- 
culerd'vn accord & appoin&ementfaift? Voy la qui mou 
*Dhdtrut s»:» U0lt ceux d'Egypte, défaire ( félon que tefmoigne Diodo- 



l£* ptieni rusStcu ^ us ) couper la tefte (ans aucune exception a tous 

punirent de 
moit tout trô, 



poni^nt dT* trompeurs &pariures. Voyla aufTy pourquoy les hiftoiiens 
peurs ôc pciiu- eftiment & louent fy haultement,Sextus fils de Pompée 
le Grand. Lequel ayant inuitéau fouperen vn de (csnaui y» 
res près Puteolc, Anthoine & O&auien, (es compétiteurs >* 
i-ooeu^ede ia & ennemis • mais pour lors reconciliez fur ce que Mcno- » 
^£p* HeSe " dore admirai dudiâ:Sextus,luy fieparvn mefTagier inter- >» 
pcyl,, " pofe'fcauoi^quil eftoit ores temps de fc veger de la mort >i 
de les pere& frère ,& que s'il y vouloitentédre, îlbefoin* » 
gneroit tellement,que nul de Ces ennemis nefehapperoit 
desnauires: va (rc(ponditSextusauditlme(Tager)&di<!Js 
demapatraceftuy quy ta vers moy enuoyc, que s'il veut 
faire ce , dont tu m'as parle', il le fera fans moy , &: que >t 
c'eftf office d'vn parjure comme luy , défaire telsa&es: j> 
non pas le mien quy nayapprinsnyaccouftu me tromper, » 
ny faufer ma foy . Refponfe vrayement digne, d'vn fils du 
grand Pompée. Or pour retournera mon propos, le Con- 
le Arnould le Vieil, après le fufdiâ meurdie commis en la 
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perfonne du duc de Normandie,fic au Roy Louys de Fra- 
<:e route lafliftenceportiblees guerres,quepourauoir ad- 
uoiïe ledici mefus ,ileuft contre Ips Normans . Lefquels 
neantraoins portes par le Roy de Dannemarque, quy c- 
ftoit parent bien proche au jeune duc Richard de Nor- 
mandie , firent tellement qu'ils conferuerent ladi&e du- 
che',& en inueftirent finablement ledift Richard,commc 
plus a plain fe peut veoir par les hiftoires a ce deftince's. 

Comment le Conîe Arnonld difl le Vieil >fit euoccjuer les eflat^de 
Flandre en fa y ille de Gand y & du confcntementd'iceulx tran- 
Jporta la Conté de Flandre, a /on fils Baudouyn,dit le Jeune. 

Chapitre xxvii. 

E Conte Arnould le Vieil > après auoir bon 
efpace de temps gouerné en feure paix &: 
tranquilite'fon païs de Flandre,confideranc 
le peu de capacité, quobftantfonanchien 
aageluy reftoit pour déformais vacquer aux 
grands trauaux , & folicitudes en telle adminiftration re- 
quifes &nece(Taires 5 fitcn l'an neuf centz foixante quatre, L'anix*. 
cuocqucr en fa maifon qu'il auoit a Gand près le monafte- lxiiij. 
re de Sain£l Pierre tous les Prelatz nobles &: autres des e- Euocatîon . 
ftatzdu pais & contrée de Flandre. En la prefcncedef- caZTn^ 
quels,&d'vnegrâdemultitudedcpeuplelorsillecaflcm^ *"Ciod. 
bléejedié Conte Arnould , ( lequel s eftoit ce jour veftu 
de fes plus riches habits) ayant a fa (èneftrefon fils Baudo- - 
uyn,appelle'le Ieufnc (apresauoir commande filécc) parla 
d'vne mérueilleufe confiance, de ceftc forte : Mes bons Haraoguedll 
« vaflaux.&amys, premier que vous faire entendre pour- 
<€ quoy je vous ay mande aflembler ,je vous veux ramente- drcauxdiat* 
<€ uoir partie des fortunes &: dmgiers, ou je me luis trouue xlVÏ $ wm 
« depuis la morcdefcu dç treshcurc memoirc,le CoccBau-^»^ 
<c douyn mon Seigneur & bon pere (que Dieu ayt ) & qu'il k 
ce pleufta noftre Seigneur m appcller, au gouuernement de 
c< vous,&deceftc prouince. Et lors commença difcouurir 
« partie de ce que depuis le temps qu'il auoit emprins lego- 
~ uemeraent de Flandre luy eftoit aduefm : fi comme l'cx- 
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pulfion du reliquaire des Huns V Vandalois & Normans, » 
les débats qu'il auoit eu cotre l'Empereur Otho, & autres „ 
parcicularitez qu'aurcz.cy deflus peu entendre. Et puis cô „ 
cintrant, cr me voyez vous (dift il) vici!,& tout blanc,ayant „ 
desja attainâ Tan oflante liuiâicfme de mô aâge, qui me „ 
fait penfereflxc désormais fayfon, que j'oublie les chofes :> 
du monde,pour rétourner a Dieu ,qui m a tant oblige a 
luy. Et pour ce ftc caufe, ay délibère vous laiffer des main- „ 
tcnant,&a l'aduenirpourvoftre Conte& Seigneur Bau- „ 
douyn m ô fils, auquel dez a prefent, je cède tout le droifl „ 
qucjay en cefte Conte de Flandrervouspriant tous autât „ 
qu'il meft poflîble , que d'icy en auant luy foyes fidèles & „ 
obciflants,commc veus maueztoufiôurs elle' Et combic „, 
qu'il foie mon fiis,fy je le cognoiffoyc indigne de vous, cro » 
yez(mes amys ) quy pluftoft je eutfeeflcu pour me fucce- „ 
der vn,quy m'euft eftc'moins que luyjele vous Jailïc d6c ^ 
fans retenir pour moy que cefte maifon 3 &Ie peu que me „ 
çonuiendra pour lentrctie de cefte pouure vieillefiê.Lors 
fit approcher ledicl Baudouyn fon fils , & luy baillant fon 
manteau de Côte , voulut qu'il le veftift a riicure.Ce pé- : 
dant lefilcnce eftoitfygrancLqu'on n'oyoitparla place au 
tre chofe, que pleurs & (bufpirs du peuple,e(meu de pitic 
& compaffion,pour vcoir telle délibération a leur bô Prin 
k a ieaDr"u*il cc,lcquel habillc'd'vn fimple accouftrement de drap noir, 
?e"i r ocbm/ e " print fondift fils, &: après lauoirfaiâ: aflfêoir en fa chaire,le 
Conte de F Lui fit par (es herauds proclamer Conte de flandrc . Ce fai& 
4ie chafeun fe retirages vns pleurants & les autres plus ayfes> 

pour f amendement &: faueur qu'ils efperoyent de ce nou 
ueau Conte, qui de Ta en auant commença gouucrncr 
(es païs tant prudemment,qu'il laifïa tresbonne mémoire . 
de foy a fa pofterite,& a fes f ubieâs,vn defir côrinuel, d e- 
ftre tonfiours gouuerncs par vn Prince tant dilcret & ver- 
tueux. 

Comment le Conte Baudouyn >dift le Ieufhe enftigna ceux de Fia- 
dre contracter par forme de perwutacion 9 & dudtccs dudici 
Conte Baudouin, 

Chapitre xxviil 

Apres 
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Près ladi&e relîgnation faille par le Conte 
Arnouid di£fc leVieil,es mains de Baudouy n 
le IcuftiCjlcdiâ Baudouy n emprint le gou- 
uernemçnt de Flandre,auqucl il fe porta le 
peu de temps qu'il vefquic moue vertucu- 
cment. Il fut marie'a Madame Mach tilde alias Mehaut coiîrîuaTfo. 
fille d'Hermain duc de Saxone de laquelle il euft vn feul ne aacc Macta- 
fits nommé' Arnould le Ieufne, lequel fut depuis Cote de £J * <ehlttl di 
Flandre . Ce Baudouyn fitdurant fongouuernement au- 
cunes ordonances fur le faift de la marchandife , laque- Marchande 

- - , i r • contraire pat 

Ilarailon du peu cl argent, que lors fctrouuoit au pais manière de pc C 
de Flandre, il vouloit eftre faille , &contraictee par for- mttuuoa • 
me & manière de permutation . Netrouuantau reft au- 
tre chofe mémorable , quayt par ledid Conte Baudo- 
uyn efte'fai&e , & corn bien que par fon Epiraphe tel que 
voires cy delïbubs , femble qu'il ayt mure la ville de Bru- 
ges, & au furplus édifie aucunes autres villes, fy eftecque 
je n ay mémoire dauoir touchant ce, leu quelque chofè . # „ 
auxhiftoiresde Flandre. Il morut après auoir gouuer- | X yjJ IX *' 
ne'trois ans , en l'an neuf cenez foixantefcpt,des petites More du c^e 
verollcs^nfa villede Berghes Saind VVinoch,& gifta ft^T** 
Sainft Bertin , ou lurvnc petite lame fe voie fonEpita- 
phe, tel que (enfuy c. 

Tempore qui fperant hoc fkelo viuere lonn v^\\v^t da. 

i^sijpiciant /jais fit conaitti* hoc tumulo. 
Heu mors >cnrhmenem B Maintint fituanecaHi, 

£>xiir!:irn Flandre* fem , magnifie um coniitem? 
Ecce K^îrmlphjtjtHus marne hic esignatus & h Ares ^ 

te dtnte, tttum ptfcipit imùerinm. 
tfte fhper flite, pâtre fuo^rnulwo tribus annis 

Flandrinam rexit egregie patriarn. 
CWultts preterea villas quu,$ Hruxit> hic vmts % 

t^tirisBrugenfesmunytipfèetiam. 
InHituitq'iï fuos mercarier hic fwe numms, 

iMut.tns prorehxsresalUsalï)s. 
D/txit in vxorem ^MxcbtMem Saxonrenfèm, 

Imtor \sîmdçhtu qua génitrice oritur. 
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Htcque fui poftquamgcnitorù fit vice Princeps» 

Haud multo régnons temporeimors in eum 
S£uyt,& Uni bacpriuauit luce calendis, 
Diui Bertini conditus ecclefia efL 
Ce qu'en rime Françoifc fîgnifie. 

Cesluy lequclpenff icy longtemps viure, 
Voye quigtH cy h as en ce tombeau, 
Las mort plus dure\ & cruelle quvng tygrt 
Pourquoy as tu Baudouyn )eune & beau 
Sy toll occis? lequel e H oit quatre fme 
Conte Flameng magnificqu & puisant 
Voicy ton fils <& héritier fupreme 
K^iuqueltoy vifo Conte ^Arnould le grand 
Ks*s refigné de Flandre tout l'empire, 
Voicy lequel trois ans continuels 
i^igouuern'e Flandre y pourvray vous dire 
Viuantfon per Adolph, dicîgrand,& Vieil 
il a auffy plufieurs villes construit tes, 
Et a muny Bruges dexcellentz murs, 
lia aux fiens fans pattars & fans mites 
CMonïire comment ils pourontgros &dm 
Exercer &tra'tcler leur marchandtfe, 
Cefl par moyen de permutation. 
Tour fa femme a dame CMachtilde Prinft 
Fille dhermain le noble duc Saxon 
De laquelle ell le Conte Arnould le jeune,. 
Puis defeendu/nais après que ledift 
Baudouyn eufi ejl' au lieu & throfnt 
Conflit l ué de fin pere fùfdiff, 
Régnant bien peu & trop petit efface 
CMort contre luy a fa flefche tire, 
Et priu'ela de celle vie lafche, 
Duquel le corps Saincï Bertin a terre. 
Qv_a n t a Madame Machtildefemmc dudi£ Conte 
Baudouyn le leune , elle fe remaria peu après a Godcfroy 
Conte d'Ardennes , Seigneur d'Eeuham & du territoire 
d' Aloft, duquel elle euft par fucceflion de temps trois fils: 
fçauoir Godcuaert > Gocelon & Efelon* dont nous enten- 
dons 
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dons par la continuation de c efte hiftoire/airc en fan tes 
& lieu,plus particulier recir,&. mention. 

Comment Arnouldjlitf le Vieil jyantfaicl affemtlerks esïats de 
Flandre en la vi//e de Gand,praflicqué de forte que t^Irno/dd, 
difi le le une ,fut par lefdiclz cfiatz, , nonobstant fa minorité 
reteu a Conte de Flandre. 

CHAPITRE XXIX. 

Près la mort du Conte Baudouyn,di<3 le 
IcuiiCjle Cote Arnouldlc Vieil,lcquelclîoit 
a Gand malade &; extrêmement débile ,au 
moyen de (à grande viclleffe,fit rafle mbler & 
de rethief euoequer vei$ foy en ladiâe ville 
de Gand tous les haults hommes, &: ceux des cilatzde 
Flandre . Lcfquels comparus, leur requift bien jnftamcnt i**™™ *** 
que fans prendre regard a la minorité & peu d'aagcd'Ar ft^cL^ 
nould le leunc , fils de Baudouyn Ton ncucu ( lequel lors 
nauoit encores attaind laagc de dix ans) ils (e vouliîflcnt 
receuoir pour leur Conte &: Seigneur, aûendu mcfmcs Y lc ;iaux 
qu il efioit vray héritier de ladicte Conte, Scqu il viuoit en ict induire a ie 
la perfonne de (bu perejoînô due le païs cftoit tenu a luy kws^w 
J>ar raifon ciuile,& obligation naturelle,veu que cou (lu me *™ c ° u uld lon 
eft equiparce, a nature, & que parcouftume Flandre hic rarcounu™ 
cède de pereau nIs,leurremonltrant en outrc,quc le pais «Upcuafii*. 
feroitauee trop plus grande tranquilitc'gouucrné', feubs 
ledift Arnould fonncpueu,quefbubsvn regent eu lieute- 
nant^ le tout,pouraultantque ordinairement tout peu- S^ipic ,ff 
pie (e voit plus enclin & aflfedioné', a ion Prince naturel, J 1 ^^^ 
quaquelqueeftranger.Adjouftant a ce que deflu5,que ne JJ ll Jjî l a J u ^ 
conuenoit douter ny craindre aucun inconuenient a rai- vnc Ulfiiet * 
fbn de la minorité de lcurdid Prince,entant mefmes,que 
par le moyen defes confeilliers , il auroit la vertu de pru- 
dence & (âgefle , par ceftny de fes cheualiers, celle de for- 
che & magnanimitc,& pareil defes officiers/la vertu de ju 
ftice & équité . Dauantage que neferoit choie ijouuellc, lo r lit ™ 
receuoir vn Prince en fy bas aage , veu que lolias ncx- 
çedoit les hui&ans, lors ^ue par prouidenec diuinfe ,il fut m**** 

P iij receu 
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receu pour Roy d'Hracl,quc non obîtat icellc minorité le 
di# Iolias, auoic cfté le plus vaillant &: vertueux Roy de 
ceux qui vindrent après Dauid , & principallcmcnt , mo- 
s«tomon fdon y cnnant * a bonne Sl fainte do&rine que les (âges de faloy 
luy baillèrent Scadminiflrcrcnt . Que Iolcphus autheur 
«mmenâî" bien grauc,attcfte par les hiftoires , que Salomon n auoic 
^dwltcmrt. ( î uc vnze ans c l uanc ^ d commença gouuerner , Se mefmcs 
que Ioathas eftoit aflez jeune lors , qu'au nô d'Azarcas (on 
pere (le quel cdoit deuenu malade de la lèpre) il emprinc 
le gouuernement des Ifraelites. Qu.z l'on a fouuent veu, 
Se par expérience cognu , le Dieu fouuerain er.uoyer plus 
d'heur &: profpcrite,es royaumes ou prouinces par le mo- 
# yen de jeunes Princes & fans malice, que par autres les- 
quels auec-plus à aage,ont moins de fînceritc,&:p!us d or 
gueil Se ambicion confidere mefinement que tels inno- 
ccnczlbnt voltinticrs gardez desançcs, quy lesconferuér, 
guident, & adrc'Tent tous leurs af¥aires,dc force qu'ils 
n 2 petiucnt trebufeher. Ioindant au refte aux fufdi&cs 
raifons plutieurs autres tant perfua fuies & attrayantes, 
mT^IcVÛÏÏ qwelcdicl Arnouldlelcuncfut incontinent, Se par lad- 
UittH> P ur ucn d^dicb-eflitz, reccu & accepte' pour Conte de Flan- 
àit. dre . Lequel fuyuan: ce commença régner en lan 
L'.uux c . neuf cenrz foi cantelcpt , Se vn an après qui fut fan neuf 
L'm"ix c cen z foixante Inicl, ledift Arnould le Vieil apres auoir 
lxvriij. " vefeu noninte deux ans , trefpafTi en (a m ai (on de Gand, 
TrcCpa$ xm- Si gifl au monafterc de Saindt Pierre lez ledid Gand, 
v'ml Litige foubs vue petite lame , fur laquelle eftefeript lepitaphe 
/ f^ onitcUeujc quyfonfîiyt. 
içmaphe ,iu lus Ciib'Cïis mort! s <^Awulphu$ Marchio Sortis \ 

aia ic vieil. Lèvent h:c reqmm Tudicts v[qt4e diem. 

Hîc pitre B.ild;ù-io reneratus principe diuo> 
B.ddtdnumgenwt quem cita mors râpait. 
L wdis in exemphm Itatuens hoc nohik templum, 

Hue ryandrcgefdum tranjl/dit isie piurn, 
Ergo diu fojpes patriam régit, & promit hop es, 
j Cmpre:efoUmtnlettoradoptet:^nteïi. 

C e qu'en rithme Françoyle, fc peut en cefte forte 
Mandater. 

U 
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Le Conte Arnould T rince fort & vaillant, 
V yanî qu'a mort ky conuenoit céder, 
Choyft icy fin repos attendant 
Du yige grand Jte temps & jour dernier. 

De Baudouyn Prince de grand renom 
AeSiant fils, Baudouyn engendra, 
Lequel la n:ort de fin cruel brandon 
T wp to fi frappa /{ont Flandre a fez pleura. 

^sipres qu'il euïicc temple moutfameus 
Tait! redrefièrjtont ton fours eflimé 
Grand en fera franfiaterc^l'heureus 
lift aujfy corps fi:nt,& renommé 

De rrandregefilus,& prudemment 
Depuis il a la Flandre gouuerné, 
Bienbcnn' cfiac' &vigoreufenunt 
Ses ennemis à la raifin mené. 

Foylafourquoy doibt tout bening lecleur, 
Lequel voudra conttmpUr ce fi efeript, 
Trier que Dieu ncïlre l en rédempteur, 
D'Arnoult le grand recboiue tof l'Fflrit. 
Près leditt Arnould eftfcubsvn'aultre petite Ianle Def^t * MJ * , 
cmerrfeMadame Alcytfâ femme, laquelle mourut au 
moisd Oclobreenlan neuf cenufbixante:de laquelle (cï^' 6 " 
trcuuetcltpitaphe. 

Coniuncx ^rnulpbi àecut hic firtita fipukhri, î£&«ft? 

Tipn moritur mentis jerpera fada cinis, «uvcÎm^S! 
Ferfinasorbas nam fouit vt altéra Dorchas, 

Cuipieconfenuitgratiajjuamhabuit. 
Sole fenas décimas prefert Oclobris ydaas, 

Hora notons ebttum,quo petit bac deminum. 
Lxequijs adula properantes quiquevacate, 

Vtpretio meritifulpa queatredimi. . 
Dont la fignification le reprefente en langue Fraçoy- 
fcquafi au vif, parla rime fublequente. 
Celle qui cy deffiubs a volu fin tombeau 

Choyfir,par cy deuant fut la femme honnorte 

Du Conte Ai nculdle grand,duquella renommée 

Bruit depuis Occident )ufqu'aux Orientaux, 

Ane 
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H ne faut efiimer,ores que fon corps beau 
En cendres foit reduift quelle doiue frujirée 
Demeurer de l'honneur que fa vertu feec 
o/ cy bas mérité. Car elf a ces \oaux 
\Aux pouures efiargy de bon cueur & fans feinte 
Ayant continue toujours en vie faintle, 
lufque au dix ie fine mois de l'an que le Seigneur, 
Hors celle mifèrable &vie tranfitoire 
i^Appeller la voulu } priez en grand ardeur 
£>uç Dieu par fa bonté la reçoiuen en fa gloire. 
Et guerres loing defdi&sCqpte & Concerte gift Mada- 
me Lucgarde leur fille, qui moruften l'an neuf centz foix- 
ance deux,& pour laquelle fut faift cçft Epiraphe. 
ïpîuphe de CWors minus optatafatis omnibus extat amara, 

gîîn * ac fîan- <£ltot veniente vacatjuod ftbi mundus amat. 

m Araouid C6 K^frnulphi proies tegit hic quant fixea moles, 
4i* le vieil. Ltttgardis diélafuit^upta pnella ruit. 

£>u& pria* Oâlobrem peteret qaam Scorpio Solem, 

Te ma Uce cadit, débita mortis a?it. 
Die precor ifia legens, Domino ft fiiritus harem, 
Fdfn vt 'vnde fidesjplendeat & requies. 
Qui fignifie en François. 

Celle que chafcunfu yt mort, tant peu def rée 
Sembaux humains amer , & l\i de en gênerai. 
Tout ce que le mond y ay nie fi a fon arriuée 
Et mis bas,& reduïct en fon terme final, 
^jii foubs ce tombeau gtfi^fufi d* Arnould le grand, fil/t 
Lutgardeque \adislon nùmmoit,& efiant 
Femme jeunette ajfez y payafidela mort pafle 
Les droiàls,quefi oblige de payer tout vktant. 
gue cefiuyqui vouldra s'occuper a ce lire. 
Recommande l'écrit au Seigneur tou t puisant, 
Affin que le repos pui(]e la part reluire, 
Dont le rayon de foy efiyjfu filcndijfant. 
Comment le Roy Lotairc de France ,durani la minorité du Conte 
Arnould, di5l le Jeune ,print & reduicl foubz, fon obeiffance, 
Arras, Douay & autres villes de Flandre Galîicante. 
Chapitre xxx. 

In- 
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Ne ont in e fcr aptes te trcfpas du Con- m^^'! 
te Arnould, appellcTJe Vieil, Lotairc Roy de ^fc^ 1 *; 
France, coîiÛdcranc le peu d*âage du Conte raifo ° . d ; | a - 
Arnould dite le leunc , pnne occafion d en- c©ûw. 
uahir la Conte" & prouince de Flandre qu'il 
xeputoit a raifondéla minorité dudiét Afnoutd,pfiutfede 
chef,nefaifànt compte des Flamensquifemcttroyenr en- 
defFenfefiiflcnt ils lyons,fbubs la conduire dVnechcîurc. 
II entra doneques auec grande armée , & a l'impourueuc - 
en ladite prouince, ou Ton ne fe doutoit aucunement de 
fa venucEt ne fuftpluftoft amué^qu il euft vaincu & prins •JJ" Ro JïS : 
Arrasauec plufîcurs autf&s placés < tant léshabitantz per- # "" c - 
^dirent courage en fi foudâine furprinfe. Lai nouudles étt 
furent incontinent pôrte'es fen la vilte déGand(ou le Con : ftz 
tè<bubs laCôndûiéte de ceux qui auovét charge de fa per* ^ y $àc m 
f^nne,fe tenoîr) quf toutcsfoiS n'arriuerent guerres auartç ^ par u,Ft * 
lcmb^adeFrançcÂ(e,fî^ifiadteeniè /;'. ' 

cèle degat &fd<jftruâfi>A du (ès fttffcS tf& kvdlontd dtf ' f ' . ; • * 
Roy.'teqUeidutreldViM^^ ^ 
pmdrtdoit Caîlcngicr & s'inueftir dà 3a viîld<le Déwîay cn^ 
f&nbledes autresvillcs,tefres & (ëignooes iïtti^es au païs> 
circumnoilîn jufquesa la riuiere duLys,fôubs pretextqu'il 
m^intenoît ioeluyftyïs * âùoir encontre tout droiâr&e- 
qwitelpir tes contes !dc Flandre auparavant ôfte' , i lâ cou-* 
xônttç de France Et de fei<3 noflobftant ladi&e embâfla- 
&W attendre la refponfe que fur icdle luy lerôit fai- 
âè>màreha tôuffcyufs a bannière defployee dedans païs^ne 1 ' 
fetrouuant ville îiy forterefïc qui luy ofàft refifter , pour 
fexemfptede crûamequildfcnnoim licUx,ouons'aiioft?* 
mit en defFqnfc .Qui fut là caufèqde tous les auftfes cha- iacon«nknu 
fteautf&Jbourgs - ifcndlrenr de peûrde plus gttmd dbrti- 
mage*, les capitaines • des vns ouvrants les porte* Vôluhtat- 
rement par faute fie coeur , les aurres pâi corruption d'ar- 
gent : atjricunis vaillants hommes parla foiblefle dcjfrlieux 
MHl ftpttâefe R rftiinis âU côfeukdu^ft , fouWlaTeitteté ; ; 
^'^ f auoii«dbs^ôntidrés . foftt rittèoriùertiëntï'ordi- 
nrif^âuiftîatttsStïi fegion iriaîgdùufcmc'éèn neceflïtb'non 
pttB^^uliscapiuineS^yài^lauariteplus ^ue-leur de*- 
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noir en recommandation , Se finablement (bubs lé gpo^ 
tiemcmentd'vn enfant ou jeune Prince. Brief, le Roy 
pafla aucc la croye quafi marquant (on logis , jufquet a 
la veuë de la ville de Douay . Les habicantz de laquelle 
eipouantez de fi eftrangc infortune , auoyent faidk fai- 
re le plus grand Se foudain amas de gens , que lVrgence 
du cas requeroit : mais ce ne peut cftre li toft , que le , 
François n euft le loifir d'aflicger la ville > Se lby camr . 
perademie lieue d'icelle, failant (es aduenues pour ap- 
procher les belins ou moutons , vignes Se autres engins 
de batterie , dont on vfoit de ce temps la : car en recog- 
noitfant la ville , il s'eftoit apperçeu que la muraille cftoir 
hors d'efcbelle, &quc befoing luy feroit de faire brefehe. 
D autre coft^ccux de dedans donnèrent ordre a r em- 
parer auxendroids les plus foiblcs& plus fufpcâs. En 
queyilsn'efpargnerentlapaine de la tourbe des paifants 
y^rfectM & mainouuricrs d'illcc . Le lendemain le Roy fomma la 
j^^yj* villç par vn berauld de fc rendre a luy comme a Roy , Se 
m îtt Ffi^t feigneur droiduricr,lcur offrant fort humain traitement, 1 
SC defeharge de plusieurs tributz , dont ils eftoyent vexes 
Se rançonnez: ce qu'il ne faifoit fans preeext de quelque 
droit , Se motif coulourc de cède guerre . Ceux de de- 
dans refpondircnc pour leur Conte, que le François tel* 
Iengeoit terre non fienne, Se qu'en ce ils efpcroyent Dieu 
fauorable a la jufticc de leur qucrdle:& que s'ih auoyent 
emporte quelque fortlur leurs gcns,cftnnnez de leurarri- 
uee non attendue >il$ ne guerpîioyent pourtant iccllc vil- 
Ic/utHlTante pour les acculer Se arrefter. Dequoy le Roy k- 
rite' fit affûter tous tes engins , vers la partie de la muraille, 
qu'il entendit de quelques prilbnnicrs , cftre la plus foiblc» 
oui eftoyent relz& en fi grand nombre , que la multitude 
de la ville nourrie en longue paix en fut grandement c* : 
(jbnnec : laquelle cftant aucuns jours après aduertiedu 
peu d'apparence qu'il y auoit d aucun (ecours ,Se qu'il fc* 
voMr m* roic impOifible de tenir ladiûc ville > ju(ques a ce qu'on 
lo a ,ft a (f cm bi € ' vnc force pour refifler a celle des François, 
fc ( ubmit» les biens Se viçs feukies , a la volonte'Ac difciç» 
tion du Roy Lotake ^ Lequel peu de temps agees rc* • 

duia^ 
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4uiâ,fânstroliucr aucune ou bien petite refiftence, tout le tow k **» 
-païsdcFlidrcquccftoitjufqucsalaLyfc foubs fonpouoir «««"wdJSî 
& obeiflance.Eccuftpaflcplus auant,fiau nom du jeu- JJ^ J£ 
ne Conte ne fuflent venus vers luy aucuns ambafladeurs, Uwicc 
lefqucls befbingnèrenc tellement , que moyennant l'in- 
telligence 'qu'iS pratiquèrent auec aulcuns des princi- 
paux de l'armée Françoilc , le Roy fc contenta de les fuf- 
dids exploi£h,& lai flan tic demeurant de Flandre au jeu* 
ne Conte Aruould , fc retira auec les gens , en fbn pais Se 
Royaume de France. 

Vu debat que le tente Arnouli eu/1 contre ceux de Samél Bertm, 
pour le faiéi de Calais, des biens que lediâ Coûte fit aux cgli- 
fis de Flandre. 

Chafitxi XXXI. 

V e l qvj* temps après lafufHiâe guerre, le 
Conte Arnould le Ieune a la perfuafion de Tes 
hauts hommes Se barons de Flandre ,print 
a femme Madame Rofale t ou (fclon autres) 
Madame Lutgarde filledu Roy de Lombar- uk * H 
dicBerengier^lsdela fille d'iccluy Berengicrqui fit en cte Amo^u 
Italie, contre l'Empereur Gonrard les premières nouucl- JJJJJjJ aT 
Jitcz . Eteuft de ladite dame (comme telmoigncntqua- 
fi tous les hiftoriens ) vn feul fils nomme Baudouyn le 
tiers ,di& a la Belle Barbe, depuis Conte de Flandre 9 Se 
vne fille appcllecMehault. Toutesfois prendantpiedau ^ _ _ 
coutenu en certaine confirmation des pruulcges de Sainct c«ic Amouu 
Pierre a Gand , datée en Tan neuf centz quatre vingts £r^«-*!i 
huiâ , je trouuc qu'il euft pour le moins trois fils f feauoir £ f J e , J£ l<lh * 
Baudouyn , Adelbert Se Thieiy : mefmes que contre 
le maintenu de plufieurs chroniqueurs , il ne rnoruft en 
lan neuf centz quatre vingrs quatre • Ainsen Tan quatre 
Yînqts buiihdont aflez manifcftemét peut apparoir , Se par 
la date de ladide confirmation, &par les termes comprins 
en icelle t que Jay tire de mot a autre, félon que s'en- 
fuyt: Jhmlphm IkDtiaumme Cvtucs* cum cctnnge fua Latgar- 
eU&fiUo^idclberto&c. &pour t.fmoins lors prefcms, 

OJ y a 
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Y a i figm* O&nnlphi Cornais fttdiûi : fignum Balduini Iunioû 
manhifi) : fignum^Jdde]bcrû cwtttisfilif Arnulphr fignii Théodore 
tiComùiSy^lijx^rnulphi . le ne fcay toutefois que dcuieiv* 

Debtti entre le d fcnt ^l&S Addbert & Thiery . Lcdîâ Amould le jeU- ' 

Côte Arnould n€ euftcn Ton temps, plufieurs gros débats & différents 
Bcuîoïo^hii contre ceux de Saind Berlin: lciquels fuyuant 1 appoint 
Uvuie de ca- mÊnc qocle Conte Amould le Vieil auoit fai&auec eup 
pretendoyentr'auoir la ville de Calais. Duquel appoindte- 
-ment neantmoins Je Conte Arnould le leunc ne voulut 
rien tenir, & beaucoup moins feauoir aucune chofedes 
claufès &: conditions y inférées , je diâs quant a la reftitu- 
i tion dudtâ Galaîs , qui fut la caufe que lediâ Conte Ar- 
nould^çomme le plus fort retint .finablement ladideyiUe 
de Calais,qui lors s'appelloit Petieffe. Non que pourtant le 
di£t Arnould degeneraft des vertueufes traces & bonnes 
inclinations de (es illuftrespredeceffeurs, vers les eglifcs& 
* mpnafteres. Mais pour ce que foneonièil trbuubitfortdaa- 
gereux ^ que cefte ville limiâropbe & frontière de Flàibv 
*dre,futfcntre mains degens dVglife,meftnes fpubs peifdpr 
'nés fi foiblesjpeu entendues aufai&de la guerre ,& tant 
infuffilantes pour cequeconccrnoit laconlèruationdcla 
frontière d'vn tel pais . Et ores que je nay e f ouuenance à- 
V Hoir veu aucune mention par les hiftoircs de quelque ré- 
compcnfcqu'aiïhcududiâ Calais ,il ayt donne' aufcliâs 
de Sain& Bertinrfi faid il a prefumcr,qinl s eh loit defea*- 
ge'commc Prince de bonne confciencc, & bien Tentant dc^ 
noftrcfatnâcfoy & religion Chrcftiene: voyres d'autant 
plus,que par plufieurs fondations^ autres femblables œu 
ures pieufes , il a manifeftement déclaré, qu'il ne demen- 
toit en rien la noble Si bonne rige de (es fameux & reli- 
gieux predecefleurs . Car en prem ier lieu il fit des grands 
% ^ . biensau monaftere de Sainâ Pierre lez Gand. A laquelle 

te Conte Ar- ^ ^ t ^ • , . ^ 

nouia donne entre autres pofleflios & feignories,il dona celles de Cand 

acta cêux de S. 

phin & Harncs,fituees/iî pago ^Atrebatenfi, que nous difons 
,kcrclf2Câd ' maintenant Artois,il fit parfaire en ladiâe cgUfe, le coeur 
<jue fon grand pereauoit encommence fut aùec trc£r 
grande noblcfle prêtent a la dedication d'iccluy cocur^qui 
le fit par Albert Arckeuefque de Raims , eh Tan neuf cçtz 
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j(^tantedn^Jifo L'an ix«, 

ftereles corpsSain&s de Lu ndolph, Adrien & Aman Vlet Ixxv. 
quclz furent illeccôndui&z & accompagnez en merge^ 
Icqfcmeçt^grandc^Qtjon &_ffiagm<^i^ 
inçfay^çs prétendrons Se hniks Jhtoin of is&d u "^ûlvicc 
xxip de p|andi!e.:>Ai)cunei années édpuisïl i fàvtà&\%nk 
<luefte^^hrtcede;HuçÇa^ 

lery i: $ain& Regnie r,qui furçnc remis au liçu duquel pat * ' 
jtedifcoiLirs que deflifc i.aue? peu entendre /qu ils auoyçnt 
>cft£bpjine espace wpaïauap^pQiul* «feiw.fas:tfim& 

JCwmw U Cjsàttx^îrnmlàM Fhàtdre ttfta»? ulfyt a»J)md( Bru, '] f ' î 
bapttemraaUreqftcfttdHdiâDKCjjt f&M Hmw\tj&*d& - 

CXploiélfi <JH il J fit* <;..,• i / : , i - " . i 

N j # anneuf eent2fopcantçdaix/leI>uc Fer L^ni»- : 
' deric de Brabant enuoyâ'vferelè Conte Ar-J^ty 
nould de Flandre atrctms ambafïadeurs,pour 
pra£hquerfo$amitiei& ailiâce:& affin de pl* 
fàcileracnra orf attirée: icdiâ ©ucdcBrabât 
promit & donna en mariage Madame Ogniefadèn^a Bau 
douyndift ala Belle Barbe, fûz dudiâ Gontede Elandre, 
& toutesfbis pour lors encore bien jeune . Au moyfcn de 
quoy & mefmes a Fioftante perfuafion de Godcfroy Conte 
d'Ardenne , qui s'eftoit ( comme di&eft ) marie a Mada- Aiiunce&cfi. 
me Mehau^mèrc dudifl: Conte Arnqùldxiceitty Conte c^Arnouw 
afTcmbJagrofle armée pour Venir contre IWriir & Lam- JJJjJ^™ 
l>ert frcres,enfaiis de Regnir au long Co),§àdis Gonorf cfc b«u enc ,ê " 
Mons & de Hainault , ldqucb moyennarotFaydedsiiloy 
JLotaire de France,auoyent vn peu auparauanui reconduis 
la terre de Hairrault>fur Garnie* &Renault,qtii lors par lb 
moyen Si faueur de ((Empereur pecupopens h&âcc lierre. 
Tour, en laquelle rerocttœîdi^sGàim^ (qui m™!^ m™ 

^cftoyétalliezaUidia cffcâraueclcrjiiiaiètcPub i^iBrabat} ^g^jfj^ 
IcCôtç de Flandre entra auécfôh^itné'eaudiaHainiurlt), 
Vuûâlc ckaûeuuie fio^ut ^ldiiiâz Relier ôfflibfert 
I . O^Jij deux 
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'.n - ' afcoyentncnnicilcmcnt fortifié 

deux freres,quc iceux peu fuffiflants pour reûfter aux for* 
ces du Concède FUndre/e retirèrent derechef en France, 
ou ils s'allièrent par mariage. Si comme ledid Régnier a 
Madame Halwidc fille de Hue Capet :6c Lambert a Gher 
bdrghe fille de Charles depuis de Duc de Brabant , 8c fre- 
te du fufdid Roy Lotaire . Auec laquelle ledid Lam* 
îîc»îé! bei*>cuftparfuccclîionde temps la ville de Louuain qui 
lors fut crige'e en Cont^. Et euft d'icclle Dame vn fiiz 
nomme 7 Henry de Bruxelles ,qui euft vne fille appellcfc 
Mehault, laquelle fut mariée au Conte de Boulongne. 
Donc vint Euftacc Conte dudid Boulongne , qui euft 
fSSS il <lc Yde fille de Godcfroy ât Brabant , Godcftoy Duc de 
S^T r4f Boullon ^ Baudouyn & Euftacc fes frères. Defquclsj'ay 
bien voulu déduire en ce partage la généalogie , pour la 
excellence de leurs vertus, & grandeur de leur coura- 
ge , dont nous chtchdi hs faire cy âpres plus particulier 
u * rc mencioh . Or pour retourner a noftrc propos , Icfdids 
^r°îe alC cS£t Régnier & Lambert moyennant 1 ayde de leurs bcaus pç- 
*u»«i4» Ks 9 mirent fus vne bien grande armée : aucc laquelle ils 
vi ndrent en grande dîligcce vers la ville de Mons , laquel- 
le le Conte Arnould auoit depuis leur retraide fort cltrôt- 
dément affiegee , nonobstant quoy les habitants d'iceile 
#ftoycnt tant virilement deifendus , que jufques lors le- 
did Conte Arnould ny auoit peu mordre , & beaucoup 
moins la réduire a laraifon qu'il efperoit. Dont neano- 
moins il perdit toute efperance , par la venue dcfdids 
deux frères , lcfqucls confira indirent ledid Conte Ar- 
nould de leuer (on camp y Jk peu après recouurarcnttou- 
te la terre de Hainaidt & Conte de Monts < ciquelles ils 
furent par tout voluntairemenr & paifiblement receus 
*n fonncufcenczfeptantç crois* Ou nous les laiderons ea 
leur gouuerncmenr , pour vous déclarer que le Conte Ar- 
nould le Ieunc cftant depuis ladidc guerre ( de laquelle il 
ncrapfKirtiqucgrofTcsdd^ 
cmum «s** keanÉoupdcpoûures geins ). retourne enfla ville de Gand, 
*> < onté.dott confirmé a foncoufin baftard appdic' K^dtdulphm , fils do 
Madame Elfti^dc&çaûte,^ 

<jud 
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quelle illcfit teconfH tua premier Contejuy faifant otitr* 
ce auoiren mariage Madame Machtildc fille d'Hermiclcs 
Conte de Bocdongne,de laquelle il euft Roulofdeuxiefmc 
Conte dudiâ Ghifhcsjcauel fe maria a Rofaie fille du 
Conte de Sainâ Pol,&euft d'icelle Euftace troiziefmeC<> 
te de Ghîlhes,qui fot vn Prince merucilleufement vertu- 
CHX.encocesque Roulof fon pere f euft efte fuperbe&or- 
guilleus.Mais je netrcuue cornent ladide Conte de Bcu- 
longne ayt efte' ccliflce du dommainede Flandre.ny mef- 
rocs qui eftoit lediâ Hermicles 1 & cornent il paruînt aladi- 
âe Conte de Boulongne , n'eft au elle fuft donnée en ma- 
riage auec Madame Lutgarde, Aile d' Arnould le Vieil, de 
laquelle nous auons cy deflîis parle' 

L'authturreicflel 'opinion de Maifbre NicoÏÏe Gilles, chroniqueur 
Iran fois jonchant la dejeente de Hue Cdpet en Flandre &ce par 
les moyens que trouuere^ en ce dtfcours. 

CHAPITRE XXXIII. 

À chromante de France reciteque le Con- 
te Arnould de Flandre, après lViùroatioodu 
i Royaume de Frâcefâiâe par Hue (Japct n'au 
rok vouluobeir ny foijchomageaudicJ; Hue; 
1 lequel a raifon de cc/eroit entre" aitec grande 
puiflanceaùpaïs de Flandre^ auroitprio* fwiirdiô Çon- 1 
te Arnould,toutcs les villes chafteaux &fortercfles qu'il te 
«oit le long de la riuiere du Lys & que le Çpnte Arnould 
wyat (es forces n'eftre correfpdndantes aceUes dudid Hue 
CapeMèferoit retire? vers le pub Richard de Nprmâdie,le 
xcqucrâtquil luy voulift moycàner fa paîxjSfcauçun JN>ap*i 
poiâcraët auec lediâ Hue Cape t& faire de forte qwutRS 
les tcrres,qui par ledid Hue luy auoyct efte tollu&iuyfuf 
fent rendues 8c rcftîtuces , ce que lediâ R iebard auroit 6+ » 
mblemenumpetr<f. Auquel endroiA>îf ne puisque gfide- 
ment ne m'clïncruaUe de la %on 4* fc*rpdud^ 
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dgçlsrcyqMé le Conte ArnoulddcI^ndrc ,pàr«lcfaiia du- % ; 
ïai^icn'fîs" quel le Duc Guillaume de Normandie auoic cfte' occis, 
tf«»p". njôii rut en l'an neuf centzfoixan te qûatre, lequel il inrro- ' 
dqiâ ores comme refufcire' des morts ; menant guerre m 
laiiACuf cei^tzquatreviogtE bui&,& implorancTintercc^ ~< 
fion du Ouç Richar vetsHue Capcclors Roy de France y 
adjouflantquc lediû Duc Richard , fans aubir regard a la 
defloyaute" d'ieduy Arnould ,par la trahifon duquel le 
Dyç Guillaume Ion pere, auoit (félon que di& ce bon hi- 
ftofiogWpkt ifeft<£oCcis,-*uroit bf&Àûgpé doiAtc que;le 
Roy Hue Capet,luy refttma tontes fes genres /&>feigbeu-w ' 
ries.Ge fontextremitez clquclles tousautheurs,qui lelaif- 
(eitf menei;. Se guider pat leurs a#oftion$ to p^tflîonf par ti- 
culieres,font acçojl^î^mfi^rpmber.Dontau^EJ'ayi)ié vou- 



yent du moins mieux aduifez,&qu'iïzne s'aueugîiflent de 
* forte en la louange #ij w#ff>«s ckjçw4p*C 0s feront men 
tion par leur efcript,que les propolîcions contraires, voires 
coritrâd^ifWthiw^ ^olumts;jfild èoSi\cùxxicez4 

fîdn aux! Ic&eurs dcd<efeouu*ir aûee leuï gtàftde honte ,1a 
vehettetice deléût pa&on . Continuant dbnéhptja?^^ 
pos fôàfofcfcfc 'fl^ttuoir fa^indthi*ilp&fchc& «u-fttoh^k 
d%iéan débat ^u^ftiefl^nymidfeeS feHt^Sccft Artïotild 
leieuhèj&'iîwè (Dipe^Sz^â&nirtrttidilis qfce tediôfrftuc^ 
ofcfciipàati^ttifcS^^ ett rarineufee^ 

quatre vtn^s huid^iait comm.enc^meiK duquel at*,ie Con 
es Arrimvld«lclëuft€ tt*mirti je deftouuite if dfee- 

atirttâetât^ 

al^étfplushapèrtàh^^ ' 
iMi<tflktt^nt?c«fett^ yquWlûy tkjk ûtrà trefgrand dan- 
gter*de- pewkfc Iedi£Mloya*rftew cftè ioyfrble^ de ^amufer - 
attt¥ê Jftrt >£ats fifktplm grandê-Sé vrgente occafirtn ^uert 
eftô«?lWêlfegjafi»tf é^^^iié^m^.qnèM^M^ 
i*5u«te4t*tf^ obft»ftifcdi^ 




enco- 
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èncorcseulc loyfir dcfommer \cài& Conte Arnôulda 
la prcftationdudi&hommagcXaiflànt tteantmoins le ju* 
geraent de ce &c du nefte contenu en cefte hiftoire,a la dit 
creubn de tout prudent Se diferet leâeur. Au demeurant, 
l'onnetrouue autre chofe mémorable que aytefté faifte 
durant le gouucraement de ce Conte Any>uld,dift le leu 
nc,lequei naor m aifez (oudaînement d' vne ficuré chaude 
^nfamaifpna Gandjlc jÉreziefmc de Mars en Tah neuf Vmixt. 
cenœ quatre vingts Se huiâ > Se eft cnterrc'a Sainâ Pierre Uxxviîj, 
âudi£l:Gand,&ëftibnEpitaphci:cL ^ " 

Indytus x^émulphus Cornes l^u efhcarne/epultm, L ; I^Sa! 

\jArmlphus M*^s cuisis hatietur tuus: : 
Hicnosdit^uttyab auOyVcc.d^tncraHit 1 

Nam Camphin Homes & bonaplura dédit. 
Martis tredena lux ibat Sobs habena, ? - 

Cum piu6 hic héros tranfijt adfaperot. 
Ruiut Sufannaconiuntxjncruvençritod* 

Balduinum générant pignm auurp initiant. 
Hune Rex iudorum focium fac ejjè tuorum - y >' 

x^itquebonhcunflU gaudeutMfiptrtê* 
Tredena luce cum Martin* effet m axe 

Corpus Immo tradit cum momwià<adif. - 
Ce qu'en Françoislè peuw&mflaceren cefte fanez 
* L'dinflre Cmc jtrnoaldgt/ldt/ou ! 
Duquel Arnould le Grahd fut due & lequel kt : ? { 

* Enrtchy teft eglifé & cloiUre deSaktt Pkrr*, • 1 { [ 
En quoydtjbitdtélauejl ne dégénérât 
Carditom a donné f*ns aucune prière ■* c'" 
Hames y Camphi y qui font ftue^pres <t Arras. »'i : '\ 

Le treçiçfike de Mars et Prince magnifitèjhc* ^ 
Debonnair (fa tlemtnt de ce monde pajja ^ v * » 
Pour aller taux hauisàeux,ou la ttoupp'tAngeliqtie ' * 

* De louer le grand Dieu \amaitheje lajfa > ■ 
Sufann ilcufl àfemm & pourtfpouf -vtàcqnc A 
Qui du nom defoà au >n enfant Ifyiaiffa* 

appelle Ba#dwy*< Pprmmc^tify foprtme' 
Que ce bon Vrinot frit aKficçMMe Mn<it(t\\ » • 
; duce les tiens content & qu'en ton )our extrême 

R II (on 
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il fait au nombre mh de tes amis heureux, 
il fut an mon de Mars contraint par la mort hlefmc 
MtJame ut. Rendre fan corps a terre, & mourut fort fameux. 
g^e vcfuedJ A pre s ledeecs dudid Arnouldle Ieune, Madame 
uwJé™** X&ïg? tdc fcm me conuoUànt en fécondes noces,fe rcma 
J r 7 u ^a de ma Robert Gapçt Roy France. Et au jour de fon couron- 
Ca?ef ' «ce BC ^ cnt Voulue çailgcrdc.nom y prendant au lieu de Luc* 
de fbiulfc /att garde çclqy de Su(ànnc,duql elle fe Ht appellcr,côme plus 
Lwa wHcl au long fe peut veoir parle difeourscotenn enl'hiftoireou 
suboœ. légende de Monfîeur Sainâ: Bercholf. Elle termina en Tan 
vu** <u i»# niil& trois ,.&choififtis| ièpulturepres fonpremiermary 
ââeDéuagie. le Conte Arnould jdi& le Icunc ^aunianaftcre de S. Pierre 
uac iri^KUti aGand,ouelle giftfoubs vné petite rameilurlaquêllceft 

eferipe^c que s'enfuyt* 
ïpicapht d*iccl /foc conditorio Sufanna Regina (juiefeit 
u ** m * ' Expeélans reditum iudtcis AEtherei. 

Occiditantedies/eptem^n^s Februarj, 
Vans anm^foperk^ff^uetenattbi. 

Quyfignifie': , ; 

Soubs ce tomheaugifi U Royne Sufinne 
Du )uge grand attendant le retour • 
Laqucll'vti peu devant Feburier Jim orne 
^ Dieu rendra la tctrcjîes osr . > • 
^'cpfup'kf E n la* mcfme chapelle. cft pareillement 'enterre' Go» 
*!££' dcfr °y Cônes d'Ardennes Se Seigneur d'Eenham , le- 

3ucl fîna fes j<wts tfi Tan mil vingt & trois. Et auquel Ma- 
ame Mehault là velue > mere du feu Conte Arnould 
diâlelcune, fit faire vnc fepukurc, & fur icelle mettre 
ceftEpitaphc; \ • 

Hk tuaM*chtildi* Chi&igcnitrituiu ahs > 

Dux Godcfrede tuto condidit cxuuuts. 
NunccmerimiXtas^uondamfedtmhtefrptaê r 

CoramPrincipibus > Rcgibu4 0*Ducibm+ 
Quasnaturatubt quarto çumlucc re fulfit . , . y * 

SeptembcrmenfistMafifQlcoqucdtdîn ... 
Hastibireflituatrediumocorporeyiu4s > 
tyitc pUfamt&cnecYMwclauiu 
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Fnicymettr'oGodcfrûyyadUntj * 
Ton corps Jcyutl (outottdegttts de guerre 
Z(hrctpufiQurrg*rdéparçydem& >' 
De Roy s ou Ducs^uftcn prefencefiere { >*. * 

Ou bien deuant autre Prmce puijfcnt. ;> " 
MàH ce tien corps eft maintenant par ordre- 
Dn créateur auec cendres méfié $ 
Lequel laiffe tu anou en Septembre, 
2flantT>mDkuquiiauotrfaiÛ,allé $ 
Que te le rend&* fins tajcb 9 y ^ opprobre 
Quiltuét'a y dufangdeluycoullé. 
A v v r £ s dudiâ Godcfroy,gift auflî Madame M chaut ^JZ^mI 



îudolucmcritxMdchtildisfiliaclari 

Hic 'ucet Hermahnijnagnificique i>iri. * 
Zuminedecidûocaruit,<ju*nonoKalendas 
t^fugu/l^Domino/oluensiurafio. 
Ccftadirc: 

^excellente Mehauh fille du renomme ' 

JEt noble Duc Herman des Saxons jcygift. 
Qui moruft peu deuant le mois t^ougft nommé 

Payant au grand Seigneur /on droytt fans contredit» 
Ovtre lequel Epitaphe en y a vn autre de la m'efme 
Dame tel que s enfuy t: 




Hcrmannicjue DucisjiliaSaXonU. 
Coniunx Balduiniiuuenisfed poflGodefredi 

%^4rdenn<t Comitis 3 at(jue d'Eenham DomhH, 
Zrgitmo fôciata thoro fuit & générant, 




TresiUignatosp&hitidosiùticnes. 



v Coffridum 9 &Gocelonem 9 Êcelonejntjiun^ 
fortes ^nagnifici nui^ue fuere y irk 
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Si ftêlcun vententendr & au menu cogmfhe * ? 1 - ' 

Le s membres de qui font enclos foubste tombeau\ . 

V ourale tout feouotr h font ce title beau 

Lequel n *otts } rtprefeni ' icy Mcbaulttylhdbre 
Quatriefme des Flamtns €otttefi\&*femme vnicqve % \ ; \ 

Du jeune Baudouyv y iWM *pres au Seigneur >. ; «'> 1 i 

D'Eenham,&* d'Ardcnoi? Corne detrcfgrand coemr^ s 

Appelle Godefroy 9 yuttUamf2^magmfique^ 
Mariée eUe jufl'- auquel trokfil^modeftes 

Excellents en vertus douxjeti! engendra 

Godefroy y G oce Ion y aufjfiôls pour tiers fera 

I félon \oinfltoits trou barons de grdnds mérites. 
Lefquels Epitaphes auec aucuns autres fubfequents , je 
infère crt ce volume d'autant plus voluntters , a ration de 
leur antiquité, & que les louanges attribuées , aux Princes 
aufquels ils (ont deitinez me Içmblenr pouoir icriiirdc 

frand & poignant cfguillon a leurs luccdTcurSj&Aitres 
ïinces a venir/ non feulement pour les de bien prcsfuy- 
ure,ou egaller ; mais fi pofsible eftoit , pour lés deuaùcher 
& (lu monter. 



fui appelle* a la 
Belle Barbe. 



L'an ix«. 
Ixxxviij. 



Comment a ïaduenement de Baudouyn a la Belle Barbe ceux de 
Courtray & autres de Flandre rebellèrent contre luy , lefqueh^ 
ueatmoins dreduit par fuccefîwn de temps foubsfbn obetffatoçcgj* 
de la tente qu'A fit dreffer en la ville d'Arra* y p*ur diuerttr le 
peuple de Flandre de ïopihiw conceutde la fterihté de Madame 
Ognie fa femme» 

ttuh PITRE X X X 1 I I I » 

A v j> o v y n a la Belle Barbe ( arnfi appelle 
pour autant ^ti il auoit vne brune & large 
barbe merueiHcqfcment belle & bien lean- 
te ) iuccçda au gouuernemenc de Flandre 
au Çp.nte Arnould le Ieunefon pere, en Tan. 
nefu centz quatre vingtzhuiél : &: euft (tome defia auons 
déclare') a femrçie Madame Ognie fille de GhiflebertDuc 
de Lotricc,Contc (îe Luxembouig,&: foeur de Frédéric 
Duc de Brabant,de laquelle vint Baudouyn de Lille alias le 

Deboo» 
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Débonnaire qui fut depuis Conte de Flartdre . Au temps 

3ueladi<3e Dame Ognie fe dcuoit accoucher dudift Bau- 
ouyn de Lille,le Conte de FIandre,Baudouyn a la Belle u B 
Barbe foa mary , fît tendre en là ville d'Arras ( laquelle 
uec les autres fituees fur la riuiere du Lys auoit auparauat 
cfteparleRoy Lotàire reftituee audit* Conte Arnould le ^^ Arr ^ 
Ieune) furie marché, vne amplefumptueufe , & raagnifi- <** w« pla- 
que tente,cn laquelle il voulut que Madame Ognielafem ^V*?* fën- 
roe s'accouchaft,confcntant & permettant , que fuft lcyfi- ££damT 
blca toutes les femmes de bien , qui en auroyent volonté', i n ï • p ou F 
d'a(iiftcr& cltre preientesau trauail de ladicte Dame la ?™& qu'ils 
femme. Le tout afïin d ofter a vn chaicun la doute & Opîr g,fc ponr au<>ir 
nion que eftoit défia enrachinée au coeur de plulieurs , de CBf4nik 
la fterilite'de ladi&e Ognie, laquelle pour lors auoit at- 
tain£H'aagede cinquante ans. Qui fut vn acte merucilleu L e coine«a«» 
lemcntlouable,& digne de perpétuelle mémoire: entant ^ y £^£ 
niefmesqueparceftuy ilqionftroit euidamment lefoucy c y quUauoîc 
auquel il eftoit pour le repos Se tranquillité" de (on peuple. 5TLV«pi* 
A quoy tout Prince doit eftre vigilan t & Ibingncus, voires 
d'autant plus que comme le propre & naturel de l'oeil cft 
de veoir,des ouyes d'entendre^ des narines d'odorer,ain {S^/d™ 
fi doit eftre le propre d'vn Prince de pourueoir aux afFai- e ? re f° ur ««- 

. r r . 1 r , ., r . oir aulx aftai- 

resde ton peuple, aulquelz il ne peut autrement entendre r«dcf.a peu- 
que par prudcnce,de laquelle s'il cft priuc', ne poni a lèruir ?k * 
a la republique non plus qu'vn œil aueugle peut ayder & 
prouffitçr pour veoir. De cefte prudence donc monftra bic Pra 4e»c* <h» 
îcdicl Baudouyn eftre grandement participant par la fufdi £° n nie B * ua# - 
ûe fubtilite'& inuention,enlèmble par plufieurs autres fes 
aâesque déduirons incontinent Jcfquels vous fèruiront 
de tefmoingnagedc la grande bonté' vaillancife,&r puilTan- 
ce , de ce bon Prince . L equel fut véritablement doue' de 
toutes les perfe&ions qu'on fcauroitdefirer en vn grand 
pcrfbnnagc . Qu'eft la caufe que félon Plutarche, il le po- vnboo prtor 
uoitdire & nommer vn naïf image , &: vifue pourtraifture 
de Dieu ,lequelenlcmble cft tresbon & trefpuiflant.Eftant 
icelle bonté' donnée aux Princes, affin qu'ils vueillent ay- 
der & prouffiter a tous : & la puiffance pour pouoir ayder 
a ceux qu'ils vouldroat . A laduencmcnt de ce Prince en 

R iij iba 
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(on gouucrneftient de FUndreaucufts barons dudiâ pai^ 
le rebcllercnc contre luy,a raifon de là minorité & peu d'an 
tïuêt vfurpe âge . Et foubs pretext ne prétendre au gouuernement d'i* 
toi!* du co« cc' u y P a k* chafeun defdiâz barôs tira de fbn cofteja pic- 
cowiM 1Ie <<ôî cc ^ e tcrrc a ' ac ! uc ^ e ^ P 000 ** patuenir . Et entre autres 
uTtoa'a^ Elbode vfurpa la ville de Courtray, de laquelle il s articula 
peuex conw. Conte, Et cô me après le deces d'iceluv Elbode, le Conte 
Baudouin efperoit recouurer (à ville de Courtray 6c la rc- 
mettre(commc premiers) loubs Ton dommainc, les habi- 
tants dudid Courtray s'y oppoferent: mcfmes fe leuerenc 
contre 1 uy ,& après auoir aflemble vn bon nombre de gens 
de guerre, yflîrent a bannières déployées , de ladide ville* 
& gafte'rcnt tout le païs d'enuiron Harlcbecque, lequel ils 
ceui de cour brufle'rent , cnfemble le chafteau d'icellc ville & Teglife 
4« y broflenc Sainct Saulueur qui y eftoit . Mais en fin la fureur dcfdi&s 
de Courtray s csu anoyt comme vne fumée, te moyen- 
nant le bon confeil que le Conte Baudouyn auoit auec 
luy, les rengeâ a telle raifon que bon luy fcmbla : & après, 
auoir faiÛ le chaftoy des auteurs de la diâc rébellion , que 
pour terreur des autres laerauice'du cas requerroit^fc (ou- 
ït chifiei df cyant peu du chafteau dudift Harlebecque , en fit édifier 
fic««3er^î!i vn aucrc cn ladite ville de Courtray , & aux defpcns des 
dec k»biimtz. habitants d'illec.Et eftant puis après paruenu en aage plus 
mcur,vintaude(Tusde tous Ces rebelles par le confeil des 
cieet©. **& cs ^ P ru dents defquels il fc feruoit . Qui me fàiûa- 
«t©. ucc Q ccro croire, que les lettres ne doiuent en rien ce- 
vyom, der aux armes , & d'autant plus que je trouue cède opi- 
nion confortée parcelle de Dyon, lequel en (es hures qu'il 
a compofe de la manière de régner , diibit qu'on parue- 

conta ê r no * c 2 P* us l c g* crcmcnt aux g ran ds affaires par le con- 
t« paôuKubk leil & prudence de peu de gens fages , que par la forçe de 
»uk diucts. g ran( j nombre de jeunes gens . Voyla aufli pourquoy le 
Howoê. Coriphée des Poètes Grecqs, Homère affirme en fes Ylia- 
des foubs la perfonne du Roy Agamemnon,queplus legie* 
rement Ton euft reduift foubs fon obeifTancc la région 
Tro>enne,ayant dix Ncftors en fon confeil,que s'il euft eu 
le double d'Achillcs, Ayaces& autres gucrrovants.Lecô* 
feildes perfonnes prudences u diferctes ayde beaucoup 
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l'entendement des Princes & Roys : lefqucls pourtant ne 
deuroyent jamais eftre retifs de demander confèil & prin- 
cipallementen chofes hautes & de grande confequenec. 
Voires combien que lefdicis Princes mcfmcs (oyent tref- 
prudenez & difercts . Car nous voyons que de tou s les phi- 
Jofophes ou fages qui furent, jamais ne fuft oneques trou* ^ 
ue'quiprefumaftouconfefTaft tout feauoir. Au moyen de cAkcN»? w 
quoy cettuy 'doit eftre eftimc'leplus làge, lequel ignore 
peu déchoies. Auquel endroiék nature merc commune de €%hofe * 
tous fc monftrc pluftoft certe noftre marraftre, que vraye 
mere,pourcc que chafeun en fon propre affaire ïc rrouue 
ordinairement aflez moins aduife , qu'en ceftuy dVn au- 
tre . Qu'eft a ration laquelle meut les médecins . &mef- , 

« i, .11 iriealx sciait* 

mes les plus experts y a enuoyer querit des autres mede- «riairai«<u* 
cins, pour ordonner de leur maladie. Le Conte Baudo- "w$' ÂuCt€ * 
uyiL, donc ( affin de ne trop nous efgarcr ) par la pruden- 
ce de fon confeil, & loyauté 7 des autres Ces bons vaflaux, ré- 
prima l'orgueil & lafecte de ceux , lefquels au temps de £t 
minorité' & en mefpris d îccllc , s auoyent leue les cornes, 
& s cftoyent contre luy rebellez. Ce fàiâ il délibéra édifier 
vn fon caftel en fa ville de Bcrghes Sainâ Winoch . Mais 
ileangea toft après de propos,fondant au lieu dudift cartel 
vn excellét & magnificquemonafterc a l'honcur de Mon- 
iteur Saint Winoch. Le mefmc Baudouyn poiu dôner a vn 
chafeun a cognoiftre,quil ne degeneroit aucunemet delà 
pieufe deuotion de fes pieux predeccfTeurs,dôna pluficurs 
belles terres,reuenus & (èigneurics,au monafterc de Sainâr 
Pierre lez Gâdjdont (ont encores lettres de Tan neuf centz 
quatre vingtz quinze . Comme auflï il fit des grands biens 
a f eglifc deSainâ Bauon audid Gand . A laquelle il ren - 
dit a la requefte de Madame Ognie fa femme toutes 
les terres que par les guerres précédentes iuy auoyent e- 
ûé oftees, tant celles que eftoyent fituées foubs l'Empi- 
re, que autres qui gifoyent deflbubs la couronne, il fut 
prêtent auec grande noblefTe a. la tranflation qu'en Tan 
mil huiû , fe fit du corps de Monficur Sainâ Lieuin en 
l'cglife deSainft Pierre audiâ Gand, laquelle fe fit a la 
ocûnftantc requefte de l'abbe dudiâ Sainâ: Sicnc,appeile 

Hercu- 
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h* c*t ? < des. Hcrenbtldus , il fit pareillement apporter àudi# mônafter» 
^utcxélcu StinGt Pierre le corps de Monlieur Sainft Maçharis As 
' cheuclquc ou Patriarche, d'Antioche, lefquels repofent 
encorcs pour le prefent en ladi&c eglife , & Ce monftrent 
journellement auec trefgrande folcnnitc'.Il donna a l'eglt 
le de Tronchienes, vne belle relique d'voe dent de Mon-* 
ficur Sainft Iehan Baptifte en Tan mil vingt & (ept,il chak 
fa hors l'eglife de Samft Martin a Berghcs Sainft V Vi^ 
a noch,lcs chanoines qu ilyauoir,&: cea raifon de leur toau* 

le \tk"mZ' ua ^ e & 'candalçulc. vie & peu de dcuotion & mit au dot* 
luife vie ftre qu'il auoicfâiâ faire des religieuxde SainÛ Bei tin ,auf 
quels il donna les biens deldidb chanoines, il chafTa pareil 
lement hors le cloiftre de Marchicnes les rcligieufes qui 
?efrciigteufe" l,i menoyent vne vie mcrpeilleuièment difïoluc,&rait en 
^mltat 0 l cur licu dcs religieux de 1 ordre de Sainft Benoift , pren- 
dant aufdidtes fins pour ayde & confeil , Tabbc du mona* 
ftçre de Sain& Vaatt,en Arras.En quoy neantraoins il faik 
Jit grandement, &: ce pour la railbn deflus plus ample* 
mcnt,rcprinfe. 



* Comment le Conte Baudouyn connut ft fur l'Empereur Henry la ville 
de Vdenchienèîytn laquelle il fut depuis ajSiegc par ledifl Emper 
reur % Robert Capet Roy de France & Richard Duc deNormandie% 
0* de t admirable magnanimité d'ont ledtél Baudouyn v fa en. la 
defenec de ladiéle ville. 

Chapitre xxxv, 

E preus & magnanime Conte Baudouyn a la 
Belle Barbe, peu apifcsle trcfpas de l'Empe- 
reur Otho le tiers , aflembla vne bien groac 
arme'e,auec laquel il marça en toute diligen- 
ce (dont neantmomsjenayencorespcufca 
urwude va. uoirlbccafion) contrôla ville <le Valencienes. Laquelle 
gSïïîiifc'" il^fficgea &prefla de fi près , que après plufieurs durs Se 
VùudwT crue ^ 2 a fl*uts,qu il liurat aladiâe villc 9 tl en deuint finablc- 
V*n M, ment raaiftre,&: entri par force en icelie ville, en l'an mil 
ççnr, Gx, cent & fix,lc tout nonobftant l'obfhnee defferife &: mer- 
ucilleufc reûftcncc, que ceux de dedans luy firent poar 

quel- 
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quelque efpace.Ec corne peu après il fot aducrty,qùe YEm 
pereur Henry le deuztefoie ,faiibitgrad amas degés pôur 
le recouurcincnt de la diâe ville, mefroes que le Roy Ro 
bert de France &c Richard duc de Normandie, aflcmblo- 
yenc leplus de gensque leur eftôit poffible^ pour (ècouhr 
lèdiâ Empereur :il fit (cmbiablemenc de fon cofté^manir 
ladiâe ville de gensdeguerrejefquels ilcognoiflbit de 16 
guc m ain,vaillan ts Se loyaux : poutuoyant (au reftc) icclle 
vilie,dc tout ce qu'il fcauoit élire neccflaire pour fbuftehir 
le trauail d'vn fiege tant violent , qu'il fe voyoit prépare' 
6c appareilté,mcttant lèmblablemenc (ce pendant qu'il a- 
uok loyfir) ordre , a ce que les autres villes & forrerefles, 
mais principalement celles gui eftoyenc ûtuees fiirles frô 
tieres de Ces pais, fufTent bien garnics 3 conftituant en chaf- 
cuned'elles, des bons & hardis capitaines , la vaiilantife Se 
loyautd,defquels il auoit autrefois experimété.Et icaichac 
que le principal fais de la prefenteguertrc, eftoit apparent 
tomber fur ladide ville de Valcnçienes , il en entreprint 
luy mefme la garde Se tuition,(c meâât en perfonne, (af- 
fin de donner meilleur courage auxfoldats Se habitants 
d'iilec) dedans ladite ville,aux portes dequelle , il conftî- 
tuâ des bonnes gardcs,ordonnant que les clefs dureMcsltfy 
fufTent journellement rapportées en fon logis, 8c drfpofa 
de la refte d u guet, félon qu appertenoit a vn bon & pru- 
dent capitaine,ne commettant la charge d'iceluy ( com- 
me ordinairement Ton faift en plufieurs , places ) a vn tas 
de manouuriers, portefais &autresfemblables pouures 
gens,ains aux riches citoyens Se gens de bié . Car il n'igno- j^Sif 01 
roit que la diligence de ceuxey, feroit d'autant plusgrad? J« 
6e vigilante,que la crainte de perdre leurs biens &poflef- entempide 
fions , deuôit en eux eftre plus véhémente que celle def- nîccùité * 
difts pouures gens, lefquels a raifon de leur pouureté, ne 
défirent bien fouuent autre chofe , que changement dè 
gouuerncment Se mutacion de Teftat &: forme de la choi • 
le pub!icque,dont ils efperent vne condition meilleure^ 
plusaggreable.En fomme il pourueut a tout dvnc dfexte- 
r ite nonpareille , Se prouidenceadûrirable, monftraat par 
fon exemple le foing^que tousprinces^capitaincs ou goucr 

S neurs 



Digitized by Google 



CHROtfIQVl S ET ANNALES 

neurs doiucnc en temps de guerre auoir du guet , des 
villes,chafteaux , &fortere(ïesa eux commifes. AufTy de- 
icpuiktoa uc2V( >us entendre, qu'il eft impoffiblc que le guet le fa- 
ce P' us ^ eurcment ou diligemment, que quand les chefs 
u ou capitaines fonten pre(ènce,(oit envncamp^ou -a l'en* 
clos des murailles. Autrement vn guet peut de auidï pro- 
fondement dorrair,quand il cognoit que les chefs de gu- 
erre ont les yeux clos , & font lafehes & pareflèus . Voyla 
fcufûiioMc^ pourquoy kRoydeMaeedonc Alexandre > fur-nomme 
atfindlncfc" k Grand de ciaintequ'ilauoit d cftre trompe du dormir, 
iî^udwaii &iï° lt ordinairement en temps de guerre mettre près 
mi u orair. ^ n vn baffin > & ayant fon brasclkndu hors du lift, 
tenoit en (â main vnc bouilc d'argent , affin que quand le 
repos lafeheroit la vigueur de fes nerfs , le fon de cefte 
boulle qui tom boit dedans ledift ba(Tin,luy rompit ion 
fomne . Et croy que ce Roy vfoit de telle ruiè a l'exemple 
tics grues, entre lesquelles 'y. cri a qui veillent toufiours 
Kawwrdfcf la nuict, & de crainte que le dormir ne lèsdechoiue , ont 
fcâw^iT" toufîours vn pied lcueV duquel elles Ibufticnent vnc 
pierre, affin que s'ellcs venoyent a eftre opprimées du 
•fommeiijadi&c pierre chec' (ur le pied quy efteftendu, 
& fe Tefueillent,où du fon de la pierre ou du coup d'i- 
celle, quy les blefle en tombant . Qr ( pour retourner 
for noz erres ): le Conte Baudouyn apre$ auoir dilpo- 
ié de tout ce qu eftoit requis en vnc ville apparente dat-* 
tendre vn long fiege , & pluiieurs rudes &cTucIza(Taults, 
employa le demeurant du tem ps, a encourager les ibldata 
M qui! âuoitrcis dedans icelleville,& mefmcs leshabitantz 
; ■;' d'illce : lcfquels tous d'vne voix , promcitoyent audiû 
Conte tout' afliftence a eux poffible , lalTeurant que juf- 
ques aù mourir > ils ne le abandonnèrent jamais : 
mais peu aprcsilz fe trouuérent bien eftonnez > lors quils 
fié vilrent , & apperçhcurent eftre enuiconnez de trois 
iboyoL^ Princes fy puiflânts, quils eftoyent l'Empereur Henry, le 
vaien V «cncs C ic &°y Robcrt,& le duc Richard , accempaignes d'vh nom- 
ficgcdci EmVe \y ÏC de gens deguerre iimumcrable&: prefquc iniîny.Lef- 
Rov de Ffai.cc quels venus. .a la ,vciïc de diète ville de Valenciencs r 
s'c&qpnt délia camj^^ ea 
, y grande: 
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graftdc diligence toutes chofes neccfTaires> pour appro- 
cher leurs belins ou montons, vignes, & autres engins de 
batterie qu'eftoyent lors en viàge . En quoy ikw efparno- 
yent aucunxcmps , ny trauaii : a raiionmefines quils fea- 
uoyent, que la place eftoit hors d'efchelle, &que be- 
fbing leur feroit de faire brefchc , n'ayants aucun cfper 
rance d autrement paruenir a quelque appom&cmcnt, 
nyaubut quils efpcroyent : car ils safleuroyent que la 
meilleure gent de guerre de Flandre fc feroit; retirée près 
leur Conte Baudouyn , 6c que félon la preuue 9 qu autres 
fois ils auoyent £ai£t de leur hardiefTe, ils eftoyct pour fou- 
ftèrîir jufoues a la more , comme aufly véritablement , &C 
de faid eftoic l'intention du magnanime Conte enfera- 
blc d Vn bon nombre de foldats aguerris ^dçfquels il se4 
ftostauparauanr, Sù de bqnn'hcurepourueu,&:lefquels 
enhardirent & encouragèrent le relie du peuple crain- 
tif. A raiibn de quoy peu après que leurs testes & paui- 
lk>n$ furent dreflez s iefdi<£ls Allemans , François & Nor- * t er*r*tf* 
mans f commencèrent faire, les trenchecs gabions , E^u^îiit 
mantclets , & autres chofes propres pour rompre lamu^ fcvaieociena. 
raille &forcher la place , laquelle. petit a petit ils appro- 
chèrent de forte , qu'auant la fin du mois , ( durant le- 
quel s auoyent dvn cofte & d aultre drefle pluticurs be- 
lles efcar mouches ) commencèrent leur batterie 9 la- 
quelle ils continuèrent fyimpetuculèroent, & fans au- 
cune relafcbe , que quelques jours après , il. y euftau-: 
cuns pans de mur abbatus . Lefquels neantmoins le vai- 
llant Baudouyn reparoit faosecife, ordonnant lieux &c 
cantons a fibs gens , tant de piedquc de cheual, les vrçgs. 
pour deffendre , les autres pour fecourrir; les vngs aje- 
&er cercles > pots a feu , lances :x grenades , Se autres arti- \ 
fices : les autres a faire tranchées ,jeâer faùfe-trappcs > & 
repoûfer efchelles , & neantmoins là multitude des en- 
nemis qui vindreot almifiauty fuft cy gtoflè & exorbjr 
tante^que© cette première charge cçu* de la ville eulrec 
beauçoupdafFairesXariecfo^ 

pc^nirnanc les foU^s a.bieni& vi.rjlcrmçnt cobajre, leur 
«pflionftrant legaincertain ,& mCtQ\^%ffQ\xtcc, veu le grad 

Si) nombre 
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aflaai contre le- 

nombre qu'Us effiônr au refpcft de leurs ennernis: Qui 
du vaicacienes. fut la caiifè tpe le plus timide dentr eux print cocîir.y& 
délibéra ou tnourir, pu gaigner • Et pour ce faire dreffent 
cfchellcs doublcs,les vns vont la tefte baiffée a la breîche, 
les autres montent les efchellons Je fécond pouffe le pre- 
mière tiersic fécond ,ïvn tombe , l'autre fe relcue,i'vn 
sauanche jufqucs a combattre main a main,il eft repouf- 
fé, & font tant d'autres mis a mort* qu'ils furent côtraints 
abandonner pour cefté fois Taflaut delà Ville, non lâns in- 
comparable perte de leurs gens , & eux retirer dans leurs 
t renchées : ce que tou tesfois ils ne firent fans eftre aceom- 
paigticzd vrte infinité de flefches,qui continuellcmét des 
murs de ladiâe ville plouuoyent fur leurs efpaulles.Donr 
l'Empereur & fes côfederez cuydérent defelperer,j u rants 
* quils donneroyent a laduenir tels & tant dautresaffauts,. 
quils demoureroyent Seigneurs du lieu ,vou!fift fortu- 
ne ou non. Mais (ouuent [comme Ion feait) l'homme pra 

/.nomme pro* t • i /- • i n » • 

pofeecDkudi po(e& Dieu di{pole,lelon que parla fan 4e cett entreprit* 
ic,lcdi& Empereur Sdes fiens, a leur grand' hont & con- 
fulion,audun temps après, expérimentèrent . I^ciquels ce 
pendant firent continuer par plulieurs jours Taifault de 
ladite ville,mais a bien affailly, mieux deffendu/y eft ce 
que le Conte Baudouyn, & les fiens commencèrent en 
fin a douter de l'euenement de cefte guerre , Se d'autant 
plus y que philïeurs des habitaiits de ladifté ville de Va- 
lenrienes fe rendoyent par lcuis^fufurres & murmura- 
tions merueillcufement fufpeâs , qui contraindoit Iedi& 
Artèmbi/ede, Conte Baudouyn de faire afTembler le confeil des capital 
ca P haine^& ncs autres ficelle ville ,;non toutcsfoisaautre inten- 
vScnêi* ti6n,quc pour aduifer de fordrequ'on pourrait tenir pour 
faTon^uado* faire ce(Ter lefdids tumiiltes,enfémble pour confuker co- 
de Avilie. mcnt pour fadueniron fe pouroitplusfeurcment , & a- 
ùcc moindre dangier de leu rs gés,déffendre & garder co- 
tre vn tel nombre d'ennemis , & tant* efblusa leur ruy~ 
rte & deftrufïioiv. Les capitaines & geas de guerre mis et* 
ladite vifle par le Cantc Baudcfciy n , s'ôffrirét volontaires 
ipçnt a continuer fcn leurs pr^mieïs dbuoirs , SSatettirbïfy 
moyennant qu'on 'fitft affeur^de «quelque trouppe d'eftite 
' - de bour- 
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de bourgeois pour les féconder , & rdfrcfclur au fouftien Sï^?u1î!3!f 
des aiTaurs. Les principaux des jufticiers&marchas^corn- 

. * r . n i ^ t delà ville de 

me moins expérimentes auraict acgucrre,& pourcat plus vaUûwcuc*, 
intimidezjvferét d'autre langage, remonftrantspar la viuc 
reprefcntation du dangicr, qu'il eftoit meilleur dcnttdre 
d'heur' a quelque accord,que des'obftincr en vain contre 
vne telle 8d fy puiflanteforche: veumcfmes le peude gens 
de defFenfe qu'ils auoyent) dont partie eftoyent défia blcf- 
fèz &c trauaillcz)& que s'ils difFcroycnt dauantagc,la refte 
de la muraille iroit par terre , a la première batterie , & y 
viendroyent les ennemis la lance furla cuiffe, dont a la fia 
(quelque vertu quefuft en eux)ils ne pourroyent durerfy 
peu contre tant,&lcroyent tous mis a feu & a fang,par l'i- 
re du cruel ennemy. En cefte diueriite / d > opinions,le Cote 
Baudouyn,loua premiercment& rcmerchia tous fes fub- 
ic&s, du deuoirque jufqueslors ils auoyent fai&a fa def- *™J?Z°c(>n 
fen le, en laquelle confiftoit celle d'eux mefmes de leurs ^«23^5! 
fèmmes& enfans.Les affeurant que s'ils pedëucroyet en- ^d'opinioni. 
cores quelque peu de temps,ilsferoycnt perdre tout cou- 
rage & ef perance a leurs ennemis , lcfquels ils voiroyet fe „ . „ 
retraire bien tolta leur lionte&'conrulion.Daultant met- «iiaudouyn 
mes que l'hyucr eftoit défia fur mains> & qu'obftant le bt3 pwj™\ï 
ordre L qu'ilauoit pat tout mis es villes &c lieux circunuoi- yHj;* ^ > c 
fins , les ennemis n'auroyent lors moyen derecouurer vi- defkndrccon. 

i> i. • ■ i i l .i „ -, tre leur* enne* 

ures,pour 1 alimentation du nombre degens^quils auoyec œi.. 
fy gros,&quafi infini. Et que s'ils rompoyent ou desjoing- 
noyent leurs for ches,il trouucroit opportunite^moyennâc 
l'afliftence des garnifbns,qu'il auoit laiflees en la plus part 
defes villes, de leur faire quelque notabfe&grand dom~ 
mage,mefmes de les conftraindre en fin a eux retirer. No 
obftant quoy que ceux qui parlôyent dappointemctluy 
fembloyentaflezexcufab^a raifon delà timiditénatu- 
rellement engrauée aux coeurs de ceux quinc font expc- r«îneipehv 

. ° 0 . >.i • i /- i meniez aux ir^ 

nmentezauxarmes,& neantmoms s il en y auoitdcfy la- mei naiureiie* 
fche?, que rien ne les peut afïeurer , que mieux feroit ( ce menl limidc *" 

3u'auflî de bon coeur il leur accordoit ) qu'ils fortifient" / 
'heure pour aller prendre le party,qu'ilseonfeilloyct aux 
autres , fanskifeétcr laxefte des gens de bien par leur co- 

S iij uaidie* 
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aiardie . Autrement s'ils renouuelioyènttels propos, qu^l 
feroit informer fy diligemment des autheurs,qucl auari^ 
ce (êroit defcoutierte de ceux., quy font porter la parolle 
aux innocents , dont ils attendent le prouffit , parles pra* 
ftiques &: intelligences qu'ils ont, es terres prochaines. 
Les Flamens & autres habitants dudiâ Valencienes , fu* 
xent grandement reconfortez par la magnanime remon- 
ftrance du vaillant Baudouyri,& crierenttous dVne voix. 
Viuele Conte , pour ladefenfc de luy , nous n'efpargne- 
rons noz vyes . Au moyen de quoy ce(Terent les fufdi&es 
murmurations & tumultes, & le mit chafeunmieux que 
deuant en deuoir, d exécuter ce que par le Conte Baudo- 
uyn& les autres capitaines, leur feroit ordonne'. Si com- 
me a faire force maflifs de terre , auec poultres de pièces 
de bois a boufcher la brelche , a porter huyles , eaucs bo- 
uillantes , pierres , foulfres, &: femblables matières pour 
endommagierf ennetny , lors qu'il retourneroit a 1 alfaut. 
Ce qu'il fît le lendemain, & plulieurs jours enfuyuants, 
non tputesfois dvne telle viuacite qu'il auoit faift au com 
mencement: pour autant que lcfditt ennemis, ayants av 
gnu & a leur grand dommage expérimenté , la vailianti- 
fe&proucfledcs aflaillis , venoyent aux aflauksplus par 
conftrainâc, (quy leur procedoit d'vne vergongne du peu 
qu'ils Icauoyentgaijper, fur les tenants) que par aucune 
efperance qu'ils cuflcnt,d'y pouuoir acqucnr,aucun hon- 
neur . Ce que cognoiflants les chefs de ladift armée , fif- 
rent furchëoir les fufdi&s a(Taults,tafchants de taner ceux, 
de dedans ( par leur long fiçgc&: tanç eftroit ) de forte, 
que fînablément ils furent cotraints de venir a aucun ap* 
poin&emcnt . Mais ils le trouue'rent non feulement de- 
ceus en cefte leur attente , ainsaufly grandement efton- 
riez , lors que (confiderants l'hyucr eferc des ja a leur por- 
tes, & qu araifon de cc,lcur conuçnoitauec fy petitfruiâ 
& honneur leucr leur liège ). ils refolurent remettre la 
conquefte d'icelle ville de Valencienes en vn aultf e plus 
commodieufe fayfon. Et fuyuantee, partirent peu après 
/♦Empereur de ladi&c ville auec grand' hont' & heshonnçur . Dont lé 
^Fwoce,&°ic Çonte Baudouyn fcs capitaine;. & autres citoyens du* 
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dicWalencicnes remercièrent bien deuotement le tout fc*ï?E5' 
puiflanc Seigneur, maiftre & gouncrneurdes batailles, & p«tft 
menants aulurplus laplusgrand'fefte&joye dont ils fe 
pouoycncaduiîèr. ' ~ dc,hoIU - caK 

Comment ï Empereur Henry retourna auec gtand puifîance en 
Flandre } print le chaflel de Gand puis fe retira en [es pa\s. 
Ou le Conte Baudouyn luy enuoya Ambaffadeurs pour paix , luy 
rcfïituant la ville de Vaûncienes , & comment ladicle -»itte fut 
remifees mains dudifl Baudouyn , leauel deuini home féodal de 
t Empire, a cau/e des y fies de Zélande, que ledit! Empereur luy 
donna auec autres fmgularitcs. 

Chapitre xxxvi. 

E Conte Baudouyn,aprcs le fufditf tant he- 
roicque & magnanime exploict,& que fedic 
ennemis fufrenr retirez delà ville de Valen- 
cienes,doutant le retour de l'Empereur, le- 
quel il attendoit au printemps prochain, fie 
reparer les murs de ladide ville , laquelle ilfortifia de for- 
te, qu'il efperoit la pouuoir garder , non que contre lcdift 
Empereur,mais contre tout'autre force & puiflanec. Dôc 
aducitylc fufdiâ Empereur (lequel cttoit encore grande- 
ment indigné,dudeshonneurreceuyanncepalTce) après . 
auoir raflem ble,vne mcrueilleufcment groflb arm ee , re- 
tourna vers Fladre,& faindant venir vcrsValéciencs,coup 
pa chemin, & rira droi<2 vers Gand , ou il reconquiftle 
chaftel, que l'Empereur Otthoauoitauparauant faia for- v tmm , t 
SV" ? . de P uis remis cs mains du Con tc Arnould, àid le SïïKEÏÏa* 
Vieil) lelon que plus au longauczpeu veoir en l'hiftoire du & ««>•"»••« 
dift Arnould , auquel chaftel ledia Empereur loçcapour '«SSESTST 
quelque temps , faifànt ce pendât brufler tout le>ais cir- &™£ M ' 
cunuoiiin, & y exercer toutes les cruaulrez & hoftilitez , a blM de lMui ' 
hiy poflîbles . Peu après- il retourna vers les pais, me- 
nant quant & luy vn bien riche butin , & auccq orand 
nombre desplus nobles & principaux du pais de Flandre,, 
quil auoit puis naguerres prins prifionniers . Ce que ve- 
nus la cognoifiance du Corne Baudouyn (lequel avrooir 
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wBrudolyn 6 extrêmement iès va(faux,& nefe laiflfoit aucunenictmac 
K " ' Cl VA(C|UI ftrifèr par fes partions, ) conitderant le mal , & dommage 
qu'au moyen delà rétention dudi&Valencienes,luy pour 
roit & aux lïens,par fuccellîon de temps,aduenir : mefmes 
qu'il auoit a faire a partie bien rude , délibéra enfoy mef- 
mes de fonder la volonté dudiâ: Empereur , & fy moyen* 
nant la reftimeion dudiâ Valencienes , il ne voudrait en- 
tendre a quelque bon appointements a vne paix inuio- 
«ouMntM le • ^ C l u °y 'à s'inclinoit d'autant plus volontiers , que 
£™**ôtai' ce ^ e refticution faille en temps , auquel nyauoit aucune 
"iiwmcnTrcm apparence d'y pouuoir élire fofche',&: mefmes après auoir 
mm^ï M efte£hieIementmonfl:ré,que toute la puifTancedcfonen- 
ouho. ncniy,confortec parcelles des François ,& Normans , ne 
l'auoyent ad ce peu forcer ny contraindre , cauferoit vne 
grand obligation d'amour de Ces fubie&s vers luy , & vne 
immortelle renommée de Ion humaine magnanimité, 
vers toute la pofterité . U enuoya doneques aucuns des 
principaux de les païs vers ledid Empereur, auec charge 
de requérir fon alliance,confederation, & amitié , luy of- 
frant, moyennant ce la reftitution dudift Valencienes. 
Dont ledidi Empereur fetrouuâ tantcontent& fatisfaift, 
que non feulement il luy accorda la paix Se amitié qu'il 
r demandoic , mais aufTy après auoir ordonné que tous les 
, . M j „ fufdi&cs prifonniers fuflènt relaxez, fit &c conftitualediâ: 

£a ville de Va- r t i n i t- 

îencicncsréduc Baudouynja 1 adueu & par aduis des Princes de l'empire, 
<iouyn,par fon homme féodal, luv rendant ladiâe ville de Valencie- 
Vho7e C q «uoà" nes i & outre ce, luy donnant les yfles de VVdcheve.Noort- 
^Vayîi ft fon bcuerlant , Borflele &autres de Zélande . Dontfedcfcou- 
homme feo- urent le bien& honneur, qui fouuentefois procèdent de 
il ktVfln d«° la refiftence qu onfaift a fes propres paflîons.Enquoy auf- 
wUndc# iy,ne conuient fy legierement pafler la Royal le & vraye- 
ment Augufte liberaiitéde l'Emperetir &: defdi& Princes 
de l'Empire, lefquels trop plus contents de la conquefte 
qu'ils auoyent fai& du coeur &: amitié du trcfui&oricux 
Hm r «c« e n K Bâudouyn a ^ a belle Barbe,que s'ils euflent gaigne' 
toutes les poflellions qu'il auoit, ne luy remirent feulemét 
1 Empire. cs mains i ac Ji6le ville de Valencienes , (pour laquelf ils c- 
ftoyent entrez en fy giofTes ># & oultrageufes délpenfes ,&s 
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Mauaux)mais auffy l'enrichirent dcfdi&es yflesleiraifant 
aufu rplus,lcurhom me fcodal,& Seigneur de l'Em pire, Ce n . 

r J / 1 ' r . ci n • i t \ • * Quiconque 

periuadants (comme de raictelt vencablejque quiconque poflede i« 
poflede le coeur des Princesse peut cffc&uellement dire ^ poVcdc auû 
&nomraer,Seigncur de leurs terres &poflcflîons . D'au- & 
tre cofte,fai& pareillement &: grandement a noter,ladmi 
table prudence, dont tant en la tuitton qu'en la reftitutio 
dudià Valencienes lediâ: Baudouyn via , lequel après a- o 
uoir monltre la magnanimité de loncourage,moyennant douyn. 
laquelle il auoit fai&tcfte a trois Princes tant pumants, fît 
offre de la fufdi&e reftitution tant bien a propos, que là 
grande libéralité' prouoqua lediâ Empereur, a en vfer 
versluy dVn aultre trop plus grande . Qui me contraint 
de fom mieremen t, &: en deux paroles toucher en ce paf- 
làge,dela vertu & propriété de cefte prudence ,de laque- *°" n Jf p ^Jj 
Ue viennent journellement tant de commoditcz,proffits, «• 
& honneurs,a ccuxlefquels délirent fa compaignie. C eft 
elle (ans aulcre laquelle les poètes, foubs le nom emprun- 
te delà décile Mincrue,nonfanspregnantc raifbn,atteftet du ce ru eau do 
pars leurs fables eftre née du cerueau de Iupiter r denotâts lupiwr * 
par ce qu'elle prend fa fource, de la penfeequi eft en nous 
diuine. Par laquelle nous deuons côlïderer toutes choies, la ^acen 
& auoirles yeux incentifs & ouuerrs par tout.Ce que vou 
iants demonftrer les anciens peintres,tiroyént l'image de . ' 
cefte décile en cefte forte . Scauoir que fon regard s'ex té- 
doit fur toutes chofes , melmcsquelle jedoit la veuc , fur 
cous ceux qui la contemployent. L'office dvn home pru- i/office dv R | 
dent eft,de raefurer par railbn droi&c, tout ce qu'il penfe !u™ cpcu " 
& fait: de rien faire ny defîrcr en forte que ce (bit, fors ce 
qu'eft jufte , & honnefte : de s'afleurcr que tous fai&s hu^ 
mains doiuent eftre guidez &c conduits a l'arbitre de 
Dieu,voires régis & gouuernez parle confeil & prouiden- 
ced'iceluy . Rien ne doir tourner en horreur, ny eftre re- 
doutable a vn homme prudent , le naturel duquel eft de 
dilcuteren fon courage les chofes a venir , tellement que 
choferieiuy puifTeaduenir quy luyfoitimpoïueué& la- 
quelle il nayt prcmedicée.Le Conte Baudouyn donc (af- 
fin de continuer noftic pourjeâe difeours) ayant rapporte 
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de fa fufdiâc prudence & magnanimité', le fruiâ: & hon- 
neur qu'auez cy deflus peu veoir y ictournà en fa ville de 
Gand : ou ne luyfuftloyiiblede viuretroplong temps en 
paix, pour autant qu'il fuftaducrty ,que le Conted'Hol- 
îandecftoit defeendu auccaflez notable nombre de gens 
de guerre^es yfles de Zélande, que le fùfdift Empereur a- 

Goerie dt Pau uo * c P u * s na S ucrres donne' au Conte Baudouyn, & efque- 
douyn a la bel- Uesledid Hollandois pretendoit droift primitif, parle 
kcon« Ç Hc" c don/juauparauantenauoit a fes predeceflèurs Contes 
"Sdc zc' ^'Hollande cfte faift ,par Louys lors Roy d'Allcmaigne,& 
lan^c. fîls de Louys IcDebonnaire.Au moyen de quoy leditBau- 
douyn, affembla pareillement vne bonne trouppe de gés> 
&: après plufieurs rencontres & efcarrnoùches,quefdiûes 
yfles il euft contre le Conte de Hollande, il le eha(Ta fi- 
nalement hors d'icelles yfles , delquejles de lors en a- 
uant Jldemourapaifible Seigneur & po(fefleur,toutle 
demeurant de fa vie. 

Comment Baudpuyn a la belle Barbe pracliquale mariage de Ma* 
dame fidèle de France, auec Baudouyn de Lille fin fils , lequel 
depuis fut regentde France & du trefpas dudifi Baudouyn a lé 
belle Barbe. 

Cha pitre xxxvi r. 

N fan mil vingt &: fepr,le Conte Baudonyn 
afîîn de mettre fes païs en plus grande leu- 
retc', pratiqua l'alliance de Robert Capec 
Roy de France : lequel audid an vingt & 
fèpt > donna en mariage Madame Adèle fa 
fiile,a Baudouyn diâ leDcbonnaira 3 fils diiditt Baudouya 
a la belle Barbe,& depuis Conte de Flandre, dcfquels, les 
nopees furent tendes en admirable magnificence en la vi- 
lle d'Amiens. Et peu après fi comme enï'an mil treyntc,le- 
diâRoy Robert auant mourir déclara par fon teftamcnr, 
& nomà pour tuteur d'Henry fon fîls(qui'luy fucceda enla 
couronne de France, & lequel eftoit pour lors encore fore 
jeune}lcdid Baudouyn le Debônaire fon beau fils. Auquel 
après le dece'z d'iceluy Roy Robert les Fraçoys(felo qu'ap- 
pert par aucuns chroniques ) firent tel hommage, Se en la 
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incfmcforte^uWeftaccouftum^ faire auxRoysde Fra- 
ce: de manière q fy le petit Hcry,mouroit fans hoir de fon f * 
corps>ilsle tiendroyent pour leur Roy/ans autre folenite' R^adeii- 
faire. Et ce a caufe de Madame Adèle fa fcmmc,laquelle g^^. 
ilsjugeoyent la plus proche a la couronnc,le toutdire&e- «e 
ment contre la Loy Salique, de laquelle ils fc font toutef- 
fois,& de tout téps vantez . Enuirorx ce mcfme téps,fe fk 
au païs de Flâdrè,en la ville d'Audenarde Vne merueillcu- AfM ^ ^ 
fement grand^fTëmblee,de tous les Princes prélats & au- eih«de f i«- 
très deseftats dudift pais (dot neantmoins je n'aymemoi- ^a^I^iL 
red auoir encorcs entédu Toccafion ) & affin que ce qu'ils 
auoyent entre mains forci ft meilleur effed, tous les corps 
fain&s, repofantï au pais de Flandre furent par cômandc- 
roent du Conte Baudouyn apportez en ladiâe ville. Et 
côme la proceffion fe deuoic commencer,fur le débat qui 
le meut touchant le préférence defdi&s corps Saints, fbffc 
par le Conte fuyuan 1 1 aduis des prélats illeé eftats,di& &C 
ordonne' que ceftuy de Monfieur Saint Gherolf de Tron- 
chienes^comtûe Flameng naturcl ? precederoit,&feroït en 
ladite proceffion porte le premier . Or lcdi& Conte peu 
apres,ayant bien vertueufement gouucrne le païs deFlâ- 
dreenuiron quarante fixans, treipafla en lan mil trente L'anM» 
quattre . Dieu par fa grâce en vueille auoir l'àmc, car ce **™"]£ Bt% 
fut vn bon,difcret & vaillant Princc,l ouable &L honnefte, 
qui traifta bien & doulccmentfcs fubjcas.Ilayma la fain Uc Baibe ' 
#e paix^utantquautrePrincedu monde , au moyen de 
quoy s édifièrent en Flandre durant fon gouuernemcnt 
plulieurs chafteaux, cloiftres &cglifcs . Les terres le mif- 
rent a labeur, & viqoyent fesfubjccls en grand repos & 
tranquilite . Il fuft entene en rEglifc.dc Sainâ Pierre lez 
Gand,fbubs vne baffe lame, fur laquelle eft eferiptee 
que s enfuit. 

Hoctumulo tt^tur Baldutnus maxim&mûgni ... EpiupfceduJit 
K^frnulphi proies fioc tumulo tégiitir* ; Baudoin. 

Jguern Sufanna fibiygcmiit Rtgwafnperburn> \\ 
Edidit & puberem quem Su farina jtbi. 

tJMaximusheroumRe^lifccmattprodUj . ' \ 
Fir Vtrtutc potens % maximus heronm % 
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Defcnfor fuerat vel amaior hic mcnachorum > 

Ecclefia%Dci defcnfor fuerat. 
Deccfôt médius trinas Iunij ante calendes 

Hebecitonimium^decefsit médius. 
Dicito prateriensjefu mtfcrcrc mifelft 
2><% pius vcmam/licito pratcricns. 
Qui fîgnihe en François. 

Sonbs cette lame gtH Baudouyn magnanime 
Direct ement venu de grand K^frnouldfublime, 
£>ui de Sufannefufi engendre roy ne fage y 
Tjju de fang Eoyaljequel en brief langage 
FuHl pùiffant en vertus, & d'vn fort herokque 
Des gens (ÏEglis 9 auffyfuHamymagnificque 
Des clôtures protcttcurja mm par trop cruelle 
Le rauît ajfez, tosi de la vie morte/le 
Trois jours deuant le Iuing. Or que tout puisant prie 
guenoflrc bon Saulueuraye de luy pitié. 
Ovltre lequel Epitaphe s en trcuue encore vn au- 
tre du mefmc Baudouyn,efcript contre le mur , quy eft'a. 
l'opposite de ladiâc lame,dont la teneurs enfuyt, 
ferç ËË À»» **** f«<" triduo cecidijfccalendas, 

Ealduinum deflet^quo pâtre mundus eget. 
Ipfe fuit prince f s TLndorumJiucmonarch* 

Inclitus &jortisscgibus prtis auis. 
Tarn a prAclarus/mllipietate fècundus, 

Cuiu* opum nuHus aut modut, aut numerus* 
Nutriuit crues jnimicosterruitorbisy 
Vrcnakitghdio/iec minus ingenio* 
Cultor iuSiitUyCorrettorlegù inique y 

Dcftnfcr patrUfilius Ecclefu* 
Sxuus & immanisjaptoribus atque [uperbïsx 

Sedpius ac mitisjnitibus atquepijs. 
Eulchre barbatusjculis vagusjre venuilus* 

Pollens confiliOybUnduscrcloquio* 
Tlorantesïgiturms te bone Chriïle precamur x 
Defunttofamulo propiciare tua* 
Lequel ainfi fè peut interpréter. 

luinglamentc la monde Baudouyn venue: 

* Trm 
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Trots ; \ours datant fin regne:& d'autre part k monde 
Eegret auoirperdufin père, auquel abonde 
Toute perfcftion,& duquel fe courue 

Toute perfonne t fi oit toujours en fa mi/ire. 
Conf & monarch' il fut de Flandre l'excellente 
lUufire courageux tire de defcente 
Du fangdes puijfants Roys>& trefnobl' & fynccre. 

Du grand renom duquelflcirieïï toute la terres 
Lequel foit en bontcjbuceurfu autre grâce, 
exf perfonne ne ced\& quand a fa richcfie 
Elle fut & fins nombr\& fans fin,& fins ordre* 

Jl a long temps nourry fis yajfaux en heur eu fi 
Et abondante paixfes ennemis farouches 
il a fimblabUment defaift > comme des mouches 
Le tout par fin efirit,& main ziclorieufe. 

lia toufiours elle zélateur de \ufitce, 
Diligent correcteur de toute loy inique, 
Protetfcurdefaterr & dcfcnfeurvnicqtte, 
Humble fils de l'Eglifi & deuot & Propice. 

Contre les fîers/ruelz,& les abbominablcs î£Xo* ■ C *Z 

Il s'a monïire félon & fansmifericorde, Ulk Baïbe ' 

UHais aux doux & kenings ^ennemis de chof orde, 
Gracieux il ciïoit, clément humbt & affable. 

Vne barb' il auoit longu & tresbien fiante, 
Vne proportion de corps de bonne grâce, 
K^uec les yeux riants , & vne belle face 
Vn cJprttfortfubtil>& l* langu éloquente. 

Parquoy nous te prions \oh fus débonnaire, 
Jj>ue ce feruiteur tientfrefiruer il te plaifi 
De la mort éternelle, & ardante foumaifi, 
Le collocquantpres toy en ta ceUfie gloire. 
A v près dudiâ Baudouyn gift Madame Ognîcfa co J^fSijS 
poigne, laquelle finà (es jours au mois de Fcburier en Tan bubw fem- 
mil trente,& eft fon epicaphe tel. îî^Jï^ 
Puteriens mifireremei^quivismifireri 

K^ftquemthi requiem tu^ depofiepiam. 
T^pna dies UHartis me tranfiulit ante Calenias, îaîSlï^ 

odgonaiunfiafui Balduino Domino* 

T iij Ce 
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Ce que cranflatc en François lignifie. 

Quiconque pafs icy ^rendant pitié de moy 
Prie que repofer y puijfe fans efrnoy 
?feuf\ours deuant le iJMars de ce monde pajja, . 
odgne, que Baudouijn enfin temps ejpoufa. 
En la encline chapelle guerres loing defdi&s Conte & 
Contefle,eft pareillement enterrée Madame Gifle (œur 
de ladi&e Odgnie,la quelle fit eu fon téps plufîeurs grâds 
biens audift monaftere de Saintt Pierre, ou elle gift foubs * 
rphapîiecîe vne petite lame/ur laquelle eftefeript ceft epitaphe. 

Gine Fcemina virtutis iacet iflo Gifla [èpulchro, 
ognil ac «u- gu&fub ^poltolicir rite patrocinijs. 

banu Becejsitjunij duodenasante Calcndas ' 

Vluc tune rediensyvenerat vnde prius. 
Ce qu'ainli {è peut interpréter en rime Françoifc. 
Gifle cydeffoubs gi/l de vertus bien pourueue y 
Jguy mourut fainciemeht foubs lafoy Catholique y 
Douze )ours deuant luingjretournant fans réplique 
k^Au lieu duquel premières^ efloit defeendue. 

Comment & pourquoy le Cote Baudouyn fit guerre a f Empereur 
Henry fur lequel il prend U Conte d\^dlofl & de la paix qùa 
fbngradaduatage ledit Baudouyn fit auec lefufdiâl Empereur. 

CHAPITRE XXXIX. 

Avdovyn le Debonnaire.aliâs de'Lille, 
emprint , apres le decez de fbn pere Baudo- 
in xva u y n a * a c ^ e Barbe > k gouucrnemcnt de 
L ' an **• I3_^EJ^ Flandrc cn 1 an mil tréte& quatre-Une fuft 
xxxiiij. ï^Pt^£gik que le fcptiefme Conte de Flandre, encore 
qu il (bit fur fa tôbe nombre' pour vnzieme. Car Lyderic, 
Inghelran , ny les autres , ne furent Contes,ains foreftiers 
dudiâ Flandre,come pourrez auoir cognu par noftre pre- 
m£S£k cèdent difcours,il fuft appelld de Lifle pour les fondais 
p^ n 0 ^ n . qu'il ficillec,& qu'il fuft enterre' cn ladite villc,mais le fur 
c«pp«u?. nom de Débonnaire, luy fuft acquis au moyen de les gra- 
des & excellentes vertus.Il fuft marie, félon que cy demis 
auons deduïfl,a Madame Adèle de Frâce,fille du Roy R° 
ber t,di& Capet , de laquelle il euft deux fils, lefquels fac- 
i cor 
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teffiuement ont depuis efte Contes de Flandre , fcauoir 
Baudouyn de Mons,& Robert le Frifbn,&: vnc fille nom- Illlc - 
race Mchault, qui fuft mariée a Guillaume duc de Nor- 
mandie^ depuis Roy d'Angleterre. Il fut a caufe de Ma 
dame Adèle fa femme, tuteur & bail premièrement du N 
Roy Henry de Frâce,& après de Philipe Ion fils di£t le Pic 
mier, & en cefte qualité fut fai& & crccrcgcnt de la cou- 
ronne de Frâce,a raifon de quoy,ne conuict douter , qu'il 
n'ayt en fon téps eu pluficurs grades affaires audid royau- 
me de France,encore que les hiftoircs dudiÛ France rien 
façent guerres de mention. Au commencemcntdu règne 
de ce Baudouyn , la Royne Emme vefue de Cunet Roy 
d'Anglaterre& fille du duc de Normandie, efguillonnce 
du brui&qui par tout voloitde l'humanité &: courtoise 
dudiûBaudouyn,(e retira en refuge versluy, lequel la re- teï^îw 
ceut mout benignemét,luy faifant toutes lcscarcfles ; hcn- Ji^ D n ,cn tVfojst 
neur &: bon rrai£temenr,dont il fe pouuoit aduifer, & l'en < ™« 
tretint en cefte forte trois ans cotinuels en fa ville de Gâd ^Yccu 
& jufques a ce queftant aduertie du trefpas du Roy Ha- u^l^i 
iollus d'Anglatcrre fon beau fils, lequel lauoit enchaflee 
auec fes deux enfans hors dudid Anglaterre, elle retour- 
na audicl royaume,ou fes enfans regneret depuis biébon- 
riefpacc. Aucun temps apres,Gcomme en fan mil quarâteL'an M. 
iix le meut vne merucillcufèmet grâd' guerre entre l'Em- xlvj. 
pereur Henry di£l IeTiers,& Baudouyn leDebcnairc Cô- 
te de Fladrc, qui dura longuemet & caufaplufieurs maux So^™"* 
audici païs de Flandre,encorc que je n'ay c fouucnace d'à- „ ™£j eM 
uoir trouué le motif & occafion d'icellc guerre, fy ce n'eft 
leparentage& alliance mutuellequ cftoit entre ledit Eau 
douyn,&: Godefroy Duc de Brabant fur nomme' leHardy 
fils de Goce!on,fils de Godefroy d' Ardcne^ui fuft marie'' 
a Madame Mchaulc grandmere de Baudouyn a la belle 
Barbe,& lequel Godefroy au di£t tempseftoiten mortelle 
guerre cotre ledit Empereur Héry,arai(6 qu'il luyrefufoic 
la duché fur Mczcilc ,q Gocelô fon pereauoit tenue auec 
ladite duchede Brabat.Laquelle duche'neantmoins,il rc- 
duidaifez toftfoubs fon oheiflfance, &occiftic duc Ol- 
bert p qui occupoitledift païs. Corne auffy d'autre cofte, le 

Conte 
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Cote Baudouyn moleftoit grandement lediâ l'Empereur 
es terres qu'il auoit guerres loing de la ville d' Audcnarde, 
&fignamment en celles qu'eftoyent fituees entre lesri- 
uieres de l'Efcault & laTeure,qui pour lors le nommoyée 
Brabant, & font les mcfmcs que maintenant nous appel- 

Bnchmciim * ons ^ a ^ onte Aloft , iefquelles toutesfois n'eftoyent des 
appertenances de Brabant, ains de celles de Lotrice . Au- 

£cuhànu quel païs lediâ Baudouyn exploida tellement qu'il print 
& ruyna le chaftel d'Eenhara appelle Brachantum , en la 
ruyne duquel chaftel il fit depuis édifier vn monafterede 
moines noirs, & pour tenir ladi&e terre en fubje&ion , fie 

Wdlr Au " C aire vn autrc c ^ a ^ e l en ^ a vi ^ c d' Audenarde • Briefcl bc- 
foingnâ de forte qu'il s'inueftit de tout le lufdit païs,lequel 
^««^Aiofta anncxe'afon domaine, marcha en grande diligence con- 
q c trele chaftel de Gand, qu'auoit au temps de Baudouyn a 
la belle Barbe,cfte'prins par l'Empereur Henry le fccôd,&: 
lequel tertoitencore pour lors le party dudit Héry le tiers. 
coMeifai A la garde duquel fc commettoyent ordinairement des 
grands perfonnages, qu'on appclloit Cotes fan queue,cô- 
mcauoyent eftez, les Contes Wycmannus,Lambertus,S£ 
autre$,& s'applicquoyent alentretenemét dudidtchaftcl, 
les iiij. villes fobfcquétes: fcauoir,Axellcs,Hulft,Bochout, 
& Aflencde.Le Conte Baudouyn venu deuant ledi£t cha 
ftcau,fitafleoir fon camp entre Lys Se l'Efcault en la mef- 
cania^pl mc P' acc > ou la ville de Gand eft prefentement fituee , &z 
jar ic côieBaa en laquelle ny auoit lors autre chofe que vne bien petite 
douyn# chapelle confacrée au nom de Sain£t Iean. Et après auoir 
tenu quelque efpace de temps fon fiege,deuant lcdift cha 
fteau , il le rengea finablemcnt a fon vouloir , eftant a ce 
Lambertpit- avdc'par la fubtihee d'vn gentil homme nomme Labert> 
micrvifcô«& lequel en recompcnfc du fufdiâ bon feruice,le Conte 

chaltelain per» 1 - * , . . # f 

pecttei du du. mudouyn fit & créa premier vilcotechaltelain perpétuel 
4tddcc»d. d^eluychaftcl.Sy commença dclors la ville deGandafo 
multiplier, & croiftre en édifices , a raifon mclines que le 
Conte Baudouyn oftaft dudift Gand , piuficurs feruitu- 
dcsja foulageat de beaucoup d'autres charges que le C6- 
w comeBau. te Arnould y auoit mifes,& fit ladiâc place fiéne . Laque- 
c^Dd 11 ^. P ar fueceffion de temps eft tellement augmentée, que 

Ton 
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l'on peut pour le jourdhuy la mettre au rang des plus am- grïdi ï m*V 
pics &: magnifiques villes de toute l'Europe. D'autre cofte, ^u^jt* 
l'Empereur Henry aduerti du domage,que le Conte Bau- 
douyn luy auoit faiâ,& des places que fur l'empire il auoit 
conquifes , fit aflembler le plus de gens que luy fuft pofli- 
blc,auec lefquels marchîLen grande diligence vers le païs 
de Flandre,prendantfon chemin par Aikes près dcSainét 
Orner en intention de defeendre d'illcc au WeOquciùcr de dce * 
Flandre : mais le Conte , qui ce pendant ne dor moit , ains 
auoit continuellement les aureilles dreflecs pour toutes 
aduenucs ,fe doutant de la délibération de l'Empereur , y 
preuint & remédia par trenchees &: fbfles, que dvne d'ex- 
terite merueilleule, & diligence incroyable il fit faire ein Lec&«B*«do 
moins de trois journécs,;le(quellcsfepeuuent encoresau- ^ h ^ u , r a e ™: 
jourdhuyvcoirdelalongueur&extenduc de trois lieues nué àc Q L ™jf 
ouenuiron,tellemcnt qu'obftant le brief & bon ordreque 
lediâ: Baudouyn mita fofloyer comme deffus, la defeence 
dudiâ Empereur au VVettcfuatier , ne fuft feulement erà- ^{j^ 
pefchce.mais (que plus eft) fuft ledid Empereur contraint 
îby retirer dudift pais aflez plus haftiuemct,qu il n'y cftoit 
defeendu. Auquel auflî ledict Baudouyn , féconde' du fui- 
d\â Duc de Brabant (lefquels pour fembîable accident a- 
uoyent leurs gents prefts Se appareillez) chauUcrct lesefpc 
rons de fi prcsjqueladide retraite relembloit trop mieux 
vne vile & honteufe fuite,que toutautre chofè.Et qu'ainfi 
foit,tls entrèrent en pourfuyuant ledîâ Empereur dans la 
ville de Ny mweghe,ou ils bruflerét fans aucun contredit 
ou refiftence le palais d'iceluy Empereur. Et de ce non c<5- u vmeêev* 
tents^nrrerent peu après en (à ville de Verdun, en laqtfd- ^^fSauu 
le ils mirent femblablement le feu,lequcl fuft tànt vehé- 
mcnt,qu'ii ne fuft polfible d'exemter de la violence d'ice- 
luy la grande eglife de noftre Dame eftant audi& Verdun , 
laquelle pourtant auecladi&e ville fuftarfc'& cofumtae'e. 
Ce font les liure'es& fruiâs des guerres q les Princes Ghre 
ftiens s'entrefont,le(quellesneantmoins > & auecafTez mtil 
leur raifon ils deuroyent conuertir contta les Turcqs,a l'a- 
bolition de leur malheureufe loy & créance, & exaltation 
<le noftrçlain£te&: vraye religion. Dieu qunndfon boplai- 

V ùik 
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. v fîr le portera , les infpircra autrement > Se leur ipettra de* 
^emeof' re. uant lesyeux,& le blâme & le chaftoy qu'ils ' méritent, en 
Sb^o^qui confumanc leur forces & les appliquant a l'cfFufion du 
k^ikTîb^ ."^ngChrcftien , lesquelles ils font obligez d'employer a la 
deuroyent cô-ruyne des mefereants pour l'aflcurance & conferuation 
«cgir coowç e ^ fi^els * Pour retourner donc a noÛre propos , le Conte 
Baudouyn & lé Duc de Brabant >, après le lufdift cx£loi& 
exécute de la rigueur quauez entendu,retournércnt cfaaf- 
xun enleurquatier,bien délibérez de mettre pour l adue- 
<nir vne telle & fi puiflàûte armée Cas qu'ilz auroyét moyen 
Refaire çeftçaudiâ: Empereur, &â (es adhérents; delbrte 
que yçi*les termes & lechemin que la fufdi&c guerre fcm 
feloit prédi£,ort ne pouuoit attédrcjqu'vnc aflcureedeibla 
tion,& ruynemanifeftedetout lepaïs fi Dieu par (àmifc- 
ricorde ny euft remédie": lequel a ceft effeft/ufcitale Pape 
Leonle neufiçme quiJor&prefidoit auiàinâ fiegeApofto- 
Bcque,ôcauquel ces Tcditiôs tumultes entre ks Princds 
Chreftiensjtévenoyentmerueilkufemétmal : &nonfans 
cauiè.car il confiderôyt que par lemoyen d'icelles, les for- 
cées des aduerfàires de noftré foy le nourriflbyent,aucc gra- 
de diminutiô U affoibliflemét des noftres. Qui fiiftia eau 
.feqijjb pourtant mieux, & plus commodiculement.y ob- 
uiçr > 1q bon fainft pçre & vigilant pafteur , defeendit vers 
^jEropereur.JEtiapres aupir di('po(e le coeur & volonté dï- 
cpluy a toute bonne paix accord, & tranquilite'il s addref 1 
. lâaudiâ; Godefroy Duc de Brabant,Jequel il perfuada tel- 
Içmétquesxftantaccordc'auec lediti Empereur Henry, il 
, > . renonça a t9qtieramitie,confederatiori,& alliance, qu'il a- 
; u _uoitjp^uesl(y$euë & gardée audiâ Baudouyn . Aucer- 
ueau4«qMel,nefufl;oncqucspo(rible audict Sain& pere, 
d enfoncer aucune volontcde paix ou appoin&emcnt.Tât 
eftoit grand le mal talent qu'il auoit conceu cotre le fqfdiû 
.Enîpercur,lcqvel adûerty & grandement indigne^del'ob?- 
-ftinoe inimitiequele Çontc Baudouyn luyporcoit,enuoya 
ipeu ^pres ync grands arm ee vers le pais de Flandre, moyé- 
naût laquelle il pri nft beaucoup de nobles & autres gens de 
bien de Flandre prifonnicrs.Toutesfois par l'entreparlerfic 
hterceffion de plufieurs Princes & grands varias, tâtd'vn 

cofte? 



Digitized by Google 



: !J*B ft A H D R IV 7g 

ceft^uéVi'auireil'on conceut finablemét vne certaine for perçut Henry, 
mç^e paix encre lediâ: Empercur^ Jc/Conte Baudouyn,i£J^™£ 
laquelle peu après fafl confirmé & ratifiée par iceluy Em- 
pereur^*) ia ville d'Aix en Allemaigne en l!an mil quarate L'an M* 
neuf,& fuyuant le trai&c' d'icelle paix: les prifbnnierjquc 
delfusjfurene rendus fans aucune rançon au Conte Baudo 
uyn,lequel l'Empereur aVhcure mefifoe fie ion: homme 
fieftluy accordant^ donnât touteli terre quilbiUfrmain- 
tenant la Conte' d'Aloft, enfèmblc les quatre meftièrs , les 
jrfles de WaldierejNoortbeudaiid^ZtJucbcuelandt, Borf J^JSÏ 
f cle>& tout ce qu eft entre.Hcdinzee 6ù f Efcault,<icfquek " e £ a ™/ " u c * a 
les le Conte luy fit aûflihôma'ge^prbmtttaut les tenir pOUr pour Ici tenir 
luy,& (es fuccefleurs perpetucllemefct,en fief & hommage dcl£m * ,ire - 
de l'Empire. . » (i 

De le conque fte^Kain aalt faifle par le Conte de Flandre, enjemble 
dés guerres qu'il eu (l, contre ceux de Brabant y &* contre l'Empe- 
reur Henry, & delà fin de fdiâesgucrres. ' 

„ , C H A V I}T RI5: *XL. , > 

A vdo v y n le Debonnaire,apres la paix tek 
le que defliis,faiâe & côtrai&ce au ec l'Empe- 
reur Henry le tiers il grandement: a fon auart 
| tage,fe retira en fon pais ou il demoura pour 
- quelque temps paifible,& fans aucun tumul- 
te de guerre : ce que neantmoins dura bien peu,pourautat 
què ayant entendu le trefpasde Herman Conte de Hai-» 
naulti lequel aduint en Tan mil cinequante & vn , il entre- ^, M jj 
print la conquefte dudid païsd'Hainaultjene fcay toute^ 
Ibubsqu^l pretext& a Quelle occafion. Tant y a qu'il eu ft tecôtedcFij 
incontinent mis lus vne bien beHe armée auec la quelle il f/^^Xaî 
entfi aùdift paï's, lequel il reduiâ facilement & en petite Haiwmiu 
cfpa!ce,foubs fon pouoir, & obeifTance . Ce faiâ pour don- 
lier meilleur couleur a l'vfurpatiô par luy fai&e de ladite 
Gbtitctâe Hâihauïc : il ^raâîcqtïaljr mariage de Madame 

&î^uiffeitf loris éftoit vefljicbdiidlâ Hwfna),auecftttu3buyn M«*fe*M 
fott £ls aah^l^ iullttl 
Àu<m\ raâfiâge ûeàrittàokisfe^ S£ dc H * 

:'' * V ij bray 
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bray s opofa,a raifon de la proximité de linageau* il mainte 
noie cftre cux,&: pour autant,que nonobftant la diâe oppo 
fition,ils ne voulurent confentir au diuorce qu'il auoit or- 
donne'eftre faift dudiâ mariagc,il les excommunia. Mais 
le Pape Léon qui cftoit oncle de Madame Richilde les dif 

t? teon P cn &>kur donnant abfolution de kdi£c excommunica- 
Ltfapc eon. ; au j on recitent Alberïc & autres chrofti* 

ques.Toutesfois je ne fcay qui fuft ce Leon,ny mefmes co- 
mcntil pouuoit cftre oncle de ladiâc Richilde . Vcu prin- 
cipallcment qu'il eftoit Alleman, & auparauant cftre par- 
uenu a là fupreme digni te / ,appellc' Bruno Euelque Tullcn- 
fis, hom me lim pie & de bonne vie, & lequel par le moyen 
de l'Empereur Henry ,fuft pourucu de la fufdi&e dignité 
contre (on gre &c volonté 7 , &neantmoins fit depuis beau* 
coup de biens a l'eglifè de Romme. Or lediâ mariage ac* 
comply, le Conte Baudouyn ne fuft pluftoft retourne en 
Flandre,queluy vindrent lcttres,par ambafladeursque luy 
enuoyoit le Duc Gôdefroy de Brabant,auec lequel en cô- 
tradant la fufdi&e paix,il auoit renouuclle'fbn ancienecô- 
fédération & alliance^ luyuant laquelle il fut requis delà 
part dudid Gôdefroy, de luy prefter fecours contre Ferry, 
fils de Fredericjadis Duc de Brabant, lequel occupoicen 
Lotrice & Bràbant , pluficurs villes a luy par l'Empereur 
données. Pour a quoy (àtisfaire,le Conte Baudouyn drefla 
de rechief vne aflez bonne armée , auec laquelle joinde a 
celle dudid Godefroy,ils fecam peren t deuât la ville d' An- 
uers,en laquelle ils afïiegerét lcdift Ferrv . Mais comme ils 
furent aduertis,quc les Brabançons faifoyent vné merucil- 

iôuyn D rnlifoB leufement greffe aflemblec , pour en faueur dudiû Ferry, 
& iK; l cuer leàiô. liégeois fc partirét d'iliec,& retourna chaf 
" cun deux rcfpe£hucment & lins rien faire,en fon quartier. 
Toutcsfbis aneztoft apres,moyennât le trefpasdudiéiFcr- 
ry,le Duc Gôdefroy deuint feigneur & rtiaiftrc de tout ce 

3uil auoit poflede'.Ce pendit le lu (diâEmperçUrHery 
ici le tiersîeftoit empeiche en Lobardie , lequel de! renoue. 
«t ft duma e ri* en AUemaigne^aiidementindigité du mariage de Bau- 
ÏJ c aÏZ*Z douyn de Mons,&delaContc{feRid^^^ 

■yn de Mont / . * t" ' t* » i m i ■ / * « * 

•wckrtKflc âecniQQabfence>iatisionlceu &aaucu,aucrablâ grand 

i . Y oft fié 
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oft & vint en grofle puifTancc vers Hainault. An moyen de ^dmu * 
quoy le Conte fiaudouyn eftonne' dvne iî foudaine,& non menccla gocc 
préméditée furprinfe,enuoyaen toute diligécevers le Duc '1™™* FU * 
Godefroy pour affiftencejequel y entendit dautâc plus vo • 
Iontiersquc lediâ Empereur par la detentiô d aucunes pia 
ecs,queptus naguerres il auoit prins en Lombardic^pper- 
tenantes audift Duc Godefroy, luy auoit donne nouuelle 
matière de defdain & mefeontentement. Qui fut la cau(c>> 
que de tout fon pouoir ilaflifta & fauorifa cotre ledi&Em 
pereur,lelufdi<3: Baudouyn . Lequel en intention de tirer 
l'Empereur hors du païs d'Hainaul^&dechafler la guerre 
hors lès païs,cntrâ aucc bonne partie de les forces au païs 
deLiegCjOuquelil printla ville d'HoyeJaquelle il dcfmo- Sd?FhSîî 
lit & bru(la,dot l'Empereur affez plus irrite qu'au parauat, a "£Y a , / e . Lie 
laiffant le païs de Hainault,auql il eftôit entre vint contre ? Hoyî. " 
l'opinion du Con te Baudouyn en ceftuy de Flandrc,& paf 
fa la riuiere de l'Efcault, gafta tout le païs circumuoi(ïn,& 
s'eftant rencontre / auec Lambert, que le Conte Baudouyn 
auoit (comme di& eft)conftituc'prcmir Vifcontc de Gand, 
& auquel il auoit laifïe partie de (on armée , occift lcdift 
Lambcrt,& rua jus la meilleure part des Flamens qui eflo- ^ïf™^ 
yent fbubsfachargc,pourfuyuant le demeurant jufques a ^J^'*^ 
la ville de Tournay, qu'il afliegeaft, print & fàccagca. & a- confias <t« 
presy auoirlaifle bonne &fufnflantegarnilon , fc retira en decand. 
Allemaigne,grandcmct enrichy du butin qu'il auoit fai& 
en Flandre & menant auecluy bonnôbre de nobles, bour- 
gcois,marchans,& autres gens de bien dudift païs . Ouar- 
riuc?,il trefpafTâtoft après en l'an mil cinquante fix : &en l^jvj 
lbn lieu fuit cfleu,faià, & crée , Empereur Hemy le quart 
ion fils.-deuant le couronnemét duquel fuft en Tan mil cin 
quantefcpt,tenuenlaville de Côulongnevn concilgenc- 
xaljpourappaifer les différents des Princes de l'Empire, au- L'an M. 
quel affilia en prefcnce noftxe Sainft pere le Pape Vi&or , lvîj. 
parrinterccflîon duquel lefdtàs Baudouyn Conte de Flan c5ciIe gc0ffil 
dre,& Godefroy Duc de Brabant furent reccus en grâce * co*ion g ne 
du nouuel Empereur. Au moyen de quoy cefTerent toutes KaW^iei 
guerres &hoftilitez,&fc fît vne bonne &defïrec paix: par JîîT 1 * 1 '** 
laquelle ledift Empereur^donajceda, Se tranfporta tout le 
; V iij droi& 
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drotà qu'il pouoit pretédre en la ville & Conte' de Tour- 
nay a Baudouyn de Mons,fils du Conte Baudouyn de Fla- 
dre,& laquelle auparauantluy auoit efte'donne' par le Pa- 
pe Eftienne huiâiefmeou neufiefme de ce nom . Et outre 
ce,le Côte Baudouyn le Débonnaire rerintpariccllc paix, 
toute la terre queftfituéc entre TEfcauk & la Teure, en- 
femble lechaftel de Gand auec tout le paîs qui gift entre 
l'Efcault & le Honte,depuis la fofleappellée Ottinghe juf 
ques deuant Anuers , y joindant les Yfles de Zélande que 
l'Empereur Henry le fécond auoit donne / aBaudouyn a la 
Belle Barbe : dont le Conte Baudouyn le Débonnaire fit 
audid Empereur Henry le quart au jour defon couronne- 
ment , hommage en fa ville de Coulongne, audiâ an rail 
cinequante fept. 

Comment k Corne de Flandre fe tr an (porta a Tournay pour illec fat* 
re receuoir Baudouyn de Mons fon fils pour Conte et Seigneur Et 

, comment lediâl Conte de Flandre fut iteratiuement a caufe de Ma* 
dame ^Adele fa femme crée tuteur et regent de France. 

Chapitre xl i. 

E s chofès fufdiâesainfi executecs^e Conte 
Baudouyn de Flandre retourna en (on pais, 
& en l'an mil cinequante neuf fe mit en bel 
équipage & tira vers Tournay , ou le Conte 
Baudcuyn de Monsfut receu en grade mag- 
nificence pour Conte & Seigneur,au grand contentement 
de ceux de ladicle ville , & mefmes des fuppoftz fortif- 
iants foubs icelle , le tout fuyuant la fuldi&ç donnarien, 
que luy en auoit faidl le Pape Eftienne, & moyennant l'ag- 
greation dudift Empereur Henry le quart, les iblennitez 
fufdi&csacheuées, & accomplies toutes les cérémonies 
qu'a lajoyeulè entrée de quelque Prince , l'on eftaccou- 
ftume' faire : le Conte Baudouyn le Débonnaire, aucc 
Baudouyn de Mons fon fils , tirèrent vers Cambray ca 
grand triumphe , ou ils fejournerent pour quelque temps 
&aflifterent aux nopees que illec furent folenniiecs en 
merueillcufe pompe d'entre Euftace Conte de Boulong- 

ne & 
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ne & Madame Ydc fille de Godcfroy Duc de Brabant, & 
mère de Godefroy de Buillon duquel cy après fera parle'. 
Afleztoft après ficomme en Tan mil (bixante morue Hen- L'an M. 
ry Roy de France, lequel auoit efte'fbùbs la tutelc Se gou- lx. 
uernementde ce Conte Baudouyn le Débonnaire : & le- 
quel par ordonnance & dernière volonte'dudidt Roy Hen- 
ry ,fuft iteraciuement (comme le plus proche a lacouronc, 
a railbn de Madame Adèle fa femme) cômis, & conftitue' J^ 0 " !m 
bail,tuteur,& mambour,de la perfonne & biens de Philip- Jj^^f£ nce 
pc,fils d'iceluy Henry,& depuis Roy de Francc.Et en la f uf * ic % n Jûdift 
di&equalite',ies Princes &c barons de France,firenr homa- dcMaj a a me Ute 
geaudiâ: Baudouyn leDcbonnaire,confentâts & promet- Adîlc u fcme * 
tants,quefiledi£t Philippe mourait (ans hoir dcfoncôrps, 
ils tiendroyent lediâ: Baudoyyn pour Roy de France, fans ReC a dc I8 
aucune vlcerieurefolennite'.Au moyen de quoy,&en lig- ^™ m JJ ,inecn 
ne de ce,le Conte Baudouyn le Débonnaire, sattitula de- Fuoc e ;°" ne c 
puis toufiours en fes lettres en cefte manière , Balduinm Co- 
rnes Flandrix Marchio, et Philippi Francorum Régis , eittfque regni 
frocuratoretbaiulus. 

Comment le Conte de Flandre Donne en mariage Madame Mehault 
fa fille, au Vue de Normandie lequel il afofte a conyuerre le roy 
aulme d'Angleterre, et d'autres chofes fwgulieres. 

Chapitre x l i i. 
N l'an mil cinquante trois Guillaume le Ba- 
ftard Ducdc Normandie, vint en tresbelor- n M# 
dre & équipage au païs de Flandre , pour en 
perfonne demander en mariage du Cote Bau 
douyn de Lille,Madame Mehault fa fillc,la- MjrîagedcMA 
quelle luyfuft accordée, & furent les nopees célébrées *] a ™f 
auec toute la magnificence, pompe & tnuphe que la gran- uecieDuccuii 
deur de leur eftat pouuoit permetcre,& requcrir,& euft le - m^uc' Nor ' 
diâ Guillaume de Normandie de ladi&e Dame Me- 
hault, trois fils & quatre filles, ddnt l'ailhe appelle 7 Ro- 
bert fut après Iuy Duc de Normandie, & alla auec Go- 
defroy de Buillon en la conquefte dc Hierufalem-. le (c- D«tnfansq«i 
condfotGuiliaume,diâ: le Roux depuis Royd'Angleter- «^ e ? udl * 
te, Se le tiers Henry , qui après la mort dudidt Guillaume 

le Roux 
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le Roux fut pareillement Roy d'AngieterreJa première fil 
le fut abbefle de Cacn : la dcuxiefmc fut mariée au D ne de 
Bretaigne,la tierce fuit promife a Haraid, qui depuis vfur- 
pà le royaume d'Angleterre, mais il ne l'cfpoufâpas , pour* 
quoy elle fut mariée a Eftienne Conte de Cbartres,la qua- 
triefmc fille flic mariée au Conte de Bloys,dc laquelle en** 
tre autres enfàns y (fit Thibault qui fut Côte de Châpaigne 
& Eftienne Côte de Mortaignc & de Boulogne, & depuis 
umJfotJ' R°y ^ Angleterre Jefa uclies généalogies je dedui&s voiun 
»uu4m. ticrs.affin de mettre deuât les yeux d vn chafeû la grade no 
bleflc de la maifô deFlâdre,& les puiffants Princes, qui d'i 
celle foc defcédus.Peu après le mariage dudiâ Guillaume 
de Normandie auec Madame Mchault deFlandre,le Roy 
Edouart d'Angleterre trcfpaiTi: mais auparauant,eftant en 
fon USt mortel il nomma pour (bjn vray légitime & plus ap- 
parent heritier,ledi& Baftard de Normandie, lequel eftoit 
fon cou fin germain. Nonôbftant laquelle déclaration du- 
dift Edouard,& mefmes fans prendre regard, a ce que par 
fon teftament il àuoit laifle ledift royaume d'Angleterre 
audift Guillaume de Normandie : Harald beau ficrede 
la Roync Dotiagiere d'Angleterre, (lequel auparauatauoit 
par ferment promis au Duc Guillaume de Normandie, 
qu'après la moi t du Roy Edouard, il l'affifteroic a conquer- 
re la couronne d'Angleterre) faulfant (à promefle &: (a foy, 
vfurpalediâ royaume . Dont le Duc Guillaume aduerty, 
enuoyâ pour feçours &c affiftence vers Baudouyn le Debo- 
naire (on beaupere , faifànt aufurplus le plus gros amas de 
gens,cn toutes fes terres & feignoties dont il (c pouuoitad 
uifer.Le Conte Baudouyn d'autre cofte',refolut fc trouuer 
en peribnne a ladite conquefte,& fit aceft efe&, en quali- 
riouyn va en te de regent de France affemblcr au royaume , toutes les 
nn^dAe'aâ "forccsaluypoffibles,n oubliant ce pendât de faire le f em- 
baume d*An blable,cn Flandre, Hainaut , & fes autres nais depardeça, 

guerre enta- ' , ' « # . f r» . » i* i 

nî .ic«i u i)uc delortequ en peu de temps, il lcua vnc infinité de gens>la 
fuu beïu plufpart dcfquels eftoyent aguerris &: exercitez au fai& des 
armes . Mais auant partir , icaifcbant qu'il eftoit mortel, 
voulut pourueoirauxqu'eftions qu'autrement il doutoit, 
dcuoir yflir après (a mort,entrc Baudouyn de Mons,& Ro 
. bert 
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bcrtfcsfîkMcfmes d'autant plus qu'il cognoifïbit le na- 
turel de Baudouynde Mens Ion filsaifne'eftre doux,paci- 
ficque & débonnaire: & qu'au contraire leditfc Roberc fon 
fils maifnc^cftoit rufe',ingenieux,&: de grande entreprise. 
Au moyen de quôy il fit âflem blcr en là ville d' A u denarde 
tous les prelats,barons& hauts homes de Flandre : en pre- a^,^ 

i rt* / i^T^i * - eflatide Flan. 

. iencedcfquels , après auoir afljgne audict Robert pour la Audenai. 
portion & droift de partage , la Conte d' Aloft , les quatre 
meftiers & les yfles de 2elande,& T que auparauant il auoit tecomeBau. 
pra^iqu^ le mariage d'entre iceluy Robert , & Madame 
Ghcmudevcfue de Flores Conte d'Hollande , il fit pro- 

v , _ _ _ . 9 a rc faift pattage 

mettre audict Robert & jurer que jamais pour quelque oc «« /«m&m 
calîonquccefuft^iln'attenteroit rien au préjudice dclbn Ro^ffî 
ftere^iy de fes fucceffeurs/ur le paï's & Conte de Flandre. ^«J^Tcn 
Ce que lediû Robert promit, & par ferment folennelac- ^ d ° r "^ 0 d n c trc 
corda 6c côfirma,cncorcs que depuis il ne tint aucune cho- fon frère ny ret 
fedefondiâ ferment,lèlon que voire? en pourfuyuantee- ucce cwu 
Rc hiftoire . Or le Conte Baudouyn^apres auoir mis tel or- 
dre en fes afïàires particuliers,fe mit en chemin,& seftant 
depuis }oind auec le Duc Guillaume fon beau filspafle- 
rent enfemble au royaume d'Angleterre,ou ils eurent plu 
fieurs dures & dangereufes rencontres . Et neantmoins le- 
diâ Guillaume occift finablcment en camp de bataille le- JS^^ 
diû Hcrold vfurpateur d'iceluy royaume,mettât en defar- auroc<i A0 « le - 
roy &dcfconfiturctous lès côfederez & adheréts. Exploi- ttIteoca,# 
âant aufurplus moyennant l'aydc & fupport du Conte de 
Flandre,tellement qu'il demeura paifible dudi& royaume, L . an ^ 
dont il fat couronne Roy en l'an mil foixante fept/Depuis [ xv jj, 
lequel temps la couronne d'Angleterre a toufiours julques 
a preiènt demeure" en la lignée de ce Duc Guillaume de 
Normandie.lequel en rccognoiflànce du grand bien, que 
parle moyen du Conte de Flandrc,&des Flamens,qui l'ac 
compagne'rent en ladi&e conquefte, il auoit teceu, donna' Le Roy d'An- 
aufufdia Baudouyn &afes (uccefleurs Contes de Flan- «T^lr* 
dre,& éternellement, & par forme de penfion , trois centz £ a £*£^£J 
marcs d'argent par an, pour lefaiâ de laquelle y (firent de- ««m conte» 
puis plufieurs débats entre les Contes deFlandrc,comme kro"âmidi 
vous fera declare^y après. * a 

X DeU 
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De la grand peflequau temps du Conte Baudouynregnien la yflè 
de Gand^t aucuns monaSleres & eglijes par luy édifiées & <f au 
tresparticularite^enjemble du trépas dudifl Conte Baudouyu. 

Chapitre xliii. 

£ trcuucpar aucunes vieilles & authenti- 
ques chroniaues de Flandre qu'au temps du 
Conte Baudouyn le Débonnaire , régna en 
la ville de Gand vne peftilencc tantinfefte' 
Se merueilleufe \ que mourroyent tous les 
jours plus de iix cents perfonncs,dc forte qu'on n'auoir ja- 
mais auparauant veu ny ouy parler d une telle mortalité: 
audicl pais de Flandre : laquelle neantmoins , par la vo- 
lonté^ grâce diuine, Se moyennant la iàin&e prière & 
humble interceffion de Mondeur Sainâ Machaire , qui 
woûMadiâi- lors eftoitaudift Gand ,cefla Ses efuanouit aflez toft . Au 
w * ** # temps du mefme Conte , fîcomme en Tan mil cincquaiv 
te fept,aduint vne autre chofe bien admirable, en vn vil- 
?«hUj€«»iu. lage. guerres diftant de la ville de Tournay; pies lequel 
s'aflfembla vne multitude de couleuurcscn nombre qua- 
(1 innumerable> Iclquclles fe feparérenten deux parties, 
en forme de deux batailles : les vnes deçà , les aunes de 
la . Puis fe coururent fus les vnes aux autres , Se fecom- 
batirent &: entretuerent , de forte que l'vne des parties 
fevoyoit a veue d'oeil affoiblir,& lors celles qui refto- 
yent , s'allèrent cacher au creus d vn arbre dedans ter* 
re : demeurant l'autre partie au camp : laquelle en (îg- 
ne de viâoire, s'iffloit Se menoit tant grand bruit que 
merueilles : continuants telles fanfarres > jufqucs a ce 
qu'on apporta force bois Se paille , au^uels on mit le 
feu , Se par tel moyen elles furent toutes bruflees . Dont 
vn chafcun fut aflèz eftonne', interprétant ce myfierc 
diuerfement, Se (clon qu'en choie femblable vn pôpu-? 
laireeft accouftume de faire • Ce pendant le Conte Bau-i 
douyn lequel en rien ne fe doit a la vertueufe inclination 
lavuvaeLV ^ dcuotion de fes trefrenommez prcdeceflcurs , fifl c- 
lc mutée & l'or fleuer partie des murailles de la ville de Lille, laquelle 
u» A" »1 munit de portes & folTes,& fit faire audit! Lille vne 

plattC 
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plâtre roailbn , qui pour le jourdliuy fe nomme la làlle: 

fiy fonda' lèmblablemcnt l'eglife collégiale de Saina Picr- , l e * Muêt in ' 

te qu'il enrichit de. plufieurs grands biens ,& doua de di- MJgl 

uers beaus droits &pfeuiïeges' dontfont lettresen date de 

l'an mil foixante fix ., Il fonda' pareillement auec Mada- M tt MVU ' 

me Adelis de France fa femme, l'eglile & monafterede 

Sain^t Saulueur a Eenham près d'Audenarde , & leur u 

donna le vieil chaftel fclon qu'en fouloit jouir le Conte ?£J£Z°" 

Herman auec les eaués , tolz , &: toutes fes autres apper- 

tenances, comme de tout peut plus àplain apparoir par 

fes lcttresdate'es en l'an mil foixante trois : Dont neâtmoins 

par autres fes lettres de l'an foixante quatrc,il referuea foy 

& fes fuccefleurs Conrjes de Flandre , la garde protection a-Beatu». 

& deffenfe : dautre colle', Madame Adèle de France fa 

femme , fonda l'eglife & roonaftere de Me/fines, auquel 

de Metîtoei foa 

ellecollocqua des nobles femmes, religieufes de l'ordre 
de Saina Benoift, & dota grandement ledid monafte- ^«j*. 
re . Outre lequel , elle fonda auffi aucunes prébendes de u>n . 
chanoines en l'eglifc d'Hartebecque . Hz firent fembla- 
blcmcnt plufieurs grands biens a l'eglile & monafterc 
de Sainc> Pierre a Gand par leur lettres de l'an trente 
fept. Et fuft ledia Conte prefenten ladiae ville de Gand, 
auec grand nombre de Princes & feigneurs , a la dedica- 
tion de l'eglile de Saina Bauonqui fut faiaepar Baudo- 
uyn Euelque de Noyon : enicmblca la tranflation que 
fit le roefmc Éuefquc du glorieux corps de Monficur 
Saina Machaire . Il fe trouuâ pareillement en perion. pimei&cia. 
ne, accompagne' de plufieurs nobles & prélats , a l'eleua- 
tion qui le fit , du premier abbe de Saina Pierre & Saina 
Bauon , nommé Flobertu* : ce queaduinten l'an mil qua- 
rante neuf, fclon que difent ceux dudia Sania Pierre : 
lefquelscn célèbrent la fefte le douziefmedc May,comme 
d'vn confelTcur,cncores que ceux dudia Sania Bauon 
maintiennent que Flobert leur premier abbe foit enter- 
re' en leur monafterc,& qu'il nefuft jamais canonize,mel- 
mes qu'en fiene de ceils chantent pour luy le melme jour 
laMelTcdeRequiem.Orle Conte Baudouyn après a- 
uoir heroicqucmcnç& vertueufement gouucrne le pais 

X ij derlan- 
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M de Flandre , trcpafia en Tan mil foixante fêpr, & fur l'ot- 
M ' donnance l'aidée par fon teftament, fuft enterre en la ville 
Dcrè!acFa«- de Lille, en legiilede Saind Pierre-, au milieu du, coeur, 

ten d âlfc. te * ou ks vnc l ame & c ^ f° n Epittphe tel: 
f pitaphe Humano peneri Pure* non parcuk vnquam 

uy n aict le De- .Aiorra 4(1 interttum fed tramtps mtjcrum. 

bonnaifc. NonVirnonmulicrynwirïïutdeniquefexiMy 
, VeftrisemanibtêsJliberabifepoteSl. 
Vos noSlrum Comitem rapuiSlis nomme c\arum % 

Et génère, &• vitajnoribu* eximium. 
Noftu quem (jnereU+P arc*, tant voce quereler, 

Autqualemplangovosrapuiffevirum. 
Nempepium Comitem Flandrenfem Balduduinum, 

lufittnm & hic,eft yocitatm homo. 
VuxtuuéiUefuityoFUndriaJeptimmolimy 

BarbateacgnatusBalduduinetuus. 
Vir fort'tSyprudens fiper omnes,atque mode fins, 

<iA£lïbu$ in cunflis,exftitit ifte fuis. 
Infulenfe opidum cum caSbris fondât ibidem , 

Ecclefiamxdificans,oPetrefitn£lefuam. 
Quammagnisetiamprxbendiicùnfiabdiui^ 

Hic ipfumque cfEenham coenobium ftatuit. 
Hum AdeU fuit coniunx ea nobilit,atquc 

Reberti Régis filia Francigenum. 
Que BalduinumMontenfem^Frifonemque Robertum, 

Poftea Flandrenjes hinc peperit Comités. 
Machtddem quoque quam Dux tformanus Guilelmm 

Rexcjuc K^knglm cœpitconiugio fociam. 
HicdmumnojterBalduinuâFrancigenarum 

Régis dire6lor % tempore multo fuit. 
Phdippifuaqkem-vctuitrcgnareiuucntus, 

Hic patcr,ergo tibi Francia fidm ertt. 
Poftquam tcrdcnos& très regnajjêt is annos, 

Extulerat p4triam,qui probttate fia. 
Circa annos Domini mil fexagintaque feptem 

Corpus de feruitfpiritusegrediens. 
Infulana iftum comitem gens conjepeliuit, 

InPctriipfaquamfiruxeratecctèfia* 
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Ce qu'en HmeFrançoife fe peut tranilacer en cçfteforte: 

Fatales fieurs quijamaisité ceffe^ , 
De virer U fufeaumorteldevie humaine, 
Et nui fans ejpargner créature mondaine y 
Vo^cruaute^Jur chafeun exerce^. 

Nodre bon Conte oflé vous nous due%, 
Lequel fut en fon temps de grande renommée 
De trejhoble maifônjie y te bien riglée, 
De bonnes moeurs. Au refit vous feaue^ \> 

Qui je regrettez* pour <jui dïvne voix 
Tant plantiju & dolent ores )c nie tourmente^ 
Vous n'ignore^ combien cefiuy que je lamente y 
Homme excellent e{ïoitprcHS ? &* courtois^ 

CeftBaudouyndequij'*nten<hzparlcr ê 
Des Flamens le grand Coni, auquel fin exemplaire 
Vtcjioft mojennd le nom de Débonnaire, 
Autrement diâ de JLilie: déclarer 

Duquel lèsfaiéls je veut prefeniewent, 
llfHtdesmfuatUantsFUmensC^tefeptiefme y 
De Baudouyn Barbu cher fils légitime, 

En tous [es faitfs & dxÛsmodeilement 

Gouucrné s'a toufiours,& fot vaillant, 
Prudent, ùge,difcret,0>& 
En la vite de Lille il a la pierre mife, 
Première des murailles gardant 
x^iuferuice diuimau me/me lien 
Vri eglife fonda fuperb* &>manifique, 
Qu'a fainfi Pierre, voua,de lordr ApoStolique 
Chef excellent. Et pour l honneur de Dieu. 
Doua Udifffglife de plu fieurs 
, Prebendes,& depuis fit ériger &* faire 
Le trefdeuêt d'Ecnham &• riche monaSlere r 
s^iu lieu du viel cha^dfiiïil fit tout kur. 

Vne Dame bien nobï O* de grand nom, 
Il print pour fin efpous & chère compaignic y 
la fille de Robert Roy de France jolye, 
Ce fut Madam ^idle dont le renom. 
Srmttncoraujmdbujiycommefonvoit 

X iij Uq«e 
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ta quelle peu après au grand Conte de Flandre, - ' 

Veux beau* fils engendra, qui furent fins c filandre 
Contes depuis ,dcs Flamens les cortois: 

Dont le premier tappeïïoit Baudouyn 
Peu après furnommé le Montois-ledeu^iefine 
FuSl Robert le Frifon de coeur grande extrême 
EnyaiUaniis\&d , -vne(pritdiuin. 

llf euûaufii pour fille la Mehault, 
Qui fufl excellement par mariage irnie 
i^A Guillaume gentil Duc de la Normandie, 
Depuis Roy des K^inglois puiffint 0* hxult. 

Or nofire Baudouyn fut fort long temps, 
De Fhdtppes Henry gouuerneur Boys de France. 
& fiper-intendent de toute la chfuance 
Du pais des François trcf opulents , 

Le/quels ilgouuemd comme loyal r 
Prince \&* trefuertueux \ufi\ues a ce que téage 
Plus grand leur cuft aconit m cerueau ftâbt fige, 
Mais peu aptes le cruel fort fatal. 

Fnuironlanmil&fiixantefipt) 
A rauy d'entre nous le prudent & fublimc 
Efprit de Batldouyn piem & magnanime, 
Hors du corps d'iceluy trefihaft' &*nct 

Que ceux de Ltff en mémoire de ïheur 
Receù par ce bon Princ, ont enterré fains fainte, 
Dans l'eglife dudtél Saintl Pierr & ampî & fiinétc, 
Qu'il auoitfaiÛ fonder % d'w deuot coeur. 
l% Doatgiere ^ E v a P rcs * c wepas dudîâ: Conte Baudouyn appelle le 
tâa h ^£uo- Debonnairc,oudeLiIle,Madame Adèle là femme,kquel- 
tioo le auoit comme cy deflus auons déclare', fonde" le mona- 
Ro»c fl. crc j e Meflînes ^ ç c g t p âr g ranc j e 4euotion porter dans 
vue li&iere en la ville de Rom me . Ou clic reccut cd tret 
La Doujgiere g ra °de rcuerence la bencdi&ion du Pape Alexandre, 
fiÏÏfî'îC S ui Iors P refi doit , & print des mains dudici Alcxan- 
œainiduP e ™* cn •nïcrucilleyfe hu milite l'habit de viduire 7 , & retour- 
ïmUw/ p€ naen Flandre, fe retirant audi&cloiftre de Meffines,ou elf 
leacheuale demeurant defa vie en grande aufterite&pc- 
intcnce.Çeftç Princefle fuft autant vçrtueufe & bien con- 
dition 
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dirion^equ'autrcdônt on ouy t oncques parlcr.Et potir au* 
tant qu'en ion cpitaphe eft aflez amplement parle' de Tes 
virtus & bônes conditions je me deporteray de m'eflargir 
dauantage en ce propos : feulement vous aduertiray que 
fiiiablcment elle trepafla en Tan mil (êptante vnaudiâ 
monaftere de Mclfines , ou elle fuft entcrrc,& cft Ton epi- 
taphe tel: 

Hic iacet in tomba Francorum Régis i^ideU 

Filia Robert t y pobilitatis honos. 
lfia pij Comit'ts Balduini erat inclita coniunx: 

SeptimaFlandrenfisqu^comitifiafuiu 
Hxc quoqtte normafmt yirtutumjreguU >ff<ç: 

luditiam docuit moribm iflafuis. 
Omnibus exhibait fe mitem ,pacis arnica^ 

Candtta yita cm omnibus eû fpccular* 
Porro fuis mu fis nec poffet doélus Homerm^ 

DicerequamfueritrcligiofaDfo. 
Multum )eiunans,chri{ium fréquenter adorans, 

InSiitit O* precibuSyhxc tua ferua T)em 
Cœnobium Me fin* conftruxit Virginie alm€ > 

SacrUyirginibm canonicifjueyiris* 
Hac yiduata yiro fiera limina yifitat wrbis, 

Veftit ybiftmmus yeftibus hanc yidux, 
Vrejûl Roman u s cjuo benediâa recedens 

i^fdMefinuredijtdtéhDeifdmula: 
Egit ybi reliqux pre/entes tempora yiu % 

OperiensChrijïum(]uiyocitaret*am. 
Si feptuagefimo primo annomiUiaiunges^ 

lnuenies temputfluoredit ad Domwum, 
Hxc ye{les % Mefina*fed corpus ditat humannm % 

Quod iacet m temph Vitgo Maria tup+ 
Ce qu'en François fïgni fie: 

Lafillecy dejfoubsgift du grand Roy François y 
Madam ^Adelequi fut d'honnetlete la perle* 
Zaquelï en/on temps fut de Baudouyn courtoi* 
Et Débonnaire, femm yertueufe & belle. 
ContefS elt arcme feptiefmc desFlamens, 

1 * J f Bon- 
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, Bonn 1 eflmjtt dtmneparfayï exemplaire 
A celles de /on temps des beaux en/eignements, 
Pour enfaiih & en diéls au Dieu/ouuerain plaire. 
Elle fut de )u(tic x amye,&* en fes moeurs, 
, Dou<%^iÛdbl\hùnnefP&grau & amiable: 1 

Se pourtant de iwtu, comme y n miroir tre fleur 

Se monftroit -vers chafeun gracieus' affable. 
j[u reSle ne feauroit le do&î Homer,& grand, 

Parfafubtilcmufc& plume bien difante, 

tAffez^yous exprimer k deftr tre fardant, 

Duquel toufioufisbrufloit ce fié dame pUïfante. 
Vers l 'amout >&* honneur & firuice dium. 

Elle continuât en jeufn & abftinchct, 

nAdoroit le fexgneur,ne ponant mettre fin 

tAuxhumblesoraifonsqueUefondoit/ahscef^. 
De MefSinesdecloiére&*dcuot,&treffain&, 

EUefitconJacreralaViergetrefpière, 

Etmitdansiteluydéspskelles^ffin 

QueDieuyfutferuyJde fmeeritépure. 
EftantT>efuedepuk,eiïallaT>ifiter % 

De Romme le fainél lkk,& la cite notable, 

Ou le pere trcfjainfl la yeflit fans tarder. 

Des facre^ -veftemënts de -yefueté louable. 
Du Pap 9 ayant receu la bèncdtétion, 

Vers Mefitftes reuint en toute diligence, 

Ou ju/quesau mourir en grand? aeuotion 

Elle yejcut,& en falutair abflinence. 
Attendant prudemment le temps auquel plairoit 

Au fouuerain Seigneur îappcller en fa gloire, 

Sifeptani & imam a mit on adjouftoit, 

On trouueroit le temps auquel ce peremptoke 
Exempte de -vertu, de ce monde pafjâ 

L'ame rendant au Dieu, qui tauoit rachaptée 

^fMeJiines le corps, que tors itleclarffd 

En legli/t enterré de la Vierge ftcrçe, 

Corn* 
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renoncer fes enfms du preahcr hfl a U Corné d'Htinauh , Uque^ 
Me depuis* tonfionts j* fouet 4 ce temps fucede **x enfans do 
FJ<mdre , des venni&> bonnet c&tdiùcns dudi&BdMdokj* ■ , . • 

dcMom. - - ! 

Cmahtre xliïiV ; ' 

À¥DovYN<fc Motos autrement appelle le **to 9f * & 
Bon , làceda âu goûùcrncttent de Flandre a J^JjJj^ 
Baùdouyn le Débonnaire fort pcrfcf en 1 ati 
mîl^xahtefëp*, ît aecjuift Ife fufiiS de M6s ■ 
pour autant quauànt eftnr Cote de Flandre 
il fut Seigneur de Mons en Haina«lt,il euft a fera me (felo ^ r * 
que cy defius auons déclare ) Madame Richilde , filfé dé «a tu2L - 
Renier, di& le troKticfine Conte d'Haînauk vefuede ttylu 
HermanGotitfe d'Afcdfc^itoaqUeîié vitidtët Ërtiàvsld 
leSitopleiqui luy (ûtcêài, St '-Bttùdôàyn detotri^ Goirtède 
Hainault. Je treûue par lfc* chrôhteques que là Conteflc 
Richilde ma tellement le Conte mudouyn de Mons uc<mn&Ki 
fon mary .qu'en (a faueur , & pour aduancer leldiâs tleux ^jî^^f c ^[ 
cnfensqu'eir auoit eu de luy, elle fit aux deux autres en- le ***A°*w 
fans quel!' âiîoiteu de fon premier nààt^>itînonfcerâ4adi- ; ccr Ici enfant 
âe Conte d'Hàinatilt^nfcmble tout* autres fucc*ffio$ Î^T^ 
que leur pourroyent efcheoir,' tarit paterneles que mater- * H *~ 
neles,le tout au prouffit dcfdi&z deuk enfans duCotc Bàii 
douyn & d ellc>& affinque ladiftereftottciaitiôn ne tèyù 
fit par fiicceffion de tem ps friuolc,& que potir le faiâ: d'i- 
cdlenefburdiflehtaraduenitàùàuns debats>ellé trouirai 
pratique defairêfbn fils, quelF auoit dfefohdiâ premier 
mary,Eucfqué de Chtdori , ! & pottfle tant mîéltt contën- 
ter luy mit es mains vnc bien notable ibm me de deniers, 
fatfam d'autre cofte , vnéfiénne fille qu'cll' auoit du fuf 
didts prcmicrmary,religieufe: je ne Icay toutesfois en qud ; Ici en fan 1 4e 
œonaftefié elle fuft colloque & par ce moyèriladt&eCon JSJîii 
tédTlainault Vint depuis furies enfans de Randre,qm la 
poflèdent encore pour le jdurdhuy. Ledift Conte Biùdo- 
oyn ne vefquit guerres, de temps après fonadueriement 
en la Coûte <fe Flandre . Et néanmoins gouucrni ledtét 
: • „. Y païs, 
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]Kacts^ucccefluy daHimaUk>cn/j^^ AsjufiJ 
cefy gramkyque durant Cangouiter nèntét tfeûoU aper 
„ . fiwinc, pour crainte de* larwns, ncccHàtre de ferm er leurs 

Grande tran- T . , 

^liht^au paii portciidumaifon^ beaucoup moiiu de porter aucunes 
MtegouM armures dcfcnfiucs ny inuafiues,ny mefmes. défrise le 
51uS l uJn dt » 1ct > n y autres çl}o/çsfemblabl^ 
Mont. & ftable paix/quil y euft au pais,l oh auoit accouftumc'fai 
wbu^uoï re ' ^ u ^y^ 0 V°Y f&etitad'eftre aj^eileï^douy^ 
Baodou^ r«c lç Bon: Voirez d autant plus que fur touçesçhoÉKil aupi« 

fpqsjpvrjM pç^cedjç,pieu dçuât fes.yeux,q*i eftojtla çaïf 

fc que j^rn^ ;jl /icicoro,*^ 
zcaencir: ù#?es(Vin#p^éf^ 

conK^JX ftw* 5 volontiers les pgliies^R: ne paffoit jpu^.qu'^? 1 ? fr^ 
quenç^ft auç c tout retped &r diligpflçe le reruiçe^diiiin^ 
ai^p^tp^esfojte qu&^ djefondoni- 
çjaÂiîejt }tjypç;rm(Ri toyw*Çml$WOb qy* xpçfpiWfl 
TexpieditiQ iïiceuxjlfaiiQit Qçutfrç mgritpnfk. tce&grea* 
btaa EHçu • Us'accouftvniaH&siâ jeunefle d'çftre trai&a* 
ta mtu le ble,:çouiftois;& affable yevs m pkafcmî 3 Âmeantmoins il 
bonnes con<N- fèrecdoit famijliera pçu degens,cnçoresqu a l'endroit de 
SuSmj*? 1 * tous gçnera] il fc monfli aft iufte, df oiâuricr, & raifon-, 
iwbfc,:^ boire fuiant le vin : 

fnSîdT k comi#çyenin.;Q|r^ auoitçhofephjs, 
tmit/Mnce. detc^able : ^ in^lfeawie^a vn, Prince > que labeftiale ju- 
longnertc - t il sauccqukroktoofiours fort bonne ftement* 
&c dvnegraviiee conuenablca vnPrince , & non comme 
vn joughelqur pu joueur de farce?, llpûoitde peu de pro- : 
D05 x n)ais çequ'ij 4jfo^^uoit lieu . Il eftoir exercice au* 
Langues, Fr^oifç^kpntpf^fa Latine y 9c partait tou- 
fiours lùy mefmejdpjçïnam bonne ^dience a fes vafTaux* 
fans qu a ces fins il s aydaft d'aucun interprète: il vfoit toa 
, fiours de confeil , ne commençant jamais chofe d'aucune 
importance de fa feule tefte. ILdciç^imoic grandement, 
tous follaftres.a uats^flatteurs Se telles fortes deg£s> po^r 
autant que ( jfelon que luy mefmc difoit fyjiyçç trefiuft* 
occafion ) i\ ne trouupit en e#x qu'abus àc tromperie : il? 
eftoit véritable en ïcs parolîcs -, le perfuadant qu'vnliom- 
ttc iàns fby fo^oii acômgarer a y ne bqûc brjuuej il n c pro- 
j mcitoit 
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mettait jamaàsa perfonne quclqueiehpfe^fans grande 
fiderarionou railon , mais il furaiffoit tottûours a fà pro- 
meflè,& meiraeicxcedoit,Ueftoic large & libéral : mais 
c cftoit aucc telle di&f ction & modération que fa litiçf^liî- 
te'ne tournoie au dommage de perfonne , par cqqu'ii n i- 
gnorditqueiiberalitc'&iiiiqfticene poyuoyentenfengibiç . , > 
confifterJU eftoit lertt & fort tarcltfa entreprendre ou çpj inïuftlc^" 
mcncerquelijue guerre , îeftjmtçwty^ \SSm!^ 
alliance éc amitié auecque fes voUîns. Ec s'il furuenoit au- 
cun differenc^l tàfchoit de le padficr par ambaflàdeurs,& 
cedoxt trop plus volontiers de (on droici , autant que Ion 
honneur pouu&tfporccr*.qjue d entrçpredr^ynç lourde &: 
dangereufe^erre pouripefcite occafion,Sp principal paflç 
temps eftôit lededuift de là çliaffe , &c ceftqy de la fai^cdf 
aeric.U cltoit afTcz* efofu en jçs exploits de jufticc,fafchat 
certainement que cil eftpit le fou uerain moyc,pour ipain- 
tenir& conferuerfes va&ux ^fabic&spn paixjyoion , Se 
tranquillise. Non obft«1ht>quoy iifeau#it pareillement biç 
vfcrdegrace>lorsque,b cas luy ^mblqitlepouuoirpçp- 
mettre,& félon 1 exigerççe Sç qualité des dcli&s . Il fie pla- 
ceurs belles ordonnances fur lefaig dejufticejô^entreau ; 
très voulut &: ordonna ,qqc 4c la en ajuam les baillifsen • 
Flandre portaient vne blanche i'ipjjgw,^ mZZoL 
dénotant par ce,quelajuftiçc flojiteftrcnje^e droicle^ au k 
cunefois meflee de mifcricprçleiBriefil gpfiuernà de forte droite verge, 
cu'il n cft mémoire que les païs de Flandre fuft oneques 
iy payfible/ju'il auoit efte en:fon temps. 



.Comment h Çcmte Bdudouyn édifia & f>riHilegcaU fiy/fc àe ÇrSfc 
? mom,& $ aucuns mon^fffe$ y en^tm^ mnftrjufls fUu r 

Chapitre xl v. 

iV il A nt le règne dudtà Baudouyn de Mos, 
[appeltéle Bon,fut fondée près U ville de Dp- ^ mmm 
Juay^r Abbaye d'Auchiniparynctouato^ 
««T*^plni^ Eclcdiâ ^ubemow. 

Baudouyn aucc Madame Richilde fa femme, £frentedi- 

Y ij fier 




iBHyc «TA* 
chin fondée * 
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fict k fttônaftere de Hai^ft,!^^! ik mifrcnt prérateîc 
tftefi t dcfChâAôitKîs régulières, Scdepuis au lieu d'iceux 
V (où broguef cftt des religieus de Tordre de Saint Benoît 
a* Hafoon «« La fondation duquel cloilire , ou moins 1 occafton d îcc- 
*yV£)Ao°* lc,proceda (felô les anciens chroniqueurs) dvnc certaine 
ïcuélation & aditcrrifïement;de Moniteur Sainél Marcc* 
Wtt èc SainS Pierre martyrts.Lelquclsapparuœncau C6- 
; téBat*doùyncftan*lorëg^^^ 
hdïât admomCK>n,reqùift !e Conte Baudouyn le Debo - 
nairefonpere, lequel neftoit lors encore terminé ,qu il 
luy plcuft Iuy dohrterle cfaafteau deHà&c^poOT y édifier 
{çônformemchc a h volonté dddtéb faift&s) vn mcaafte* 
TC,Iaqudle requeft* ifa^petrée ,it fuft im^ntinet f eftitue eit 
là pfemietê dnié. Au tftoyen de quby il hafti d'autât piur 
lf ?c f d'îiîi5in k*"^ ouurage. Il fift fembkblertfcnt édifier en la viileclc 
«SISL paiiJîi Héftfin vn bien fumptueux & magnifique palais, aucc vu 
4cny tt acM6* ^i^ft^^ai^ coblbtftina attende 

^éftî^Vn incrôyafelié th^àncbev Le «îcfme Baudouyn 
B^donyn fbo "fenidij^âl^l^fcftt îâ Vilfe àtfGi^Jitmofto qu>il appliqua 
de ta v^kdt a fo n Dommâine de Flahdir^ athati bonne patoede la 
ap P t, 4! K . fon terte,îtfr laquelle ledict Grantmont cft litué dVn homme 
iK! edi degrand^tJtheti^ndïttme Gherard>luy eftant lefurplus. 
veiidù j^ar le SeigWeur 4c Bouliers, fi comme Buftetaont, 
Cortefrke,enïer^ depuis le pont de Bou- 

liers jtifquei à H^neghem > & depuis la riuie*c de Teurr 
jufques a la terre Hanabale, & fie munir lediâ Grammoc 
de bons murs, portes & foffés . Sy appdîa ladiâc ville du 
nom du lufdiâ Gherar d, G herardmont, que nous difons. 
liiairitenanten langSgetorrtiMpû^ * Laquelle- 

villèadieuce, IcÛïâ Batfdotiyn fètranfportarn raiîtnit 
Lan M. foixante hutâ , en vn lieu ( duquel je ne treuue le nom) 
&viij> for les frontières de Flandre, Brabant , & Hainault , ou il 
fit appellcr aucuns des principaux Barons , & Seigneurs 
toïwtlï** defdiSs païs,par ladws& centeii defqucls/ il donna aux 
Jj 1 ^^ habitants dudiâ Grâ?ntniont ordre, & manière de viure,* 
oidu&iranje auce plufieurs priuïleges , kfouelsffceux Baronsf comme 
kur donne voiuns) promurent & furercn tentrctenir iclo quedu xwt 
SKï 1 " 1 xnamfcftcœent peut apparoir* ^par lettres quenforœedc- 

prir 
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priuilcgcfc Conte Baudouyn lcurcn baiUi,dattfes ivtdjrËt 
an mil Taxante huiû, efquelles font contenuspluiîcur s c- 
ftranges articles^ entre autres les fubfcquents. Si qui} *k» 
occident , -velmembrum tYHtica*crit>caf>*tpro captte ymemirorvm 
promcmbro y 4mputeturptfi (i dejfenù^ New* ^"iSSîîÏÏi 

cogatnrinire Dutllum mfi ffomameus ^eliudit'mm fithireignu vèl toêfàmkjp- 
aqux. Par ou le de fcouure, que lors Ton contraindoit les 
gens a combat mortel ,011 bien d'eux purger >-pul*ari pu*- 
gatieue, queftoit celle de leaué ou du feu ; ce que tôu- 
tesfois eft pour le prelent dcflfèndu tat par droits humains 
que diiiins.Ec non fanscaufe^ar c'eft vn jugement incer- 
tain^ vne manière de tempter Dieu .11 ya en outre aufdi 
ftes lettres ceft article. Laicuspro querek clerici non débet ci- 
Uri coram decano zel Epifiopo de débit o,vd paflo,vd htredstate, 
quam diuvduerit ftare iudich fcaknorumjedde his au* portâtes 
adimeccleftafticumfttu* de fiât tm&nKùMOyVclewf mo<U ^fon- 
der edéet EccUfijt . EfqueKes. lettres & en toutes autres je 
treuuc que ce Baudouyn s'a touliouts attisulc' . BaLduinus 
perDei âementiam Princeps Flandr/s.Et pour autant que les 
François nous ont ibuuent argue' & taïche reprédre decc ^ cëm 
mor,par la grâce de Dieu,fouftenants que nul n'en doit v- <u vmàie 
fet au royaume que le Roy feul;nous montrerons au cha* me, par la 
pitre ipbfcquenc y que les Contes de Flandre ont quali de *• de Dk ^ 
fout temps, touiiours vfe' de ce tiltre , & mefmes la raifbn 
pourquoy, auec autres prééminences deidiâs Contes de 
Flandre^ les autres Pairs de Fracc n'ont jamaiscujjny vie. 

Comment les Cent es de Flandre ont plufteurs authoritez & pré- 
éminences en Flandre , que les autres Pairs de France n ont en 
leurs Vairriesy& de la raifim defdicles prééminences, enfemblt 
du treftas de Baudouyn de CWons* 

Cha pitre xlvl 

O v r fumir a ce qu'an chapitre précèdent: 
auons promis, touchant la ipecification dan* 
canes authoritez , & prééminences , que le» 
Conrcsde Flandre omfplus grand" en leur 
Pairiïc , a ue les autres Pairs de Frfiee en leuFs, 
ferres 5dSeigncuries,dcuez entendre en premier fiew,q le 
i Y iij, Conter 
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fu£^. <2oatede Flandreai&des le comménûcmônt apu en fi 
ortclTcnû raafon^lsquatr'offidersibinicrains^ppdlcz minifteria 
ro r Tf ncls Jesdomus^qu'anrieneraentfe R°y P ar excelléœ auoit,&; 
07 a maintenant en la fienne^ficomme vn chancelier ,C6oe* 
itablc,Châbrier,& Pioccrna: oome fe peut veoir par plu- 
sieurs anciencslettrcs,& fignamment parce, que depuis, 
lefdiâs quattre officiers, ont eftez par luy Inféodez : fea* 
cha,?5«r $ ,cÔ «oir l'office de Chancelier a la prcuofte' de Sainft Donas, 
SkSvi 1 " ccftu y ^ e Coraicftable au chaftelain de Lille,ou félon au- 
mi «n Fhn cres,au Seigneur de Wmgles cil de Chambrier au Seignr 
d'Oudenbourg^que Je Conte Lx>uysdi& de Crefly racha 
ta,& l'office de Pincerne a : .Da> 
uantage le Conte de Flandre a,& des le commenceraéta 
l^Zàtu- ru J^^ngularitc que la Conte' de Flandre neft fubieâ'a 
em£ûa£ ucu aucun empenage . Mah fucccdcaulTybienltir fillesque 
fur fils > Se qu ainfi foi t,vous voirez par le difcoursdeceft' 
liiftoire , que Flandre par cinc diuerles fois , a fucccde'iiit 
£I |es - *~e Conte de Flandre>aaufï)\ Stdos leramracnce- 
* n fon ftâ nient a eu ? la prééminence & âuthorke'ile foire & ftatuer 

«un toucci mt . , * n . 

Bkr«a»ordon toutes ordonnances & conititutions^lenuantsau bicn& 
donner force pr ouffit de fa Coru^&: mcfmes doner a icelles force & ri 
àtuy cfcuptt g Ueur deJoyt:fcripte.Dont aflczappèrt,par ce que toutes 
les villes & chaftclenies de Flandre, ont de tout tepsx$4 
corn me encore fonvegiés &: gouucrnces , par les kueres 
ftatuts& ordonnances des Contes de FiadrCj&nô du Roy 
ny d autie.Oultrc ceje mcfme Conte a,& des le comen- 
iecowf pest cemet a eu,ia jurifdi<âiô& puiflance de remettre Arpardp 
a^ p »u?* ocrtousc riro^,enfemble dccôuertir le criminel en ciuif, 
«râne^eoM. & de dôner & faireexperdier par fa châceleric toutes pro- 
acîai diS! m uifions & de j uftice & de grace,que vn Seigneur Cou uerain 
peut & eft accouftume faire & donner,voircs delà mcfmc 
forte que le Roy de Fracc fait en fon royaume. Le mcfmc 
^•co«eg« Cohte de Flandre a pareillemét > & des le comencement a 
«r'preuâcgcî cu,prçemincce&: au t ho ri té de donner priuilcges , aflfrari- 
îe"' cliiflèments &: Jibertez.tàt aux eglifes,qu aux villes & cha- 
flelenies.jSeion que Aianifeftemcnt Ce trcuue par les priai 
leges dpnnez,par les Contesde Flandre de bien grand' an 
çhiennete^aux egli%,villes,& cJiafteienics dudtâ: Flâdre» 

Dont 
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Dpfttlts treforyes de&ûifi AffiflQd^tiiH Bçrtin^SJPiçrrc, 
Saint Bauon & autres> fen&Jablcment les villes & chafte- 
Iwiics d'Arras,dc Saint C)incr,de Gand , Bruges, Ypre, Se 
aurjes font toutes plçkies.Sy alcdiâ Gôtc,&: détour teps 
a eu authorke |( preeniifiencefirvguliere4c forger en Fia " fan p»» for. 
dre monpoycdor&d argent de tel aloy &valeuf,qiialite 5"i & é*t#v 
& quantité quebon luy letn blç,ïnefmes de réduire & eua 
luer la m.onqoyedu Roy àU lknne:il a aufly comme tou- 
fiovjrs a en la prééminence de jugei en feschambres,rega- 
le & de reuengs pas ai reft Si fàpç çcflbrx cnfcmble d'auoir fc^"**^ 
& Icuer $iyde& &fub(ides par lès prqpFese&roys&quitia- ^ï^f^J* 
ces.Lç! Contç fcrnblablcmcnt a de tout temps a en-, rcfbn enfer 
cores pour le prêtent x la precroiacnee 4e liberté 7 & exem? 
ption, obftant laquelle le Roy n'a jamais vfe en Fladrc de * c « cD * h "« 
iâ pleine fouucrainet^comme il a fai£i es autres pairries, 
Çar (es ordonnances ny ont lieu ny fes lettres de grâce 
quejlcisfbyenrjfes juges royaux ny ont jurifdi$iô pampre- 
ncntion ny autrement • Lesgeneraux irnpoûfrqu i k met- 
tent fus au royauin e,ficome du dixiefme,vingtiefme,cin- UlrtpXé ^ 9 
quantiefme , &ccnacixue ou autres ne s'extendent ppin* Fiancene*** 
en Fiandre^come aufly ne font les regales du Roy. Finable ' " 
ment ( pour venir ace quy nou$ a fai& entrer en ce pro- 
pos. ) Le Conte de Flandre a Tauthorite\&, prééminen- 
ce d ? vfer en fon tiltre du mot . Par h grâce de Dietl , ce \!t*™Ziïiï£ 
que ne faicî ny peut faire aucun autre ça France (fclô qjue "£"y™£r 
les François mefmcs tefmoinnent.) Et pour moafher que me*, 
les Contes de Flandre ont pouoir & authorite d'en v(er, 
nous auons dcsja déclare' que le Conte Baudouyn deMqs 
sattituloit de telle forte Robert le jeune, fe nommojt pap 
(es lettres^encefte manière : Deimifericê*dt4 iLndrenfis Map 
c%i0j?hilippele premier : Phdippus Deigratia ternes IlandrU. 
& Vmmandii Cornes . Semblablcment Thiery d'EHàte foc* 
pcrcTheodùMus Dûgratia Cornes rUrtdrix ? Bauàouyn Empe 
reur de Çoa^itmoplCpBaiduinuiDei^aM Flartd^f et hfàno-- y. 
ni* Cornet. Thomas de Szuoye.ThomasVeigMiafà &* 
HannonU Cornes» Louys de Maie eafes mon^oyes . tudoui* 
en Deijratia Cornes et Dominas FlandrU. Toutefois affin de* 
ne lien obxaettre, je treuue aufly que plufieurs Contes: 

&Gonr 
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&Conteffcs de Flandre/»* liiff</cnlc»rtilwc,4#diâ ter- 
me Dàgratia, pour la rcùererictc peut efttc quihauoyent 
aux Roys de France de leur temps . Car les Conteffcs le- 
henné 6c Marguerite n'en vfcrêt poirtt,c6mc pareiilemét 
ne firent les Contes Guy, ny Robert fon fils, ny Louys de 
Cre(Ty,ny Louys de Male,ncfuften fesmonnoyes : Saulf 
qu'après la paix de Brabant il s'attitula aucunefoys Louys 
Conte de Flandre, par la grâce de Dieu Duc de Brabant.* 
Philipelc Hardy (emblabletnct n'en via poiîj£t,ny k Duc 
lean ion fils , ny le Duc Philippe en Ion commencement. 
Mais en Tan qua tre cents trente, quâd les duchés de Lot- 
ricede Brabant & de Lembourch>luy fuirent fucedees, il 
com mençâ d'en vfct,8c concin ua tant quil vel cut.Àiifly fit 
le Duc Charles fon fils, & après luy Madame Marie puis 
le Roy Philippc^'Empcrcur Charles, & mainteriât en vfe 
le Roy Philippe noftrc Ibuucrain Scîgneur,queDieu main 
tiene & conferuc long tempsen toute profperite'. Toute* 
lesquelles prééminences cy deflus déclarées, procèdent de 
ItContet de la grande noblefle des Cbntes & antiquité diiàiâ Fladrc» 
S^nÔSfîfc Car quant a la noblciTc ccft chofe leure qu en icclle,ils ex 
têtoZïa™ cc <lcnttous lesautres Pairs de France. Etqu'ainfifoitlcs 
Contes de Flandre jufques a prefent,lbnc venus &dcfce-' 
dus en ligne diie&c, de la raçe & eftoc de Charles le Mai* 
gne.Scauoir de Charles le Chaulue , fils de Louys le De- 1 
LetjcoTnei ée bon n aire , fils du Roy Charles, ce que ne font les autres 
Pairs } & ne vuidercntlcfdiô Contes jamais iceluy eftoc,cô 
tt^ Chlt me bien ont faid les Roys de France, par fufurpation de 
Hue Capct, &: s'ils difent qu'ils y ion t rétrez par le maria* v 
ge que fit Phiiipc le Conquérant a Madame Yfabeau de 
Sfri^w Wainault, ilsontraifon , & toutesfbîs ils ddiuent recog- 
ccotret ait. noiftre ce bien de la maifon de Flandre , dont icellc Yfa- 
cSrieMiî- beau eftoit delcenduë,& par perc & par mere,dautat que 
JCS'i.'S. fon perc Baudouyn Conte de Hainault, eftoit en dirc&c 
tea4eFiidcc ligne ytfu de fon cofte patemelde Baudouynde Môs,(du- 
quelnousauons parle prefcntcment) d'autre pàrt Mada- 
me Marguerite merede la fufdi&e Y{àbeau,eftoit venue 
dirc&emcntjde Robert le Frifon, fecôd fils de Baudouyn 
le Débonnaire. Mais s'ils raaintienncntqu ils foatrentrez- 

enfe- 
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en&jfooc dudi#Chadc$'Ie tta^oc^^Uc ^p^^i^çs 
Doc tteLzmâcc^focffeîdu Roy Loilys le tixic(mç,que Bue 
- Capct dècbafTaJaquclfefut ifiacice a vn Côçe deNamur, 
dooe de icendit iaduaeVrabcau deHamâulr^iUinç fopt cki 
. tout hors de.pt opoa ^encore* que ce I uy adiaibt par le mo- 
yen d^&dbaudouyfi fi^pei)o>iflgiâel ^ wfte.paiçrnel 
venoie diceâement de Flandta * #dli «atbroclidwtdiia: 1 4 
Charles Duc de Locrice.Touchanc 1 antiquité dudit Flan 
dre, il cft®atoicc,qiic cefte Ccw^fuftlapf e*1àie« Pairrie uccmê* 
infeodce,precedant pauitancen aociennwe coûtes Ifcs au d "o Infi"^ 
tres.Goœrae-peuit apparoir.par Ics/daKsdcfeunix^odà- ÎLÏtaST 
tions,&jfc trouucrâ qtae Flaodrefut. ihfoodee par leRpy 
Charles di&lc Chauluc , eni ? an huiâ cents foixàte deux, 
& Normandie fan neuf céts neuf, par Gharles le^Simple: 
Bourgoingnc Tan mil trente cinc par Robert Capet,& les 
autres fuccefliuemeuten autres temps* boncefpace après 
Tinfcodationdudiâ: Flandre . JLesautrcs eûimcnt Icsfuf- 
di&es prééminences procéder^ de ce qu'ils maintiennent 
ïlaadre eftrc partage du ràyaumfe de France \ fai& parle 
Roy Chailes,diû le Chaulue,aMadame Judith (a fille,& 
par luy donne en mariage, a Baudouyn Bras de Fer, der- 
nier foreftier, & premier Conte de Flandre pourle tenir 
par 1 uy , & fes fucceffeurs malles & femelles en telle préé- 
minence que partagiers du royaume ont droi<9t de tenir 
leurs partages,&acedireles meut,latrefgrandcextéfion 
fai&e dudift Flandre par ledift mariage,que par noftre dif 
cours a ce déftinc aurez peu entendre.Plulicurssouftien- LeCdifat prêt* 
nent que lefdi&s prééminences ont par les Contes de Fia- "uXThiVare 
dre efte'acquifesjpar longue 6c îhucteree vlancc,&: couftu 
me prelcripçc , par tant de temps , qu'il n'eft mémoire du 
contraire : de forte que comme le Roy de France, par Ion- 
gue & inucteree vfance , & couftume preferipte, & non 
debatuë par lcPapeny par l'Empereur , s eft exempté de 
rEmptre,ne cognoiflant aucun fouucrain, de mefme for- 
te , par longue vfance couftume , non debatuê par les 
RoysdeFragce ,le Conte de Flandre a obtenu lêîdiâes 
prééminences & authoritez . En quoy je me fuis d autanc 
plus volnnticr *flargy,quc je m'aflcurcla cognoiflancç de 
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ces fingularitczdeuotr rçyflïr agrcablc & pîailànte r atoae 
curieux & diligent lc&cur r & toùtesfois ( affin de ne trop 
nous eïgarerjlalchfcrquekdïâ Baurdouyn de Monç,au- 
trement appclle'lc Bon,Contc de FIandre,aprcs auoir tac 
vertùeufcmeiî t gouucrne la prouince de Flandre 1 cf pacc 
% de trois atis fèulement,rrefpafla bien haftiuemtnt, Ion ne 

L an M. ç ç ^ t ^ c ma tadic,en la m il feptâte. Dieu par (à grâce 
vueille auoir pitic & mifcricorde de luy y car c? eftoit vn Pria 
vtcaâ* Ban* ce merueillcufement vertueux , lequel a raHbn defa mo- 
£2i£i« defte façon défaire auoit en fon temps eftd grandement 
ktwu honnore de tous.Qui fut ta caulè*qu aprerla mortel fut 
jregrete' plaint & lamente" d'vn tbaicun , tant petit que 
grand , non point par honneur feint , mais par vrayes lar- 
mes , fortants tant du coeur y que des yeux t de h mef- 
nie fone & manière, comme fy chafern euft faiâ quel- 
que grande perte particulière ». Tant auoit cfté grande 
fa molcftie , & graciées ion gouvernement , comme de 
<eluy qttyn'auoit offcnfeperfonnc. Il fut entetreaumo* 
riaftere deHafnon,que luymcfmc auoit faiftconftruire fi£ 
edifie^auqud fe voit ion Epitaphe tel que s enfuye» 

s£douyfd» Onmegenus homînum mors pefsïmacogttoBirt 
M " Euaàitnullu4>fituevirjtutmulier. 

CepH driflum mors, hoc cuiusmmlra fepulchrot 

Sunt fita y c€u poteris hoc titulo légère. 
tMonteufs BaÙumurhic eHjjomo pacis amicus,. 

Ottauum comitem llandria quem tentai. 
Ob£ fuam dictw Bonus cftjnagnamboxitatem 

JShra rexijfe fuam dicitur hkpatrUm.. 
KArma fuojlquidem nonbellica temportquifaudm» 

^dutgtadium^autfufitm ferre necefehaàuiu 
OjlU nonfureraufferire domorum r 

Raptorcs nuffos tune populus tknuit. 
Âuflkusarua cokmJànqucbdtaMra lignes * 

Etcapuloscampis^diditaçnihilum. 
Mkîiddem duxty hic HannohU Cc&tiifam* 

Uincetiam cornes Hannonicnfs erat. 
Hdcuxortduosgnatos fbiprogncrmt* 
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J^poBHandrenfcsamlw " 
Èalliuosfiatuitvirgasquaquefemnitentes, 

Longas &rc£Us iuHitut tituba 
Hic mfi très annos regnans> eHmortuusanm 

tJHilltftmû Damini,fiptua£g?J/mo: 
\jitque apud Hafmnium tumuUtus cœnobio iflo y 

J%uod*prim infottdos nunc monochos retrnet. 
Ce qu»cn rime Françoitè figntfie comme s'enfuit. 

Toute forte de gens la mort contraint mourir 
Sans queperfinri efchap^ ou fiit homni ou fois femme] 
Comme feus apparoir par ceHuyquygefir 
Soubs cttonmauvokut^uiUvwri trifi &blefme 
. Kaayneutf a trop toïï. Duquel pourrez, au plain 
Lir&(cau^rknom^ontemfùmecefittame y i 
Ce fut leyertueusdifl de Mous Baudouyn, 
Prince démené y vurtois> & madeff & affable* 

lAquelmfontmftfuth 
Contejrommele Bonjour fi douceur fameufi, 
DùhqîùeWaregyfisp^speudeiemfs^: 
Le maintenant toujours en vnionheureuft. 

Car ce pendant quHfuttn [hn gouvernement^ 
3^efloitafisvafptuxdrfié\ett^^ 
Porter glaive J^tHonjou autn 'ferrement,, 
Ou fui pour Agreffer,ourtfïflena faire 

kjÎux larrons \& meurdriers 9 & mauuais garmmentu 
four la crainte de [quels ne conuenoit les portes 
Des demeures fermer /le borm & riche gents, 
Les labouriers auffy leurs charrues tresfortes 

Leur hoyaujeur touchet Jeurfaujfe/l',& kur fou, 
LaiJJoyent parmytes champs fins que \amais ils furent 
OufrinStOudcfrùbcZiidomriesbantrfcf^ 
Car il f conuenoit lors que les malfaiftsceffiffint, 

Tant bien auoita tout ce Baudouyn pourueu, \ 
^ui U Conteffc Print Richilde pour fi femme, 
k*Au moyen detaquelt $ efi depuis parvenu 
K^laCùntêd'Haînaultfft richt f jfes extrême. 

De cerf dam il euîl deux fils mafks/U coeurs 
Jda^namfn & vatfan) ^uyfurem depuis Princes 
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Des Flamensjnaà tffec fedtuffatpus^effhtip, ' 
CariUfuuntdesfaiSts^&^uM^^dtux-mu^^ecw 

^AureH ilcrdcnna^edclmrrmauanf^ 
En Flandre les bàtiifs portaffenïvnrbbmche 
Verge Jœngù &bk* droifte, {tgnifkrvueilk** 
La \ufiice deuoir egaJF es/n enfadfonke* 

Il ne irgnxmm pltKjjuet^ 
Enl'anfeptànt ètvn&ndy&enxx dûiSn . 
Religieux rd HafnongtHj>u enterre fut: 
Les moines qddy maprint Dieu four fa gfoir& 
Av pré s djdtâ Baudooyn de Mt>nsvakâs le Bon,gift 
audift mènafterc de Hafnô Madame Rkhildefofcm me, 
laquelle mourir* en l'an quatre vingts quatrea M eflînes, 
ou eir auoit lorigtemp plctutf f« péchez & fri&bieh du- 
re pénitence , & combien que cy après entendons faire de 
cefte dame plus particulière mùntion, fy eft-cexjtftflions 
bien voiriuiniêrccen cçpaflàge fini epiupkcjaflftn^que cô 
me elle fut enterrecaudiâ Hàfnon. près fondhkâ rtiary , il 
puifle d'vnmefme coneexe foiure rèptaphcd'tcèluy fon 
mary. - " * 

SâH^Ri- Continefingemmbreui*w 
chiikdeHsi. FUndrimoifau*qimcwniù(b&it. 

•aoliDotu- ^ /• 7.1. #y 

gi« à de Fi*4it Comunx BddHÏnitMvKtn^u nâùths oum* ■ . ^ 

FlandrU & Hmn(mi*ma^fci eomitis* 
Pofrmtortèm£virilk&ipfa 

FoBumtneffe£l*efl rnuis érimecu*. 
Pûfeanamf^è/iùfaefl^igereduri 

Ieiunans yPrajtsfantÏA patram % opéra, 
ifamwi&muitnmdfcisjffolçprcfts 

S£pèfk&fr*pw^ 
Hune ftbipûHremomundummum crucifixit, 

Et mundaparitethtc crvci/rxafuit. 
Hafnonienfifblumfèpdiuit corporisartus, 

Condem hcccc loco^cemis vbi huncùtulum* 
y^innomillefmûameno buminusefto. 

Suftulit franc JdusUfârrùsà'eripuit. 1 
Ce qu'en François figoifie. 

Sêubtecpetit tombeau gflkcorps^m - 

DeRi- 
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Dt^hMe/iuyfuthuiUkfmedesTlamens 
Contejfi de grand ] coeur, & d'efiritheroicque 
Femme de Baudouyn Conte trefixccûent 

Et de Flandre & d'Hainault,& combien que cruelle . 
Elle fut & tyrann'sprcs que fine fions 
De cefîeckpaffâ/ieanimoins de rebelle 
Inhumain' & trefdur elle deuint tout doux 

Degranddeuotion, piteyabl & clémente 
Et changea tellement de couflume & de moeurs, 

de peruerfi vint vnc femme treffiintfe, 
Chafioyant le pajfé,par )tufnes & far pleurs. 

Diligent' eff' efpit au firuice des pouurcs 
duquel eUevaquoity&fuffentiUlefreux 
Ordsj rogneus, mal {entants, toujours défis mains propre/ 
Leur minifiroit de coeur, & décrit fort fiingneus. 

BriefeU'à tout ce monde en peu de temps de forte 
En foycrucift,trucifiant auffy > 
x^fudiïl Monde fin evrps, comme vne femme forte 
^ue Dieu, comme (fierons jura délie mercy* , 

D'Hafmn le clôture grand & ample monaïlere 
Son corps a enterre cy bas au me fine lieu, 
Ouçeft efiriptefl mis fur vne dure pierre, 

pourra d , ynchafinnveuejlrc,& entendu. 

De l'an mil &vn cent fy vous en c fiez feize, 
Le temps vous trouuerez qu'elle fini fis \ours, 
Triez» Dieu tout puijfant qu'il la maintienn en ayfi 
Etlaface)ouyrdefàgloir'atoufiours. 

T)es troubles que Robert le Tri fin fufiita en Tlandre, ér commet 
f noblement ayant efte deffaiclpar le Duc de Brabant , il fè re- 
tira en Saxe. 

Chapitre xlvii. 

R n o v l d le tiers, appelle'lc Simple, fucedâ 
au Conte Baudouyn de Mous -Ion pere en , 
l'an mil (eptante,&gouuernâ le païç de Flan-L'an 
dre,aucc Madame Richilde fa niere,enuiron ,X3 ^ 
deux ans , Se afiîgna a Baudouyn fon frère, 

pour 
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â^pk a%oâ pour fon partage déFlandrc & portion héréditaire îa vil 
l^^Zgc le & chaftelcrye de Douay . Toutesfois ledid Baudouyn 
LwLd/oîi euft puis après ferablablement la Conte de Hainaulc,fc- 
Ion que voirez incontinent. Au commencement du gou- 
uernement de ccft Arnould,la prouince & contrée de Fia 
dre,fuft grandement troublée, &c merueilleufcment agi- 
tée de plufieurs noquellitçz & diuifions,quy y furuindréc. 
Et premièrement parle fai&& moyé de Robert le Frifon 
fon trouble lê fon oncle. Lçquel peu après le trefpas dudit Baudouyn de 
g£ * Uàa - Mons fon frère , rcquift aufdift de Flandre d'eftre receu 
pour leur Conte & Seigneur. foy fondant (& neantmoins 
contre droiâ &trai(bn) fur certain prétendu, partage qu'il 
maintenoit Baudouyn dç Lille auoir fatâ; , en la journée 
d'Audenarde entre les cnfans,&: que par iceluy il auoit or 
^rn^d'A». donné que iediâ Robert le Frifon , fuccederoit en ladide 
Conté de Flandre a Baudouyn de Mons Ion frère, yoircs, 
combien qu'il eu fl: desenfaus . Ce que IcdiA Robert ne 
propofoit pour opinion qu'il euft d eftre bien fondé , (veu 
qu'il n'ignoroit qiiçluy mefmesen ladite journée d'Aude 
narde auoit par ferment prom is de ne rie attenter, contre 
ledift de Mons,ny Tes fucefleurs) nuis en intétion de trou 
blerlediâ: païs,dfperârde plus cô iiodicu^emcty pouuoir 
toMikto * ors peCchçv&c tirçr.quçlque chofede bon . Aufly auoit il 
Sd?5ê&i & ^ e ^ a g a igpéplu(ieursdeceiixdudi ^pais,qui pretédoienc 
«wux mi. en ce 1 alîiftcr & feuorifer. Et neantmoins,con lîderant q la 
ftcurUaoi nobles & cônumes , luy eftoyent en ce con- 

traires^ fc déporta de la frfdi&e demande , au lieu de la- 
quelle il afpira fèulemct ala tutelle de les ncueux mineurs 
d'ans* Qui fçmblabiemenc luy fut refufee, au moyen que 
ceux du païs,a raifon de la première pourfuire& pretciion 
auoyenr pour fufpc&e la magnanimité, &: bpn efprit d'i- 
RoKenieFii. celuy Robert.Lcquel mal farisfaici dddiSs de Flandre ,(c 
«iwwy 4cVu déclara pour occalion dudift refus,leur aduerfaire&: enne 
my 5 & retournaen toute diligence vers Hollande , ou iU- 
uoitlaiffe la ContefTeGhcrtrudelafemme^ôtrelaquelJo 
les Frifons s'eftoyent en fon abfence rebellez &: cfleueii, 
• Pour aquoy remédierai afTemblagens de toute p?rt,& bc 
foingaa de forte qu e peu de téps d rcduitfoubs (on obciP 
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faàce tout le païs d'Obftfryfe, fe faifanta raifon Je ce appe J£ 
JJerlcFiiibn.DaDtrccoftéla Côtcffe Richilde, (qui peur gp**w* 
la min or ire du Conte Arnouldfbnfilsauoitemprms le 
gouucrnetnctde Fladrc,oudu moins gouernoitauce luy) 
apreslc partement dudid Robcit^fit layfir,& mettr'en l'es 
mainSjComme confi{quez,tcus les bics qu'auûit kdiâ Ra 
bert en Fladre^côme ta Côte d'Àioft les quatre M cftiers 
& les yfles de Zelàdc,le tout fous pretcxt,dc ladi&e inimi 
tie parla bouche dudiû Robert déclarée. Dot neatraoins 
elle fe repentit depuis tout a krilir: car le Côte Robert de : %^££i 
ceaducrty,enuoyà vers Flandre aucuns ambaffadcurs>par foncnfîaidi* 
lefquels il fit fommer la Cotcffe Richilde ala reftituciô,& 
main leueé des terres a luy par droid de partage affignees: 
& pour ce qu elle n'y voulut entendre ny condefccndre^l 
fc tira plaintif vers Philippe Roy de Frâce (on coufîn ger- 
main, luv remonltrat larudcfleôc grâd tort que luy falloir 
ladi&e Contefle,s*aydant au refte de pluficius propoûeiôs 
tant pcrfuafiues,quc le Roy Philippe luy promit fus le cap u Rty rtafcr 
toute faueur , fupport &: afliftenec . Non obftant laquelle 
promefle lediâ: Philippe changea toft après d'opiniô. Car k« * Ft£* 
la Princefle Richilde,ayant entendu le lècours que iceluy ce contre U 
Roy auoit prorois audiû Robert , cnuoya fans t^tdci cer- SS?* 1 * 
tains ambaflàdcurs vers France , pour attirer de fon eofte' 
ledîâ Roy Philippe,ou du moins,affin de pratiquer la dif 
folu rion de la fufdiûe alliâce/aifan t au {ufdiâ cflèd, pro- 
mettre & offrir audiâ Roy Philipc de Fracc quatre mille 
liures d or. Au moyen defqucllcs laiflant le party d'iceluy /eRer«fr f* 
Robert il prin t ccfiuy de laContcfle Richilde,fauîf an t par *"y?m?iiic 
mefme moyé fa parolle &c promefTe ,auparauat autrepart 
fîacee & obligée . Dot vn chafeun & fîguâment tout Prin- l j5" r ^f ■ 
ce le deuroit bien garder, eftât affeurée que b corde ny le 
clou ,ne peuuet tant ctraindre ny ferrer la ehofè contre la- StU6u% 
quelle on les veut approprier,pour tenir ferme.commé la t a % &>» e- 
foy ceint &troitemcnt vn gentil ef prit de fbn indiffoluble tt,c 
lyen .Et voyla poutcuoy ( fclonmon opinion ) kspein- roarqgoyret 
très anciens la paindoyenc vefluc dvn tèullmge bîme , J^J^ 
demonftrans par ce, la pureté' d'elle > quy ne peut ny vcit£'dw r 
doit cfhcfbudieepar aucune tafche, pour quelque petjl, Lullln ^ blfc 

f roufiu. 
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proufficou èommagc^antlpitil eûrange, grand, ou dan- 
gereux. Or lediéfc Robert te Frifon, Ce voy at fruftre de lex 
pe&ation & attentc,qu'il auoit eue du fccours du Roy Phi 
lippc,{e recira,aucc tel mefcontentcmetque chafcun peut 
Robert îeTii P ert fe r > vcrs Hollande. Ou il fut rechargé dVnaultr' iri£or 
fondeffait P « tun'aflez plus grandyque le précèdent. Car ayant entendu 
w cdcB "" Godefroy le BochuEtac deBrabant eftoit entre en àr 
mes au pais de Weftrife,il aflèmbla force gens & fe mit en 
équipage pour l'aller rencontrer , & defaict luy liura peu 
après vne bien dur' & afpre bataiile,en laquelle Ja fortune 
îuy baftït fî trfefmal, qu ayant perdu audi£t coiifllid la mei- 
lleure part de les gens, il fut conftraind s'enfuir , ^ aban- 
donnant Ton pais d'Hollande ( dont peu après ledi&Go- 
îo^tni™'. defroys'attitulâ Conte) &tout ce qu'il auoit conquis en 
&%nftnf mra€ retir ^ auec & femme > & Ces enfans vers le païs de 

v «î £ uu?de ^ axonnc ' ez * c DucBernard fon beau pcre>ou nous le laif- 
$«L C uc ferons pourquelquetemps , affin de vous déclarer , com- 
ment les affaires de Flandre>ce pendant le portoyent. 

Comment U Co^tejfe ltkbUdempri^t le gouuermmem de Flan- 
dre, & des grandes tyrannies, que par le confiU des Seigneurs 
deÇouchy &de Mdlly^ elle exerce a au di^pav. 

Chapitre xlviii. 

A ContefleRichilde,fe voyant deliureedela 
doubte& crainte elquelles Robert le Frilbn 
iauoit mife , & d'autant plus au moyen de la 
^ perte aue lcdi& Robert auoit puis riaguerres 

wchiHe le <S: , faifte du demeurant de fespaîs,clle comme- 

Seracit^FU ^ c ^Pp'^ 11 ^ du tout au gouuergcment de Flandre, 
d!™ cnt prendant pour tout confêil & afli ftenec , les Seigneurs de 
Mailly 5c de Couchy : par l'aduis defquels elle fe gouuer- 
noiten tousfes affaires , & lefquels plus affe&ionesa leur 
dcM%dc prouffit particulier,qu'a ceftuy du païs (le faid duquel re- 
Sn^uVouUa P 0 ^ 0ïZ <l uafi totalement fur leurs clpauies) gafterét Ôc cor* 
cooterre Ri- rompircntdu tout le gentil naturel de ladiâe Côtcffc: hr 
quelle de courtoiûe Se liberale,ils rendirét en peu de téps, 
luperbe Se tref-auare,& de clemente,&: débonnaire, tre£ 

crucllo 
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crudîc&tyranncjuy mettant eh latcftevne indnitd deduuTSS 
tromperies & abus,lefquclles en fin furet caufe quelle per- lyMIUi - 
ditpour les enfans,la prouince & Contc'de Flandre : ne 
ceflants aureftede luyadminiftrcr vne infinite'dc moyens, 
pour exaâioner & appouurir (es pouurcs fubje&s Se vaflaux ; 
Lefqucls journellement elle traiâoitplus durement 6t 
cruellemencPar ou fe defcouure manifcftcment,la paine 
oue méritent ceux qui gaftent& corrumpcntle bon c- 
tpîit & doux naturel d'vn Prince . Lcfqucls a mon aduis Cnnà ^ 
(ont dignes d'aufli griefue punition,que ceftuy qui Cnipoi" fier de bon nu 
fbnnc vne fonteine publiqucy dont tout le monde boit. Et £ ,d<4 v * ?m 
fi celuy .lequel a difforme' & adultère' la monnoye d'vn 
Princc,eft puny (&c a bon droiâ) de fupplicc extrême: que 
dirons nous de ceux qui gaftent & infedionent la nature 
d'vn Prince? veu mefmes que félon la difpofition d'iccllc, 
vu pais entier. , voires bien (buuent , plu fleurs royaumes, 
font taillez de reccuoir ou extrême mifere , ou profpcrire 
bien hcureufc.Pleuft a noftrc bon Dieu,q encores aujour- 
dhuy Ion ne trouuaft de tes feigneurs de Coucby & Mail- 
ly, qui pendants aux aurelles de leurs Roys ôu Princes , ne 
font ^ue leur confcillcr,& mettre dans le ccrueau, vne in- 
finite de moyens, pour trauailler le peuple,les aygriflant a 
toutes opportunitez, contre iceluy.Et neantmoins, vctiil- tei p^nce* * 
lent ce pendant/embler & apparoiftre bons & loyaux fer- mS^SH^ 
uiteurs. Dcfqucls toutesfois tous Princes ce doiuentgar- ^ 
dcr,sa(reurants que telles manières de pippards > par fem- 
blablcs mences,nechcrchent rien moins que la feurcte' & 
fiable domination de leur Princc>trop bien tafchct & s et 
forcent d eftablir & augmentcr,leur propre richefle & puif 
fànce particulière : comme faifoyent lcfdiâs de Mailiy 6c 
de Couchy:lefqucls auoycnt par leurs flatteries &c adu ta- 
rions tellement endormy le bon naturel delà Contefle Ri- 
childe, autrement affci enclin a repos & tranquilité quel- 
le auoit toute autre chofe trop plus en fa fentafic , que le 
prouific & vtilite'du peuple de Flandre, lequel elle com- 
mença de lors en auant gouherner plus par fa volonté que ^J]^**. 1 
parraifon, s'auançant , de fa propre authorite',& en fon « "^«piut 
nomade faire cxpedier,toutes prouuions,lans en icelles rai- par i«fen. 
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rc aucune mention du Conte Arnould fbn fils, deftîtuant 
tous officiers, &: en y commettant en leur place des autres, 
du rout a fa pofle,dela mefmc forte & manière, comme fi 
ellefuftcftc Contefle propriétaire: mettant aurefte vnc 
infinité' de tailles, impoftz,& autres fcmblablcs charges fus 
ic peuple. Et fiquelcun lï oppçfoir& contredifoit ,clle le 
failoic mettre en pièces . Comme par expérience ,& aux 
Tyrannieac u dcfpcns de leur vies cognurenr plulicurs nobles députez 
cbUc.^ K * de la ville d'Yprc , qu elle auoit mande' vers elle en la ville 
de Mcffincs , aufquclz & a leurs leruiteurs en nombre de 
cbiMk&M ^ foixante elle lit trencher la tefte , •& puis brufla la vil- 
J rU »J^ Je &: monafterc dudiét Meffincs . Elle fit femblable- 
pttl< * P ment exécuter vn grand baron de Flandre, nomme Mcf- 
McffirricanHe firc Ican de Gauerc, cftant en volonté, de faire le met 
^i^STf nie , a lendroiâ des députez des villes de Gand & de 
Bruges ( qui eftoyent vers elle cnuoyez en la ville de Lil- 
le , affin de la fupplierque luy pleuft foy déporter du gou- 
uerment de Flandre, & quelle en voulfit laifTer conue- 
™$de G B*c ù ™ a ccux ^udict P ais ) ll ' cu ft cite' Mclfirc Gherard de 
«k*acUio d« Bue Chaftclain de Lille , qui les fauua en (on chaftel . 
îiîamiTucô Brief,ellc nobmettoit chofc,par laquelle elle penfàft 
i^mt^de grcuei le peuple de Flandre, & irriter les eftats dupais. 
*M*4kBiq. £H C remaria tiercement a vn gentilhomme de la 
màifondu Roy Guillaume d'Angleterre, nomme' Guil- 
LaconuffcRi tourne Osberne , lequel pour faire plus grand defpitaut 
îtei^nVftMn. difts de Flandre, elle fit nommer Conte dudi& pais, 
î«u£er k co£ feigne fur le nom d'iceluy , conduire les affaires du pais 
« <k fuaaie. & principalement es petites villes, ou Ton n ofok luy con.- 
nobIei * tre ^ te - Oefquels griefs &nouucllitez, les prélats, barons 
Se nobles de Flandre, enfemblelefdiâcs deux villes Gand 
Ro^n^fi'i. & Bruges, grandement emeus, cnuoye'rent fccrecemenc 
ion lP oof eux vcrs R 0 bert le Fnfon , qui (comme defTusauons déclaré) 
«utez dthiô s eftoit retire en Saxonne, lez Ion beau pere le Duc Ber- 
u iuy R p. C om«- nard) le faifint , de leur part , affeurer, ques'il vouloit dc£ 
£u coMédl Ccn ^ re cn Flandre, ils luy prefteroyent îecours & affillen- 
«âttdtc ce, non feulement pour recouurer là terre d'AHoft, &: 
portion héréditaire, mais aulîi que dechaflants mère te 
enfiuis > ils linucftiroyent de la conte' & dommaine de 
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Flandre ;ou du moins qn^ls luycn donneroyent le gou- 
uernement & adminiftrarionyadjoutants, xjuYlneftoit 
en eux ,dcfoufïnr dauantage & plus longuement , le m* 
degouuerneméntde laContefleRichilde, ny mefmes les 
nouuclhces , que journellement & au grand préjudice des 
droidts du pais clic mectoit fus. Lediâ Robert ayfe au pôf* 
fiblc de ces nouuelles , après auoir <prins de ceux que efto- 
yent enuoyezversluy telle affeurancede leur promefles 
6c offres, que le temps 6c lieu requerroyent \ promit de 
fc trouuer de brief au païs de Flandre , auec bonne troup* 
pe de gens , 6c après leur auoir encharge' , d'afleurer 
ceux de Flandre de fa part de tout bon & grarieux trai- 
tement , les laifla partir , 6c ce pendant befongna de 
forte , que moyennant l'ayde & affîftence du Duc Ber- 
nard de Saxonne Ion beau perc , il mit lus vne belle ar- 
mée , auec la quelle il le mit en chemin , pour venir 
vers Flandre. 

Comment Robert le TrifonaU requefle des e fiais du fays -vint a 
grand puiffanct en Flandre , ou il fut enplufteurs lieux bien réceu 9 
et comment la Contejfe Richdde alla pour fecours yers France a- 
aec autres particularité^. 

Ch a pi tri XL IX, 

E Conte Robert le Frifbn auec l'équipage RobeftIe r 
qu'il menoit auec Iuy , exploita par fèsjour^ hn^J 
nées tellement , que peu aptes ilfe trouua j^JEfi 1 
au païs de Flandre , prendant fon chemin 
droiâ: vers Lcflines , ou pour lors il efperoit 
trouuer ta Contefle Richilde, laquelle neantmoins Te e-> 
ftoit vn peu" auparauant retirée de ce lieu , foy tranfpor- 
unt en la ville de Lille, ou elle auoit laide les enfans. 
Dont aduérty le Conte Robert , tira vers la ville de 
Gand , en intention de , moyennant la faueur des ha- 
bitants d'illec > renforcher fon armée d'vne bonne troupe 
pc de gens , comme aufTiii fît, trouuant en ladiâcvfU 
lé de (fand pluficurs prélats garons, nobles, & députez 
d'aucunes villes de Flandre , qui s'eftoyent la affemblrz, 

A a ij pour 




Digitized by Google 



wSv^rMdaîê P ou r ra ^ rc ^ c ^ r &"TcnbuucUcr la £romefle,què aupartfuant 
fiiema'aobc» par mainintcrpofee ils auoycnt faiCte ,audi£fc Conce Ro» 
1 f riroo# bcrt; A uquel fut audi& Gaûd,faitt tout l'honneur, & boa 
recueil dont on fc pouoic aduif er . Et lequel après auoir re- 
ccu le ferment; de fidélité de ceux illec venus aufdiâes 
Robenie Fri- fias . marcha contre la ville d Ypre,laquelle en bien peti^ 
fiwipt*ayprr. ce efpaceilreduiâfoubsfônobc^ De la s'achemina 
xcts Lille , ou pas le moyen &faucur du fufdiû Meffirc 
Gherard du Bue chaftelain il fut receu dans le chaftel , & 
Mon aa iu r to ^ a P rcs ^ &t lèmblablement maiftre de la ville > ou fut 
»« r ^M^«y occis & mi$ en pièces le feigneur de Mailly , en payement 
thetirdes cruaa du buuragc,qu'il auoit par fcsrufes&r parnicieux confèil 
î^ c wdu£k brafTe> au pouurc païsde Flandre . Mais Madame Richil- 
dc incontinent qu'elle fccutquc iceluy Robert s cftoit in- 
uefty du chaftel , pourueut diligemment a là retraite , Se 
rtiSThtfci s ' cn ^ u y c vcrsla ville d'Amiens , en délibération d'y atten- 
de fecoùf. dre le fècours & affiftence qu'elle eiperoit du Roy.Cc pen- 
ftMM. R * y<b dant le Conte Robert, ayant laiflc aucuns de lès gens en 
garnifon audiâ chaftel de Lill^vint vcrslà ville de Caflèl, 
qui làns aucune difficukc'par le capitaine Bonifâce luy fut 
aufli toit mile entre les mains,& fucceflluement ledemeu 

vve«î*^tf. rant P eciccs viUes du Weftquartier/efubmircnt au po 
* foabmeueni uoir Se obeiflànce du Conte Robert . Et cefte fut la pre- 
•^Roiw i* m ierecommotion&rebellion,qui parles hiftoiresfc trou- 
ue atioir efte 1 ài&e par les Flamens contre leurs Contes Se 
fèigncurs. Aufquels ils fèfbntdepuis quali touilours mon- 
ftrc2 « , cfobeiflants& loyaux, comme aufli de leur cofte',. 
MmHf^"" ^ Conteste fèigneurs de Flandre ,ont ordinairement e- 
* uw " ftê Princes autant modeftes, difercts, vaillants , & débon- 
naires qu'on ayt jamais feeu trouucr au demeurant de la 
Chrefticnte'.En cefte guerre (dont la fburec fut telle qu'a- 
uczveuj tindrent lepartydu Conte Robert jes villes de 
Gad,Bruges,Furnes,Berghc, Bourbourg, CaflH, Roulers» 
Courtray.Harlebecque ,Oudenbourg& Ardenbourg, & 
depuis les villesd'Ypre & de Lille , mais pour la ContcfTe 
RLhilde & les enfans tenoyent les villes d'Arras, Domy, 
Toutnay ^Sainft Orner, Boiilongne, Ardre jSaindPol Se 
$ethune. 
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DE FLANDRE. 9 y 

Comment le Roy Philippe de France dejcendit auec merueiUtufë puif 
fonce au pais de Flandre, an fecours de la Contefle Richilde de 
t encouragement que Robert le Fri/on donne aux Flamens. 

G H APITRE L. 

O v s auons laifle au chapitre précèdent , la 
Contefle Richilde auec fescnfans,en la ville 
d' Amiens,ou elle s'eftoit retire'c, cfperan t de 
ftre fecourué & fauorifec du Roy Philippe 
de France. Or entendez maintenant, que la- 
dite Richilde ,eftantarriuee audiâ Amiens, enuoyàcn 
toute diligence vers lediâRoy Philippe pour fon ayde 
& affiftence , lequel aduerty ae touc ce que s 'eftoit pat 
fc au païs de Flandrc,aflembla vne merueilleufement grof 
(c armée , auec laquelle il vint crouuer h Contefle audift 
Amicns,& print fon chemin vers Flandre ou il ne fut plu- 
ftoft encre 7 , que plufieurs nobles & autres delà Flandre 
Gallicantc fe vindrent prefenter a ladite Contefle , Scania noMet ide 
Conte Arnould le Simple fon fils leur vray Se naturel feig- «ÎÎE^j* 
neur , foubs lequel ils le joindirent aux forces dudiâ Roy cô^aS^ÏU 
Philippe, lequel ce pendant gaignoit toufiours chcmin,& fcurfeigocu* 
marchoiten grande diligence, auec délibération deliurer Mttt " ' 
bataille, le pluftoft que luy (croit pofliblc au Conte Ro- 
bert Se aux Flamens Flamengants,quitenoyent Je party 
«Ticeluy , lefqucls d'autre cofte' s cftoyent aflepiblez en la 
ville de Caflel,ou pour lors eftoit lediâ Conte Robert : le 
quel , s'apperecuant de l'cftonnement Se frayeur dont les 
coeurs de fes gens cftoyent fayfis, au moyen ae l'incompa- 
rable puiflanec, que le Roy Philippe menoit auec luy s'ad- l*. Fhm* f «. 
uifa de les confoler ,& animer par les raifons, qu'il deduiâ: ^ du grtnd^ 
&propoia,en vne hareneuc qu'il leur fit , telle en fubftan- nombre iciou 
ce: O hommes vaillants mes bons amis & compagnons, France, 
jefeay que plufieurs d'entre vous ,fc treuuentaflez cfton- l^V^ro* 
nez, de l'incomparable puiflaneeque le Roy Philippe de 
France meinc auec luy , pour fecours de celle, quejulqucs 
a prefent vous atraidlez comme ferfs & efclaues , Se mef- 
mes que perfonnene fe doit esbahir de voftrc crainte 8c Eia ^ 
eftonnement . Mais pour ce que la guerre, Se la bataille ^* Cfuaui * 
font a noz portes. Se que les chofes qu'en ma faueur, (pria- 
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ci paiement toutesfois pour le maintien de voftre liberté 1 ) 
vousauez julqucs icy fai&es , contre la Conteflc Richilde „ 
font telles, que veué la cruauté' dicclle, ne pourriez en ,, 
dcliftant de voftre entreprinfe, attendre que vne raifera- » 
ble mort , ou bien vn autre feruicude , trop plusintollera- » 
ble que tous autres tourments du monde : il ma femble » 
bonde vous exhorter & ad mon efter,com ment vous pour- 
rez recouurer la première forçe , do voz courages . Pre- » 
micrement je feray mention de lagucrre, & vous mon- „ 
ftreray, que nous auons bonne & juftecaulc, de la faire » 
Se que les injures &: outrages , de nos ennemis nous y con- „ 
traindcnt.Cc qui doit principalement aguifèr voftre mag- » 
nanimite'. Puis après, je vous.feray cognoiftre que les cho- „ 
fes mefmes qui nous contnftent,ne font pas fi dangcrcules » 
qu'il femble , & que encore y a il bon efpoir a la vi&oi- >, 
re. Pour traiûer donc, de ce que j'ay propofe' en pre- „ 
mier lieu, je veux deuant toute chofe faire vous mef- 
mSSIST mcs tei[ ™ oift g s de mon dire . Car vous feauez qu'elle 
<w fci cnatoii eft l'iniuftice de cefte Conreflc & de (es adhérents , com- „ 
me de faift ce font gens (ans religion & du tout barba- » 
res, &qui fur tous autres vous ont grandement trauail-» 
le . Vous ne deuez aulÏÏ ignorer le peu de foy, & aua- 
ricc extrême de ce Roy François , lequel eft prefente- „ 
ment delccndu pardeça pour noftre commune ruyne. Et ,# 
toutesfois (encore que je ne reproche point les autres be- >> 
nefices , que autrefois noz predecefleurs ont faid a cefte „ 
nation) qui eftec qui durant la minorité d'iccluy Royjuy » 
a conferue' entier , & fans aucune dommaige Ibn royau- » 
me que feu Baudouyn de Lille mon treshonnore' feigneur „ 
sEÏÏ^ ^P er f- Nonobftantquoy, après m'auoir premièrement,, 
fiance & promis fon afliftenec , n a eu vergongne de Ce al- „ 
lier a la Conteffc Richilde , meu feulement d'vnc ordu- , f 
u forait c re de deniers , qu'on luy a offert & preiènte'. Et fi ainfieft, H 
iSSZ W ch fo y doiueeftrc gardée , mefmes a l'ennemy.com-. 
w»y. bien pluftoft la deuoit ilauoir entretenue en mon endroiâ u 
quiluy eftoyc amis ? Mais cela ne fetrouue entre telles , # f 
gpns comme ils font , lcfquels ne penfent fe trouucr aucu- 
ne hoijncftet^ , a laquelle le gaing ne foit conjoint , eux l 9 

pre- 



Digitized by Google 



/ 



^ ©E FLANDRE. $6 

V pcrfiiadants auflï,quc les torts &: oultrages doiucnr dcmeu 
u rer impunis, quand ils (ont faiéb foub$ efperance degaing. 
" Douterons nous donc , que ce ne foit noftredeuoir de 
u pourfuyurcces hommes injuftes , par juftc guerre, laquel v 
" le Dieu veut que nous facions,&la raifonnous comman- 
" de , de nous venger toufiours des oppreflions &: violen- 
14 ces qui nous {bntfài&es, voircs par guerre quinonfeulc- 
<f ment eftjuite, maisaulîineceflaire . Car cefte Contef- 
IC fè, & (par confcqucnt) tous ceux qui luyadhercnt ,ett 
11 tuant les députez vers elle , autrefois par vous cnuoycz r 
" pour les affaires de ce païs , & lcfquels indubitablement 
'^fonta nombrer au lieu dembafladeurs , meflagiers, ou 
" heraulds , a perpètre" U plus grande cruauté' de toutçs 
" les autres , félon la confeffion mefme tant des Grcqs, 
t€ que de toutes autres nations . Audi y a il chofe plus 
« c mefehante, que de tuer vn roeffagier, ou députe' , trai- 
« € ftant de droid & raifon ? Quelle prolperite' en guerre 
« c ou qu'elle fclicite'au refte de (à vie, peut attendre vnc 

telle metartrire ? On pourroit dire que le droiâ & la 
« ration eft pardeuers nous , mais que les forces & le plus 
« grand nombre font de leur colle' . Et ores que ainfi 
«« fut , cela mefme nous deuroit inciter a plus grande 
• c vertu : car ce n'eft le faiâ: d'vn homme preux & har- 
•« dy,ny fou honneur, dalfaillir ou deffier le premier foi - 
«« ble qu'il pourra rencontrer , ains ib doit attacher aux 
«« plus forts & les veincre : Outre ce , que tel propos, ^«uWwdr 
« n eft bien lcant , ny conuient a vn homme Chreftieti : 4 pl , 
•« lequel Ce doit affeurer , que toutes les forces de quel- 
«« que grande armée que ce foit , doibuent neceflairc- ^ ^ 
•* ment cftre reduides a néant , quand on prend les ar* U viétoire ne- 

mes témérairement pour combatre' contre l'équité, oicf- JJ^"^ 
k mes que rcfperance' de la vi&airc ne peut cftre bien jjj {^jgfc 
u appuyée fi prcallablemenç, la crainte de Dieu & la juftice 
«c neluy feruentde fondement Or nous auons la juftice pour 
•i nous. Parquoy ne refte que de prendre vne vertueufe & 
u magnanime refolutiô ou de mourir tous ou de vaincre met 
» tas aurefte toute noftre fiacc en U bonte'& juftc prouidéce 

de Dieu 
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de Dieu. Et affin de le nous rendre plus propice mon opt * >* 
nion feroit,comme aufli'jc vous confeilfe a cous en genc- » 
ral,quc chafcun particulièrement (c mette en deuotes prie 
»iîéî™r € ft« res&eneftatdcgrace. Ccsparollcscncourracercnt mer- 
de K race »**nt, me |ii eu {è ment \ cs Flamcns, lelqucls fuyuanrle confeil & 

coTODjtr? ceux . . _ . r t\ t 

j^fhmcM^ or d° nnanc ^du Conte Robert, le mirent en eftat de grâce, 
cootcîe W colloquants toute leur elperancc en Dieu &: en la jufticc • 
de leur querelle , caufëe des exactions & cruadtez infup- 
portables, dont ladite ContefTe par l'aduis & confeil del- 
diâs fcignems de Mailly & de Couchy , les auoyt chargez 
& traitez. 

De la cruelle bataille des Flamensfoubs U conduire de Robert le Fri~ 
fottycontre lamerueiUeufe, puiffance des François , près la Ville 
de Cajfel y et de laglorieuje -vittoire quelediti Robert le Frifon ob 
tint fur lefdiéls François. 

Chapitre lu 

E pendant queles chofcs fufdiâes fc faiibyent 
\ en la ville de Caffcl,lc Roy Philippe de Fran- 
, ce, le Conte Arnould de Flandre, la Conteflc 
Richilde (à mere & le refte de leurs gens mar- • 
1 choyent a grandes journées , faifants cftat de • 
réduire de brief leurs ennemis a telle raifon qu'ils defîro- 
yent: veu principalement le grand nombre de gens qu'ils 
eftoyent.&quaîï touts expérimentez en la guerre & cotre 
le quels ils elperoyent que le Conte Robert &: les adhercts 
nauroyent pas plus de durée , que vn peu de paille feiche 
dans vnc ardantefournaife, & neanrmoins ils le t rouueréc 
peu après par trop deceuz, & fourcomptez . Pour autant 
que le Conte Robert 5 citant aduerty du grand dcuoir que 
le Roy Philippe faifoit de marcher pour le venir trouucr, 
& mefmes qu'il n'eftoitguerresloingd cux,mitfesgens en 
bon ordre , auec lcfquels il attendi t de pied quoy , guerres 
loing de.la ville de Caflel,laVenuedc fes ennemis: lcfqucis 
Autrt h W sg M a y ancd ' a flez près apperceu , pour dauantage encourager 
Frifo.°a b r« I e . ccux< *efonparty,parla derechiefacuxdeccfteforte. En- 
•i'aiu 0b\f K \ cores f que lafleurance qui j'ay de voitre proueffe Se mag- 
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* oanirafitc'^opreux SicxccUéatscbcùalicrs & vous autres 
«'* mes bons aroys & compagnons) m'ofte toute occafion di- 
« teratiucmœtvousrcmon^^ caufes poiî: Icfquèiles 
<« nous deuos âujoudhuy veincrc noz ennemis ou bien mod- 
« rir en la bataille. Si eft ce que pour autant que ccftc taiït 
5« haftçe venue de noz ennemis , m'a mis en la mémoire au* 

* cunspoinfts,de{quelsauparauantnc m'eftoys fouuenu,ay 
« bien voulu les vous communiquer, auant que nous en- 
" trions eh la future mefléc. Ne (oyez donc pokiâ: eftonnez 
< c pour la multitude des ennemis , car le dclordre auquel je 
cc voy marcher , m'affeurc delà victoire ,& quand 4 bien les 
« bonnes raifonsne nous pourroyent entièrement rendrè 
€t certains de la fortune a venir , fi eft ce que la; fortune n'eft 
« c a craindre , quand on s'abandonn e a (es hazards auec bon- 
u ne occafion. le le dy ( mes amis) par ce que la difpofition 
« du temps prefent (que noz adueriaires font défia las,& tra- 
« uaillez du grand chemin que continuellement ils ont fâift) 
€t nous donne plus grand aduantagc for eux, que nous n'au- 
u ronsparaucntorejamais,finous les laiffons guerres en rc* 
« c pos:&puis quela railon bien ordonne en vn petitnombre, 
" eft fuffiflantc pour veincrc vncdefordonnce multitude, il 

* ne faut craindre la fortune , ou la raifon laifle, la hardiefle Les 

« fam aucune tcmcrite'. Croyez queccqucaduiét en vncô- g^g"^;; 
u bat particulier de deux chcualiers^aduientaufli en vncba- ncmyea vœ 
« taille genèralle de plufieurs,reduiae foubs la charge & vo battlUc * 
« lonte,dedeux capitaines. Car tout ainfique entre deux 
« côbatans , chafcun tafchc par tous moyens a ruer bien les 
«c coups^ffin qu'ils ne pafTcnt en vain>& a bien rabatre ceux 
«« de (on cnnemy,affin qu'ils demeurent fans effe^cherçant 
c* au refte toud'aduantage^a luy poflîble. Ainfi, entre lesca- 
ce pitaines il conuient par prudence cherchet le moyen de 
«c trouuer fçs ennemis en defordre>foit en gaignant fauan- 
cc tagc du lieu ou en leur donnant le Soleil, lèvent 1 , la pluye, 
ce ou la poudre au vifage,affin que ayants la veuë empefehée, 
« les bras ne puiflent foire leur office fi dextrement . Or puis 
« que ces aduatttages fc doiuent chercher auec l'opportutii- 
« téfiL que âujourdhuy nous les auons en noftre puiflance, 
€c eftants nos cnnçmiscn defordre , & las du chemin , pren- 
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dons pour gage de noftrc prochaine viâôirc,rpcçafîon qutt < 
la fortune nous prefente , Se remployons fi courageufe- 
jnenç, qu al'aduenircllcnc fc puiffe plaindre de nous , ny 
nous de nous mefraes par la repentanec, en laquelle nous " 
pourrions tomber, pourauoir mal yie'd Vn temps tant ap- ,? 
pareille en noftre foueur • Vous pryant au refte, d'auoir (en * ? 
comblant) continuellement ces deux jtoin&z deuant voz ** 
ycuXjficomme , que de la vertu de voz bras , apnuyécfur là * 

lefoWat ta ) u ^ çe ^ C V0 ^ rc q ucrcUc y dépend la liberté 7 de V02 fem- '* 
enfans , & patrie . Et que fol cft le foldat , lequel par * 
SufenSï « conuoitife deviure s'enfuyt, veu que ordinairement l'on " 
i> huai*, voit plus de couards mourir en fuyant la bataille , que dé ? 
gçns belliqueux & de vertueux courage , qui s'expolènta " 
tous hazards. Ce diàfit renger fesgens en bataille mit '■' 
les gens de ebeual aux deux ailes d'vn cotte & d'autre , Si 
furie front , ceux qui eftoyent legiercment armez & les 
arc hiers,& après ceux cy la force de la bande des AIlc- 
raans &:Fri(bns qu'il auoit mené dcSaxonne,& depuisat 
femble deuant entrer en Flandre, & vouluteftre luy met 
me en l'aile droite de la bataille. Apres auoir ainfi ordon- 
nées gcns,il fit marcher tout lôn ofl: contrefouennemy: 
lequel d'autre cofte', eftonneau poflîble de l'hardieuc de 
ceux, qu'ils ne penfoytdeuoir feulement attendre leur vc- • 
nue , Se que ncantmoins d'vne telle afTeurancc & mag- 
nanimité venoyent eux mef'mcs les àflaillir , difpola de là • 
grofle armée, félon que le temps & le lieu pouuoyent re- - 
quérir , admoneftanr en peu de parolles les gens d'armes, • 
qu'ils euflent a bien faire leur deuoir, attendu mefme la 
grande honte & perpétuel deshonneur que luy feroit , de 
luccumber&fe laiucrvaincreparvncfi petite trouppe de • 
gens , eux eftants en fi gros nom brc,& combatahs poiir la 
reftitution d'vn jeune Prince déshérite , par lès propres 
yaflaux & lubjeas , autant trayftres. .& malheureux , que 
la punition qui de brief s'en feroit , revlîiroit giande, jufte - . 
-&.cxemplairc,En ces entrefaites, I on fonna d'vn cofte ÔC ■■ 

La cruelle h% • 

d'autre l'alarme, fùyuant laquelle fe leua vn cry par les . 
.a** c**l deux camps, û vehemet qu'on n'culî quafî one trouucr,& 
ainfi commencèrent a s'entrechoquer, auquel endjoiâ y 

cuit 
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éuft d'vn coftc $i d'autre de grands coups ruez,continuant 
la bataille quafi juiqucs a Soleil couche ; lors le Conte Ro- - 
berts'appcfcheuant que le bataille forenforcoit du coftc £ r*! 
fcncft^prjntles plus hardis de fes gens auec foy,& fè jcÛa ; 
de ce cofté la,& ayant misen route les premiers qui Ce pre- 
fenterét,entra jufques en la bataille,& mit en fuy te les ad- 
uerfaircs en la pourfuyte dclquels il fuft tant chauld,afprc, 
& violent, qu'ayant de beaucoup deuancé" fes gens , il fut k ' rtU 
biéesbahy de veoir,toft après aucuns de lès ennemis tout- Làu 1 ^ , 
ner viiàge,lefqucls 1 enuironnérét de tout co{re',& le prefle ^^.«'ft* 
tcfx de forte ,'qu'il fut nnablcmcnt conftraint , demeurer ^™£?V 
cntrelesmainsdu Côte Euftace de Boulongnc.qui le me- ^g^™^ 
na prifonnier vers le chaftel de Saine* Omer:, lequel tenoit ioo g ô7& ™" 
lors pour la CorcfleJlichildc. D'autre part les gens du Cô- Sâ, °* 
te Robert,qui cftoyent. demeurez en l'aile droide, voyants 
que l'autre partie de leurs ennemis cftoit mi(è en fuyte , iè 
efuertuerent de forte, qu'ils mifrent femblablemcnt en - 
branfle l'ailé oroiSe de leurs ennemis , qui jufques a lors, 
leur auoycnt tenu c6trccarrc,& en laquelle cftoit leÇontc 
Arnouliauec aucuns Flamcns Gallicans.qui fe portèrent J^»* a*. 
mout vigourcuremct,& fignamentlcdia Conte Arnould, a«» 
lequel euft en icclle journée deux cheuaux tuez dcfloubs )oye ii«ft e i>» 
luy,lcquelauirjcognoiûant qaileftoit de touteofteenui- uiU, « 
ronne,que le Roy Philippe & lès gens eftoyent fuys,& que 
il n'auoit aucune ouuerture pour efchapper, s'arrefta fur le 
lieu mefmc auec aucuns que luy eftoyent demeurez de les 
ecns,& après auoir océis plufieurs de fes ennemis, il mou- 

Le Conte Ar- 

iutfinablement yefpc'c au poing, & en vertueux &vail- 
l*nt Prince . Qui fuft véritablement vu grand dommage a poing, & «m 
raifon dugraod&ien & honneur,quc promettoit pour l'ad m a , um 
ueuir la magnanimite'dc fon courageen aage tant jeune & 
dçlicat.Sesges le. voyants mort,&lcfmatsdcplusen plus _ 
pieflezfe mirent tous a fuyr^efeartants ça & Ia,.Et comipe, -g.^ 
fetlilatncnsFIamcngantsentendoycntalcs pourfuyure,iU deffaiae. 
fiirençtadûcrtis de la prinfe du Contç Robert le Ftiion, Se 
mcfmesqucle Conte Euftace^cBoulonguçlemenoit.en. 
toute diligéee vers Sainà Orner, Qui fut la caufe que 1 a*; 
fcacs laçUOypoujçfuy te,ilz fc joindirct aupe latefte des, ge$ 
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que auoyent auparauant fuiuy le fufdiâ Rober, & diligeh* 
te'rentdeforte, qu'ils rencontrèrent ceux qui le cooduifo- 
yét guerres loing dudiâ Sainft Orner, & lefquels ils pour- 
1 liyuirent d vne telle viuacice^qu'il ne fut onêquesen leur' 
pouoir , ( nonobttant l'extrême diligence qu'ils y mirent 
fcAu»>/Jurs d'entrer audiâ Sainâ Oœcr.auanc qu'ef lants lefdifls Fia-' 
« a Euî» d ace Con mcns ^eû* fi ,r l curs tallons,ils euiTent pareillement moyé,' 
kq fmetaiMû^ ^ cux f° urrcr peflcmefle dedans làdi&c ville: ou ilsdcliurc 
pr^k" rent lediS Conte Robertdes mains dudi&Euftacejlequd 
mefmes fuft prins & fai& leur prifonnicr . Telle fut liffué 
de la fufdiâe bataille , par laquelle fc monftre que la v'v 
ronfine 0 « u & oire nc confifte point en la multitude des gens d'armes: 
imiiniude, maiscn-la promptitude & allegreiTc descombatâs.& qu'il 

mancnlamag i i i M ° . i fr 

nanimité de» ny a fi grand nombre,duqucl la vertu ne vienne au deflus, 
•ombataûi. commc y a pp Crt \ c Conte Robert , lequel n'ayant vn 
tiers des forces que auoit le Roy de France,ddcpnfit & mit 
leRoy <ie Fri endefarroy vne iipuiflantearm^e.Le Roy Philippc&ceux 
Mo^caï"" & ^uuérent auec luy,fe retira a grand perte & deshon 
neur vers Mon ftreul,ou nous le laiderons > pour vous dé- 
clarer ce que aduint au païs de Flandre, depuis vne victoi- 
re fi gloricule* 

Comment Robert le Fri/on fut receu après la fufdi&e -viéloire pour 
Conte de Flandre, &*dela fepulture qu'il fit faire au Conte Là* 
nould le Simple. 

Chapitre lu. 
E Conte Robert & les fiens, âifes ati poflfibfc 
d'vneviôoire fi excellente ,&mcfines quau : 
I inciperéc > firent le lendemain rcueue de 
leurs géns,par laquelle ils cognurent ,1a per- 
te qu'ils auoyent fei&c de plufîeùrs gentro- 

compagnons de leurcoffeVénttc^cfq^ 

auoit aucun pcHbnnage derîdm.Sta^ 
Mon du fcig. auoyent tenu lepaftydela ^ContefTeRichilde. Carlifr fi»* r 
1™. c ° u " di£Hèigneur de Couchy y demourâ,auec plufîeùrs nobles 

hbmmes > & grands barons , tant de France que du pals de 

Hà5nauk,& dt 14 FJaadifr<Micaûtc y & mctiuètGuiUa^ 
j c •; me 
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meOsberne maryde ladite Richilde,outre le Conte Ar^ - . 
nould de Flandre diû le Simple,dont nous auons cy deflus fon rcftrte la 
defcriclft noble & vertueufe mort , lequel auflï fut pleure' 
&merueilleufementregrete',du Conte Robert fon on- 
clc,lequelen mémoire de fà vaillantifc , fit reprefenter au 
vif fur fon fepulchre l'image d'iceluy Conte Arnould en 
cfcarmouçant > & ayant vncefpéccnfo maio,ilfut enterre / fc nUûnim 
au monafterc de faint Bertin,& mouruft au mois de Mars Côte AroobU. 
en l'an feptante dcux,qui fut le temps mefme auquel la fuf L ^ M » 
di&e bataille fe fit,fur le territoire de Caflel, fur vn jour de xl i*> 
Szinâ Pierre < II fit auffi enterrer audiâ Sain& Bertin le 
corps dudiâ Guillaume Osbcrne . Ce fai&, il fe retira an . . , r . 
pais de rlandrc, ou il tut par tout reccu a Conte, au grand fonreeeu P «»r 
contétement des vatfaux & habitants dudi& païs . Tant e • JT* de ' Ua 
ftoft grande la hayne& indignation , que pour les raifons 
que deflus ils auoyentconceu contre la Conteflc Richilde, ^.hSi^i- 
laquelle fcmblablemcnt auoit en la fufdi&e journée dë ^^jJJ^y 
Caflcl^efte'conftitu^ prifonnierc . Qui neantmoins peu a 1 * pcei ' m ' 
près par Tentreparler de pluficurs barons,& nobles bc Fia- 
drchiftdeliur^c&iè retira pour quelque temps en Fran- 
ce deuersle Roy.Comme pareillement fuft dclîure',& mef Robert le Fri. 
mes làns payer aucune ranço^ledid Conte Euftace de Bou ^ikcÎL. 
longne,& ce moyennant la trefinftàntc pourfuytc,tea Fini J^JÎÏÏj 
tercefllon de Geoffroy Euefquc de Paris , que eftoit ftdtè 
dudiâEuftaccdcla quelle graciêufcte'lc Conte Robert 
fuft aflez toft après, plus que fuffiffament recompenfe , 
félon que vous voirez* par le diicours des chapitres fub* 
fcquents. 

Vt ïçfhangc tducntMre qite aduinty 

dem de Robert le Fri fon , de la defeente du Roy de Ftan- 
. - j- ■ ce au pays de Flandre , comment Robert le Frijbn con- 
1 ftréndu Baudoin 4e Hamuh renyictira U tonte dePUndre. 



Ml 
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) A k làmanicirëiqu'aùrez cy defltis peu entendre, 
Rbbetttiiâ' lé Frifon cxftpritît le gouuéraemenc 
^cla^éiit^dfclFlaûdre^ut 3 fut rec*u|>our fêig- 
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Rofemk ta. neucaudi&anfcpttntedeuXjducodfcnre^ 
« d rfTniS?e nobles &com m une d'illcc . Le tout nonobftant& fans a- 
/oit°ipi« p"o uoir rc o ar .^ acc ><\ u '^ en au °ityn autre aflez plusprochaia 
ehli'hwe^ qucluy,{cauoicBaudouynfrcre dudiâ Arnould le Sùqk 
pie, lequel s eltoitcfchappc' de la fufdi&ç bataille ^re- 
tiré au pdïs de Hainault . Iceiuy Robert le Frilbn,*uft 
(comme dict cft ) a femme , Madame Gbcrtiudc fille.dft 
<o?M"riéâ Fn " Barnard Dut de Saxonne , auparauant vefue de Florens 
uuaîd« s»«. Contedc Hollande, de laquelle il euft trois fils Se trois 
filles , ficomme Robert le Ieune Frifbn qui luy fuece- 
Roteûk"? ^ ^ n %P e pere de Guillaume d'Ypre, & BaudouynE-. 
fon.' u ucfquc dc Therouaene , Marie Abbcfle de Meflîncs,, 
Adèle femme de Canut Roy de Dencmarche , Se âpre* 
Ducheflc de Pouilles Se de Naples , mere de Charles de- 
puis Conte de Flandre, Se Ghertrudc Contcfle de Lou- 
uain Se après Lantgraueflc d'Flfatc , merc de Thicry d'EI-, 
face, quiauffi en fon temps fut Conte de Flandre . Lefuf- 
- 4i$ Robert cftoit vn Prince magnanime , vertueux Se 
vaillant,*: auoit la libéralité en fîngùlicre recômandarion, 
mais il cftoit aflèz ambitieux Se conuoireux,degrandsgou- 
uernemens . Peu après que ce Robert fut reccu.audia 
gouuernement de Flandre, eftant aduerty du grand ap. 
pareil que Philippe Roy de France faifoit pour 'retourner 
en Flandre, en faucur du Conte Baudouyn de Hainault, 
enfcmblc pour fe venger du grand déshonneur qu'il auoit 
& ™„V£ rCC ? cn H }ownéc dc Calïcl » doutant la g^nde force Se 

«Ùî nïTy le ucrs l'Empereur Henry le quint, tant affin dc luy faire houx 
JMgedclaÇontcfd'AMoft.&aucres terres qu'il tenoit de 

Roy de frice. 1 Empire,quc,poui? pra&quer fon aliance, & luydeniâdct 
fecours, con tre le Roy dcFrance Se Ces adhérents, Aufquels 
ambafiadeurs aduintaupres.dcÇoulongne vnç bieneftra- 
ge auericure,fclon.fluçpLuffe^ 

D«i a ff eru«i ™ mirâtlon > tcc "*ï™ defdias ambauadeurs appelle Bau- 

i«fe,d U e 0 .u. douyn, lequel eftoic en fon temps àduoûédc Tournay . Si 

p^couio». ffA^c ville de Coulongne ou pour lors cftoit l'£mperpuiî;„ 
£ r. e . ^renç^crenc W^temS^tâ*V&^* 
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« honncftcjaqucllelcs interrega de leur eftrc,d'ou ils veno- 
h yenr,& versqu cîlieu ils s'achcminoyentA pour autâc que 
« ils tardèrent vnpeualuy refjx>ndrc:jefcay bien (dift elle) 
ci qui vous eftes, ou Vous aïlez,& d ou vous venez, vouseftes 
cr meflagiers de Robert le Frifon, lequel contreuenant au 
<c fermcntqu en laflcrablee d'Audênàrdeiî fit es mains de 
« Baudouyn de Lille fon père , touchant le faiâ: du gou- 
„ uernemènt de Flandre , a inhumainement fai& mourir 
a le Conte Arnould fon neueu , & déshérite 7 contre tout 
a droict Baudouyn frère dirdiâ Arnould defa conte, &fuc- 
iC ccflfion dcFlandre,il vousenuoyc prefentement vcrsTEm 
« |>ereur Henry, pour contracter alliance àuec luy , & auoir 
u ïa grâce. Scafchicz que l'Empereur vous fera gracieux rc- - 
<c cucil,& vous donnera bonne refponfe : mefmes que Ro 
<c bert le Frifon viendra au defliis de tous fes affaires 3 & dè- 
c< uiendraenfcmblefcsenfanspailiblcContcdcFlindre.Et 
iC néanmoins a raifon de les inhuniâniteV, injuftice , & /.; 
t( perjure (ufâiâz , fà lignée defa udra taricoftS & ne pafle- H -, 
„ ri te croiziefme degré. Si viendra la Conte de Randrc 
^iùT^jfï beau jouencel> lequel meuraTansiigneW Ivlaisa- charlc ' - r 
€< près eejjuy /deux autres feront en meruclllpufcmcnt cefontcAf- 
c< grand débat > pour lafucccflion de Flandre , IVd defqtffcls J*^* ^ 
fera vamqucitr ? & tiendront lès hoirs & fuccefTeurs ladiâc 
Conte de Flandre jufqucs a la venue d'Anrcchrilt . Ce 

jladifte dame s'efuanou yt de forte, qu'elle ne fut onc- v J?m\ 
ques depuis defdi&s àmbaffadeurs veùë' 2 nyapperceuë.Lef ^ÏÏH 
quels aufli,fuyuant le prcaduertifTement de ladite dame, 
curent dud?& Empereur telle rcfponlequ ils defiroyent, a- 
uec laquelle ils retournèrent peu après vers le Gcnte Ro- 
Jbertleur feigneur,lcquclils trouuerent défia en armes , & 
preft pour marcher contre le Roy de Francc,lequel cfgtiil- 
lonne du defdaing,qu'jl auoit conecu de fa hontcufefuyte 
* 6C grâd perte, auoit affem ble'a V itry vne incôparablc puif te çafWcvnfc 
fance,auec laquelle pluftolt q n'eftimoit le Cote Robert; i\ 
cftoitdelcedu versS.Ome^qui par lafa&iô de Wulneri clé K< * Uc frâcc - 
cl^aftelain eftoit mife en (on pouoir,^ pn laquelle ville il fit tu cruaat ^ 6t 
des exploits de guerre fi deteftables,q ma pltimè nè porte îAoy * f^Ô 
de les voUi lecicer >wiln 9 dpargoa fexc, aage,ny réîigion, uwZ adl ? vil 
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mettant au rcftetoutc la ville en vnçflathcneableconfiH 
fion . Comme aufîi auoit délibère de faire par toute la 
Wcftflandrc. Mais noftrc bon Dieu , lequel comme vn 
perefoigneux, n'oublie jamais ion peuple , du moins s il 
M\r*uiu 0» neft prcailablcnaétmefprifc'&oublie^inu 
r* Dmm. ce Prince dyne frayeur & crainte tan eftrange ,xjuc fubi- 
o acFri tcmcn ï>&^ ns attendrelc demain il retourna en Fran- 
ce C me°a dVw ce, & pour la grande hafte qu'il euft de partir, abandon* 
ISei«Tnt*a na partie de (on chatroy & bagages, il làifla ncantmoins 
moTne y "Ycri auct *nes g^ns cn'compagnie, & pour aflîftence de Baudo* 
dôna^t *t?'c u Y n ^ H a ^ n * u ^-Ânlçumcftimctqucce iufe partemét du 
de («s bagage» Roy Philippe hors du pais de Flandre , ayt efté praÉbque' 
ic chutoy. G 0( j e fi. 0 y Eucfquc de Paris,frere du Conte Euftace de 
Boulongnc,lcquel portoit fàueut au Conte Robert , a rai- ; 
fon que auparauant, il auoit a fa requefte deliuré lediâ 
Aotreoccifion Conte Euftace defes priions fans luy faire payer aucune 
««" d» Vo'y rançon,outre ce qu'il auoit les vertus dudiâ Robert en ad- 
kioa ancunt. miration fi linguliere,que pour obuiéra ce qu'il nefuftdu 
tout deftruiâ: refolut en foy mefme dcraflîftcr,&r quefuy- 
uant ce après auoit long temps penféau moyen qu'il de- 
uroit tenir pour paruenir a fon intention, enlèmblc pour 
À diuertir le Roy de fô cruel proposjuy relcriuitfecfctenîct, 
qu'il auifaft bien a (bnafFaire,pour autantque s'il marchoit 
plus auant,&: ne mettoit peine d'haftiuement fc tetirer , il 
i'c trouucroit trahy & liurées mains de fon enncmy.Etque 
le Roy adjouftant foy a ccft aduertifiement, abandonnant 
fes bagues,artilleric,charroy,tétes & pauillôs,fcroit en tou 
te diligence retourné' en fon royaume de France : ceux qui 
lônt de cefte opinion adjouftenten outre,quc ie Cote Ro 
bert auroit depuis en recognoiflànce de ce grand bénéfice, 
donne' audift Conte Euftace, laforeft de Bethloo, que les 
tt fot.fi deBe Contcs de B»ulongne tiennent encores pour le jourdhuy. 

î«d" Boûio»" ^H ant a m °y>j c lai "e * la diferetion du leScur, d'adhérer 
.« e bou oo g a cc trouUçr!a ' a ç on g 0u ft >& œtoutneray au Con- 
te Robert,qt»ej'auoyelaifle en équipage pour venir trou- 
uer Icdiâ Roy Fhilippe, lequel Robert aduerry du parle- 
ment d'iceluy& que neantmoins Baudouynde Hainault 
fon ncuçu , afliftç d'aucune troupe de gens,que le fufdift 
- Roy 
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Roy François luy auoitlailTe,affcmbloit cncorcs de toutes Robert fc FrU 
partstantdegcns qu'il luy eftoitpoffible, tira contre ledit 2 S'a - 
Baudouyn • Lequel il rencontra près lediâ Saindt Orner, douyn 6 de h* 
(que le Roy de France auoi t (côme diSt eft ) puis naguer- SÏÏS. S# 
res mis fou bs {on obeiflanec , & après vn dur &c afpre cô- 
fliâ f qu'il eut contre luy, le mit en dclarroy l &: en fuite .Et 
s aydant de fa fortune quy lors luy difoit bien , affin de ne 
hiffer couller cefte bonne occaûon de mettre vne fin a fa 
guerre, entra pourfuyuantledi& Baudouyn ,& Madame * 0 °^£ rf - 
Kichilde (amerè, au païs de Hainault, ou il fit plu fieurs 
grands degafts,& dommages^ prefla de forte lefdid Bau 
douyn &c Richilde,qu iceux fe voyants rcdui&s en termes 
deperdre auec la Conte de Flâdre celle dudiâ: Hainault, 
&L n'ayant plus aucune efperance de fecours du coftede 
Francc^nuoye'rent leurs ambaiTadcurs vers le païs de Lie Baudouyn de 
ge,affin de pratiquer ralliâce,confedcration,& amitié de ^ e feîïmbaïS- 
Thiery Euelquc dudift lieu, enlèmble pour impetrer fon oefq"e V de\k £ ge 
Recours & afliftence contré la violence dudîcl Robert le P°JJ^ cc ^ a 
Frifon . Et affin de tant plus legierement l'attirer de leur k uitoa. 
cofte,&: le faire condelcendrc a leurrequefte , releuerent 
par leurfdids Ambafladeurs, la Conte' d'Hainault de i'E- 
gliie de Liège. Au moyen dequoy,ledi£t Euefqueleur pre ""derÉ^uft 
Ita toute l'ailiflence aluypoffible, &bcfQingna de forte, ïkUc « c - 
qu'il moyenna vne bonne &c lèure paix cntrele fufdit Ro- 
bert Conte de Flandre,^ lefdi&sae Hainault.Par laque- 
lle entre autres chofes fut trai&e',conclu,&: appointe, que p^^nua 
le Conte Robert le Frifon aurait pour foy Sc ies héritiers *«M«niit. 
*oute la Conte 7 & païs de Flandre, referue feulement , la 
ville de Douay,auec les appertenenecs, quydemoureroit 
•au pouuoir du Conte Baudouyn de Hainault &: defes he 
ritiers,moyennantau(Ty certaine fomme de deniers , que 
lediâ Robert le Frifon promit payer a Madame Richildc 
& Baudouyn de Hainault,aux temps &c payements lors nonce pour 
^(fignezXcquel Baudouyn de fon cofte, renonça lors pour «fcu^iîf" 
luy &: fes fucefleurs a la Conte'& Seigneurie de Flandre, conté de fi» 
cnlèmbleau droi&que jamaisil y pourrait prctendre.Par 
ledift appoin&ement fuft femblablcment pour parle 7 & 
accorde, qu içeluy Baudouyn ferait tenu & oblige de pré- 

Cc dre 
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drccn mariage vne des nièces du fufdiâ: Robert, foubs 
condition & a peine que s'il ne le faifoit , il fourfèroit & 
perderoit la di&e ville de Douay, quy de toute fa fuceflio 
de Flandre! uy eftoit feulement demeurée. 

Qomment Robert le Frljon eïlant deuenu paifible Conte de Flandre 
fit paix auec le Roy de France,&* du voyage qutlfit vers Hie- 
ru/alent, auec autres chojes admirables. 

Chapitre liiil 

A Svsdicte paix & appointement fài# 
& accorde comme dcfïus , la nièce de Ro- 
bert le Frifon fut a bonne compaignie con- 

Biudouynde ^}ÊÈj^ ^ ui< ^ c vcrs Hainault, pur fuyuan tlediâap* 
Haiaauu trou- poinâemcncja marier auec Baudouyn G6tc 

RotenfeFri- dudift Hainault, lequel trouua ladiâc dame fy extreme- 
5iKe e ment laide,quil aymâ trop mieux fourfaire& perdre fa vi 
«^viHede 611 ' ^ c ^ e ^ouay <l uc de * efpoufer,quy fut la caufe qu'il la ré~ 
Domy qoe uoya , & que par mcfme moyen lcdiét Douay retourna es 
itfpottfc* m ains des Contes de Flandre. Et peu après ledid Baudo* 
uynfe m aria a Madame Ydc, fille de l'Empereur Henry 
quatriefme de cenom , de laquelle il euft vn fils nommé 
Baudouyn, quy luyfucceda audid Hainault, par le mo- 
yen duquel plufieursguerrcss'efmeurcnt depuis en trcFlâ 
dre & Hainault a railon du droift qu'il prétendait audid 
Flandre, ce que caufa vne grande ruyne & deftru&io au£ 
di& pais de Flandre,& de Hainault refpe&iucmcnt.Dau 
tre cofté le Conte Robert de Flandre,eftant par le moyen 
Robert îc Fn- qu'au» peu veoir deuenu Seigneur paifible d'icelle çon- 
iuc/îe^dc ttc^rouuâ moyen défaire paix, & pareillement saccor* 
ïîncl ° Y der auec Philippe Roy de Franee,fequel finablemét a l'in- 
ftind&perfuafion de Godefroy Eucfque de Paris prinft 
en mariage Madame Bertrude que la Contcflc de Flan- 
dre femme de Robert le Frifon auoit eu de Florens jadis 
Conte d'Hollande fon premier mary, & de la quelle ledit 
Roy Philippe euft par fucceflîon de temps , Lôuys ài£t le 
Gros depuis Roy de France . Enuiron ce mefme teps Phi- 
lippe fécond fils de Robert le frifon , tomba dYn grenier* 

&fc 
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& fe blefla de forte , qu'il en mourut tort après, & fut en- j™fâ£ hAm 
terre' a Berghes Saint Winoch.il laiffad'vne lienne cocu- £j^ c *£ nier h 
bine,oti félon autres de fa femme queftoit filledeGuil- law&îu vn 
laume Seigneur de Loo& viconte dTprc,vn fils nomme ^11 u«! Uu 
Guillaume de Loo,& autrefois Guillaume d' Ypre,dôtcy 
après fe fera plus particulière mention. le trouuc par vnc 
anciene chroniqucyjue ledift Philippe le quinzième jour 
après (a mort , apparuft fur fa (epulturc a vn religieux no- 
me Editius ( quy seftoit leuedc bonne heure pour fonner 
la cloche des matines) & qu'il requift dudiâ: Editius, qu'il 
voulûft prier pour fon ame, l'afTeurât que les oraifons des 
deuotes perfonnes , font grandement prou ffi tables aux J^f F ^*" 
trefpaflez f comme le jour rnefmc ledid Editius recita a j^ 0 "^"' 
tous ceux duconuent, Se au moyen de la frayeur, dont a rci^Tux*^ 11 
raifon de ladi&e apparition, il auoit efte'fayu, il mourut SeuT&rM- 
huift jours après . Ledi& Robert leFrifbn fut fuiuantla y cttf - 
bonne inclination de Ces predeccfTeurs , pareillement fort 
enclin au feruicc diuin , & au fupport des Eglifes , iJ fon- 
da le cioiftre de Watenc de chanoines réguliers au lieu Lc cloîflff Jfl 
mefme ou auoit efte' la chapelle de Sainâ: Régnier con- vvacene fondé 
fefleur . Il eufl: toute (à vie merueilleufe Se particulie- fÎhoo! " c " 
re deuotion a Monfieur Sainél Pierre , & principale- 
ment a raifon de la belle vi&oire que au jour dudi& 
Sain& Pierre ( qu'on di& Cathedra Pétri) il euft con- 
tre le Roy Philippe de France , Arnould ion neueu , & 
leurs adhérents. Ilfondal'Eglifede Sainft Pierre aCaf- JJ*»**^ 
fel de vingt prébendes , & fortifia lechafteldndiâ: Caf- JJ^ÇJj^ 
(cl , aymant grandement tant qu'il vefeut ladide viU 11 
Uc , en recordation de (a fufdiftc vi&oire , que près ice- 
11e il auoit obtenu. Il fit reparer jgrand nombre d'Eglifes 
fondées a l'honneur & confacrees au nom duditt Saindl 
Pierre. Il fonda, aufly en TEglifede Thoroult dix pre - Les maifons 8c 
bendes , &r fit faire la maifon de V Vinendale , auecq vn ES S 
bel & excellent pareq. Ces choies ainfy exécutées le-^" ,c F "- 
àtd Robert fit (es appreftés pour aller vers la fain&e cin 
té de Hierufalem. Ou de faift il s achemina a trefgran- , 
de deuotion, en Tan milfeptante cincq , & vindrent LanM t 
ûuecq luy de compagnie plufieurs nobles barons de lxxv. 

Ce ij Flan- 
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foo^c^a- Flan Jrc,& d'autres païs^cntre lcfqucls fe trouuale Conte 
fifutigrandi d e Iullers . qui pafTérent tous enfemble jufques au mont 
tranfponc vert de Sinay, & vifiterent les glorieules reliques de Madame 
HicrufaiciD. <j a j n £ e Catharinc.La Chronique de Dunes attefte, que 
comme Robert le Frifon penfoit entrer au temple de Hie 
Le temple ât rufàiem 3 Ia porte de l>Eglifè fe ferma contre lyy . Dont le- 
uZ C £™ e did Robert eftonne au poflïbie,fe confeffa a vn Saint ermi 
RobettieFri. te (qu'il trouuaen ladite cité)d'vn pefché que jufques lors 
il auoit touliours tenu merueilleufement fecret . Et après 
retourna a piedz nudz , & la tefte defcouuertc vers lediâ: 
tcmple^ou la portejors s'ouurit d'elle mefme, & entra le- 
diâ Robert (ans aucune difficulté,ou en faifant (es deuo- 
rions luy apparurent des admirables & eftranges vifions, 
félon que depuis il auroit plutfeurs fois raconté,& après a- 
uoirillec vaque' quarante deux jours continuels en priè- 
res & oraifons , il le mit en chemin pour retourner en (ba 
païs de Flandre* 

Comment après ta mort du Duc de Brahant , Robert le Frtfin refih 
tudThtcry fin beau fis en la Conté d'Hollande, commentiez 
ditt Robert/ appareillant pour mener guerre contre Angleterre r 
pour ce quon luj refufoit la penfion des trois cents marcs par an x 
mouruten fa maijôn de Winendale. 

Chapitre lv. 

E Conte Robert le Frifon, après auoir faiâ 
fesdeuotions en la {ain&e cité de Hierula- 
lem retourna vers Flandre &: exploi&â telle- 
ment par fes journées , que fînablementil y 
paruint au grand contentement de tous fes 
vaflaux & fuppofts,& fignamment de la Conteffc fa fem- 
me^ de Robert le jeune Frifon fon fils, auquels auât fon 
partement, il auoit commis le gouuernement de Flâdre* 
lequel luy fut remis es mains a (bn retour . Eteftantpeu a- 
presaduerty du deces de Godefroy Duc de Brabant , le- 
teaucdeBra- quels'eftoit par force fai& Conte de Hollande(commc a- 
^"ÎTcïïta^ liez vcu c y deffus) & lequel fut par vn fien feruitcur nom* 
me Ghiflebertmcurdry en fa chambre dans la ville d'V- 

trecht* 
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trccht,penlant aller au retrai#,il jbefbngna tellement que 
moyennant Ton ayde &aflîftence,Thiery fils de Flcrens le 
Gros,jadis Conté de Hollande & premier mary de la Cô- ^'^^ 
tefle Ghertruderafemme,fuftrcftituc / en ladifte Conte" ^"^^ 
d'Hollande,a luy pardroi&de patrimoine cfçheu ,&ap- landcV^ 0 
peftenante. Et l'Empereur Henry lecinquiefmc, mit la ZViWftïtST 
main fur la duché de Lotricc &: de Brabant f pour autant foa bcau 
que le fuldiâ Godefroy eftoit termine fans hoir de Ion LanM 
corps . Enuiton ce mefme temps , ficomme en Fan fepu- j^jj/ 
te fept,ic Conte Robert le Frifon,cnuoya vers Angleterre K ^xtk 
pour reccuoir du Roy Guillaume, la pcnfion de troiscets f^ g e ,S 
marcs, qu'il eftoit aceouftumédeliurer aux Contes de Fia g^.j^;f 
dre,pour la raifon qu'en l'hiftoirc de Baudouyn le Debô- waïc» au ch*. 
naire,aurcz cy deflus peu entendre, & félon que depuis il fMC ** 
auoic toujours paye', tant audiû Baudouyn le Débonnai- 
re, qu'a Baudouyn de Mons fon fils , & mefme au Conte 
Arnould le Simple puis naguerres occis enla fufdiftc jour 
née de Caflêl.Et pour autât que ledift Roy Guillaumere- 
fufa payer icclle penfion, foubs pretext queledîâ Robert 
n'eftoit vray et légitime héritier de ladi&e Côie',ains qurl 
fy eftoit fourré finiftrement , & par violente vfurpation, 
Robert le Frifon fit appareil de grand nombre de nauircs, 
& de bonne trouppe de foldats en intention de pafler en 
Anglcterre,& contraindre lcdiÛ Roy Guillaume a la pre* 
dation & payement de la fufdi&c penfion En laquelle en- 
treprise neantmoins il fut empelchéparla mortquy le 
furprint en fa maifon de Winendale ,audi& an mil (cp- Trcf P a.«fc *o- 
tanttefcpt , & fuft fon corps tranf porté en la ville de Caf- lc hifon * 
fcl , & enterrédans l'Eglife de Saind Pierre qu'il auoic 
fondé . Aucunes Chroniques maintiennent, que certain 
temps après fon trcfpas , Ton crouuâ que fa barbe eftoit taharbe<îeRo . 
creuteenbien grande cognoifTance. Quanta Madame 
Ghcrtrude fa femme Ton nctrouueen aucuns hiftoires irer P ai. 
nyle temps de fontrcfpas, ny le lieu auquel elle fut en- 
terrée . Tant eftoit grande la négligence des hiftoriens du 
temps pafle. 

Ce iij Corn* 
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Comment Robert le Ieune y caffipour luy & fis fùccejjèurs U cou/tu 
r»e t par laquelle les Contes (le Fladre fucedoyent aux biës meubles 
des gens d'E*hfè % et de plufieurs fondations qu'il fit, comment 
tierce le preuoil de Sainfl Donas a Bruges, chancelier perpétuel 
de Flandre. 

Chapitre lvi, 
O b e r T,dià le leune Frifon,fuccdâa Ro* 
berc le premier fon pere,& emprint le gou-^ 
uernement de Flandre en Tan mil fcptantc 
(èpt,il eufta femme Madame Clcméce,fil- 
le de Guillaume Côte de Bourgoingnc fur 
nomme Telle hardyc, quy fut fils de Ocho premier Duc 
de Bourgoingne, fécond fils de Robert Roy de Francedit 
Capcr,dont il euft trois fils ficomeBaudouyn appelle' Hap 
kin,qui depuis fut Conte de Fladre.Guillaume qui mou- 
rut en 1 aage de dix &: huiâ ans,&gift a S- Bertin. Et Phi- 
lippe lequel femblablemct trcfpafla bien jcunc.letrcuuc 
que celte dame Clémence, euft lcfdi&s trois fils en moins 
de deux ans,&: q pourtant,pour la crainte quel!' auoit , do 
auoir trop d'enfans^elle fit par je ne (cay quefart, de forte 
reliai nuk 001 V^Hc nen porta plus, fclô que plus au plain tefmoingnc 
J — ; * ' ' la chronique d'Alberic , dont ncantmoins elle porta auez 
tofi: après la pénitence. CarDieu indigne de celF inhuma- 
nité & malice, permit que fes trois fils mourufset fans en- 
fans , luy donnant par me( me moyen occalion de pleurer 
au temps de fa viduite,& tout a loifir, la faute quaupara- 
uant &: trop follement clT auoit cômife, feruant d exéple 
pour deftourner toutes autres de fcmblablcs fourfai&s. 
Ledift Robert fuft en fon teps vn vertueux Prince, prudéc 
& hardy, comme mieux vous pourrez appercheuoir par la 
dcdu&ion de fes a&es. A fon aduenement cnla Conte de 
Flandre , la clergie dudi& païs fc plaindoit meruciileufe- 
%vte^fu ° ment ^c ' a coufîume,q lors & touliours auparauant auoit 
«aire couiiu. efte audift Flandre,parla quelle les Seigneurs & Cotes.dc 
uQh*u£yl*' Fladre fuccedoyent aux biens mcublçs de tous les preftres 
clercs feculiers, pour a quoy obuicr le Pape Vrbainrefcri- 
uit au Conte Robert en Tan mil nonante & vn vne lettre 
dont la tsx\£\ii£$\\{\ùt~VrhanM Dei, » 9 
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" ddeélofilio Roberto > totimllandrut fhenuomiliti S Au te &Apo- 
<c Slolkam bcncdi&'mcm. Mémento >chari fsime fih quantum omnipo- chamiarfiae 
€i terni Deo debeaâ y <jui te contra yoluntatem parentum tuorum y depar ^«gf^ha- 
<c uo magnum, de paupere diuitcm>de humih gloriofum Principemfe- dre * 
<c c//,g2*> {quodmaximu eft et inter fkcuïi Principes rarum) dote litera- 
u rum fcientU at<jue Religionidonauit . lius igitur memor etto qm te 
<c talem jecit^y* omnibus modi* élaborait tamis beneficijs fton mue» 
€t niaris ingratus . Honora igitur eum in ecclejijs fuis& ylteriuspref 
" byteros autclericos qualefcunque ftnt , fub alicjua occafwne yexare 
minime pre fumas, nec eorum predia in tms y fus poft corum exitum 
" redigas,nec pecuniam fin quodeunque de patrimonio/uo } illi dimit- 
" tunt yiolenter auferas, fed libéra fit eis facuhaSyér Deoferuicndt 3 ct 
* € res fui patrimonij cuicunque yoluerint impendendi. Qucd fi prxten- 
<c du hoc ex antiqno yfu in terra tua procefsifSe, Jcire debes creat&rem Dtmstftvtri. 
<c tuumdixille.c^ofumyeritas nonautemyfusyelcenfuetudo. Qu& 

tgitur dixtmus charijsimeplif, yolumus &. per beati Vetri Apcfto- **** 
€t lorumPrincipisclauesprs.cipimm,ytobferues ,& fuper Ubcrtate 
€S clericorum te Chriflum honoramem honorifices , ip/e ycroattefta- 
€€ tionefuiipfimhonorificantemjejhonorifcabit. Vale. DatumApud 
€€ SanéïumPetrum anno mille ftmo nonagefimo primo . Au quelles î^ïwwo. 
lettres enuoyées du fainâ: liège, le Conte Robert ne vou- a u y Lcv. eMet 
lut obtem perer ny obeir,foy fondant fur l'vfage &:. couftu 
meinueterée de Flandre, & que vfant dç Ton droift,il ne 
faifoittort a peiionne. Au moyen de quoy ceux de la cler- 
gie firent vn aflemblee par deuat Rcnauld Archeucfquc 
de Rains & Lors Métropolitain de Fladrc,ôu fut finable- 
ment conclu & refolu de proçcderiçontre le Conte Ror - 
bertA' ceux quile portoyenten iàçhâe : opinion &: erreur 
par interdict& excommunication , Poui laquelleluy d'er 
' noncer furent enuoyez deuers luy Einôiild prcuofi: de 
Sainâ Omerjean Abbe'de Sainft Bertiu, Gherârd Abbe 
de Ham,& Bernard preuoft de Watenç^elquels vindrét 
trouuer le Conte Robert au cloiftredudtâ Samft $çi tin, 
ou il faifoit (es detfotios a raifon du Sainâ temps* de Qua- 
refme , &: lequel reeput leldi&z prélats mou|t Jmiigne- 
ment,& doubtant l^cs fulminations de Sainâ: Eglifc > caffa j^ rl c ™' a *£ 
pourluy& fesfucce(Tcurs cternellemétladamnablccou- càitcxcom. 
(tume,donc auparauant ils auoyentvfë> au preiudice coXSejM* 

des 
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Contes de Flan des libercez de i'Eglife , ordonnant que de lors en auant, 
a«Sc C 0 c , a m« lcs preftres & gens d*Eglifc,peu(Tent franchemét tefter de 
^EgUfc 850 * cous leur* biens meubles qu'ils delaifleroyent après leur 
deces & trcfpas,dont aufly il leur donna lettres eferiptes a 
Sain&Bertin ,• audi& an mil nonante& vn > Auquel en- 
AJamirtemA droiâ: ay bien voulu preaduercir couc le&eur,que la fufdi- 
chant la doub. £tc lettre du Pape Vf ban peut fem bler auotr cfté enuoyée, 
fear^ryb. non P^ a c e Côté Robert,mais a Robert le Frtfon Ion pe- 
diac icctrc fut re,mefmes d'autât plus quecefte claufè inférée en la futdi 

jrouoye a Ko* • i 

fcencnqucdiô, te lettre. Qui te contra voluntatem parentum tttorum de paruo ma 
Ro^Tie P Fri. gnurn ,dc pMperedmtem,&cS'addïcfe 
loa ' Robert le Frifon, lequel de pouùrc fugitif, eftoit deueïïu 
riche & puiflant Conte de Flandre . Quy me faift efti- 
mer, que l'opinion de ceux quy affirment , que ledift Ro- 
bert le Frîfon vefeut jufquescn Tan quatre vingts dou* 
AaciftM efti. ze, & qu'en l'an feptante fept il refigna fa Conté de Flan- 
CîteVrifcT <*re, a cc Robert fonfîls,pourroit eftrc vcritable.Et princi- 
veftat jufquct pallement attendu,que autrement ladide lettre datée de 

a l'a» quatre {, J ± 

vingtt douze. 1 an quatre vingts vnze,ne poirrroit auoir elte aluy addref- 
fée. Mais d'autre cofté,(e pourroitfemblablement inter- 
préter ladi&c chuk,de paruo magnum, depauperedmitem, etc. 
qu eftant le perc d'iceluy Robert chafle de fes païs , & dc- 
fpouilléd'iceux ce mefmc Robert petit au moyen delà 
pouurcté de ton pere/croit depuis,par la meilleure fortu- 
ne d'iceluy,deucnu pareillemerit uche,& puiflant.Laque- 
11e diucrlite d'opinions auec leurs raifons je couche volo- 
tiers en ce mien volume, affin que tout bening lecteur 
puifle commodieufentent adhérer a la plus vray lètri bla- 
blc. Or pour retourner a noftïe Robert le Ieune Frifon, 
Conte de Flandre, fçachez qu'il ne dégénéra en riens des 
d^sHi!!! a!!^ vertueufes traces de fes tres'illuftres predeceiTeurs,ny me- 
a « fendait ^ mes cn cc q ucc ^ crnoit le feruice & honneur diuin. Car 
le Cowe Ko- il fonda rEglife& monaftere de Sainft Andrieu lez Bru- 
iTpreuaft de gés de religieux Benedi&ins,&douâ de moult grands pri 
BÎ^htnî/ uilegcs les préuoft,& chanoine de Sainft Donas a Bruges, 
5cVTaïïre el «c P ar ^ c ^[ uc ^^ conftitua lediâ: Preuoft, châcelicr per- 
maiftre des de. petuel de Flandre, & maiftre des deniers de la mailbn du 
fonda com! Cpnte,pcrmettant &: accordant que les chanoines dudift 

Sainft 
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Sànâ Donas (broyer a faduenir chapelains domeftiques 
de ladi&e maifon de Flandre , commedu tout appert par 
fcs lettres de Tan mil quatre vingts neufcefquelles (ont in 
ferees lcsclaufes qui fcnfuyuent :Pr4pofitum fane eiufdem Ec- 
tlefut qmeumque fit, canceïïarium noftrumgr omnium fucejjorum 
Uoftrorumju/ceptorem etiam, exaftorcm de omnibus redttibws 
frmeipatu* Flandrix perpttuo condituimus^ tique magitteriu mto- f^^'SSSt 
rum notariorum 9 etcapeuanorum y et omnium clericorttm in caria ce- fj^^^l 
mitisf^uieutium^otefiatemconcedimu^^C^oniciyeroqukunque qa«du coaic 
aacunammeamvenenntjus capeuanorumobtmeant • il ht lem- 
blablement grand 9 aflifteneca Monficur Sainft Arnouid, Smoc Arnooli 
EucfqucdcSoiflbn en la fondation du cloiftre d'Oudcn- £^£35 
bourchdcBenedi&ins,& côfirmâ le don que peu aupara- J^* 0 * 
uanc Anon ebambher perpétuel de Flandre , & Hafacca 
ûl femme auoycntfaiÛaudiû Euefque, pour commencer Anonchibriet 
le fufdid cloiftre. 11 donna congé' teoâroy, a aucuns reli- 
gieux<de Tordre de Citeaux , pour commencer & fonder 
ic cloiftre des Dunes/ur la riue delà mer auWcftquartier %^* n *■ 
<!ont font lettres de Tan mil cent fept. Madame Clcraéce J^^gjJ 
de Bourgoigne fa femmc,fbnda deux cloiftres de femmes fonde fois 
de lordre de Moniteur Saind Bcnoift/vn a Bourbourch, 
& l'autre a Mercken ou félon l'opinio d'aucuns a Aucfnes. 

Mccchn. 

De rinflitntion d'aucuns ordres au temps du Conte Robert, &*des 
cho/es miraculeufes & prodtgkujis que au me/me temps aduiu- 
Jrent au pays de Flandre. 

Chapitre lvil 

V temps du Conte Robert le lame Frifon, 
ficomme en Tan mil (eptanteneuf fur la veil- p a ? **• 
le de Noël, aduint a Oudébourch en Fladre XXIXt 
vn cas merueilleux Se admirable. Car la tour 
de l'Eglife de noftre Dame , que monficur 
Sainft Vrfïnarus auoit au temps du Roy Dagobcrtfond^, 
ploya par force de vet de(brte,que chakruneftimoit, qu'e- 
lle dcuoit tomber par tcrrc,& demouraen tel cftat, quat- B ch j* »w 
cre ou cinc jours , au bout delquelspar la volonté 6c per- de norirc d*. 
miflîon diuinc,iadi&c tour fc redreua d'elle mefrae,& fut a * 
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audi&jourvetfe en icelleEglife vnemerueilleufccfarti^ 
dont plufieursaucngles, fburds,&autrcs malades y receu- 
rent incontinent guarifon.En Tan mil cent en Zélande , y 
cuft vnefontaine,qui durant quinze jours cominuels,cou 
loit vne grand' abôdance de fang,dc icrte qti'clf infeâà & 
redit fanguineufe les autres caues qui eftoyent la autour 
D'autre coft^ enuirô ce mefmc téps en la ville d'An» la 
vierge Marie apparuft en accouftrcmét blâc a deux iouué 
ccauxjequels ordinairement cftoyét accouftumez de jo- 
uer d'aucuns inftruments de Mufique,dont ils fe fcauoyéc 
aydcr,deuât l'image de noftrc Dame, & leur prefenta vhè 
chandele de cire^u'elle tenoit en fa main , laquclla tou> 
fiours depuis cfté,& encores eft^conferuée^eri grand hon- 
neur & folénhe . Et ores qu'elle ibitlouuent allumée Ton 
mainticntqu cllenefe diminue aucunement .Et ceft'eft 
la chandelle qu'on appelle laChandellc d'Arras^u'cft an* 
nucllement par deux jouuenceaux portée fur vh autel de 
Z 1 noftrc Dame,le jour\du S.Sacrementfy maintient on>quc 

plufieurs ! y vont par deuotio pourauoirguarilbndtkirrs 
maladies j& (ignammét ceux* qui ont aucun rr.ébicefyris 
de fcu,lefquek fe lauants de leauë dans laquell 1 eft diftilec 
& fondue la cire de cette chandelle ,recoiuent amende- 
ment & fante'. De cette chandelle font dépendues plu- 
c*mencerocnt ficursautrc$,ficomme celles de BerghcVaIkébcrgbe,Mc* 
cul^ re * Hn >S atî g in > Arkcsâc autres . le treuue qu'au temps de ce 
mefmc Roberr/cauoir en Fa mil quatreuingts dix & huit 
commença premièrement l'ordre des Cifteaux^u moyea 
dVn religieux de Tordre de S.Benoift de Molli ns,au Dio- 
cefc dtjLangrçSjjnôméRpbertjleqnel defirâtviuredu tout* 
cQnformqmcnt au vray ordre de Môfieut S. Benoift, par^ 
rit de fon monaftere de Mollins^accompaigne de cinc oa 
Ibf religieux de fon ordre,& fe retira das vne foreft guerres 
loingdç Dijon ,ou moyennât layde duDuc Eu4é<le Bouç 
goingnç,&: a Tivdueu du Pape Yrbain, ilc6mença.fQndçr 
vn petit monaftcrc,ou il tint ladi&e riglc moult e&rqide- 
merit . Et depuis reuini; a Mollins,ou il teforma les religi- 
eux^ procura q Cifteaux fuit érigée en Abbaye . Et peu 
^res Jîccjnmc en ^an mil cent iept/uft erigçe yn fcmbla 
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fcdfccloiftre ou Weftquartier de Fladre du confentement 
du Cpnre Robcrt,fclon qu'aurez peu veoir cy defllis. En- de l'ordre des 
utron ce mefme téps cômençafemblablemét lordredes cha " r0M •' 
Chartrous par vn do&eur en théologie appelle" Brunojle- 
qudeftoit chanoine de VEglife de Rymes, & sappliquoic 
a publiquement enfeigner en la ville de Paris les cfcritji- 
tes Saintes. Lcdid do&eur s effroya merueilleufemét d\*n 
cas admirable & efpouenrable,qui lor&aduint audit Paris 
a l'endroit d'vn notable do&cur,puis naguerres termine'* 
Car ainfiquonle penfbit enterrerai feleuadebout enfon 
luyfèau, &criaft a haute voix, par juileiugemcrit deDieiii 
jefuis damné .Ce quentendât lediil Bruno,lequel s eftoic 
trouue audi& encerrement,&: auoit toufiours eu le fufdir 
do&eur en reputacion d'home de bien &: vertueux, fe re- 
tira des tumultes & ambitions du monde, foy tïanfportât 
a Gîtrcrufe^ ou Uinftitua Tordre des Chartrous en Tan mil 
qqatreuintgs & cincEt ores quececy ne coucheen rié les ^lon,** * 
affaires de Flandre , fy eft ce que i enay bien voulu tou- p» micr co «- 
cher comme en panant, affin que ceux qui s esbattront a awansoc. 
lire cefte prefente hiftoire,côliderent la malicieufe calum gion* rcU " 
nie des ennemis de noftre religion ,lefqucls s efforcer tant 
qu'en eux eft , de perfuader au pouure & (impie peuple, 
que finuention , &: inftitution des cloiftres , abbayes & 
monaftercs „ eft vn abus nouuclleraent introduit au 
monde . Pour donc retourner ad ce que concerne noftre 
pourjede'dilcours^çafchiez quç en Tan mil quatre vingts L'an M. 
quatre, le Conte Robert fe tranfportavers TEmpcreur ' xxx "'l # 
Henry , quy lorstenoit fon fîege deuant la cite de Rom- 
me , ou lediâ: Robert luy fît hommage des terres qu'il te- 

• J i r l i>t? ■ o r i r i * Le Conte Ro. 

non de luy foubs 1 Empire,& le trouuà-prefent a la popeu- benfciado- 
fc & magnifiqu* entrée que le fufdift Empereur fit en ladi R 0 mroc™ora- 
Récite' de Romme , enfemble au courônement d'iccluy. ™f*h ç w* 
Et peu de temps apres 3 retourna en fon païs de Flandrc,ou ™ e *£ a A 
luy furent apportées les nouueîles du rrefpas de Madame l'Empire. 
Richilde fa tante, dontey deflus auons foufïiflamment 
parle' . Laquelle après les chofes fufdiâes par elle faites, 
ineué du remord de confciencequylapoindoit, s'eftoit 
en grande t deuotiQn retire'e vers la cite de Romme , ou 
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RÎchSae effiî c ^ e ^ c P our flaque temps vnc bkn aufterc penitence,& 
JJjjj^J *f depuis retourna a Mcflines, qu elle fit reparer en mejuci* 
porte «ers Rô- lleuic fumptuofitd , & peu après morue àudfô lieu en Tan 
^eSc/dfriT quatre vingts quatre, & fut fon corps enterre a Hafiiô 1er 
«nuuitez ptf~ | ç c onte Baudouyn de M ons fon premier mary, feiô que 

conulfeRu aurez P cu vco * r cn ^ v ^ dudift Baudouyn.Enuirôccme- 
cbihlc. fme temps. Le Conte Robert le Frifon enuoya en Dene- 
Fbod^ marque a grand'pompc &: maraificcnce,Madame Adèle 
c«^ a !L R Dt. deuers Canut Roy dudicDenemarque,& ce pour 

•cmârqac effectuer le mariage commence praâiqué,& aflezaupara- 
uant conclu parle Conte Robert fon pere,auec Iesambaf 
fadeurs dudîâ Roy Canut ,&c deux ans après ficomme cn 
L*an M. j» an mi j ^ mtxc vingtsilx, le fuldid Roy Canut fut pîrcu- 
x^R^caait ^ mcnt meurdry & martyrife pour noftre (atnftc Foy,par 
h^a/t™ ^propres fubicds& vaflaux x Icfquelsluy firent finer fes 
parfei propret jours du mefmc genre dcmartire,qu'auoitauparauât fouf 
bbxai. £ cn Monficur Sainâ HypolitCjlcquel fut delchiré & tiré 
en pieçes par quatre cheuaux .Au moyen de quoy,la Roy* 
£iKoyi)fA* ne Adèle (a vefue merTOilleufcment effroyee d'voe telle 
pr«um"n a« nouuellrte & ciuauke,fe retira le plus feerctement & ha- 
diaRoy ca- ftiuement qu'il luy fut polTiblcversle pais de Flâdre pres. 

sut, «cri le C6 f ^ / r n 

te Robert f«n le Conte Robert Ion trerc, portant auec elle vn jeune cn- 
*" e * fant, nomme Charles quelfauoir en dudift Canut, lors 
eage feulement d vnan, lequel par fuceflïon de tempsde- 
MadameAdeie uinccomme voirez cy après Concède Flandre, &ladi&e 
v^&tomc Dame ^ remaria a RegnierDuc de Pouillequy futfils du 
trcfuaillant Prince Robert Guiftard , Duc de Pouille le- 
quel fit vn' infinitéetc tfaitlantites contre les Turcs. Com~ 
bâtit f Empereur de Conftantinople AIexe,& défendit le 
Sainfl: ficgc Apoftolique contre l'Empereur Hemy . Du- 
quel Régnier Ladide dame euft vn fils appelle Guiièlin. 

Pc la première Crueiate contre tesTurcs& m fdcle^qui fut publier 
au concile de Clermont y & comment le Conte Robert de Flandre 
allouée plu (ienrs- autres Princes \a la conquête delà terre Sainte 
deUprm/cdelacké de Hieru/alem y dutrefpaidudiél ConteUfr 
bert L & d'autres chofes mémorable f. 

Chapitre lviièk 

£* 



Digitized by Google 



DE F l A WD AI» 107 

N Tan mil quatre vingts qtiinze.Le Pape Vr L<in M * 
bain,vint vers Clcrmont ùu il tint vn conci- 
le , auquel entre autres chofesfuft publiée 
vne Cruciate cotre les Turcs. Leiquels aua 
yen c lors nouuellcment prins fur lesSarra- 
iins,toute la Surie & Arménie, enlèmble la ville de Hie- 
rufalem , ou ilsauoyent deshonneftcle SainôScpulchre, 
& faiâ aux Chrcftiens dudiâ quartier des mcrucilleules 
dirri fions & infupportables outrages . Et fut celle la pre- u fjBjw 
miere Cruciate quy jamais fut fai&c par décret de Pape Crue tac con» 
oude concile ,& dont fut caule félon que les hiftoires ^teZ*™* 
maintiennent^ preftre d'Amies, nom me Pierre , lequel ^cimî*iL- 
retourne de Hiefufalem en la cite'de Rom me, recita au 
Pape partyc des grands maux quelcsTurcs faifoyent en la 
fainâecite Quicfmeut lfcPapc,& mcfmes i'inftigatiô de 
Boadmond Prince deTarcnte,de propofer ladiâc Crucia- 
te au f ufdiâ concile,& depuis de la faire publier .Suyuànt 
laquelle publication s aflcmbla en peu de temps vnê met 
Ueillcufe multitude de pcuplc,de Flandre,Ànglçterre,Frâ 
ce, Brabant , Allemaigne, & de toutes lés parties d'Occi- 
den t,quy tous enfemble prindrent la Saindc Croix , & fe 
mifrent en ordre pour paffer la mer & faire lediét voyage, 
&de laquelle compaignie furent fai&s conducteurs ,Go- 
defroy Duc de Buillô,Baudouyn& Euftace fes frères, Hu £ e row«itow 
gue le grand frerc du Roy de France Robert Duc de Nor 
mandie, Robert Conte de Flandre , Baudouyn Conte de Croi*, & pam 
Hainault & plufieurs autres. Lefqucls tirèrent par ditiers p^n^chi^ 
chemin versTurquic en Tan mil quatre vingts leizc.Mais 
uant partiale Conte Robert de Flandre , comme Prince 
vertueux & prudent qu'il eftoit ,pourueu taux affaires de 
Flandre, commettant te gouuerncmcnt d'icclle a Mada- 
me Clémence (à femme, & a Baudouyn (on fils appclld 
Hapkin,auquels il dona pour adjoind & collatéral le Pre- 
uoft de Saint Donas de Bruges ;ce fàiâ fc mit eh chemin, 
menant auec luy Madame Ghcrtudc (à foeur, lors vefue 
d'Henry Conte de Louuain , laquelle H maria en chemin ca* 
aThiciv Duc d'Elfàte» dont vint Thicry d'EIfate depuis • Thi'J 
Conte de Flandre . Etcontinualcdia Conte Robert fen J^uSi 
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chcmixtauec^s gçi#,pfqupç £ ce qu'il paruipt a Tripoli 

Çhrçftieifêdc nacççrc. leur liège deuant la Sain île cite de 
HierufaJgjiUy tranlporta pareillement,& enpafTantprinc 
nlndw prend R# rai îk W cftçû VI ¥? kipn tforcç place , & encores que fes 
Romuiafurici gensfuflTentgrandement trauaillez/defaim, &, peftiléceXy 
F uis fe joind eltœ qu Us per ; uindrejnt a tcmps ; dçuant ladjete cite, ou le 
^S2S£^ fotàft Robert acquift.raerueilleuCemcnC; bon bruit & re- 
wSnWw P Llc * c i on > au moyen de fa magnanimité &c vaillantilc . Ec 
t pour, auunt que Texplotâ lors fai& par les Chreftiensdc- 
uant lapide cite, & laprinfe d'iceljie eft aflez au loing re- 
prinfe &recitçe p^r les chrpniques de France ? &c inclines 
par rhiftoirç, particulière dudiâ Godefroy de Buillô,je ne 
fuis délibérée trop m arrefter en ce pa(Tage,feulemét vous 
Hieriifaiefn veus dcclarer,que ladite cite'fuft finablemét (après auoir 
chS^V 1 " cûé aflîegçe^rcntc neuf jours côtinueis) redui&ç par l'ef- 
fort &: magnanimité; jd cs Çrincçs Chreftienç > foubs îeuj: 
poupir & obeiÎTiiicp v Dont pcuapresenfçmble de toute 
SSJSÎr* ) ki ^y r ? çJcdi^Godpffpy de Biyllon fulldyn communacr. 
4cHi«uiâicai. cord des Princes Chrcftiensillec aflcmblcz , faift & efleu 
t pour Roy en la ci te d'Afcalon, en 1 an mil quatre vingts 
L'an M dixct^icuf^eqyçj moruftvnaiî aprcs ; 3Etfut enterré aGol 
Mï * gotha^u portai 4u çeple ci |u SJ£epu)chre,lcs a#es & vertus 
duquel meritenr bicqu^n^djOufl: , en tous volumes &e£ 
. criuc par toudon Epi taphe. Entât mclmcsqtul pourra pa- 
rauçncurefêruir a cous.autrcs Princes Chreftiensdefgui- 
Uon pour enfuyuant le bon zele & la magnanimité' vra 
yemcAt Clwftiennçde ce frefut&oricux rrince, entre- 
prendre pareillement quelque fois la conquefte des ter- 
res fainâbesyquenoz ennemis communs ont ly long temps 
occupe, & détiennent encore pour le prefent , a noftrc 
trcfgrand' honte &confufion.L , cpitaphc donc d'iccluy 
Godefroy^ quencorcs pour le jourdhuy le peut veoir , fur 
(à fepulcure,eft tel. 
cïdefto/de ( Frtvcorumgtntes Sionpialoca patentes 

' Mirificumjydus duxhicrcxit Godofridus, 
Egypti terror, i^frabum fuga,perfidis horror, 
Rcx liect eieflt46>Rex noluit attitulari 

Net 
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tJecdiadentk t^hty^oluitChriÙofdmuldr^ 
Eu* erat cura Syori fia reddéte itéra, 1 
Catholiccjuefequipiadogmataiuris&tqui, . 
Totumfafina ter* t fietasemiu/quefouern 
Quyfignihe. - ' " / ' ' :< 1 ; 

CjgiflceGcdefroytre^aiUanttapkâme - ■ " : • ' - ; » ? 
Ettulejjpltndtffmu&fâ :î . . ^ 

' Vesbraues champion* Franfoisjtjffahilmeitie ] [ 

VeuersHietufaUm la Sam&tjtim grand coeur 

• : f eww w t /charit$'la'<!faint> & là terreur 
- Ze^V / pour Êoy des Prîtes & kufjuyte^ \\ \ 

: 1 î{hre èncqtâfâvûttto ' 'y 

tyilàuôHdcJujiiirtnhntâ 
LeswarchesdéJoriChrifl&bcnm^ 
iffre âufiync Voulut ctntnùnéjnaisfan* jèntr r 
%^ifyùH]fttdefbùp^ ' ' : ;. 

* Sotipreàîterfvikg cft&iifàdminiffreY jà/bcè : ' 

4 XJ4uxficns& d * adhérer aux ehftigneihcHt^ben* ^ 
De lafoy & nt étroit par tout bbnnc police, 
Lés fctfmes deflruifant pleins <f erreur & félons. 
O r (pour retourner a hbftrc propos) le Conte Robert, te Robert ca. 
après ^ la fainte cite'fut réduite foubs» le poûoir des Ghre l^ÎÎm^' 
ftiens,retourna en Fan rti il etn * en fon pais dé Ffetidré.O u C€nu 
Ton fît par tout vn fhfinité de feus êc joye, pour tèfmoinr V . < 
gner le contentement que chafeun auoit çonceu,jpar le re 
tour deleur bon Prince & Seigneur . il rapportaauec luy 
d oulrre itier le bras, de Môflfieuf Sateâ'Gèorgè'qu rtdÔ u 
nâa TEglife d'Aucbin^ôu ùYcmoyà^ih'AW 
Et aflez toft après fit conduire en iné#yèilîèufetneritli@ ot 
dre & équipage Madame G'hchhicfe&foeur, vérà le pais M ^ me cher 
d'Elfàte,pour confonimcr le ftiatiageqtferï paffahtp&r lès 
Allcmagiies il auoit aàpat^aMtcofttlud ; &&itèM; d'&re JJ^^J** 




ïerir Henry le qi#fit>(»*fltè^ la vittede Cambiay; au fe- L'an M, 
coups de fa quelle rËmpereurdefcendit Vers Flandreeh ccntl > 
•eradjwiffapc^ de retpurnér 
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ï^S^*u ^ ans ricn feire, obftant l'extrême 8c dur yuerquc lors fur- 
&u d ^ou« u * nc 4 ^ u mo y cn d$ * e Conte Robert receue ladi&c 
ion obeiflaace ville par appoin&cment . Et en Tan fuyuant quy fut mil 
S^pomac- cent & trois,en vne grand fefte & a(Temblee,que l'Empe- 
L'an M. rcur tint auec mehieilléufe pompe & folcmnite',en la ci- 
cent y. ,ç c 'dc Mens, le Cqçite fuft reconcilie' audift Empereur, 
tt conte ko m °yennant rçftitutipn qu'il luy fît de ladite cite de 
bett recoodiii Cambrayye nay mémoire dauoir jamais trouuéToccafiô 
Heot^mo^a. de cefte guerre.il fuffira pourtant vous déclarer , que du- 
SÎTn Zy dia fie g e àc Capibray cft yflii quel'Eglife d'Arras,euft vn 
^ïci« ae Euefqueparçipulier&fut exemptée de celle de Gâbray, 
ter. " moyennant la poqrfditeque le Conte Robert fît a ces fins 
Mi^lm^fc'" vers le Pape de Rqmme,& fuft lors conftitue'Euefque La 
tejjtfe 1 ' bert Archidiacre de Toumay-Ledid Conte Robert fe tra 
«e^nepituctt (porta en l>an mil cent & vnze vers France pour affilier au 
L*ân M. couronnement du Roy Louys.Et comme a la requefte du 
ccntxi. di& Roy Louys , il s'eftoit mis en armes en intention d a- 
11er trouuer le Contç de Qampmai tin , Se le côbatre,paf- 
k^fpa 0 ^ 0 " &nt par yn pont appelle Pons Neldcnfis , fon cheual brou - 
PiiJ^TJ2r fch a > & tomba dcuoubs. Dont ilfc blcfchà de ibrte,quc le 
^Uw*^ troi ^ e mc i our cnfiiyuantjqu'eftoit la veille de Sainte Bar 
fon chenal . 6c be,il termina audid an mil cent & vnze. Et fuit (on corps, 
7<£m- enterre au cloiftre de Saint Vaaft d'Arras,quc lors il auoic 
*** nouuellçment reforme' , & reduiâ: foubs la rigle de Clu- 
Mt<bme ck. 8 n Y* Madame Cleméce fa vefuefc remaria aucun temps 
"^de^ïïdrê a P rc ? > a Godefroy Duc de Lotrice &de Brabant, fils du 
S^arie ta" Conte Henry de Louuâin,& de ladiâedamc Ghertrude, 
x>aede Bra- gui fut depuis remariée aupuc d'Elfatc.Et auquel Goder 
froy l'Empereur. Henry le quint,auoit vn peu auparauant 
dôné, lcfdidsducbcz de Lotricc & de Brabant auquelles 
il incorpora Louuain& Bruxelles . Ce mdme Godefroy 
Af^hVof fon ' c P rc ® i€F & principal fondateur du cloiftre d' AfHc- 
^y^k doc ghé, & euft dp ladite dame Qçpicnce deBourgoingnç, 
u deux £Is &deux ^les,{oii|oir,Go4cfroy,qiii (qtDuc après 
luy, Henry lequel deuiitf moine au<U& AfflegKçm , Aleyc 
quy fin marie 7 au Roy Henry d* Angleterre ,& Ydc que le 
Conte de Cleues priât a femme . Ladiâe Clémence de 
Bourgoingoç vefuc dudift ÇoQtc JBLoj?ert tre(pajQ(a^n l'an 

mil 
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mU cent vingt & hui<3,mais je ne icay ou elle fuft enterrée, 
elle euft a frères le Pape Calixtc deuxiefmc, Otho Duc de 
Bourgoingnc,& Henry Duc de Bauierc. 

Comment Baudouyn Haphjn print ifenime Madame K^fgnesde 
BretaigneJUqueUe a raifort de leur proximité de Jang luy conuint 
delaifièr>auec autres cho/ès mémorables. 

Chapitre lix. 

Avdovyn Hapkin , fils de Robertle Ieu- u^^w* 
ne,emprintlegouuerneraentde Flandre en $JT/ inÛBp " 
Tan mil cent & vnze c * il fuft appelle Hapkin 
ou Hapieule,a raifon de (à grande juftice. 
Car en fon temps & plusieurs ans après les 
exécutions de juftice , qui de prefent iè font de refpée , fe 
faifoyentde douloires ou hapkins . Autres maintiennent 

3u il fut ainfi nommé", pour autant qu'il eftoic accouftumé 
e iê feruir de tel bafton plus que de nul autre, & que tou- 
ûours en auoit vn auec luy,mefmes que ordinairement il 
portoit pour enfeigne en fa bannière vn femblablc bafton. 
Il print a femme Madame Agnes fille de Allain Conte de 
Nates ou de Bretaigne ,mais pour la côianguinité qui fut ?fc£â«M^ 
trouuce entre eux, ils furent diuorcez. EtFuticelle proxi- ?l Agne, j e 
mite recitée au confiftoire du Pape , par Conon Euefque ^ u f c ££ rt . 
Vreneûenfis , ! 'en cefte manière. Conftance femme de Ro- t raifon de leuc 
bert diaCapct Roy de France , &EmergaertConteiTe de 
Auuergne furent fœurs , filles de Guillaume Conte d' Ar- 
le . De Conftancc vint Adèle ConteiTe de Flandre, mere 
de Robert le Friibn : d'iceluy Robert, Robert le Ieune, qui 
fut pere de Baudouyn , dont a prefent entendons parler. 
D'autre coite" de ladi&c Emcrgaert , vint vn autre Emer- 
gaert , qui euft a fille Berthe la ConteiTe , dont vint abi£ 
fis ConteiTe de Nantes, & d elle le Conte Allain, pere de 
ladi&e Agnes . Par ou appert quclerefpçâ: deconfangui- 
nitéaux fai&s de mariage , eftoit lors en trop plus grande 
confïderation que maintenant . Apres ledift diuorce le 
Conte Baudouyn ne fc remaria jamais , &: mourut fans 
hoir de fon corps, félon que entendrez incontinent. Il fit 

Ec refor- 
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reformer aucc Madame Clémence fa mere , le cloiftrede 
Sainft Pierre a Gand,& ceftuy de Sain& Bauon Je tout mo- 
yennant l'afliftence qu'a ce luy firent Arnould Abbe'du- 
di&Sainct: Picrrc 3 & Lambert Abbe' de Saind Bertin. Au- 
Bau « In donne 4 UC ^ SainÛ Bertin il fit pluficurs grands biens, & entre au- 
•Kuide^a tres luy donna la ville dePopcringhes . Il eftoic aflez jeu- 
ScPopJi'nghM ne quand il vint au gouucrnement dudiâ pais , car il ne 
execdoït l'aagc de dix Se hui& ans , & ncantmoins il eftoit 
fage, prudent &: degrandc entreprinfe : & que ainli foit, 
ce fut le premier ièlon le tcfmoignage de tous les hifto- 
riens de Flandre , qui sauança dechaftoyer & faire jufticc 
desnobles, faiiànts outrage aux pouures gens du païs , te 
renouuelli la couftume , que long temps auparauant a- 
uoit cfte'audift pais, par laquelle n'eftoit loilîble aper- 
Bonoeeoufto- forme de quelque condition ou qualite'qu'il fut , de pren- 

me en flindre , 1 /• > ■ /• -n i • 

••telle fut bien drc aucune choie fans payer , ou deipouilicr quelque pai- 
oafetacc. fant-ou autre , ny mefmes en temps de guerre & ce (bubs 
peine defourfaire la vie, fans aucun relpit ny mifericorde* 
laquelle couftume ncantmoins encore que tresbonne , & 
raifonnable auoit par les Contes Ces prcdeceiTeurSjefte' mi- 
fe en nonchalloir &horsd , vfancc,obftatz (comme je croy) 
les continuelles guerres , efquellcs ils s auoycnt quafï tou- 
fiours trouuezenucloppez . Pouiia refticution de laquelle 
couftume en fon premier eftat, cnfemble affin d'aduifcr 
le moyen qu'on pourrait tenir , pour gouucrner & régir 
fes fubjeds en bonne paix & afTeurance, le Conte Baudo- 
uyn fît,au commencement de fon regncappcllerles prin- 
AffemWee dei cipaux barons & nobles de fon domraaine en fa ville d'Y« 
én *" Sildî" prc,ou fe traitèrent les chofes que pourrez cognoiftre par 
le chapitre fubfcquent. 

Comment Baudouyn Hapkjn au commencement de fon gouuernemet 
fitajjembler les cftats de Flandre , pour aduifer au moyen que con* 
uiendroit tenir pour gouuerner le pais en -vmond^tranqudite^^ 
delà paix publique^u il fit publier 9 enfèmblc de larigorcufècx* 
ccution faifle fur aucuns fiigneurs contreuenantsa ladiéle paix* 

Chapitre lx. 

Le s 
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E s barons nobles , & âurres, du païs de Flan. 
dre,aiïcmblcz en laviîle d'Ypic , au jour par 
le Conte Baudouyn, a euxaUigne,(e tiouue- 
rcnt vers ledici Goûte , pour entendre le mo- 
tif de iondiite commandement, Se loccaiion 
qui lauoit meu,de les taire illec euoquer . Aulquels pour 
tant le Conte , après le iilence par ft n hçrauld comman- 
u de', parla d'vne bien bonne grâce de celle forte. Mes amys "îuîiï yf* 
« & bons va{Taux> je croy que nul de vous fuit ignorant, des r^Vn**- 
<4 graces,qu*a pleut a noftre Seigneur me faire, me confhtuât * rt 

7-» » r> r - . , , . « (" a ce que e- 

* Conte& Seigneur lur vn pais tant riche & opulent, qu eu fto» récrire 
" ccftuy que je poilede. A railbn de quoy,mc fèmbleraifon- î^oVdu pâyï 
* c nable,que tout ainfi que fommesen ce païs les premiers, 
u qui parcillemétnous ne loyons féconds a nul autre Prince, 
fC pour luy en rendre grâces immortelles, par bonnes & ver- 
cf meutes œuures,aufquelles Ibmmesoblegczdc nousoccu- 
u per t & appliquer. Qu'eft roccafîon,qui me meut de bié in- 
« c ifcamment vous prier,&: neantmoins ( (uyuant lauthorite' 
c< parle tout piaffant a moy donnée) vous commander, que 
cc tous enfèmble vucillcz me confeiller commet eh voz con- 
Cf fciencesvousfemble, que jemedoiuearaduenirgouuer- 
cc nerpourlefoulagemcnrdc mes fubje&s,& pour lentretc- 
ft nement &: augmétation de noftreeftat. Vous afleurât (mes 
f< amis)quefuisdelibcre / nonfeulcmétcroire,maisaulTî d'ex 
c< ecuterle bon confeil, qu'au liildiclelFe&.j attens de vous, 
" corne de mes lovaux Se fidèles (ubjeâs,& atïin d'y pouuoir 
" plus mueremét pcfer,vous pourrez comuniquer par en (cm 
€i ble cour a loifir,& retourner auec voftre rcfponfc,endedas 
<f vn mois ,en ma maifon de Wincndale ? ou je feray vous at- 
tendant . Cedi& : après queraflemblec euft prins congé 
de luy chafeun retourna en fon quartier , & vn mois après 
ayants bien penfe'a la propolition du Ccnte Baudouyn, 
rçuindrent audid Winendale . Ou par charge,& au nom 
de toute la compagnie, Meffire Guillaume de Praet, rc- 
fponditalafufdi&e propolition du Côte Baudouyn,encc Refponfe 
£< fie forte. Mo trefredouté Seigneuries prelatSjbarôSjnobles ^v 0 *? 

i ../fit r i riandrcalafuf 

u & autres de celle compagnie icy aflcmblez,vous trelobeil diac P ro P o(î. 
«« Ctntsva0aux,môtd'vûcômun accord commis(encoreque Tndolîn.™ 

E e ij infuf- 
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infuflfiffant ) pour de leur part , vous déclarer, que ayantz » 
bien diligentcmcnt confidere', Se meurement examine 7 le 
fziâ de voftre propofition, ( dont nous vous tenons Mon- » 
feigneur pour recors ) ils ne trouuent autre plus fouuerain „ 
Se peremptoirc moyen pour paruenir a ce que defirez^que >, 
par vne reformation générale de la jufticc qu eft aflez mal „ 
obfcruee en voz païs, laquelle conuient réduire foubs vne >9 
xajumef doit balance tant égale , que la débilite Se impuiffance despe- >, 
du«egak. tics n6 foi t 0 ppri m ^ par l'arrogance &: tyrannie des grâds. „ 
Auquel effed: nous fcmblc trefexpedient, d'ordonner que » 
Ion concoiue aucunes loix 3 lefquclles puis après, par or- „ 
donnance de voftre feigneurie , foyent publiées par tous „ 
vos païs, &: conformément auquclles chafcun aTaducnir >, 
ayt de foy conduire Se gouuerncr . Nous offrants au refte, „ 
foit enceft endroit ou en tel autre que trouuerez bonde „ 
nous employcr,de vous prefter toute laflîftéce Se, obeiflan- „ 
ce,quetreshumbles&Ioyauxfubjc&zdoiuenta leurPrin- » 
ce Se feigneur natureLLc Gonte aile au poflible, de la bon- „ 
ne affeaion qu'il confideroit aufdi&s fes fubje£l$ vers fon 
feruice , Se mefmes que par leur refponfe, il voyoit le che- 
min ouuert pour paruenir au but qu'il pretcndoit,lcs re- 
mercia en premier lieu de leur bonne aifeâion , a laquelle 
ilefperoit fâtisfaire par vn doux Se bening traitement que 
ils deuoyent toufîours attendre de luv.Et que au regard de 
de la refponfe qu'ils auoyent donnée , fur ce que aupara~ 
uantil leur auoit propofé,il Tauoit trouuee conforme Se a 
la loyauté , qu'il s'eftoit toufîours promife d'eux Se a l'in- 
tention,qu'il auoit de mettre ordre, au peu de juftice qu il 
fçauoit s'obferuer en fes païs mefmes qu'il fe trou u oit d'au 
tant plus refblu en cefte fienne première délibération que 
il voyoit leur confcil Se aduis , du tout foy conformer a i- 
cclle.Outre ce,que les excès foulles,rapines, Se extorfions 
qui journellement fe commettoyét contre les gens d'Egli- 
fe,pouurcs labouricrs,& autres gens de fes païs, eftoyent fi 
exorbitantes, que la feule foupenance d'icelles Juy faifoit 
rougir le vifage , Se de vcrgongne qu'il auoit d auoir tant 
tarae'a y mettre ordre, Se de 1 indignation conecuë contre 
ceux qui en eftoyent la caufe.Laquellc ncantraoins,& tou 

tes 
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tes les ebofes julques a lors palTces,il leur pardonnerait vo 
Iontiers,pourueu qu'al'aduenir non feulement ilss'en gar- 
daflent , mais auflï qu'ils luy fu(Tent aydants Se affiliants, 
pour punir ceuxqui continueroyenten femblablesfoullcs. 
A quoy auffi ils deuoyent eux monftrer d'autant plus vo- 
lontaires & refolus , qu'ils n'ignoroyent de quelle impor- 
tance iouloit élire en vn royaume ou prouince, f obferua- 
tion & exécution d'vne police & juftice bien riglée . Ad- 
jouftant au refte , plufieurs autres raifons a celles que def* 
ius : de Ibrte^qu'il 1 es fit lors tous j urer,& promettrc,que de 
la en auant,ilz tiendroyent bonne, et fiable paix auec tous 
gens d eglife,labouriers,& autres, & mefmes en temps de 
guerre. Ce que entendu par ledid Baudouyn,(by leuant de «om« de 
fonfiege,euaginal'efpee qu'il auoit ccin&e,&: la tenant ac a prome«c« 
contremont, d'vn courage vrayement heroicque joinft a p^puwl^ 
vne magnanimité" qui de beaucoup excedoit le port de fon da w* 
aagc,fit ferment lblennel& jura par le Dieu tout puiflant, Graod 
que cefte paix fcroit entretenue & obferuée, &q luy mef- «fc 
me de là propre main punirait corporellemét &.de mort, hît^u^ai 
ecluy qui la violcroir.Et puis mettant fon efpée qu'il tenoit **• 
nuc,bas fur vn quarreau de veloux , fit a fa femonce , & par Lc palx pobII- 
(èntence du preuolt de Sain£l Donasfon chancelier , con- ^£t^Si 
fbrtée,par fes autres hom mes & confeil,aduouer &: publier tenec du pre- 
ladi&e paix,mcttant au mefme temps, l'eglife, vefues, or- oâi\h™£ 
phclins& tous fes autres vaflaulx * foubs là prote&ion &: 
fauuegardc . Et affin que ladi&c paix fiift mieux entrete- 
nue il fit & décréta plufieurs rigoureufes ordonnances , fi- smwu «corda 

r « Y y !.. nancei de Bau* 

comme , que peiionne de quelque qualité ou condition dou yo Ha P ^ a 
qu'il fuft,s'auançaft de porter ar mes, lauf les officiers, & «& a e înf«ûâ 
ceux qui citoyen t députez pour la garde du Prince, tui- ^ ehaia8 ' 
tion du païs,& defFenlc des villes. Que fi quelcun contre- 
venant a là fufdi&e paix fetrouuoit, lequel euft occis ou 
blefle quelque perfonne,il feroitpuny pœna talionis , Içauoir 
tefte pour tefte,& membre pour membre,nc fuft qu'il ap- 
paraît ce auoir cité fai& par necelfité , & en corps deffen- 
dant,& dont la preuue fe deuoit faire , par le coulpable ou feuTdeaté. 
accule, moyennant combat mortel, ou par purgation de 
feu & d'eaue,qu'eftoitiors beaucoup en vfance, au moyen 

Ee iij que 
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que le peuple eftoic encorcs cnueloppe'eil ceft M reur,qu'it 
, leurfembloit que la juftice diuine, ne pcrmctrroit que les 
innocencs fulTent punis . Toutesfois le contraire aduenoit 
bien(ouucnt,&: par autant que ceftoic vne cljpece de ten- 
ter Dieu , cefte coultume a depuis efte'abolié,par le droîA 
Paoition Hei ç anon \\ ordonna femblablement que tous manifeiles 

xnamfeltcs vol _ ^ * 

icun. volleurs,fuflenr pendus aux hauts arbres , fur le coing 
des bois , ou bien furies chemins , aufquels le dclift auoic 
efte commis ,& les larrons aux gibets. Dauantage pour ce 
quefouuenty auoit plufieurs différents entre les nobles 
iDftitutmdf al occafion de la vénerie , il referua pour foy & s'appliqua 
Ewcj^vencor j a prééminence de la chafle, conftituant pour le fai& a i- 
M w " celle, vn grand veneur , deffendant a tous autres de chaf- 
fer ou tendre aux oyfeaux , ne fut en la compagnie du 
grand veneur, ou de fon confentement . Il fit femblable- 
ment plufieurs ftatuts & ediâs, concernants les chofcs ci- 
uilcs, & lefquels feroit trop long particularifer : ilfuffira 
ut d«nas<k« donc de feulement vous aduettir,que de toutes lesamen- 
MMSk! Mlfl des c i u împoia pour les fourfai&s ciuils , il voulut que 
les dcli&s des officiers fufTent chaftoyez au double, & non 
fans caufe, caries fautes deceux qui font commis pour Ut 
corredion des autres font beaucoup plus a pefer , & men- 
tent vne punition extraordinaire. Or lcditt Baudouyn ne 
fe trouuâ moins rigoureux en l'exécution de {es ordonnant 
çes.qu au decretement d'icclles . Et que ainfi (oit , les an- 
cienes chroniques tcfmoinnenc , que le f îifdiâ Baudouyn, 
eftant vn jour entre autres aduertv , d'v n outrage que vn 
defesçhcualiers nomme' Pierre lèigneur d'Oollcamp ,a* 
uoitfai&a vne pouure femme des champs luyde{robar,t 
deux vaches , fit mener ledid cheualier deuers luy en là 
ville de Bruges, & apresquM cuit confefle ledid mefus , 
dSlllï" lcfic J câci tout vcftu ,houre, cfperonne', & l'efpee en- 
,ca ^ieo a î c do core Cc ^ n ^ e ^ ans vnc chauldiere d eauë bouillante, raef- 
GMieBaudc mes en plain marché , & en prefence de tout le peuple de 
K ? ï^on" Bruges. Qui caufaft vne telle terreur & frayeur aux au- 
Shwchre " ni trcs > 9 UC ^ c * a en au ^nt perfonne n'ofbir toucher aux pou- 
hnteau picyn uresgens du pais. Et beaucoup moins a rai/bn d'vne au- 
yfodrit^u ffe exécution qu'il fit faire en la inaifon de Wincndaie,& 

en là 
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en fà prefence, de dix chcualiers de grand nom encre lef- 
quels eftoit Meflirc Henry de Carloo, qu'il fit pendre &: Rigouwufeiuf 
eftranglcr , pour autant que contreuendts a la fulditfc paix S^^ynwa 
jure'e,ilsauoycnt deftroufle aucuns marchands entre Bru- ucnl%mT^ê 
ges& Thoroult.il rua fcmblablement jus & fie defmol- i» . 

lir pluficurs chafteaux & fortereffes , delquelles aulcuns u 1 epaus " 
gentils hommes fbulloyét faire leurs failies, & furprendre 
les pou ures gens . Au moyen de quoy Gaultier Conte de Gaultier Cfiw 
Hefdin Te rebelle contre lediefc Baudouyn , ayant attire' a t ™ c6»Vte 
fonaflîftcnceHugheChampdauaine Conte de Sain&Pol. J™" ****** 
Qui fut la caufe que le Conte Baudouyn Ce mit en ar- 
mes, & que peu après il print le caftel d'Encre, lequel il 
donna a Charles fils du Roy de Denemarcque Ion confia 
germain, duquel il pratiqua peu après le mariage, auec ^f^f c 
Madame Marguerite, fille de Renault Conte deCler- ne marque a* 
mont,aueclaquelle ledift Charles euft la Conte d'Amiens i«^£a» 
& lcchaftcldc lereufe. Ce fai& confiderant que ledidb clctol0ût » 
Hue Champdauaine ne ceflbit de piller &: molclter la 
Flandre ou il auoic boute le feu en plufîeurs lieux , le 
Conte de Flandre, auecvne bonne trouppe de gens, que 
a ces fins & a la legiere il amafla , vint aflîeger la ville 
de Sainâ Pol : mais a la pourfuyte & par ïentrepar- LavilIcde 
1er d'Euftace Conte de Boulongne , il s'accorda & fit samapoiamr 
finablement paix auec lediefc Champdauaine . Duquel SL^Lte* 
pourlaraifonque cy après entendrez j'ay deliberc'dedui- 
re la defeen te & fuccefleurs par le chapitre fu bfequen t. 

Vtduflion de la mai/on généalogie des Contes de Sainfl Pol , & 
de Luxembourch. 

Chapitre lxi. 

E ce Hughe Champdauaine , qui fut fils du 
jCoiîtc Anlelme de la lignée de Melufines 
; fille du Roy d'Albanîc, & de la auelle Ce treu- 
' uenteferiptes pluficurs choies fabulcules,fbnt 
'defeendus en directe ligne ceux de la maifon 
deSainJt Pol &dcLuxembourch Etpcnir autatque celle 

mai- 
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maifon a de noftre temps efte trefgrande & fort renom- 
Lu«Tm£uK h me'e,commcencoreseUeeft 5 mefmes que cy après nous 
poi d onuo^ en contiendra fouucnt parler, m'a femblé n'eftredutout 
impcrtinent,deprc(cntement toucher comme enpaflant 
Se eftimtfoîl vn mot, de la fucceffion dudift Hughe,pnfemble de la lig- 
ne'cfd'iceluy . Ceft Hughc Champdauaine donc Conte de 
Sainft Pol,qui giftm Curkampo ,cn vn monafterc de Tordre 
de Cifteaux > que luy mefmcs auoit fonde", euft vn feul fils 
nomme Engueran , duquel vint vne fille depuis mariera 
Hugue de Chaftillon,lequelIc euft vn fils nomme' 

& eftoit a la bataille de Bouines auec le Roy de 
France contre le Conte Ferrand,& certain temps après, 
trepaflaau fiege deuant Auignon, delaiflant deux fils Hu 
gue & Gaultier. Hughe fut Conte de Sainft Pol, & trepat 
lâ lans hoir de (on corps ou Sain£t Voyage qu'il fit aucc 
Monfieur Saindt Louys en Egy pte,& fucceda ladiâe Con- 
te' a Gaultier (on frerc,lequeldelaifla vnfils nomme' Guyô 
de Chaftillon: lequel euft a féme Mehault de Bruges vef- 
ue de Robert primer Conte d'Artois.De laqlle,luy vindrét 
deux fils Guyon & Iacques , &c vne fille qui fut mariée a 
Guyon de Luxembourch,prcmier Conte deLigny.Et de- 
puis Guyon de Chaftillon fc remaria a Mehault de Cha- 
ftillon,de laquelle ncantmoins il n'euft aucun enfant. Et i- 
celuy trepafle,icelle Mehault (è maria a Charles Conte de 
Valois . Et fut ledift Guyon a la bataille que le Duc de 
Brabant eut contre Blondengues de Luxcmbourch & fes 
frères , & auffi contre le Conte de Gheldres & rArcheuef- 
b3«ch^rcmi« ^ uc ^ c CoulongncGuyon &: Iacques enfans dudict Guyô 
cotcdciLifiDy. de Chaftillon,trcpaflerent fans hoirs de leurs corps, & fuc- 
ceda' ladiâe Conte audi£t Guyon de Luxcmbourch de 
par (afemme;& lequel Guyon fut fils de Iean de Luxem- 
bourch & de Adelis de Flandre Chaftelaine de Lille , & 
dre chattlua-' ^ame dePhalempin, Armentieres, Arckinghem, Ricken- 
ne de LiUc- bourch,Haultbourdin & Saigny.Et euft le dift Guyon plu 
fieurs enfans, ficomme Walrand,Picfre 3 Iean, Andrieu, & 
les Conteflcs de Rethel,dc Vaudemont, de Ghebenier de 
Moriana & de Lerhir, lequel Guyon auflï mourut en vne 
bataille contrcle Duc de GheIdrcEdouard,anno mil trois 

centz 
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centz fcptante Se vn. Auquel fucceda en la Conte'de faint 
Pol Wallrand fon filsaifne , lequel euft a femme la fille de 
Edouard Roy d'Anglcterre,dont vint vnc feule fille qr i fut 
mariée a Antoine Duc de Lotrice de Brabant& de Lem- 
bourch,frereauDudean deBourgoignc ContcdcFlan- 
dre.Dont vindrent deux fils Iean Se Philippe, qui fucceffî- 
ucment furent tous deux Contes de Sainft Pol,& mouru- 
rent fans hoirs de leurs corps , de forte que ladi&e Conte r * 
de Sainû Pol enfcmble celles de Briame,CommerfTant,& 
plufieurs autres/ucccdercnta Pierre de Luxembourch Se 
alehanContedcLigny frères audift Conte Wa 1 ! ran ,8c 
laifla Pierre de fafemme Marguerite de Beaux.fille de Frâ 
çois Duc d'Andrie,Luys,Pierre,lean,Catharine Se Ichen- 
ne de Luxera bourch.Luys fut premièrement Euefquc de 
Therouene,aprcs Archcucfquc de Rouen, & puis Carde- 
nal &: chancelier du Roy. Iean qui fut Conte de Ligny euft 
a femme la dame de Bcthunc, mais il n'en euft aucuns en- 
fans , comme auffi Catherine Se Iehenne moururent fans 
hoir de leur corps.Er ainfî toute la fuccefïion vint a Pierre 
de Luxembourch,lcquel euft Louys Thibault,& Iacqucs, 
Louys fut Conte de SaïnÛ Pol ,dc Marie, de Briaine Sec. 
Se euft de Madame Iehenne de Bar,damcde Ghiftclles fa MtHtmefehe» 
première femmcquatrefils/cauoirjean Conte de Marie ^ B cîûû e î! 
qui mourut a Granfbn fans hoir de fbn corps. Pierre Con- |c «- 
te de Briane, Authoinc Conte de Roufi , Se Charles Euef- 
quc de Laon. Apres le trépas de Louys la Conte 7 de Sainél 
Pol fucceda a Pierre,lequel euft d'vne fille de Sauoye,dcux 
filles Ichcnc &c Fraçoilc: Iehéne fut mariée a Iacques de Sa 
uoyejCôce de Romôt fon oncle, Se elle fucceda a fon perc 
es Cotes de Sainft Pol de Marie de Briane Se fîgncuries de 
Ghiftclles, Dunkcrke, Bourbourch > Graueninghes, Se au- 
tres, comme plus amplement vous voirez en la féconde 
partie de noftre hiftoire. 

Comment le Conte Baudouyn entra auec puifjancc en la Normandie^ 
dont il réduit bonne partie , foubs l'obeiffance du Duc Guillaume \ 
comment ayant eflé blefié parles K^Anglois en vnc eftarmouçejl 
mourut encorcs yune a Roulers. 

Chapitre lx vu 

Ff Kovs 
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O v s auons au chapitre précèdent quelque 
peu difeontinue' noître difcours , pour vous 
déduire, ce que auez entendu , de la maifon 
deSainâ Pol & de Luxembourch . Or pour 
reprendre noftrc premier themc/alcicz main 
tenant,quc le Conte Baudouyn ayant mis tel ordre que 
dctfiiSjau faict delà police & juftice des païs fubjedfe ,a & 
jurifdiclion : cnuoya les embalEyi^urs veis Henry Roy de 
Angleterre, tant pour leucr & reccubirdeluyla peniïon 
HarWa éooye annuelle de trois cents marcs, que les predecefleurs Con- 
îc po^uou tcs ^ c Fkmdrc auoycnt reccu & eftoyent en pofleiïon de 
bpenrtîon de auoir des Roys d'Angleterre, que pour fommer lediâ 
pûtes ci'afgft. Roy Henry , a la reftitution de la Duché' de Normandie 
es mains de Guillaume fils de Robert di& Courtchofe, 
Duc de Normandie^ par conlèquent vray & légitime 
héritier d'kelle Duché' . Et pour autant que lediâ Roy 
Henry ne voulut entendre ny a iVn ny a l'autre : le Conte 
Baudouyn (c prépara a luy faire guerre , &c defaift entra a 
grande puiffanec au païs de Normandie, ou il gafta & fit 
^açSmcau defmollir plufîcurs places & chafteaux , ryrant puisa- 

K 7c & A emrê P res vcrs * a Vl ** c ^ e R° ucn > accompagne' de cincq cents 
cheùaux r &bon nombre de gens de pied . Et a raifoï* 

■ wn4k ' qu'il fçauoit que le fufdi& Roy Henry s cftoit enfermé 
dans iccHc ville , frappant2 aux portes > fit demander s'il 

Borw pnu'.e nc vouîoit fortiï . A quoy le Roy Henry fît relpondre 

*b Norman qu'il nentendoit auoir afïaireavn tel cfuen te' &fot jou- 
xte rrduidc I i • • 

fouu robeif uenceau: au moyen de quoy Baudouyn grandement irn- 
té gafta tout le païs d alentour , & dura cefte guerre enui- 
m &l!i4oDyn! ran tro,s anscobtinucls.que ayant ledi& Baudouyn moye* 
nant la magnammire',&: grand courage , red ui& foubs To- 
beiflance dudi&GuiilaumCj bonne partie de la Norman- 
die , comme finablemcnt il partoit de Sainft Orner, vers 
Poi&ou en intention de tirer d 'illec vers la Normandie , il 
jromba, de grand malheur guerres loing d'Arkes esmains 
des Anglois les ennemis , qui seftoyent mis £n embu- 
îrmtu&fch^ dans vn petit bois attendantz la venue dadiâ Bau- 
£ u L f " ÏÎT" douynjequel neantmoins , &nonobftantladide lurpran- 
ïâudcuîn. f c ib porta fi vertueufement, tefuccc/Suement ceux de f* 
f ; { iûytc: 
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ftiytc a fon exemple, que après vn dur &: trefafpre conflit, 
ics aduerifaircs cftoyent en branfle de tourner le dos , & fe 
mettre en fuy te, lors qu au moyen d'vne trcfgriefue ble- ^y™**'" 



fchure,quc le Conte Baudouyn, en dearamouçant receut «ouebam C ri 
en facefte ,reftonncmcnt de ceux de fon party fit repren- ™Td« An* 
dre courage aies ennemis,de forte que la chance tourna, g!o "' 
au détriment des Flamens , qui auparauant eftoient côme 
afleurez de la vidoirc . Qui doit feruir d exemple a tout 
conducteur & capitaine gcncral,de quelque armée que ce vn^chieffr 
foit denesexpofertantlegiercméta tous Iu2ardç,vcu mef ^««'blL? 
mes qu'ildoit eftre ccrtain,que le bon fucces & la vie d vn k*. * 
capitaine,caufefouuct vn heureux euent delà bataille, qui 
par la mort de Ton chief, plulieurs fois eft perdue 7 , ou bien 
reduicfcccn piteux termes xom me aduintaudi&s Fiâmes, 
lefquclsau mieux que leur fuit poffible , le retirèrent vers 
la ville d'Arras , conduifants auec eux ,1c vaillant Baudo- 
uyn , lequel voulut élire mené en fa maifon de Winen- 
dalc , mais eftant paruenu jufques a Roulers , ne fuft 
pofliblc de le conduire plus auant , obftant rvrgente 6c 
extrême douleur de fa playe, qui s'eftoitapoftumée , & 
empiroit de jour , a aultre . A raifon de quoy , & preuo- 
yantfa mortdcfia prochainc,con(îderant qucapies fon de- 
ces (e pou rroy en t ef mouuoir plulieurs débats pourlafuc- 
cefllon de Flandre , & qu'au moyen d'iccux le pouure pais j ° OM e ^ l s io ^ 
pourrait a Taduenir auoir tropa (buiFrir, délibéra d'y met- J£°<*«» 
tre ordre/aifents a ces fins conuoquer vers foy les eftats de 
Flandre,lcfquels toft après, fc trouuerent au diâ: Roulers 
vers leur bon Conte,quid'vne bien bonne grâce leur rcmô 
ftra,que le feul foucy auquel il eftoit pour ofter les differéts 
& diflèn(îon5 é qii après la mort pourroyent entre eux foui- Propos Aê C6 
dre^pourlefaiftdcla fucccfïîons de Fladre, lauoit meude " ou f att ^ui>c 
les faire appeller,cnfom ble de leur déclarer & afleurerque ^«mo 1 ? 
il necognoiiToit Prince au monde plus digue d'eux, & du- chlîiél m dÏ. 
quel imperoitfi doux prudent^&r gracieux traiâcmé^que ^«kScôw. 
fon couiin Charles fils du Roy de Dcnemarque^qu'eux mef 
mes cognoiflbyét de logue main,rcqrant pourtât qu'ils vou 
liffét,&i mefmesdcslorspoiurladuenirreceuoirledift Char 
les pour leur Cote & Seigneur^ a quoy ils dcuoy et d au- 

Ff ij tant 
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tant plus volontiers condefccndre,que outre ce qu'il (croit 
cffe&ucllcment trouue autant proche héritier de h&dtt 
Contenue aucun autre, ils ferm croyent, par ce m oyen , le 
paflage a ceux,qui foubs pretext du droiâ qu'ils pretedro- 
ycnr,a icclle Conte', vouldroyent fufciter aucunes guerres 
ou tumultes audicl païs,& a quoy ils deuoyent bien & di- 
ligemmeutpenfèr. Cediû ,& après le contentement & 
aducu que a ces finsjuy donnèrent lefdi&s eftats de Flan- 
dre, il déclara & conftituà pour fon fuccefleur , & héritier 
lediû Charles, qui au mef me inftant fut defdiaseftat2,re* 
neamcqîeu! ccu,admis& recognu pour leur Conte & Seigneur.Peu su 
2"L°niîre C * ,e P rcs ' c Conte Baudouyn print l'habit de moine noir,& tre 
L f an M.* pafla parali tique lequinziefme dç Iuing l'an mil cent dix 
csnrxix. & neuf,ou félon autres enl'an vingt, ic fut raene'aSainâ 
Bcrtin,ou il fut enterre'aucc ledid accouftrement en tref* 
grande pompe &c magnificence . Dieu vueîlle auoir pitié 
Hapkta. de fon aniç , car ce fut vn Prince rrefuertueux , vaillant & 
excellent, & lequel fur tous fes predecefTcurs cftoitamy U 
grand oblcruateur de jufticc . Au rcgaid de Madame Ag- 
nes de Bretaignefà femmediuorcee,je ne fcay qu'elle de- 
uint , s elle fc remaria depuis 3 quand ellç trepalïa, ny ou el- 
le fut enterrée. 

De l'aduenement de Charles de De ne m arque a la Conte de Flandre, 
O* du commencement des cheualkxs de Sainél Iehan , des Tcm» 
pliers& desPrcmonffre^. 

Chapitre lxiii. 

Harles de Canut,Roy de Dcnemarquc 
&dc Madame Adelis , féconde fille de Ro- 
bert le Frifon, fucceda en la Conte 7 de Flan- 
dre au fufdiâ Baudouyn furnomme'Hapkin, 
& commença régner en Tan mil cenr dix & 
neuf r , abat xx. il euft (félon que auons cy dcfliis declaire) 
pour femme Madame Marguerite ahas Zwamahilde,fille 
de Renault Conte de Clermont & d'Auucrgnc , & aucc 
c°hâî?« 0 fut a c ^ e * a Conté d'Amiens & le chafteau de Icrcufe,il mérita' 
pué k bon. & aiquift le nom de Bon,au moyen de fes vertus & fainte 

vie 
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vie , il fonda en leglife de noftre Dame de Bruges, ou il fit 
faire le cœur vn preuoft &: huid chanoines . Au commen- 
cement du règne de Cebon Conte Charles, licomme en 
l'an mil cent& vingt, Tordre que nous appelions de Prc- Lan M% 
raonftrczfuftinftitue'foubs lebonpereNobcrtdeLorrai- ccntxx * 
ne.Lequelaradueu,&du conlentcmcnt du PapeGalix- CommeDC ^ 
tc,& de Bartholomieu Euclque de Laon , defcendit a Pre- J^J^JJî" 
monftre,ou il vefeut vnc treflain&c vie , en compagnie de lu»." K 
de treize religieux de l'ordre de Sainâ: Auguftin,qui le fuy 
uirent , tenant la riglc dudi&Sain& Augultin, ièlon les $!fgiîîtof a,M 
conftitutïonsquc luy mefmes auoit mis fus , &: aufquellcs 
lediûNobertadjoufta plulîcurs bonsarticlcs. Lanenfuy- 
uant qui fut mil cent vingt & vn , commença lemblable- L'an -M. 
menti ordre de Templiers en Hieru(àlcm,foubs Hugue ccntx *î* 
dcPagans & Galfiert de Saind Orner, qui en furent les 
jnuenteurs,lelquels auec lept autres cheualiers, nrent veu ment de roi. 
de lèruier Dicu,lbubs la rigle de Sain& Auguftin , referue' 
qu'au Leu de lire leurs heures, ils reciteroyét chafeun jour gj # afillta ' 
certain nombre de Pater nofter,pour autant qu'ils eftoyent 
du tout lays, & ne s'entendoyét a la Jedurc defdi&es heu- 
res. Si fuit le fufdi&c ordre premièrement inftituc',pour te- 
nir les chemins ouuerts contre leslarrons/jui dcftroufbyet 
les pelerins,venants vers lafàin&e Cite',& lequel ordre fut 
depuis confirme' par le Pape Honorius,& Eftiennc Patriar- 
che de Hierufàlem.Lcfdi&s Templiers militoyent au fbu- 
uerain Dieu en obeiflancc,chaftete,& pouurete', & porto- 
yent a leurcommencemét des manteux blancs fans croix: 
mais par fuccelïîon de temps , ils attachement a leurs man- 
tcaux blancs des croix rouges,&: furétnommc'Tcmpliers, 
pour ce qu'ils (è tenoyent au portail du Temple de Hicru- 
laie m. Aufquelsle Roy Baudouyn , & autres firent depuis 
tant d'aumofnes, qu'ils deuindrent les plus riches de tous 
les autres ordres. Enuiron ce mefme temps, commença 
femblablcmentcnHierufaIem,vn aultre ordre de ceux 
qui adminiftroyent aux pouurcs pelerins,& autres malades 
en vn hofpital,qui s appelloit l'hofpital de Sainâ Iehàn, & 
furent vcftus de manteaux noirs a vne croix blanche , les- 
quels aufli en peu de temps acquirent , des aumofiics que 

Ff iïj les 
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les Princes & pèlerins leur failoycnt,G grade ceuance, que 
cômfcemcnt & z cn açateient plufieurs rentes & reuenus enfcmbledes 
de rJtdrc a«i terres & pofleflîonsfans nombre, par cous les endroits de 
la Chrefticntc,& font ceux mefmcsque aujourdhuy nous 
appelions chcualiers de Saind Iehan . Dcfquels & du 
commencement de tous autres , que cy après feront in- 
ftituez je fai&s 6c feray mention pour le raifon cy def- 
fus reprinfe, lans que je mepuiffe perfiiadcrque monhi- 
ftoire doiue pour ce fembler au ledeur extratiagantc , 
&: {ans continuation , pour a laquelle retourner , je veux 
prefentement vous mettre deuant les yeuxjes bonnes co- 
difions, inftitutions & ordonnances de noftre Bon Charlc 
Conte de Flandre, duquel nous auons délia commence' 
ledilcours. 

De vertueufis ordonnança du Bon Conte Charles , &* comment an 
moyen de la Douanière de Flandre , qui voulait auamer GuiU 
baume de Loo,a la Conté dudiél Flandre , il euil plufiemfajce* 
ries auant ettre paiftblc dudift pais. 

Chapitre lx i ni. 

E Bon Conte Charlc , auoitdeslecommen* 
cernent de ion gouuernement, 6c mefmes a* 
uoiç eu aup^rauât, continuclicmét cn facô- 
pagnic trois notables religieux , doreurs cn 
Thcologie,leiquels journellemét après (bu- 
pcr,iuy propofoyét &cxpliquoyét vn chapitre ou deux du 
Bible ou d'autres liurcs de la Sain&c Efcripture , en quoy 
u jraoïr'da il prcndoit vn ûneulicr plaifir. Il fit dcffcnle a chafeun fur 
Utvct» ie nom peine de perdre vn membre,dc jurer par le nom de Dieu, 
Ae Dieu ' ny par choie qui touchaft a Dieu ou a les Sain&s.Et quand 
aucun de fa maifoh eftoit trouuc en ccftç faute , il le fai- 
fbit outre ce > jcufner quarante jours au pain 6c a leaue. 
A la mienne volonté que tous Roys, Princes 6C Seigneurs 
de noftre temps gardilTent cefte honneftete' , 6c bonne 
couftume en leurs cours 6c maifons , l'on ne trouueroit 
tant de blafphemateurs du nom de Dieu, qu'il y a pre- 
fentement. Il ordonna que tou? ceux qui font conderop- 
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nez aùdernierfuppiiceyfuflènc confeflcz , & que vn jour ^^^KT 
deuant l'exécution on leur adminiftraft le Sainâ: Sacre- na. que ceux 
ment, ceque pàrauantonneftoit accouftume'd obfèruer. n^J^ll 
Ileftoit merueilleufemènt feuerc & rigoreux , contre les- ^tœ^T 
fbrehieres enchanteurs,nygromanciens,& autres, qui-s'ay confia*», 
doyent de fembiables & indeuésarts,il tafchoit détour 
fon pouoir,de conferuer fon peuple en amour, tcanquilite' bon 
& vnion.il eltoit grand aumofnier , & faifoit luy mefmcs Charlci faifoic 
volontiers fes aumolhes : Il auoit ordinairement au difner 
en là falle ou chambre treize pouures , lefquels il faifoit moCwu 
feruir du mefme que fes Chcualiers & Seigneurs : Il fit 
publier en la ville deSaintt Orner par ceux de foncon- f^^J 
fcil v Ia fufdictepaix (que les Flamens appellent hcerlijckf que , appt liée 
inrede) &qucBaudouyn fon predecefTeur auoit introduit, l**^*™- 
oufaift renouuellcr,adjouftant aicellepaixplufieursau- 
très bons articles: ficomme, que perfonne naflaillit de 
nui& la maifon dautruy fu r peine cîe la vie ; Que perf on- 
ne ne boutait le feu , ny menachaft de ce taire en la 
maifén eftable ou grange d'autruy, fur peine que def- An]enm of _ 
fus . Que perfonne ne logeaftgarfons ou vagabonds, fur dtt 
peine de reftaurer les dommages & interefls qu'ils aur o- charte»» P ou* 
ycncfai&aautruy . Que perfonne de quelque qualité' ou Jj^ uJ,ua * 
condition qu'il fut , siaduanchaftdemmener ou faire cm- 
mener,lesenfaDsfànsleconlentementdepcre,bere ,tù- 
teors &L autres parents, auecpluficursarticles qui feroyent 
trop longs a repcter,& lefquels tendoyet pour tenir le peu- 
ple en bonne paix>& côcorde.Ilchafïit& bannit de Fladre, 
tous juyfi & vfurievs,lefquelsauoycnt auparavant illec vef JJ 1 ^ J^JJ" 
eu fbubs tribut: difànt qu il ne les vouloit fbufFrir, jufques 
a ce qu'ils eufTenc facisfaiâ:^&: amcndeye.meiwdre par eux 
cômis,en la perfonne du fils de leiu Seigneur: Il eftoir mer , 
ueilleufèmeotbon jufticier,dc forte qu'il côftraingnirceux 
que auoyent accouftume / d'oprcflerles pouurcs gcns,d'eux 
fiftidefîfter contre lefquels il vfoit d'vne telle rigeur 3 quc les 
pouures gfcas viuoyent en bonne paix;&: trànqnilire . Et ^, fbn ^ 
pou* autant que pluGeitrs rudes gens,demourats au Wcli 
quartier de Fladre,Cur les marches & limites de la mer,co- 
mettoyçt.pluiîeurs ]ibmicides,& efpâdoy ent beaucoup de 
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tang humain par arcs &c par flèches , le bon Conte défen- 
dit par tout , que nul fus la hartjS'aduançal^de porter arcs, 
layettes ny fleches , faifstntau refte continuellement entre 
parties,bonnc & briefue expédition de jufticc. A Ion aduc- 
nement en la Conte , & gouuernement de Flandre il cuit 
pluiieurs fâcheries &trauaux auant, pouoir payliblement 
jouyrd'iccluy pais . Auquel Madame Clémence merc du 
Madame cic- * u ^i& Baudouyn Hapkin pretendoit auancer & enthro- 
nitnccdouagic nifer Guillaume de Loo Ion ncueu, fils de feu Philippe de 
prctcnd^aJIn Flandre, & de la fille de Guillaume > feigneur de Loo . Et 
de^«are° mc P our pl us facilement paruenir a Ion intention , te affin d'à 
cuUHaumt d« ce eftre fecouruc parcftrangiers,ellefc remaria a Godcfroy 
i,m, ^ ^ g ai £> uc j ç Brabant (dont cy deflus a efte parle*) Se 
praftiqua l'alliance des Contes de Hainault, de Saintt Pol 
Madame Cle- & d'Hefdin, enlcmblc d'Euftace auoué de Therouanc, a- 
iTu«ahan?« r " uçc pluficurs autres , qui d'autant plus volontiers adhero* 
pour expuifcr ycnt a ladi&c Clcraéce.pour ceque le bon Conte Charlc, 

le bon Conte / - *r l ' 

chartes dupais innftantatf x traces dudicc feu Baudouyn (on predecefleur* 
de Flandre. ^ p U j^jj^ j a fofdiâe paix.autrcmcnt appcllce hee- 

relijcke yrede , & a laquelle ils ne vouloyenr aucunement 
teBooceate obéir. Au moyen de quoy ,lc Conte de Flandre aflemblà 
utoateSwï bonne trouppe de gens, &a{Taillitlc chaftel de Sainft Pol, 
îieriecadeidc qu'il fit dcfmollir, print prisonnier le Conte Gaultier de 
Hefdin , lequel il déshérita perpétuellement de là Contcf 
qu'il applicquâ au Dommainc,&a fon païs de Fladre. Peu 
après il coniîrainît venir a fonobeifTance le Conte Baudo- 
uyn de Mons& Thomas deCouchy ( filzde ce teigneur 
de Couchy,du quel nousauôsparieen l'hiftoired'Arnould 
le Simple] Icfquclsconftumierement moleftoycntla Flan- 
dre par leurs excurfîons &c pillcries: il oftaft auflï a la Con- 
te ton come tefle Clemence,les villes de Dixmudc, Airc l Caflel> Sainâ 
JÏÏ^ g 2Î^i Venant & autres que pour aflignatîon de fon douaire lujr 
rundre pinf- auoycnt elle' laiflees & accordées . Ce faifl:, il s achemina 
le afllgneeiau- VCrS Therouane, laquelle il print affez legierenocnt, & fit 
JluKondo. dcfmollir le Chaftel que Euftace auouc de Therouency 
auoit faiâ cxftruire/ur le chemîtierc de noftrc Dame. Et 
au regard de ce que le fufdiâ Guillaume de Loo , main* 
tcnoitdebuoir élire préfère' a luy en ladiâe Conte'deFla- 
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dre/oubs preçext Qu'il fc d ifoit *ûre defcedu de tefte ma- 
fculine,& qu 'icçhiy Charles vtinéit de ligue féminine , le 
iufdifrCharlcs luy fie refpondre,qu 'il eftoic plus eagc'quc 
lediâ: Guillaumc&que par la couftume de la couronne, ^ccmuf.. 
(de laquelle Flandre eftoic tenue) le plus anchien parent * 
en vn mefmc degré faifoit a préférer en fuccéflio de fiefs Chai Ici pour 
a tous autres.Finablemenc ce diffecent fut appaifé,moyeH f^fa?*** 
aantquelquefom me d'argent, &: certaine partie de Seig- 
neurie auWeftquartier,quc par forme de partage , fut af. 
fignècaudi&Guillaume.Etdc cefte forte ledict Bô Char- 
1c demQura paifiblc Seigneur,& Conte xlu pais de Fladre. 

De la grand famine <jna» temps du bon Conte Charles fufi en Flan* 
dre,& aux pays circamuoifins , £7* des grands devoirs aufqueU 
Jediél Conte pour obuier a ladiéle famine fe mit , enjembles des 
cau/es de la con/piration de ceu x de y onde Straten, contre iceluy 
bon Conte. 

Chapitre lxv. 

E bon Conte Charles deuenu payable au 
gouuernement de Flandrejenuôy^enuiron 
l'an mil cet vingt & llx l'abbe' de Saint Pier- L'an M, 
re&le Chaftelaihde Gâd fes ambafladeurs centxxvL 
vers Lotairc, lors nouuellcmentefleu a Em 
pereur au lieu d'Henry le cinquiefmc(qu'eftoit vn peu au éâb^M» 
parauant termine") & lequel Lotaire faifoit audift temps ç£IuÎl*l*£ 
fes Pafques en la ville de Coulongnc : en la prefènec du- 
quel eftants lefdi&s Ambafladeurs venus, déclarèrent la 
charge de leur Ambafladc, laquelle en effed confiftoit,cn 
i'aduerrence qu'ils fifrent audiâ Empereur,quë le Conte 
Charles leur fouuerain Seigneur eftoitpreft, pour venir 
vers luy, tant affin de luy faire la reuerence , que pour luy 
prefter l'hommage , & ferment de fidélité , deu a rai- 
(on de ce qu'il tenoit de l'Empiré . Et fut ladi&c légation 
receuë mout benignement dudit Èmpereur,lequel pour 
l'cffcâ que deflus , aflîgnâ jour au Conte Charle pour la 
Saind Iehan lors prochaine, &ren la ville d'Anuers . A la- 
quelle néanmoins le fufdiâ Empereur ne vint au jour a£ 
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{igne,obftahtz les empêchements que depuis luy furuîn- 
drent,au moyen des feditiôs & différeriez que les Princes 
de Lotaringe auoyent contre luy meues & fufcite'es . Peu 
nM^ccBca- a P rcs ï«uoir audict an vingt &: fix ,fufrent veues en plu- 
fieurs lieux des chofes bien admirables,&fignammcnt au 
pais de Brabant,ou vne femme enfantâd'vne portée qua- 
tre enfans mafles,& en Hafprug,vn' autre pouure femme 
engendra vn enfant monftrucux , ayant deux corps , donc 
la partie antérieure eftoit figurée d hôme,& celle de der- 
rière auoit la façon dVn chien , ayant au refte deux teftes. 
Fami «ne. Et toft après fuy uit vne famine gcncrale,par les pais de Fia 
taie en FUndre dre,Btabant, Henault,&: autres circunuoifinsJy treferâd* 

Krabant&au- . J v J , • i - ■ 

uei pay». & extrême, que 1 on trouuoit par les rues, & chemins les 
gens morts de faim en nôbrc incôparable.Pour a laquelle 
famine obuier,& affin que les viures fuflent de tant meil- 
leur prisse bon Conte Œarlcs fit par tout le païs de Flan 
^ft^eîaî dre deffendre les ceruoifes &: tuer les chiens & veaus , or- 
VeVux^feo donnant 9 UC tous l cs greniers des marchands de bled fuf- 
fent ouuerts,& que lefdi&s bleds fuffent vendus & diftri- 
cUereî/. U bues a pris railbnnable,faifant auflurplus en tous les lieux 
auquelsil fc trouuoit vn' infinité d'aumofnes^ trop lon- 
gues a reciter . Parquoy me contenteray de vous déclarer 
la liberalite'jdontil vfâcn la ville d'Ypre, afîîn que par ce- 
tte cy vous puifliez mefurer le bien qu'il pouoit àuoir fai& 
bïcl^cbar cs * utres villes, & lieux de (on domaine. Eftant donc ledit 
Jet ver» les po. bon Conte audiA Ypre ,& ayât merueillcufemcnt grand* 
ieu'dllf ûm P i- compaflion des crys & lamétations de fon pouure peuple 
w# prefle derintollcrable mal de faim,ordonna vn jour entre 

autres que de fon frument on diftribuaft aux pouures,juf- 
quesafcptmil & hui& cents pains d'vnmarc lapicche, 
qu eftoit vne grande libcralite'/y nous voulons confidercr 
lextrem ité &: neceflîté du temps d alors.Lc mefme Côte 
fe trouuant^duranticelle famine,en fa ville de Bruges,fut 
aduerty que Meffire Bcrcholf vande Strate Preuoft de 
Sain& Donas &cancclierdc Flandre, Labert& BoufTaert 
xt»i?!«cMe^ Vande Strate {èsfrercs,& autres de leurs parentz^uoycnt 
Strate durant de longue main amafle quafi touc le bled du quartier,mcf 
u^fdiaechi. mç$ y s au0 y Cnt p ar cnlcmble fatâ monopole,rcccnatz 

" " iefdifls 
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le/Hits bleds en leurs grenicrsjcïqudsils tic vouloyet vca 
dre a raifbnnablc pris.Et qu a raifort de ce là foullc du me- 
nu peuple mouroic de pouurete,a laquelle neatraoins par 
le moyen dcfdiâs blcds,on pourroi tlegiercracnt pourue- 
oir. Qui fut la caufeque le bon Conte lans foy foueyer ny 
delagrandcur,ny delà puiirance,dcfdi6ls de Vande Stra- JJîS^^Î 
te (queftôycntdcs plus apparentes de tout le païs de Flan- J™«|j 
dre ) enuoyà Ton aumônier appelle'Thâmaert,Chaftclain cowech^k^ 
de Bourbourch , pour par main lbuucrainc,leucr de leurs 

§rcniers les defluldiâs blcds,lcquels il fit diftribuer &c vé - 
re a raifbnnablc prts.quy fuc cofigne'es mains dcfdiâs de 
Vande Strate,auquels ncantmoins il auoit laiffe vne pro- chJfeîfSaï 
uiiîon foufïifante pour eux # leurs familles,mcfmes pour £^5^,' 
le chapitre dudiâ Sainû Donas. Non obftant quoy , lcdiû £" le de ^ 
Preuoft &fcs ftcres,conceurét vne merueillcufe indigna- fria *£aixZm 
tioncontrelcdi£lThammacrt > arinftiçarion duquel ils ^ onnablc 
cftimoyent ladi&e diflributionauoir efte'fai&e. Et fuyuat 
celuy fifrent pluficurs rudefles & dommages , en (es jar- 
dins,maifons & pofleflîons. Eux aydatz a ces fins de Bouf- ^ f *î*a df 
faert, Vande Straten neucu d udi& Preuoft,& fils de Lam - <fc vande 
bert Vande Straten. Lequel Boufiàcrr, fut finablemét ad- le bon Contt i 
journé,pour comparoir en pcrlbnne en la court du Conte chalkfc 
Charles , & illec rendre railbn des excès & outrages com- 
mis contre lcdi&Thammaert,&: a raifon queledift Bouf- PourceqiM 
(àert ne comparut au jour affigne', il fufteondemné derc- «ou<Tamv*fe 
dre a partie aduet(e,tous interefts &c dommaiges foufferts 
mefmes que pour la non comparition,les mailons d'iccluy ^/«mâu 7 
Bouflaertlcroycnt abbatucs,& bruflees. Qui aygrit mer- ^ fonlbc,lf 
ueilleufement ledid Preuoft &fçs adhérents, lefquels 
toutefois furent afles d'auantage irritez, par vne fentenec 
que le bon Conte Charle prononça fur l'incident quy fen- 
fuyt . Le fufdiâ Preuoft auoit vn beau fils marie a (a fille, AdwrdJftwii 
homme fort hautain &cftrangement orguilleux , lequel trefues c nfraia 
peu après les chofès que dcflus,htadjourncr vn autre che- 
ualicr en la court du Conte,(ur matière de trefues enfrain 
âcs. Et après demande faille cheuaiier défendeur dé- 
clara, neftre tenu de rcfpondrc , pour ce que le cheualier 
demandeur eftoit de ferfue condition , entant qu'il auoit 
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efpouTe £a£Ucxltt ptfcuoft qu'il maintetfoit cftreferfue. 
Au moyen de laquelle refpœ ce/ourdirent grandes &C fu- 
pctbes paroilcs, entreleldid deux cheualiers en la j>refcn 
te4u Conte , lequçlaceftc occafion reqiic ledid aflairc a 
vn aultre journée , que peu après ie ticndroit a Gaflcl, 
en laqueik' lexheuaîiei demandeur (croit tenu foy piéger 
' du fcruage a luy impofeVque lors on procéderai t avï ^rin- 

u PKtioa de ^P a * ^ e ' a matière en queftion,comme Ton trouueroit de 
saioa Donas droi&^& de râtfbn.Le jour leruant venu, le fufdit Preuoft 
jugement auec com parut audi&Caffclauec le cfaeualier demandeur fon 
«cosigné ^ eau fils>accom paignc' de einc cen tz com paignons, b ie en 
ftw d*r«L ordre,dc forte qu'il fem bloit ^vouloir venger le cas de; fait* 
& nô par voye de juftiee.Parqiiay > & pour euiter plus gfad 
inconucnicntjlc bon Conte remift là caufe a Saint Omet 
aautrte jour , deffendant aux parties tout oeuurc de fai£h 
Auquel |our,parties ouyes lediâCcoîte déclara que la da* 
me du cheuaiier déinandeur,purgcroit fon feruage parlç 
ferment & atteftation de douze hommes nobles ,demou- 
rant ce pendant, la querelle du Conte en fonenticr , pour 
fon droid & intereft.Dont leditt preuoft & fes adhérents 
conccurcnt vn defpitfy véhément , que pour eux venger 
des torts qu'en cequcdeiTus,ils(eperfuadoyent leur auoir 
wS Je fai #s, s'afTcmbleret peu après en la ville d'Ypre ou fe ; 
•(rembicrieun i on aucuns au territoire de Furnes, & après auoir mande 

parents g Ypre . i i 

coureur V en- vers eux leurs principaux parents, du moins ceuxauqucls 
£^1ud* C6 ilspenflbyentfèpouoirfyeren toute afleurance, conclu- 
rent audiâ Ypre l'abhominable trahyfbn,&: coniuration>, 
que voires par le chapitre fubfequent. 

De Pabhominable trahi/on que ceux de Vande Straten commirent 
contre le bon Conte Charles , (ju ils meurdrirent en VEglifcde S.. 
Donas & d'autres chofçs mémorables. 

Ch a pitre lxv r. 

Près que les parcnts,confcdcrcz& alliezde 
Mcflîere Bcrtholf Vande Straten , Preuoft 
de Sainâ Donas 5 chancelier & archichape- 
lain du Conte Charles de Flandre, furent 
tous aflembies. en la fufdiûc v ille d' Ypre , le- 

dift, 
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n diâ preuoft parla a eux de cefte lorte.Mcffieurs,racs bons Harangua* 
M amis,& alliez/vous aues veu,entcndu, & feeu le grad tort 
» que tant de fois le Gôte Charlenoftre Prince^ pourchal- ""^ 
„ fctioTï feulement a moy > ainsa vous tous tant en particu- 
>y lier,qu'cn gênerai , en forte que non ayant clgard a nous, 
„ quy lommes fy grands & puiflants que chafeun fcait,a for 
ciblement faift leucr de noz maifons &: greniers les bleds 
yy que {ans tort de perlbnnenous auionsachapte' & paye, & * 
n auquels fans grand' iniuiiice neftoit loyfible n a luy , ny a 
„ perfonne viuante y de mettre les mains » fans noftre gre & 
„ volonté. Decc non content, a aufly puis n'aguerrcs,foubs. 
5> pretext de lafaueurquanoltre deshonneur il porteace 
n paillard de Tham maert, faiâ brufler &: deftruire les mai- 
y , Ions appertenantes a mon nepueu Bouflkert , voftre parét 
„ & allié , nous pourchaflant aurefte par toutes lesvoyesa 
^ luy po(G bles,tant de deshôneur &c vergoingne, qu'au lieu? 
,„ de rauthorite'& prééminence, auquelles nouslollionsc- 
, n ftre,il nous a mis a la rifee &c mefpris de tout le peuple, fle 
„ dvn chafeun. Dont jay certainement telle douleur r que 
j'en meurs cent fois le jour . Et quant a vous mes bons pa- 
„ rents & amis Je croy fcrmement,que voftre honeur & re- 
„ putation vous efguillonnent tclleraent,quc le cueur vous 
y> pleure,& fentirez la playe de ce mcfpris,tant que yous,oiv 
u lesvoftres,aures nom de gentils hommes. Toutesfois , fy 
„ vous voules fuyure mon aduis,nous n'en différerons (y 16g; 
„ temps la vcngcance,mais vous donneraymoyé de recou- 
„ urer noftre honneur tant abbaifle, & quy vous tournera a 
„ gloirc,& grand prouffit.Lors chafeun s'efcna^u'ils y cm- 
„ pioycroyét & leurs vies,&deurs biés. Mes amis di& il>eftes 
^ vous doncdclibçrez de fuyure mon eonleil; Monfieur(re~ 
fpondit le plus aduouë de tous . ) Nous vous jurons fur la 
foyquedeuonsa Dieu , que nous vous obeyerons, quant 
a ce poin£LBien aflèûueufcment les remerchia le prcuoft 
& voyant leur bonne volonte',commença a defmefler fon 
entrcprinlè ainfi que vous entendres. Mcfficurs & paréts t** ( ™^' 
» diâ il,je feroye d aduis,que pour partienir a mon entente, J^*^*- 
99 la plus part de nous,ou bientousenlemble(maisendiuers reiebécom* 
j*ccmpsj le Ciouuaflcnt pour lecominepcemct du quaref- cl,ttkl * 
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me prochain, en la ville de Bruges : ou mon neueu Bouf- » 
facrt (comme ccftuy quy aefte le plus interefle ) aflîftedc >* 
ceux qu'il voudra prendre en fa compaignie , fe tiendra » 
aux efeoutes , &efpierà le jour , auquel le Conte Charle, » 
félon fà couftume viendra de bon matin , Se le moins ac- >» 
compagne' a l'Eglifc de Sain& Donas, que lors entrant » 
enfon oratoire , il pourra faire dudift Conte, ce qu'on cft » 
accouftumé d'exécuter contre fon mortel enneroy , Se a- » 
près fe tranfportcràen la maifon dudift Conte, ou il trou- >* 
ucra ce malheureux Thammacrt Se (es adhcrétslcfqucis » 
(comme n attendants telle entreprinfe , & neftants fur ** 
leurs gardes) luy fera facile décrire, Se mettre en pieches. *» 
Cependant nous ferons tous enfemble fur nos gardes , Se » 
regarderons de nous inueftir du Burchjufquesa ce qu'ay >* 
ons autrement pourueu a nos affaires , Se par tel moyen » 
nous recouurirons noftrc anchiene authorite^demeuranc » 
de mon cofte fatisfaid de la jufte vengeance , qu'aura efté » 
exécute fur mes ennemis , Se vous autres mes bons amys » 
deuiendres riches Se opulcnts,du notable Se trefgrand bu » 
tin q ferez des baguesjoyaux, & richefTcs du Conte Char » 
MntftSm ^ cs domeftiqnes:& en quoy vous deues tant plus 

Impunité de voluntairemét refoudre, pour ce qu'eftant lediâ Conte e- » 
tuD^Dd? ftrangier,& pouurc de parents Se amis, n'aues matière de » 
que k b!ÎT w craindrequ'a 1 aduenir,! o pourchafTc fur nous aucune vé- j, 
Moh^FUn^ g cancc >P° ur k mort d'iceluy . Certes ce confeil & aduis » 
du."* damnablc,euft tant de forche, que nul affiliants y contre- 
diâjmaisfapprouuercnt Se louerent:arreftantsfur l'heu- 
re d'eux trouuer au temps prefix en la ville de Bruges , Se 
exploiter le diabolique côfeil de ce malheureux prcuoft, 
les principaux de ceux quy fe trouuerent en cefteconfpi- 
ration furent les fubfequcnts. Scauoir le preuoft mcfmes, 
{£3^*. Lambert Se BoufTaert Vade Straten fes freres,YfaacVadc 
ipiracemi. Straten leur neueu, BoufTaert Vandc Straten au'eftoit cô- 
mis pour exécuter ce meurdre,MeflîereGuy de Steéuoor 
dcchaftelain de CafTel, Engucrâ va E(Tenc,& plufieursau 
trcs,quy tous enfemble fe trouuérétau jour afîigne'audifr 
Bruges . Ou ils n'eurentguerres tarde', que f apportunite 
# offrit de mettre a exécution leurdi&e trahyfon,pour au- 

une 
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tant que lediâ Bouflacrt^qu'cftoic toufiours aux efcoutes, 
fut fur le jour des cendres de Tan mil cet vingt ôdèpt , ou L f an M. 
(félon autres ) fur vn premier vendredy de quarcfnie du- ccntxxvij. 
diâ an, aduerty que le bon Conte Charles eftoit aile aux 
matines,en ladi&e Eglifc de Saint Donas,parquoy accom • 
pagne" d'aucuns autres , autant traiftres&mcfchantsquc 
luy, fe tranfporta incontinét en ladidte Eglifè,& vint trou- 
uer (menant le moins de bruit que luy fut poflîble ) lediét 
Conte en la chappclle delaTrinitéen hault,faifant fes de 
uotiôs,&: auquel ledit Bouflaert donâle premier coup, du ™*2Tci e *** 



Chailri 



quel il couppafamain dextre, que le bon Prince auoit ex- a«*ue«cndut 

* , **i ■> r r i P° ur ****** 

tendue,pour donner 1 aumolnea vnc pouurc femme , la- immm. 
quelle de ce s appercheuant, s'eftoit efcryée de grand ef- 
froy que le Cote fe gardaft,quy peu après d'vn autre coup 
que ledid BoufTaert luy rechargea fur la tefte, euft la cer- cha»°i« Jï" 
uellcefpanduë par la terre, & incontinent fut le corps d'i- woVpi 
celuy jeâé'du haut en bas dans le coeur dudicl Saint Do- <r>icw K :té 
nas,ou il demourra troys jours continuels lansicpulcurc, rEgute & s. 
au moyen , qu'obftant la crain&e que chaicun auoit def- Donafc 
diûs traiftres, & confpirareurs , perfonne ny ofoit mettre 
la main,pour l'enterrer . Ce malheureux oeuure acheue, 
ledid Bou(Taert courut en grad' diligence vers le logis du 
fafdi&Thammaert, [lequel il mit a mort, auec liens fils T hamiraert ae 
Gaultier & G uilleberr,& après auoir pille toute la mai- *""^ c ™ c6m 
fondis fe tranfporterent au logis du C6te,ou entre fès do- fpirauors' 
meftiques fut pareillement meurdri Gautier de Locre,ef- za maton a*, 
cuyer trenchant d'iceluy Conte,& auec luy plufieurs Da- 2n% C |ïtew?w 
nois,& Allcmans,defqucls le bon Conte Charlc fefouloit 
feruir,butinants au refte toutes les bagues,& joyaux,qu'ils 
trouuercnt illec , & en retournant , vers le bourch dudi£t 
Bruges , occirent femblablcmcnt plufieurs autres nobles 
du paîs,& bourgeois d'icelle ville,lef quels ils fcauoyent a- 
uoir eftéfauorables audift Conte, & partiaux contre eux «îSnîèTrS 
& leurs adherents.Ce faift ils fe retirèrent audiû Bourch, 
ou ils fe fortifièrent , en intention d'eux y tenir tant que 
leur faift feroit plus afleure; 
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Comment Semas de Prda autres i>mdrcnt en diligence yen 
Bruges Jour ranger la mort dudiâ bon Conte Charles, de Vem- 
prifonnement des complètes d'iccluy meurtre , des miracles que 
Dieu manifedâ enfaueurdudtâ bon Conte , <£ autres chofet 
mémorables. 

Chapitre lxvii. 

E sfufdits traiftrcsSc côfpiratcurss'eftâts (a- 
près auoir perpétré les labhorainablcs mcur 
^«p^u? 1 ^S^^^s dresqucdefTus)rctires,aubourchdeBruges 
wc $e°w ex t& Jl§ï£^ commencèrent a parlamenter au peuple, Se 
cufcrkaitri- «^W 5 ^*^ exculèr leur trahyfon par plutieurs parolles 
hyfoa. farfées,pleines de malheureux 6c damnables menlbnges: 
de forte que le peuple (ordinairement nonchallarit des 
bénéfices receus,& conuoiteux de choies nouuellcs)(cm- 
bloit aucunement approuucr leur fourfaift,quand en grâ- 
de diligence furuint en ladi&e ville 5 vn noble & vertueux 
senuesde cheualier d'iceluy quat tir,nômc Seruaes de Praet , lequel 

Pract vient en . > 7 ' . , _ . \ 

^iUgencea Bru ayant entendu la piteule more de ion bon Frince,auoit a- 
£ more du C maffelepeu defesfubicfts,dont il auoitpeii finer,&eftoic 
coacechariei. vcnu verslcdift Bruges , en intention de fairela vengeâce 
dudiul meurdre. Or ledid Seruaes (auquel s'eftoyet aufTy 
joindls l'abbé de Sain& Pierre a Gand, Mcfliere Helin de 
Bouchoute, Meflïer Baudouyn deGand, Mefïiere Thie- 
ry de Dixmude & Mefïiere Richard van Bieft Ton frère) 
après auoir remonftre'au peuple , l'horreur & abhomina- 
*^ÎT*hwce tion du meurdre,commis enla perfonne de leur bon Prin 
1?^mSm cc >^ ' e g ran d blafme qu'ils incoureroyçnt vers toutes na 
dttfutaameur tions ,fy paflbyent parconniuenceou cliflimulation > vnc 
tant grande trahyfon,& de la quelle s'ils ne faifoyent bien 
afpre vengeancc,eux mefmcs (e renderoyent coupables, 
£cBontchde les encouragea deforte,quc tousd'vn commun accord,& 
B*ugef aOkg(f. j c rna j n j 0 j n £ e affiegérent ledit bourch , duquel néant- 

moins la nuiâ cnfuyuanr, Icdid prcuofl: & fes adhérents, 
(voyants que la fortune baftoit mal pour eux) trouuerenc 
sa'inaDo^ mo y cn ^ eux r etirer,& fe fauuerent en dmers lieux. Tou-~ 
• enfuvtde ' tesfois aucuns deux furent prins & queftionez. Et fut de- 
îc m^ 01 * puis le preuoft mefme,trouuéa Watencs , ou félon autres 

en la 
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*tt la maïfon d' A lard de Wamc(ba,& prîns par G uiliau, c ^ t Z% 
me de Loo,quy lorsfc difoit leplu* proche a Lji Conté de t™**^ 
Flandre , Yfcac quy s'en eftoit fuy en Tabbaye de Sainâ pK 
Ican,pres Icdift Warncfton, & aoecluy Guyon d'Eftan- 
fort,furent prini par la juftice de Sain& Orner f & le lui 1 iefiliAi «0*44 
di& Boutfaert qp'auoit meurdry le bon Conte , fufteon* Sî^Ti'iL^ 1 * 
ftituéprifionnieren laraailbn de Bernard de Roubaix/ort 
oncle f & ain(y fuccfluiemcnt des autres ,quyfurent con- 
stituez prifionniersjes vns ça , les autres la . Apres que les 
iufdiéb traiftres le furent retires dudiâ Bourch,labbe cl^c^uï 
de Satnâ Pierre de Gand, lediâ Seruaes , & les autres de e £££^£ 
<a fuy te, enterrèrent non fans vne infinité de larmes, le ch'iftoffk* ^ 
corps du bon Conte Charles â>FEglife de Saine Chriftof- Bftt * M * 
ûe y fur le roarchie dudift Bruges , pour autant qu'il ne 
pouoit eftre enterré en celle de Sainâ Donas , au moyen, 
que par lefufdid meurtre , elle auoit efte' violée . Peu a- 
près ,1e Roy de France Louys, di& Ic Gros , vint en ladi- 
te ville de Bruges , tant pour faire iuftitedes fufdi&s 
meurdriers, que aflïn d'induire les eftats de Flandre,a rc- 
<euoir pour leur Conte Guillaume, fils de Robert Cour- £^j^2 
téhofe, Ducdc Normandie, duquel nous parlerons cy a- ^«ang» 
près. Eteftant lediâ; Roy Louys audidl Bruges , il fit au P or«ii"wrjf 
bout de loixante jours , durant laquelle efpace , le corps ^^sai* 
dudi& bon Cote Charlesauoit repofé,enrÈglife de Saint ° onu ' 
Chriftofflcje rapporter audiâ Sainâ Donas, ou il fuft en- 
terré en mcrucillcufe magnificence . Auquel endroiâ: ne 
voulons pafler en filence , les miracles & chofes meruci- 
lleufès que les chroniques tefmoingnent , eftre aduenucs 
après la mort de ce vcrtueux,& vrayemént Sainâ Conte* MJràdef ada ^ 
, Le corps duquel eftant repofant aucueurdeSaind Do- ousa P ic/ia 
, nas ,fans aucune fcpulturc , vn boiteus Robert le Toile- conw^at. 
, nare, lequel auoit vcfcu plus de huivt ans, fur les aumof- 
, nés au cioiftrc de Sainâ: Andricu les Bruges,vint,foy trei- 
. nânt le mieux qu'il luy fuft poflîble,touchcr auec reueré- 
t eclediâ corps , & incontinent feleua , recheuant toute 
, fan3e'&guarri(bn . Comme aufly fut audi&licu guarne 
, vne notable multitude de malades , les vngs de fieburcs, 
# autres de mal de tefte \ &iucce(fiuement d'autres mala- 
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dïcs.En outre Bouflfaert Vande Stratea qui ataoit commis , * 
ledift meurtre,s eftant fuy aucc vafcruiteur vers Aiuienr, 
&venam fur leauc^a barque dcr^ira^ y. 
aller ayant , de forte qwe cous ceux qui clhont dans iceliè , t 
barquc^voires&luy mefmes ,difoyemqueceftoitvrichà- ,» 
&oy diuin, priants tous Dieu pour fa mifericorde, & nô ob- ,r 
fiant ce>ne leur fuft pofTible pafler ladi&e eauë, au moyen >> 
de quoy , ils furent conftrain&s de retourner en Flandre, 
Qui fut caule que lediâ Bouflàerc fe mit en chariot pour , 
\enir vers Lille , ou il fut peu après prins en la maifbn 
Bernard de Roubaixfon oncle , felon que vous auesddia „ 
entendu- D'autrepart,quand on tira le corps dudiçt Gon- „ 
te Cbarle hors lcfepulchre ^auquel il auoit cfte'en i'Egli- 
ie de Sainâ Chriftoffle feixanre trois jouis continuels, 
toute îadi&eEglife fuft rem plie d'vnc clarté admirable, 
&: de tant bonnes odeurs qu ilicroit impofljble le vous 
^eclarçr,,mefnîes que plus eft, le fu(di<3: corps fut trouùç 
autant entier ,& les playes fy frefc h es , comme s'il ne fuft 
elle' mort d< vn' heure, dont àufly le Roy Louys quy eftoit 
lors illecprefènt , fut grandement efmerueille, &d'au- 
tant plus efchaufFé au de(îr qu'il auoit d'en faire vnc tref- 
rigprculè, exemplaire Se mémorable vengeance . Auquel 
paflage je veux inférer en cef tliiftoire > vn bon aduertifle- 
ment quy noa feulement pourra proufficer au commun 
populaire, mais principallement inciter a vertu, les gran- 
dci'auiheur des &: excellents penonnages . 11 ny a que la vertu quy 
S^ C aTdc" puiiTc mettre en perpétuelle mémoire, cçux quy l'ont ay- 
fea*v«iu, bîc,& fuyuie'. Puis qu'ainfy eft , elle doit feruir d'vn poi* 
gnant aguillon , tant aux Rois, & ceux quy ont le gouuer^ 
nement des peu pies, qu'aux magiftrats , quy ont la liiper- 
intendence (ur les villes , a ce qu'ils tafehent a. faire cho* 
fes honneftes , & mefmes, que mefprifànts les dangiers^ 
ou bien la mort , quand elle le prelenrera, ils ne reculent 
& fâchent difficulté' dentltircr, & fouftenir toutes cho- 
fcs pour le bien public, tant dures (ôyen telles . H y a icy 
vn exemple notable 3 ciinoftre bon Goûte Cliarle,çarcora 
îifwgcu-u bien qu'il vit le dangicr eminenr , ou délire chafle'dui 
J^am™ * ou ^ c ^.mortaucurcejta raifon de l'égalité de jufti* 

, ce qu'il: 



Digitized by Google 



DE FLANDRE» 

ce qu'il faifoit obfcruer , voircs a l'endroiâ des plus grahds 
du pars > & au moyen de la fufdide di ftribut ion de bled , 

2u'il voulut eftrefaiâe, tant y a qu'il né voulut reculer de 
»n bon &fainâ propos , & beaucoup moins , ou pour la, 
conuoiteufe de dominer, ou pour defir deconferuerfa 
vie en plus grande aflewance, laifler fon peuple endurée 
vne faim tant extrême , ou demeurer par faute dejuftico 
opprefledes plus grands, ne pouant aucunement endurée , \ 

2uc fon autborite'& réputation fut dcshonnorce,par vna * 
immolation tant lafchc & fv treferande . Mais pluftoft» ^ H* Co «* 
s cxpolant a tous dangiers,il a repute que ce luy (croit vne n eewe h cn - 
cholc honnefle , délire chaire de fon domiiiame voircs &ù 
Ac mourir pour le bien & tranquilite de fes fubicâ£ Pàurv f^de^S 
quoy me fcmble que ce perfonnage a erté vn homme vra- 
yement prudent & magnanimc,&: queceft bié raifonque 
tous luy rendent tcfmoinnage de vertu. Ceftcy la louan- 
ge denoftre bon Conte , quy donne exemple a tous ama- 
teurs de vxaye gloire , .4 s'ils ont foiqg de laifler après eux 
vn'honacite renommée, ils Ce proposent le iemblablc,fy cVf| ^ 
cela viét quelque fois a propos,& fur tous autrcs,lcs Roys, neur a vn Pfîh 
Princes,gouuerneurs& magiftratsdes villes y doiuent ad S^iVdv! 
uifcr , tant s en faut qu'ils doiuent eftre oyfifs , lafehes & ^«^^ 
craintifs, que mefmc ce leur cft deshonneur, quand il y a pammiu? 
feulement vne prudence juftice, ou magnanimité' cornu-? 
ne en eux: je pourroyebiéacepropos alleguerd'autres ar- 

fuments , pour tnonftrcr la vertu & confiance de noftrc 
on Conte,mas affin que je ne foye long outre mefure, je 
rctou tneray au propos que jay laifle. 

Comment le Roy de France fit exécuter par Amers fupplices les fuf* 
diéls conJpirateurs 9 de/quelles toutes les familles & allyes furent 
banms> quife retirèrent en vneyfle £H]bertne#ommé Gherma 9 \ 
*ucC4Uttresfoigdarites. 

Chamtre lxviii. 

ERoy Louys donc eftant pour les ràifbns que 
deflus grandement efchaufte,au defir de faire la 
vengcance,di| meurdre inhumain commis en la 

H h ij per 
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perfbnne du bon Côntc Charles, cnuoya par tout fcs of&* 
pufiifion def . çicrs,pourapprehendre les meurdriçrs& leurs complices,, 
£*^ con *"*' lefquelsilfît diuerfemens,& par vne infinité' de liipplice* 
exécuter en diuers lieux,ordonnant que routes leurs maè 
1 fbns,cn quelque lieu qu'elles fufïent finies > (bubs les limi- 
tes de fojiirildi&ion,fufe^ 

confifqucZjmcfincs fut publie', & par ediâ perpétuel &ii> 
tofQ*i<bat rcuoçablc dcfFendu , que leldittcs maifons dcraollicsnc 
%?ra^if font foflent , fus grandes peines a ceimpofées , jamais rcdrcC 
J^Ô^iTm ** es ou «édifiées , & ce en mémoire de l enormiré du 
u*hyfon a*, meffaift perpétré en la perfonne de leur Prince & Scignr 
naturel,cftant lediû décret encore pour le jourdhuy en I« 
villo de Bruges bien eftroi&cmen t obier né , ou Ton peut 
•••• cneocefi maintenant vcoirpluficurshcritaigesdèldiûs de 
VandcStraten defens vagues>& fanfcaucûnedifice.Tclle 
fut la malheureufe fin dudit preuoft & de fes côpliccs, fcp 
uant aa i°wdhuy d'exemple pour tous traiftres &: meur- 
bûcheur r M r driers , lcfqucls Dieupermeâaucuncfois triompher & 
bic^dd^iua pxofperer^pour quelque temps, mais ala fin ildcfcoche fe 
luette contre eux , quy 1« »iô tomber & entièrement 
ïutne* . Pas lequel exemple auffy , 1 on peut manifefte- 
ment veoir > que les hommes quy font addonaésaam~ 
bàion ,auaricc,&:cnuyc, ne laiflent rien qu'ils natten- 
fcnî y &ncvucHcnt quitcrla place a autruy, tant grand 
mcoreidcf ^°** ^ l ^ c quand telles gens veullcnt venirau bout 
de leursdefirs^ilsne font confcicncedc perpétrer tout: 
Aiaua- ^ 0Er ibjj B cas f p 0ur abhominablc & inhumain qu'on pui£ 
fe fonger Et de paour qu'ils ont de perdre ce quils ont 
vne fois recouure , ne craindent de faire encore de plus, 
grandes mefehancetez . Et voycy qu'elle opinion ils ont- 
Que cette vne plus legierc perte & plus facile a porter de 
ne point paruenir ^quelque degré' , & haute dignité que 
dedecheoir desbiens & honneurs, lcfqucls défia ont a ao 
couftuméz. Parquoy cecy leur demeure de reffe, qu'ils 
ent vne plus grande audace , quand ils craignent d'cftrç 
fruftfesde leur première fcliciréV mais ce m'cft afTcz d'a~ 
uôir faiât cette remonftrance comme en paflant. Or (pour 
sctouxnet a noftre propos ) après que iefdi&s çonfpira- 
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t cars 9 furent exécutes , les aùtrcs^uy sefloyent faulues* 
& meimcsle demeucant de rout leur hnaige ^ coulpa- 
blcs & non coulpables > furent dechaifes .du païsde Flan- 
d i c % & de tous autres r lubieûs a la couronne de France, 
Jbc bannis a perpétuité' . Lefquels furent long temps vaga- 

(pirateurs ban- 

bonds & ians affeurée demeure , pour autant que au mo- ^^ô^ 
yendercnôrmitédufufdiûcas y perfonûene lesvouloic 
leceuoir, mais en fin us le retirèrent en Yberme >ou le mut delà* 
Roy d'Angleterre leur accorda demeure en vue petite yfle w ^ foft - 
nommée Ghcrma,ou ils multiplièrent parfucceflion de 
temps , en fy grand nombre 9 qu'en Tan mil deux cents 
quatre vingts fcpt , ils oferent faire guerre au Roy d'An- 
gleterre Edouard, mais neantmoins ils furent totisdef- Tt)lII Pfiac99f 
faicts & dechaflczdudiâlieu , & ceux quy cfchapperent, £^J£ UC * 
deuindrent pyrates de mer . Quy doibt feruir de pread- s«*« 
uertiflèment a tous Roys , Princes, ou republiques de ne kur priu- 
receuoir, ny careflèr aucuns traiftres, ny mcfmcs ceux cûfllMlftr * 
quy feulement (ont par leurs fautes précédentes , tom bez 
en réputation de telles gens. 

• * 

Comment plufieurs Princes eaUengerent fis Conté de Flan dre Jaque- 
Ue finalement, {entre droiél & rai/on , fat par le Roy de France 
adjugée a Guillaume de Normandie. ,.\ 

Chapitre lxix. - 

Andis que les chofes fufâiâes fe faifa- 
yent , Guillaume d'Yprc, fils de Philippe de 
Flandre , fécond fils de Robert le Friicn,ca- 
Uengeà par lenhort & a l'adueu de la Con- 
tefle Clémence, la Contc'dc Flandre,com«- 
me le plus prochain àc apparent héritier , & prinft en la** £ oi J**£* 
diûc qualité , les villes d'Aire, Caflcl, Ypre, Furnes, mer- i£££ï»ge 
tant foubs iafubieâion toute la bafle Flandre, de laque- 
Jkilfc fit appcllcr Conte . Dautrcpart le Roy Henry SÏÛSf" 
d'Angleterre» pretendoit eftre luy mcfmc le plus pro- 
chain* , difânt qu'il eftoic venu de Madame Mchault fil- 
le cfe Baudouyn de Lille ,&:que luyny (es predcccflcurs, 
Biauoycnt renonce , aleur <uoifè> comme bien auoyent: 

Mb iij, fai& 
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S&Tmb-^^ 4 * 11 * ^ ■'Hahuwil^ 8c de feid 'eaaoya vtiebfcti grofft 
^po^rb^ruc armée en Catantjcfpcrafitaaoir lafaucur deceux de Bru» 
^«'° û * *^stedeplulieursgchtite^ 

.auoit foilicite' par plu iieurs dons, & grandes promcflês-Pa- 
reilletpenty concendoit & aiptroiCyThicry d'Elfate fils de 
; <3hercrade,:ftieiieRoh^ 
ment fit Arnouldneueu du bon Conte Charles^ fils ai£ 
o^t^'ci nede fafociir* lequel print Saind Orner, conucrtiflant te 
'ï£nomM éd Ittona ^ :crc d'iliec en vncforrerelfc: deforte que le pouure 
païs de Flandre a raifbn de ce , eftoi t apparant tom bercii 
mcrueillcu fenoent eftrange def olation, ly le Roy Louys le 
G ros,ny euftromedie'. Lequel eftant en la ville d' Ai ras, 
« mw4 e vttî manda vers Kiy tous ceux qui pretendoyent droidaudid 
wttf«ox ra qui paiSjalfindctoutesmaticresdcbatuësil paiifi:,cbmmc fou 
e^u ueK " n > a djugcr ladite Contéfelon qu ii trouucroitdfc rai 
«u Flaque" fon,vers lequel pourtant (c trouuércnt les fufdids Princes 
&aueceux Baudouyn Conte de Hainaulr,qui (e difoit 
fils de Baudouyn frère de Ernould le Sihiple, Conte de 
Flandre,occis par Robert le Erilbn en la bataille de Çaflel. 
te Roy de Fti Mais ' c ^éry d'Angleterre n'y vint en pcrfonne,ains 
*m*uc Véion Y enuo y^ Efticnne Gbnte de Bloys, pôur remonftrerfbn 
Aoia iHiagc droid &c proximité, telle quedcllus . Finablemcnt le Roy 
cufttî (plus par fàueur que félon droid) adjugea ladide Côte'dc 
2e4.No.oo. Flandre^ Guillaume fils de Robert did Couitehoic,Duc 
de Normâdic,nô pour ce qu'il fut le plus prochain, (veu q 
lecontrairc cflbir véritable) niais a raifbn deTaffedio qu a 
portoit audit Guillaumc,poor ce qu'il eftoir fiaçc auccMa 
xlameSybillc coulïncde la femme d'iceluy Roy Louys le 
Gros.Ôr voyla ce que jetrouuc des affaires& ades du Tuf 1 
mùtnitd* did bon C6téCharlc,&: des debatsquy s'efmcurcnt pour 
r«concâuite la ifijcccflSon de Flâdre,apres la mort d'iceluy^oulant bic ' 

de-fonte l£n« . . . , . 1 f / , , 

»pe, icy noter; ( pour ce que par le contenu au prologue qu al- 
lions faidfur cefte hiftoire,a lions déclare' que noftre natiô 
ne doit en rie céder a aucun* autre de toute l'Europe) que 
pat: le moyen de ce bon,faind,& vertueux Conte,ceux de 
Le bon conte Flandre out eu vn Prince &goutierneur > lequelnc.decorc 
Fum«" U ce jnoins le païs de Flandre,que Mohfieur Saint Louys'a dé- 
AulcMc U oi!. V ui$ honore icroyaumc.de France, comme afTez peut ap- 
paroir 
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patcw par les miracles que nafbc Sdgneur,dcpuij& iriorfe 
a monftre' al endroit de ion corps bienheuteuxjequelcft 
pour le prefentefleuccnlafatriftiedc Sain&Dodas , ou; 
on levoit journcHementcn grand' deuotkm Se rpuetem 
ce. Quant a Madame Marçuerite&femme, doue cou- 
icsfois il n'eut aucun enfant ; die fc teniària ? depuis a 
Thieryd'Elface > quy dcuintfinablcmenj Coiné de Flan- 
dre félon que pourrez veoir par la continuation de ce^ 
ftehiftoire 

Comment Guillaume de tfvm&dk fi fit au moyen d^rafifkeneé. 
du Roy de France x receuoir ett phfieurthe*x par farte, pouir £ 0-! 
te de Flandre dont finalement d deuwtpajfible , après U bau& 
UequdeuftdeuautYpre Centre Guillaume de LotK 

V 1 1 1 a'v m e deNormaodic^ls de Robert 
Duc de Normandie , fur-nomenc Courtes 
holc , quyfut filsdc Madame Mchatik , fil* 
le de Baudouyn de Lille >.fuccedâaudid bd 
Conte Cbarle , en la Conte de Flandre ( au 
moyen de Faffifiencc & feueur du Roy Louys dcFrancc) 
en Tan vingt &huid.H ne fut jamais raàrie' /trop- bien 
ftoit fiance a Madame Sy bille, fille de Foncauk Conte V 
de Anjou ,& après Roy dcHicEufàlem • Mais le maria- 
ge n'allit auant , au moyen de fobftacle, que y mit, Hen- 
ry Roy de Angleterre , lequel couliours luy auoit cfté - 
grand ennemy. Lediâ Guillaume deuant ion aduene* 
ment a ladite Conte de Flandre s'auoit toufiours por* Refonte Cuîl ; . 
te'modcftement &:vertucufement > maiisincontînentqail »^Î2£T 
penfoit eftreaflèurédc fa grandeur &puiffance, il chan* ^ C eft«t ô " 
gcà de conditions* & deuint cruel & tyran , dont auf* %™™ c %\l' n 
fy mal luy en print , félon que voirez prefeirrement . A- dre dcuicauy* 
uant que ledift Guillaïame peufl: efhc par tout receu , ran ' 
pour Conte Se Seigneur , il endura beaucoup dcfafbhc- * 
ries , qui fut- .caufeque le Roy Louys de France -, pour Je 
mettre partout en pofleflion vmt efcpcifonne auec luy,au 
snois de May dudi& an miieent vingt& Jhuiâ; en la ville 

: ■ . dfe 




Digitized by Google 



CHRONIQUES ET Atfft&lES 

4e tille, oui! fuweccu pour Conte & fit le ferment ea 
tel cas requis Se accouftume, de la le Roy le mena en la vi- 
lle de Bruges , ou il fut fem bUblcmcnt receir , mais pour 
autant q ue ceux de Gand' tnettoyent difficulté a le recc- 
uoir^bftant la faueur qu'ils portôyent au Roy Héry d'An 
gleterre . Le Roy Louys & le Conte Guillaume retourne^ 
rent audtâ Lille , & de la cirèrent a Sainâ Orner par fie* 
M^pTt^iii rfN*nc,deuant lequel Sainâ Omer ils mifrét le fiege,pouc 
jumncdcNoc autant que vnadolefccnt du royaume de Naple appelle 
«m*»» Arnould,s'cftoic en qualité de neueu du feu Conte Char- 
le , mis dedans ladiâc ville>& auoit fortifie le cloiftrc d'il- 
lecj lequel fuft aflailly Se prins, par lefdits Roy Louys Se le 
Conte Guillaume , quy conftrain dirent iceluy Arnould a 
la renonciation du droiâ qu'il pretendoi t audiâ Flandre, 
moyennant toutesfois quelque femme d'argent , que luy 
fut deliurec pour retourner en Ces pis, Se laquelle lcfdiâs 
de Sainâ Omer furent contrainâs luy payer Se furnir.Du 
diâ Sainâ Omer, ils tirèrent a grand' puiflànce contre la 
^ dSciu v *'*° dTprCjlaqucllc tenoit pour Guillaume de Loo, dot 
lUnmedcuw nousauons parle cy deflus >&dcuant laquelle y euftvne 
Do «a ^ urc ^ trcfafprc bataille. Et tandis que l'on fecombatoit, 
le Seigneur de Roubaix entra dedans lediâ Y pre^ar la fa- 
ST^luîud &* on du g uct de k P ortc de Melfines^dont s apper cheuat 
F^a&Goi. tefu(diâGuillaumede Loo Se les lïés,pcrdirct tout coura- 
«înd^ Nor ^As'enfuyrct a vau de route,mais lediâ Guillaume fuft 
m €m pourfuyuy , Se rattainâ par vn cheualter appelle', Mcflicre 
cuiiunme de Daniel de Tcnremonde^uy l'amena prifonnier auec plu 
loopnrooiiscr Q cms autrcj cheualiers. Et fut ladidc ville d'Ypre par les 
gens du Roy arfc' Se pillée. Dot eûônées les au très villes de 
Ypct bradé* la baffe Flandre , lefquelles auoyent tenu le party dudiâ 
Guillaume de Loo/emifrent fans aucune re(iftccc,foubs 
l'obeifTancc du Roy Louys.rcccuâts ledit Guillau me pour 
leur Cote Se Seigneur. Comme aufTy finablcmét ceux de 
KomuSL^' Cad moyennât aucunes conditiôs lors concheucs, recog- 
^coo^dc nur ^ * c fufdir Guillaume de Normâdie pour Côte de Fia 
fîuwUe! nu dre,cncores que ce fut a leur trefgrand regret Se dcplaifîr. 
Ce faiâ.Iediâ Roy Louys,retourna en Frkhcc.Et aflez toft 
après Guillaume cle Loo,a la requefte des baros Se nobles 

de Flan- 
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deFIandrc,futreIaxe'&mis en fa liberte',moycnnant tou- 

tesfoislapromeffe qu'il fir de faifchommageaudiâGuil- t£ «"»•«'• 

hume de Normandie , comme Conte de FJandre ,.de Ces *? e ,^ù ,u 'L l 

Vifconte'd'Yprc & feigneuric de Loo, enfemble de 

cet atout tel droic* que jamais il pourroit prétendre en la 

Conte de Flandre. Ce que ncantmoins lediâ Guillaume 

n'obfetuâguerresbien. Ce pendant Baudouyn Conte de 

Hainault,quy lèmblablcment auoit prétendu droi&en 

la fufdi&e Conte" de Flandre , fàifoit plufîeurs courfes au- 

did païs, bruflant villages, maifons de plaifance & tout ce 

-qu'il pouuoit rencontrer fur le plat païs,& iîgnamment es 

terroirs &chaftclcniesd'Aloft& Audenardc. Contre le- t&X?* 

quellcConteGuillaumcenuoyâengrandediligêce Mef- 

iîreBertran marilchal de Flandre: mais auant là venue au- 

di& pais,le Conte de Hainault seftoit retire'. Au moyen 

de quoy il retourna vers le Conte Guillaume,lcquel eftoit 

pat le moyen que dciTus demeure" paifible Conte de 

FJandre. 

Des exactions & cruautés du Conte Guillaume, après (ju'tl fut de- 
uenu Seigneur paifible de Flandre , & comment ceux de Lih 
rebellèrent contre luy. 

Chapitre lxxi, 

• 

S s e z toft après , que ledi<â Guillaume fu c 
' par tout receu & obey comme Conte de Flan 
'■ dre,.il commença greucr le pais , faifant plu- 
fieurs nouucllitez contre les loix& anciencs 
• couftumes des villes de Flandre,car il failbit 
marchandifedes officcs.commc lî ce fuflènt cfte'cheuaux Lecon« c«* 
ou autres lortesdcdenrcestilcôtrouuoit&impofoitnou- offi^. vc " dlt * 
uclles exaâ:ions,amcnoit gens de guerre au paîs,le{quels il 
mettoit en garnifon es petites villes, trauaillant par ce gran 
démentie peuple & contreuenantalapaix & tranquilité" Jj^g'fj 
du pais jurée,promife, & adjugée par les predeccueurs trai n£ me u ' * 
étant au reftcïcsfnbjccls, aucc toute la cruauté &rudeflc, 
dontilfe pouuoit aduifer. Parlclquclies tyraniesila bien Nato«ip«. 
cuidammcntmonftré combien le naturel des hommes efl: "'"^^m- 

Ii peo 
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penicrs.Car cependant qu'ils (eront d'vne condition abje- 
#c,ils auront quelque femblant de preudhomraes & gens 
de bien,&?apparenccde zele &affe£Honde juftice,pour au- 
tant qu'ils n oferoyent obtempérer a leur naturel,&auflï ne 
mlrir ***** * cur P armcttr oit on pas.Et qui plus eft , durant ce temps la, 
il femble qu'il y ayt quelque crainte de Dieu en leurs 
moeurs,& euxmefmes onteefte opinion en eux que Dieu 
aflifte & eft prefent a toutes les opérations des hômes,& re- 
garde toutes leurs penfees . Mais auffi toft, qu'ils fè vôycnc 
cfleuez a quelque puiflance, & haulte dignité", ils mettent 
bas &quitcnt leurs premières façons de faire, & comme û 
ils auoyentchange / d'habit & ornement fur vn cfchafFaulr, 
condino» de pour jouer vn nouueau perfonnage , ils fe desbordent a 
w«\ in eneu« toute audace &infolence > & viennent a orguilleufement 
iiuàl2 uc 6r * d llle fp ri fer toutes chofes , & diuines & humaines. Et com- 
bien que pour furmonter Tenuye^Is ayent befbing fur tou- 
te cho(è de la crainte de Dieu , & d'vne vraye bonté & ju- 
ftice. Combien auffi qnon feulem et toutes leurs operatiôs, 
mais auflï leurs volôtez foyét en cuidence, deuant les yeux 
de tous : neantmoins ccft lors principalement qu'ils s'e£ 
carmouchent d'vne façon furieufe contre leurs fubjcâs, & 
le bail!entlicencedctouteschofestcommcfi Dieu fermoic 
les yeux, ou comme s'il redoutoit leur puiflance. Et ont o- 
pinion que tout ce qu'ils ont decrete,ou parauarice , ou par 
haine ou par defir immodéré' de vengeance injufte , ou par 
fàueur defrailbnnable , doibt eftre ratifie" tout incontinent 
par les hommes.&queDicuy doit lbubfigner pour l'approu 
uer , n'ayants au demeurant aucun regard a ce qui en peut 
auenir . Car s'il faut parler de ceux , qui auront prins de 
grandes peines, & le feront expofez a beaucoup de diffi- 
cultez pour l'amour de ceux cy, premièrement on les voyri 
efleuer par eux a quelque dignité, & après qu'ils les auront 
efleuez conçoiuent telle enuye contre eux , que non feule- 
ment ils les priuent de leurs dignitez , mais auïTi bien fou- 
uent les opprimée par calônics: ne côfiderants point qu'elr 
le raifon ils ont de ce faire,& nadjouftants point foy,fmon 
aux faux rapports qui font faicts , fans aucune probation le- 
gitime:&traiftentiudementnon pas ceux,qu il falloitainfî 

trai- 
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trai&er,mais ceux cnuerslefquels il leur cft bien facil dV- 
fcr de cruauté'* Et quant au ferment par eux faict de bien 
& légitimement gouuerner ion peuple, ils en font autant ' 
d eftimc,que font accouftumez ceux, qui le perfuadent ny 
auoir aucune puifTance (buueraine &: éternelle fur eux,ou 
bien que Dieu lecicateurn aaucunefolicitudedes choies, 
qui le commettent icy bas. Nous auons vn exemple bien 
roanileltc de cecy , propofe en Guillaume de Normandie, 
lequel (encore quccôtre tout droicl veu qu'en y auoit des 
plus prochains que luy ) efleuë a la dignité 7 > en laquelle il 
le trouuoit depuis auoir elle fourre' en la Conte" de Flan- 
drc,lc gouucrna félon que cy deflus vous auons declare',& 
dont néanmoins il porta tofl: après la jufte pénitence. 
Car le peuple de Flandre, grandement indigne' a raifon 
de fes fufdi&es rude(Tes&: cruautez,conceut vne extre- „ , a 
rue haync contre luy, & commença petit a petit de le re- ureM\êt «>• 
bélier ,&fignam ment les habitants de la ville de Lille, cÛma^eê 
lelqucls omme ledift Guillaume penfoit vn jour entre ™!? n .?! fei 
autres venir dans ladicte ville,luy fermèrent leurs portes a 
fon nez,di(ants qu'ils nentendoyent cftrc régis ny gouucr-. 
nez de lafaçonjdont il les auoit cômençe'trai&cr.Lefquels 
de Lille , furent allez toft liiyuis , par ceux de Gand &c au - 
curts autres . Dont aduerty Guillaume de Loo, qui s'eftoit 
retire" vers le Roy Henry d'Angleterre fon coulin , retour- 
na auec grand nombre de nauires bien garnies de gens de cuiitamne de 
guerre ,que ledi&Rov Henry luy auoit baille',verslepaïs awc P aiflin« 
de Flandre. Pour auquel relifter , le Conte Guillaume fe Z*ri£*Z 
tranfportâ en toute diligence vers le Dam , &: fit de for- ^m u « § 
te ,quc non feulement la defeente dudift Guillaume de 
Loo au pais de Flandre fut empcfchée,maisau(fi le for- ™coL c Z"u 
ça de retourner en Angleterre auec grande perte & del : "J^mSÏÎ 1 
honneur* i*\ a 'T? Mt 

vers Angl ter* 

Comment ceux de Flandre mandèrent a leur /ecoursThiety fElfite ¥£a!£ m 
contre leur Conte Guillaume & du diuers euenement de laguer- nettC * 
re dcfditt Thiery & Guillaume , enftmhle de la mort dudiél 
Guillaume. 

Chapitre lxxii. 

Ii ij Apres 
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Près que ledid Guillaume de Loo Ce fut a* 
ucc la courte honte retire' au royaume d'An- 
gleterre, le Conte Guillaume continua lès 
cruautez, rudelTes , &: exadions 1 , mettant fus 
gabelles , & tonlieuxnon accouftumez , ven- 
dant comme did eft les offices, contre- venant aux loix & 
couftumes du païs , remettant en leur eftat les juifs que le 
bon Conte Charles auoit auparauant dechaffez, & leur 
donnant authoritê de faire vfures corne deuant , Se ttaitât 
au refte fes fubjeds & vaflaiilx en toute tyrannie & cruau^ 
te'. Au moyen de quoy les prélats barons & gouuerneurs 
LweAatz de de villes de Flandre , fpeciallcment , de Gand, Bruges , Y- 
km comrc le pre,& Lille, ne pouantz dauantage tolérer 1 infupporta- 
me a «iTondc" ble gouuernement du Conte Guillaume y &c confiderants 
fuy!& "aiîSet °l ue * ur * es pl ain # es de ce fai&es au Roy de France , il ne 
v<l îiîfa*M h ro ^°* c ^ m t>lant d'y vouloir mettre aucun ordre : mandé- 
rn nanti Mo- rent fccretcmentThieryd'Elzate,filz du Duc d'Elzate& 
ïdu r <uftHâiî de Madame Ghertrudc féconde fille de Robert le Frifon, 
& coufîn germain du feu Conte Charlc le Bon, qu'il vint 
incontinent vers eux, &: qu'ilzl'inuefteroyent de la Conté' 
de Flandre, veu mefmes qu'ils le tenoyent pou rie plus pro- 
chain héritier , (comme de faid il cftoit) . Defquelies nou- 
uelles ledift Thicry merueilleufement fatiffàià,& joyeux, 
a(Temb!a enuiron cinc mil AUcmans , ou ( comme autres 
hiftoires tefmoingnent ) mille chcualiers , & vint a gran~ 
defceod en fu des journées au pais de Flandre , ou il rut rec^u auec mer- 
mhonoor^I ueillcufemcnt grand joye& contentement du peuple, & 
biemem Wct fignam ment des habitants de Bruges , Ypre, & Gand, lei- 
ktvme*. quels manderenr au Conte Guillaume , qui lors le tcnoit 
a Sdinâ Orner ,que vntel cheualier cftoit defeendu auec 
puifTance au païs de Flandre, foubs pretext du droift qu'il 
pretcndoitaiadi&e Conte , & pourtant qu il aduifoft a ion 
faid, attendu quequant a eux , ils n'eftoyent délibérez de 
fe mefler du faid de ladite querelle , en faueur de l'vn ny 
del'autrè,ains en lailfcroyent conuenir eux deux. Ce pen* 
dantlediiSt Thiery qui s cl toit quelque peu arrcfte'cn la 
ville de Gand, partit vers Courrray &de laprintfon che- 
min vers Lille, trouuant par tout tant de faueurs & caret 
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fes qu'il (croit impoffiblc levouscxprimcrparclcript:voi- 
tes &quc pluscft, il y auoit défia aucupsgcntilzhommcs AwommMci 
qui s eftoycnt faiûz de fa maifon . Dont le Conte Guillau- fo^&it L*. 
me aduerty , &: voyant le peu d'occafion qu'il auoit de ïoy tlÊ™*-* 
fier en fes liibje&s, enuoyâ vers le Roy Louys le Gros pour 
fècours , lequel deicendit incontinent en perlbnne auec 
merueilleufe puiflance , & vint julques en la ville d'Arras, 
dont il fit pluficurs courfes julques aux portes de Lille , ou £ *£j 
lediâ: Thiery s cftoit pour lors retiré'. Et confiderânt que *«* au fecouri" 
la ville n eftoit prendable (ans fiege, & racfmes beaucoup h*™'™ 1 ' 
moins a railbu du grand nombre de gens qui eftoit dedâs: 
Il fit citer ledid Thiery pardéuant l'audience de V Euelque J£fâ t ™fc 
d' Arrasxom me occupateur&inuah rieur delà terre d au- 

, , 1 r me, comme oc 

truy , lequel pour la contumace il ht excommunier auec cupateor d<u 
tous fes fauteurs & adhercnts,il fit aufi mettre le ces & in- tetnd%Mttu *' 
tcrdi&en la ville de Lille,lbubs preeext de lafaueur qu'ils 

?ortoycnt audift Thiery . Ce faiâ:, lcdift Roy retourna en 
ranec . Nonobftant quoy la guerre continua toufiours, 
entre le Conte Guillaume &c Thiery,lefquelles senti edon 
noyent bien (buuent des treflourdes rencontres: efquelles Diueneuenew 
aduenoit pluficurs fois, qui ceftuy qu'auoit obtenu viâoi- ™"fj£ tt9 
rc fur lonennemy , fuft le jour fubfequent vaincu: de ma- ™«y. * i* ' 
niere que leur querelle eftoit bonne efpace de temps en me. 0 * ** 
branfle , auec merucilleufement grande expe&ation du 
peuple dclcuet de ce débat, & de quel cofte la vi&oireen 
fin s'inclincroit, encore que la meilleure part , delîraft que 
ledi& Thiery reiiïi t vi&oricux. Lequel finablcment,eftant 
vn jour entre autres Ibrcy de la ville de Lille , pourchercer 
le Conte Guillaume fon ennemy , trouua le fufdift Guil- 
laumea Axele auec grand oft, que nouaellement il auoit 
ramafle des pais de Normandic,Picardie,& de France.Dc 
manière qu'il y euft illec vn trefdur Se afpcre conflit : au- u^^m*" 
quel iediâ Thiery , après auoir longuement fouftenu lef- J hier y e '*<w- 
tort de les cnnenus,& raict tout ce que vn vaillant capital- » GuiUm»*.-. 
ne en renconrre tant inegalle euft peu faire > fuft mis en 
dclàrroy, &felauluach la ville d'Aioft. Ou neantmoins Ï^S y t 
ilfutpourfuyuy en tourc diligence par le Conte Guillau^ Molt 
me & les fiens : lefquels liurercnt au mefme inftanc plu- 

Ii iij, fieurs 
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ficurs& diucrs aflautsa ladiâcvillc,efperants parce moyen 
{Ifl cïSu eftonner les manants & habitants d'illcc, de forte, qu'ils 
caiiwt. feroyenc du moins contents > drliurcr es mains du Con- 
te Guillaume lcdi&Thiery ,en la peribnne duquel ils fea- 
uoyent contifterla fin ou continuation de celle guerre. Pour 
aquoy paruenir,lc Conte Guillaume le trouuafinable- 
ment en perfonne deuantla porte, ciyant &: failànt com- 
mandement a ceux de dedans qu'ils euflènta luy faire ou- 
uerture,commea leur vray &c naturel Seigneur . Les affeu- 
rantau refte de tout bon traitement & qu'il ne cherchoie 
autre que la perfonne du fufdiâ Thicry. A quoy toutesfois 
ne luy fut donnée aucune refponfe,maisvn arcbaleftrierdc 
LecemeGuU dedansnomme Nicayfe,dcfcoçaapresluy &: le toucha de 
latcme eaadc V ii virton ou lâgette loubs le pous , ou ( iclon autres) cnTe- 
a'"iU,cS r wcf fpauIedroiâc,dontlebras s alluma &appoftuma:de forte, 
I^fpa5ie Vl d*t que cinc jours après il en mourut , &futfon corps par fes 
iimcunpcuâ; chcualiers traniporre' au monafterc de Sainil Bernn,ou 
ils l'enterrèrent en habit de moifne , fur la fin d'Aouglt 
Lan M, en fan mil cent vingt & neuf . le trouue par les hiftoires 
cencxxix. que auant letrcfpas deccGuillaumc,aduindrétdeux cho- 
ies prodigieu(ès,lç(quelles(felonque depuis on a veu par ex* 
perience) annonchoyent &dehgnoyent la mort d'iceluy. 
nu^la^mp Sicomme que lanuid précédente le jour, auquel ledit 
du come Guii Conte fut blelTc, fut veué dans les tentes dudit Con- 

laame auanc le , . 

trcipaidice- te, grande quantité de gens de guene a chcual . A rai* 
lui * ion dequoy s'efmeur grand bruid par toude camp, dç 

ibi te , qu on fonna falarme . Mais quand on approchait ^ 
Ton nevit autre cholè que la fimilicude de quelque hom- 
me , lequel fembloit bleller dvn arcbaleftre ledid Con* 
te a lefpaule, de forte qu on maintient que ce fu lient au- 
cuns elprits , qui venoyent lignifier au Conte laprochai- 
ne mort . L'on vit auffi fur la mefme nuid ,deux chatj 
huants, qui combatoyent au delïiis,& a lentour de la 
tente du mefme Conte : defquels lvn fut le l endemain 
au matin trouue' a terre griefuement bielle , voires juf- 
quesau mourir , &c mourult au mefme temps Jours, Se 
heure ,011e ledid Conte trepafla. Les gens duquel, vo- 
yante la dilgrace & mauuaifc fortune que luy cftoit adue- 

uenuc. 
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nu£ Jcuerent (ans faire bruit, le fiege de deuant Alloft, te foge ^a. 
& abandonnants bagues & charroys , chafcun fi fauua le "iÎSJmÏÏÎ' 
mieux que luy fut poflible: fuyuant quoy , ledifl: Thiery diaConlc - 
ayfc au poflible d'vne aduenture tanc bonne , & ineiperée 
partit incontinent vers Gand, ou il fut receua Conte de Th ïer y d-£irat€ 
Flandre , comme pareillement il fut a Bruges , Ypre , & au £ c ™ p f ° ur , é 
refte de villes &c pais dudid Flandre^n toutes lcfquelles il M 
fit &: receut le ierment en tel cas accouftume'. Durant le 
gouuemement dudid Conte Guillaume , ficommeen my 
Septembre de Tan mil cent vingt & huid fit par tout le pais 
fi trcsfroid,quil n'eftoit mémoire du fem blable, & furet âU Cofesprodigi» 
pais de Flâdre plufieurs cauës es folles rouges comme fang, cû * Ua " 
& tout après fuyuit vne grande peitilence , dont Dieu nous 
vueillc tous garder. 

Comment le Conte Thiery fut receu four Seigneur de Flandre & du 
Sainét Sang quil rapporta foutre mer& donna a la -ville de Bru 
ge$,enfemble de la fondation d'aucuns monaflcresjtuec autres cho- 
fit mémorables* 

C HÀPITRE LXX I JI. 

H i e r y d'Elfate, fils de Thiery Duc d'Elfa- 
te,& de Madame Ghertrude de Flandre^lle 
de Robert le Fri(bn,fut par les prelats,nobles 
Se peuples de Flandre,receu & admis a Con- 
te de Fiandre.cn Tan mil cent vingt & neuf. Il 
fut deux fois marie", la première fois a Madame Margucri- ^ e C6tirhUm 
te fille de Renault Conte de Clermontjaqucllceftoit vef- *r?**nkKu>a 
uede feu Charles le Bon>dc laquelle il euft vne fille nom- m? **fog!£Z 
mec Laurettc,laquellcfut depuis mariée au Duc de Lcm- mlÏLzïll 
bourg,mais pour la proximité du lignage , elle en fut fèpa- nAhi ^f- 
rce,&:rcmariecaYwain de Gâd > Coted'Aloft qui gift aTrô 
chiencs& duquel vint Thiery depuis Coted'Aloft.Elleferc 
maria depuis a Raoul Conte dePeronnc,& pour laquatrief 
mefoisau Conte de Namur. Aucuns hiftoriés maintienne^ 
que pour ce que ladi&e Marguerite auoit efte' mariée au 
Cote Charles le Bon,le Pape Honorius voulut feparer ledicl / 
Thiery dauec elle,& pour ce que le Conte Thiery ne la vou 

lut 
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' lut laitier, il les excommunia; &c mit le ces en Flandre, au 
moyen dequoy y euft de grands brouillis audift païs , le£ 
quels ncantmoinsne durèrent guerres, pour autant que la 
«ThSy î2 bonne dame trefpafla toft après , feauoir en Tan mil cent 
wuc dTHkfï* trentequatre . le ne f cay ou elle fut enterrée , il fe remaria 
ùkm. depuis a Madame Sy bille fille de Foucaut Conte d'Anjou, 
&l Roy de Hierufitfem, laquelle auparauant auoit cfte'fian- 
cee,au lufdicl Guillaume de Normandie Conrc de Flan- 
dre , mais le Roy d'Angleterre auoit empeiché le mariage, 
«enfant du ( commcc ^ déclare cy deuant) de laquelle lcdift Conte 
ThLty a01 a Thiery euft cinc fils & deux filles, fi comme Philippe qui 
luy fuccedàen la Conté de Flandre Mahicu Conte de Bou 
longne de par fa femme, Gherad preuoft deSainit Donas, 
Baudouyn Euelquedc Therouanc t qui termina jeune , & 
Pierre efleu de Cambray,lequel depuis renonça a l'cledio, 
& fe maria a la vefuc du Conte de Neucrs,fille du Conte 
de Vcrmandois . L'vnc des filles fut nommé Marguerite, 
qui fut premièrement mariée a Roulof filzdc Roulof Cô- 
te de Vcrmendois , qui morut ladre, & après a Baudouyn 
Conte deHenault& de Namur,di£Ue quart, laquelle auf 
fi fut depuis Conteflc de Flandrc.L autresappelloit Ghcr 
trude^femme de Lambert Conte de Montagu ou de Mor 
taignc,&: en après de Thomas d'Oifi , & finablemcnt rcli- 
gieulè , mais je ne (cay en qucllieu ladide Ghertrude, do- 
ua a labbay des Dunes en Wcftflandrc cent "marcs tous 
les ans,& fut iceluy don confirme' par Gherard preuoft de 
Ace«ift«w^ Saindfc Donas fon frcre.Lcdiâ Thiery ,eftoit vn Prince mer- 
Tb^fo°i« tc ucilleulèment difcret,prudent fubtil,& vaillant>il s'accou- 
voiomicri. ^ ro j t volunticrs,a la manière des Princes Chreftiens,eftats 
en la terre fainâe,ou il auoit efte nourry,&: 16g teps milité' 
foubs le Prince Rogicr de 5icille fon oncle, il fonda auec 
Madame Sybille fa femme , & a la requefte de Monficur 
te eteiftredes f a j n c Bernard Abbe de Cleruaux,le cloiftrc de Clermarez 
^T ? V\çc*n- près de Sain£c Orner, de Tordre des Cifteaux , il dotaauffi 
« riucry. grandement le cloiftrc de Sainâ Gilles a Watenc,lequel il 
s.ciiics a wi auoit fonde', & y mit des chanoifncs Réguliers , il confir- 
T£ùkt*w m aareglifedeTronchicnes les dons, que firent a icelic 
c tule ° eglife Twain de Gand Conte d'Aloft &c Madame Lorcttc 

fafem- 
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ia fem me,conuertiflant les preuoft & chanoifiics réguliers 
quilyaûoit illec en Abbe'& religieux de l'ordre dc t Pre- %^*l** m 
monftrez . Il apporta d'outre mer & donna a la chappcllc ™£ l Jfc \ 
de Saind Bafilc a Bruges le Sain£t Sang,que chafeun Vcn- s. mSË 1 
dredy on monftrecncorcs pour le jourdhuy,cn grande de- cwaTh^. 
uotion & reuércnccEt donna a leglifè Saincè Walbruggc 
de Fumes f vne grande pièce de la vraye croix , que fem- 
blablement il auoit apporte'de la terre Sain&e. Le mcfme 
Conte Thiery auec Philippe fon fils firent de la paroifle 
de Sain&c Willcbrode , vne nouuclle ville & haure que* 
maintenant nous appelions Greueninge,y appliquants plu G"««i» R he. 
ficurs terres,que feu Robert le Frifon,auoit donne' a l'egli- 
fè Sainâ Bertin , fclôn que tefmoingne l'hiftoirc dudiâ: 
§aind Bcrtin. 

Comment le Conte Thiery chajjadu païs du Flandre Guillaume de 
Loo,qm pretendoitdroift auditt Flandre, &> fit fon premier -vo- 
yage pour la conquefte de la terre Sainéie ,enfemble du com- 
mencement deslngrckim & Blattmotins, au WeSlquarticr de 
Flandre. 

Chapitre lxxii ii. 

F- Conte Thiery euft a fonaduenementen la 
Conte de Flandre,plufieurs trauaux &: fachc 
ries , quiluy firent aucuns Princes, préten- 
dants droicl en icelle Conte, &fignam ment 
Guillaume de Loo Viconte d'Ypre (duquel 
cy deflusauons faid plufieurs fois mention) & lequel eftât 
defeendu auec bon nombre de nauires , s'eftoit mis de- 
dans la ville du Dam,pres Bruges qu'il auoit faift fortifier. «™* 
Toutcsfois ladite ville fiit en fin prinfè,au moyen de quoy fe^ke u «site 
ledift Guillaume prcuoyant qu'il ne gaigneroit riens fur le ç£ 
Conte Thïcry^etournâ auec peu de prouifit en Angleter- cc Th,cr y- . 
re,vers le nouuel Roy Eftiennc , lequel le receut treshu- 
mainement , & luy donna depuis des grands gouuerne- 
ments. Enuiron cc mefme temps,fi comme en Tan mil cet 
trente hui&Je Conte Thiery accompaigne' de trois centz L'an M. 
îhommes en bon équipage , print auec plufieurs Princes c^xxxviij 
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Chrefticns dé la couronne de France, la cruciate, & patîc* 
rent outre mer au Saind voyage, pour rccouurer aucunes 
, . places y que les Turcqs & Sarrazins auoyent puis naguer 

le Conte Thie » ' ~1 , 1 / r P j t\ 

t T prend lactu rcs gaignecs , lur les Chremens , auquel voyage ledict 
aîiT «^o'aî Thiery fit des merueilleules prouëffes , tant en Suric,quc 
fe^nMe C |«. lie en Barbarie, Egypte , & outre le fleuuc de Iordan, auquel 
lieu il défit vne forterefle des Turcqs , que les hiftôricns 
ne nomment : fe portant au refte fi vertueufement , & 
magnanimement que Foucault Roy de Hicrufalera , luy 
accorda &c donna en mariage Madame Sybille la fille, 
qu'il auoit eue de fa première femme , qui fut foeur de 
Geoffroy Conte d'Anjou^perc d'Henry qui depui*fut Roy 
d'Angleterre, Et après les noces faites, le Conte Thie- 
ry retourna auec Madame Sybille fa femme au païs de 
ry Sw^nido Flandre . Ou il fut receu en la plus grande magnificen- 

wf^ruDdîe ce ^ * ic ^ c 7 ^ ont ^ s ^ ons ^ l°y aux va " au x (è pouoyent a- 
* uifer . Et vint vers luy Monfieur Sain£t Bernard , lequel 
eftoitvnpeu auparauant defeendu en Flandre > pour vi- 
fiter le cloiftre des Dunes , qui fut receu dudid Thiery, 
d'vne humanité & bénignité'', digne a deux tels perfon- 
sainABematd nages , au nom duquel au(Ti le Conte Thiery , doua de 
T^ty. Col>ti plufieurs beaux preuileges lcditt cloiftre de Dunes. Au- 
quel le fufdiâ: Saind Bernard auoit conftituc'& cftably le 
^«héne du premier Abbé, ayant au mefme temps apporte'au païs de 
portée en^Un Flandre,l'Anthenne du Salue Rcgina,laquellc il requift e- 
tuEï*!** ftre chantée tous les Sabmedys en honneur de la vierge 
Marie. Et auoit lors icelle Anthcnne efté nouuellemcnt 
compofee,par TEuefque Podienfis.Si affirma lcdi<3: Szinâ 
Bernardjqu'onlauoitouy chanter parles Anges, en figne 
qu elle plaifoit & eftoit agréable a Dieu , & a (à benoifte 
commence- mere, la vierge trcfpure. le trcuue qu'en l'abfencc de ce 
rotins * th. Conte Thiery,commençaau pais de Furnabocht,vnc par- 
iai c»fu. çjalitc'dc fe ux bedes , dot les vns Ce difoyent Blaumotins, 
& les autres Ingrekins,lefquels s'afTemblérët fouuét les vns 
cotre les autres a grande pui(Tance,& s entrctuoyét (ans au- 
cune mifericorde, lans q fuft au pouoir du Conte ny d'au- 
tre d'y mettre ordre, jufques a ce que deux mefmes ils fe 
laflerent , & que lors s cfuanouy t ladite partialité comme 

lèvent 
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lèvent, laquelle néanmoins dura long temps depuis, cô- ué^rî^Z 
mevous voirez cy après. Et pour antat que Arnould aduo °££ ufc ? e **• 
ne de Thcrouacn e,auoit en partie cfte' caufè de cefte par- 
cialite^fi: cfmeule païs de Flandre,durant l'abfèncc du Cô- 
te Thiery :lcdiâ Thiery,fit defraollir vn chafteau,apperte- 
nant au îufdiû Arnould. 

Comment le Conte Thiery entreprent /es deuxiefme &> trot (terne yo 
yages -vers la terre Sainâe , de la vïfloire qutl obtient contre les 
HemHyers J Ltegeois,& NamuroU^enfemble du mariage de Ma- 
dame Tfibeau de VermandoU auec Philippe de Flandre , auquel 
kdiél Thiery refigne la Conté dudiél Flandre. 

Chapitrelxxv. 

| N Tan mil cent quarante fix^l'Empereur Cô- L'an M. 
jrard,Louys Roy de France, Thiery Conte de c.xivj. 
| Flandre,aucc plufîcurs prelats,Princes, barôs 
;& grand peuple Ghrcftien,des parties d'Occi- 
*dcnt,prindrent la croixa la prédication & en- 
hortemcht,de Monfieur Sain£t Bernard,& d'vn commun p t r ^* Jj f 
accord paflercntla mer,pour a forçe d armes , recouurirla tiens cô ire Ici 
ville d'Ediflc,que les Turcs auoycnt conquiie Tannée pre- Jkadon itTs! 
ccdentc,par la faute & négligence des Chreftiens : & s'ac- Belnatd - 
compagnâ lediû Thiery Conte de Flâdre deplufîeurs no- 
bles de Ion paîs.Sicomnie d'Arnould fon ncueu, de Lam- 
bert Conte de Montagu,de Thiery chaftelam de Dixmu- 
dc,de Henry de Wulfregcm, &de plulieurs autres laiflant Thje ^ 
le gouuernemét de Flandre a Sybille fa femme,aflïftéc de ce Lifté ie go a- 
Rogier preuoft de Sainâ: Donas & chancelier de Flandre, V£Z7J C - 
E t en Tan mil cen t quarante neuf,les Princes Chreftiens rc- fa 
tournèrent dudi&Sainft voyage (ans rien faire,araifon pourbdemief 

i n r • m . . . i #■ me fois a I j et» 

des pei tes, famines & autres mconuenients qui Jcuriur- queaedeiatcc 
uindrent. Nonobftant quoy le Conte Thiery de Flandre caSaiuac 
ne retourna auec eux , ains demoura' la encore vn an 
pour aflîfter contre les ennemis de noftre Sainâ: Foy , le Baa(!o!lyll 
Roy Baudouyn le tiers fils de Foucault & frère de Mada- f£££ u d * 
me Sybille fa femme. Ce pendant le Conte Baudouyn como Thiery 
4'Hainauk le quart, prendant opportunité par l'ablènce 
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du Conte Thiery ,dc moleftcr la Flandre,aflcmbla vne bo- 
ne trouppe de gcns,aucc lefquels il entra au quartiet d'Ar- 
ras,bruflant & deftruifant tout ce qu'il trouuoit,en (on chc 
min. Dont Madame Sy bille grandement cftonne'c , fc mit 
(bmblablement cnarraes,& enuoya, par forme de contre- 
mmf*toHak. vcnge,& affin de retircr,rennemy hors lediâ: quartier d' Ar 
woe Je rian ^s,wnc armée pour piller & gafter tout le païs de Hainaut, 
■ilif a Hai ma * s P Ar ^ inccrcc ^ lon de Sampfon Archeuefque de Reins, 
cefte guerre fufi: appaifee pour quelque temps , & s'entre- 
donnèrent trefues d'vn demy an: lelquelles expirées > & le 
Conte Thiery retourne'de 14ierufalem,lcdiÛ Thiery pour 
foy venger de l'outrage , qu'en fon abfencc le.Conte Bau- 
douynjuy auoit faiâ &: a Madama Sybillc fa femme , ap 
femblâ vne grofle trouppe de foldats , & tira a grande puif- 
fance au pais de Hainault,lequel il gafta critieremét. Mai* 
en fin Baudouyn de Hainault^ffiftc' de Henry Eucfque de 
Le conte Thk Liège , & de Henry Conte de Namur fon oncle vint ren- 
ttiuïw^r ba contrcr audi&païsdc Hainault iceluy Thiery, auquel il li- 
BluaodyVde urà vne bien rude bataille , & en laquelle y eufl: tant d'vn 
ï^eîïkgeori cofte'quc d'autre beaucoup defang cfpandu . La vi&qire 
* Namuiou. neantmoins demoura au Conte Thiery , lequel depuis fit 
paixentrtFbn paixaucc leConte Baudouyn,parlaqucllècntreautrescho 
arekHâiiwoh lès fut di&& accorde, que lcdid Conte Baudouyn prén- 
m i deMa ^ roit cn mar * a g c Madame Marguerite fille dudid Conte 
dame ^Margoe Thiery, & vefue de Raoul fils de Raoul de Vermandois, & 
IueHc F c^«e laquelle dame eftoit extrêmement belle & de bonnegra- 
aiiahiauh. ce. Au moyen duquel mariagc,ledi& Baudouyn deuint de- 
puis Conte deFlandrc,&ceflalaguerrc,d'entrcIediâ:Fla» 
dre & Hainault que auoit par interualles dure plus de fîx 
vingts ans.Vn peu auparauat $ li côme en l'an mil cent qua- 
rante fîx,le Pape Eugcnius fit & confocra, l'abbe' de Sain& 
lucfqut a Vincent a Laon appelle Anlelme, pour Euefque & pafteur 
Toumay. <J C i* C glifb de Tournayjaquellc auoit elle fans propre Euef- 
que plus de quatre cents ans continuels ,fcauoir depuis le 
temps de Monficur Sainft Medart jufques lors . Durant la 
quelle efpace , celle partie de Flandre , qu cft maintenant 
% loubs la diocclè ou euefche' de Tournay , eftoit fubje&e a 
reucfche'dc Noyô.Peu après ledi&CôccThicry,fîcQme en 
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Tan mil ccht cincquante fix , pratiqua le mariage de Ma - L'an M. 
dame Yfabeau fille de Raoul Concède Vermandois,& pe- cciulvû 
re de ceftuy Raoul,aucc lequel Madame Marguerite auoit ' 
premièrement efte' mariée, fc de Philippe de Flandre fon 
fils.Si furent lefdi&es noces tenues en mcrueilleufe fump- ph!H P ° f ïïcFu 
tuoïïte',& magnificence en la ville de Beauuais, au mois de J^^J^ 
Septembre dudi&an cinequate fix. Lefqu elles accomplies foicmoifcci* 
&confbmmees le Conte Thiery , laifla le gouuernement eattttaif * 
de Flandre auditt Philippe fon fils, non en qualitede lieu- 
tcnant,mais comme gouuerncur & Conte, le faifant pour LccomcTbi* 
tel réceuoir,par tontes les villes de la prouince dtf Flandre. u 0 „t h ™^ 
Et peu après il entrèprint pour la troiziefme fois le voyage come<k°fu» 
de la terre Sain&e.Tant eftoit ardante, & véhémente l'af- fa. 
fc £tion,que ce bon Prince auoit, au feruice de Dieu , & de 
noftre Sain&e Foy • A la mienne volunte', que les Prir Ces y âge du Conte 
modernes de noftre pouurcrepublicque Chrcftienne, vna- ^^aioS. 1 * 
nimementprinfent vnc femblable refblution, &que met- 
tans foubs pieds toutes haynei & queftions particulières, 
ij^c»nucrtiffentvnèfoislemoulledc leurs forcés , contre gjjjjjjj* d * ul 
ce malheureux ydolatre , lequel fc riant & de nous , & de enflammer le» 
noz guerres inteftines, marche toufiours auât fur roz limi- Sfcwïrwîîîl 
tes,gaignant païs tant qu'en luy eft,a l'augmentation de Ion ^"^deUuSi 
ydolatre & trefmelchante , & au grand détriment & def- ** 
honneur de; noftre pure & Sain&e foy, mclmesa Y extrême 
confufion de touts Princes Chrcftiens,la plus part defqiiels 
comme fi l'affaire ne leur touchoit , s'en lauent les mains* 
Qu'ils regardent (au nom de Dieu) & contemplent la ver- 
tu^ magnanimité' de leurs predeceffeurs, jointe au zel'ar 
dant , qu'ils monftroyent auoir a la defenfe , & accroicilTc- 
ment des limites Chrefticns, & que commençantz a pren- 
dre vergoingne du long delay, qu'ils ont mis a l'accomplit 
mentd'vnœuure tant louable,ilsemployent vnefois leurs, 
forces, pour la ruine de ceftuy noftre commun ennemy Je 
pouoir duquel ne peut croiftre fans la diminution du no- 
ftre, & qu'ils enfuyucnt en ce , le fufdiâ Thieiy , lequel (è Ma'dUe sybit 
mettant pour la troiziefme fois audiâ voyage , mena auec „ e fS*^ 
luy Madame Sybillc fa femme, laquelle auoit grand defir J*^™^. 
de veor Baudouyn Roy de Hierufalem fon frere,ênfemblc Ôouc yag 1 
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fcs autres parcntz & amys de pardela , & laifïa au gôuuer- 
nement de Flandre lcdid CotcPhilippe fon fils,lequcl de- 
puis ce temps le porta toufiours,tant en rabfencc qu'en la 
prclence du Conte Thiery fon père , pour Conte & Seig- 
neur de Flandre. 

Comment Philippe de Flandre purgea la mer des Vyrates HoUadois, 
applicqud le terroir de Waî\ a la Conte de Flandre, &• de U 
beUe-viéîoire,(]ue le Conte Thiery &Baudouyn de Hierufalem 
eurent contre les infidèles } du r autrement de Marie de Boulongnc 
fat fi par Mahicu de Flandre^ de plufteurs chofes prodigieufes 
aduennès en Flandre. 

Chapitre lxxvi. 

E Conte Philippe , lequel eftoit vn vertueux 
& vaillant Prince, affez toft après le partemet 
du Conte Thiery vers la terre Sain#e,fit guer 
Ltcha(w<roi ÇJ^^^S rea Simond , Oy(y;jene(cay toucesfbis aqu- 
fyVini & bwr wr*—* elle occafion & print le chaftel dudid Oyfy f 
piS^fL 00 " 1 * qu'il brufla : & peu après mit fus vne grotte arme'c & gran- 
de nombre de nauires , affin de purger la mer des Pyrates 
aîfpwfî 'u & efeumeurs que les Hollandoisy tenoyent au préjudice 
«« C Hoùan ra ^ g ran( ^ détriment des marchands pauantz icellemer,& 
do». " trafiquants en Flandre: en quoy aufli ledift Conte Philip- 
. pc le porta fi vaillamment,qu'il. neftoya la mer defdi&s ef- 
cumueurs & en rctournant,print leterroir de Wad , lequel 
vvîft ^nu par (entenec de (es barons il confifquà en rappliquant a (on 
Fandce. domtuaine A cnfemble les autres terres &: poflefllons ,que 
le Conte d'Hollande tenait en fief, de la maifon de Flan- 
Lecaïui dcBe dre ,& brufla le chaltel de Beuerc ,que pour lorsapper- 
ucrebtofle. tcno £ C audiâ Conte d'Hollande , au moyen de quoy sef- 
meurent depuis plufieurs guerres entre Flandre & Hol- 
Toniifu Je Jande,&: mefmes pour autant,quc le Conte Florcns d'Hol- 
Hoto»Sk U l anc k ^ ou ^ s pretext de tonlieu de G heemliet (qu'il n'auoit 
puis naguerres obtenu de l'Empereur Frédéric le premier, 
a le tenir en fîcf du Sain& Empicre) moleftoit & trauailloit 
grandement les marchands de Flandre , paflants par les 
deftroiâ:s, Ce pendant le Conte Thiçry, lequel nous a- 
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uonslaifle au chemin delatcrrcSain&ejeftantarriuc'cn LecomeTM. 
Hierufalem^fe joindic aucc le Roy Baudouyn (on beau 
frère, pour faire leuerle fîcgeque Noradin auoit mis de- j££&u h S" 
uant vn chafteau appelle la Spelunque, & comme ils trou- 6 JJJJ d i ^J; 
uerent a leurvenu deuantledift chafteuque ledid Nora- f«! " 
din s'eftoitrctire'jlc pourfliyuircnt fîchaudement,que fina 
blemcnt ilslcratcindrentpeu après : de forte qu'ils eurenc 
contre luy , vne trefaïpre & dangereufe bataille , en la- 
quelle neantmoins par la prudence & magnanimité 7 du 
Conte Thiery , l'on fe gouuerna, de forte , que la vi&oirc cta^m 
demoura du cofte'de Chreftiés,non fans notable domma- E p ^ h ^2£ 
gc & perte des ennemis. Ce faiâ & conliderant que lesaf- J u c°meThk 
Paires du Roy Baudouyn de Hierufàlcra ,cftoyentmis en ry# 
plus grande afleuranec, le vaillant Conte retourna en fes 
païs de Flandre, laiflant MadameSybille fa femme audift j^jjj^* s £* 
Hierulàlem , ou du contentement du Conte Thicryfon come Thtay 
mary, elle fe fitreligieufe aumonaftere Sainâ: Lazarus, & *ï 
adminiftrâ aux pouures moût foigneufement , par plu- { ™ e J c "*nll 
ficurs années . & jufques en Tan mil cent foixante cincq, *a««edes.u 
qu elle trépana . Et trois ans auparauant mourut Guillau- ruai«». 
me Viconte d' Ypre,di& de Loo , lequel après le trépas d u 
Roy Eftienne d'Angleterre, (foubs lequel ilauoit eu il- 
lec des grands gouuevncments ) s'eftoit retire" en Flandre, 
& après auoir obtenu fon appoinâement du Conte Thie- 
ry,s'auoit mis dans (on chaftela Loo, ne s'entre m eftant de 
aultrc chofe,que de (èruir Dieu, au monaftere & auec les 
religieux qu'il auoit fonde audi& lieu . Au mcfme temps 
ouenuiron,Mahieu de Flandre fils du Conte Thiery, ra- 
uit & prirtft par force Madame Marie , fille vnique & 
héritière de Guillaume Conte de Boulongne , hors du 
monaftere de Monftreul , duquel elle eftoit AbbefTe: M ahieod« 
mcfmes fe maria & couchi auec elle, foy portant au ^ d r < ™£ 
moyen de ladi&e Marie , pour Conte &: Seigneur de Bou- 
longne. Duquel rauiflemcnt le Conte Thiery & Phi- nou^ne a* 
lippe (on fils , furent grandement indignez , & le pri- K^matk 
uerent pour celle occafion , dç toute fa fucceffion , 
luy oftant entre autres terres, le chafteau de Lens,que 
on luy auoit affigne' par forme de partage . Et outre 
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WiWca acîii ce futlediâ Mahieu,excommunie' par Sampfoh Archcuer- 
circdcshcmé q Ue <Je Rains.Dont neantmoins ledi& Mahieu ne tintait- 
^hic e ry,°&« cuncompte,ainsdemourâauecladidic Marie viuant en in- 
iXh^£ cefte,fixou fcpt ans continuels, de forte qu'il en eu ft fille 
toR^îdîâ'îi. nom me'eYde, laquelle par fucceffion de temps, deuint 
«iflimenc. Royne de France . Enuirpn le mefme temps , le virent en 
Flandre & aux jiieux cirçumuoifins plulïeurs chofes mon* 
ftrueufes . Et premièrement a Gand nafquit pn Tan mil 
PtoA\ s en ccn * foi xantctro * s vn c n&nt ayant trois telles, & derrière 
fiJST" 1 vne queue, comme celle dvn mouton , lequel morut au 
bout de deux jours . Et au village de Sainâ Pierre lez Gâd, 
vpe femme qui auoit efte'grolle vnze mois,cnfanta vn mô- 
ftre, ay^nt deflus la façon dvn coffre a mettre (àgettes , que 
Ion di&cn Latin Pharetra, & delTus la façon dvn heaui- 
me auec deux cornes fur iceluy • En Tan mil foixàhte cinc 
a Mons, fuft ne'vn enfant fans telle , ayant fix doigts, & 
fix ortaux en chafeû picd,& ne vef quit qu vn jour. A Tour* 
nay en Tan mil cent foixante deux , fut jeâévn agneau a- 
uec deux telles & huiâ pieds ,& au mefme tem ps guerres 
loing de la,fut ne vn enfant fans telle ayant deux yeux aux 
deux efpaulles. Et autour de Louuain tomba audiâ temps 
du ciel en manière de pluyç,du vray miel, comme appa- 
ruft par expérience & au gouft. A Sainél Omer en la paroif- 
le de Sainte Marguerite fut ne'auditi an foixante deux, 
vn enfant a deux telles , auec quatre bras & quatre pieds 
ayant double nature d'homme &: de femm c, mais il ne vef 
quit que trois jours. En l'an mil cent loixante quatre, appa- 
ruft en la Lune au mois d'Aougft vne croix &: vne image a 
icellc de verde & jaulne couleur, la tefte tirant vers TOriét, 
& les pieds vers fOccidét. Et quand ce difparuil,ou perdit 
petita petit premieremet le bras droiâ,après la tefte , après 
le bras gauche,& ainli fucce(Tiuemét du demeurât . Et peu 
après fuft ne'en la ville de Hefdin vn enfat ayat deux teftes, 
quatre mains,quatrebras > & quatre pieds, mais il nauoit q 
Fam o C Vàdt vn cor P s >& vc(quitquc demy jounToutes lcfquclles cho 
în ViaX" & les furet fuyuiés d'vne faminc& chierete générale, & telle 
m£? drCÛ °l ue p^ u ^ eurs perfonnés moururent de faim, & dura ladiâe 
famine , lelpace dVnuiron fept ans continuels lignes tref- 
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nridents de Tire &rcouroux deDieu contre ion peuple, Ic- 
oucl doit cftre bien redouté de tous, veu que par necc/lite' 
faut que les calamités cm poignet ceux quy prouoequent Ifcdet * u - 
Tire de Dieu cotre cux,& melmes que la terrc,rair,&: tou- 
tes les autres créatures leurs foyent ennemyes voires qu'ils 
procréent vnc génération malheureufe , de forte que les 
cléments melmes foyent fufeites contre cux,pour en faire 
la vengeance. 

D* quatriefine voyage du Conte Thiery vers la terre S ainâ enco- 
rnent a/on retour il fi retira pour le demeurant de fa vie au mona- 
fiere de Watenes : de la viftoxre des Flamens contre les Hollan- 
dois,&* du mémorable tratélé de paixjaiél entre lefdtft de Flan- 
dre de Hollande y en la ville de Bruges. 

Chapitre lxxvii. 

E trcfnoble , & magnanime Thiery d'Elfatc 
Conte de Flandreieftant aduerty que les en 
nemis de la foy,auoycntpuisnaguerres con- 
quis la cite'dcDamafcQj &: autres places ap- 
pertenantes aux Chrefticns, entreprint, a la 
trefurgente requefte de Madame Sibille la fcmme,& me- 
lmes du nouuclRoy dcHicrufalem Almeric ,fon neueu, 
Ton quatriefmc voyage d oultre mer, & fe tranfporta en la 
mil centfoixante trois,vers la Sainâe Cite de Hicruialcm, L'an M, 
laiiTant Philippe (on filsau païs de Flandre pour gouuerncr xlii l* 
les tcrrcSjdefquelles affes auparauant, il l'auoit inuefty. Et 
lequel Conte Philippe incontinent après le partement du voyage doutrt 
Conte Thiery fon pcre>infiftâtaux traces de fcspredcccf- "hief". Conie 
feurs, & mefmcs dcBaudouyn Hapkin ,& du bon Conte 
Charles,renouuella,confirma,& aggreâ la paix publique, ^out^âo 
autrefois par eux publiec,ordonnantaufdi&es fins quelcs i^paixpuwic. 
nobles &cftats de Flandre^aflemblaffent en fa ville d* Au 
dcnarde,ou il les fit jurer 1 obleruation deladi&c paix, de- A/Tcmblcc des 
fendant au reftele port de toutes armes tant inuafiuesquc ^ %dc HaD- 
dcfenfiues , a toutes perfbnncs de quelque condition ou 
qualite'qiuls fiiflent, relèruant neantmoins celles qu'auo- 
yent par 1 ordonnance dudiâ Baudouyn Hapkin cl\c>cx- 
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î*éîil?J(l c ' duës &referuees. Et par ce moyen lajufticc, laquelle par 
Aaca Fiaouic. \ cs guerres $c (éditions palTccs , auait eftecomme lopyc 
& amortye, fuit rcuoquee &: reîcuec . Ledift Philippe 
ocîroyia ceux de Nicupoorten ce mefme temps pluficurs 
beaux priueleges , aulqucls il appelle lefdi&s de Nieu- 
poort. OppkJanrjs fuos habitatores in nouo oppidofiL lefquels con- 
_ tiennent , les loix & couihimesde leur -vierfihare , entre 

cciudc nicu. lclqucllcs y en a de bien citranges . bicomme : Sitptisjymr 
FCort * ncrattu in noéle yulnus acceptum alij xmputauerit y fe Scabwis dig- 
Aucunsatticin nutn yidebitur yjtYYO candemi jetxcufabit aceufatm^fi aufm non 
îreuli^cVqu^ finit, ntanurn pcrdet.Sifur yocatusacatfttusjuerity candenttfer- 
v™iUuftmnV ro txcu fàit,fi culpabilis pcrmanfcritjûfptndetur fed fi accu/ans 
tatângct. in iudkio iurare noluerit, aceufam liber ertt de hac accufânone . Z*- 
fiinga manusiudiciarij e{l>& qui eamhabuent Jures fujpendet y ina- 
nus ab[cindet t ocu!os eruet. Lediâ: priuilcgc fut donne,aux fat 
difls de Nieupoorc en Tan mil cent foixâce trois rprefents, 
Mahieu de Flandre Conte de Çouloihgne ; Robert aduô* 
uê de Bethune , Conrard de Tournay , Henry, Chaficlain 
de Bourbourch & (es enfans , Guillaume Chaltelain de S, 
Orner, Guido, Chaftelain de Berghes > Guillaumc Broon, 
Gaultier de Locre,BaudouynPaldinc,Gherard dcSomeiv 
ghera & Bernard Ton frère, Bwdouyn d'HQntfcprc^aglr 
uer de Beuerc,Gaultier d'Y prc,& Gaultier de Foi mizclle. 
Àudittan foixante trois, le Conte Philippe fut requis du 
Roy Louys de ;Frarice,de fe tranfporter a Co.mpiennçpour 
tenir fur fons , vn fîen fîjs , duquel la Royne Adèle (a fem* 
me, s'eiloit puis naguerres acccuchee , lequel du nom d ï- 
L'an M. c êJuy Conte ? fut appçlJe Philippe . Et l'an enfuyuant , le 
cet lxiiij. àeihie Conte Philippe fe wapfporra vers Aixen Allçmai* 
gne, pour faire {xom mage a .l'Empereur des ville^quil te- 
noit du Saindt Empire, duquel il impetra plufieurs beaux 
ie cwî ph. priuileges^our les marchands de Flandre, affin de pouoir 
w^caïÈm^ librement conrra£lçr en Allemaigncs , & autres pais de 
^u?iH?«fedbs ^empire, mefmes auloiog de la riuiere du Ryn, Et tandis 
^«rj^^.qjucic -Conte Philippe Içftoit en ladi&e ville. d'Aix, iuy 
lipcrucr au. vindrent nouuclles du retour du Conte Thiery fbn pere, 
gcspourTc?" au moyen dequoy il priât incontinent congé dudiâ Eni- 
«iîâfc dt dc P m ur ' & retourna en toute diligence vers Flandre , ou il 
. tiouui 
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• trouualepouurc Conte Thiery mcrueillcufcnieiit trwai - 
Mettant a raifon de ce dernier voyage , que par fa grande 
vielleflfe , & pour les trauaux qu'en fa jeunefle il au oit fup- 
portc,qui fut caufe queiccluyThicry,laifTant tout le foing ' i™™ 8 

' dugouuerncmcnt de Flandre fur les cfpaulles de Philip- 

• pc ton fils y fe retira au monaftene de VVatenes, qu'il a- * u ™ n * ftcre 
uoit ( félon que cy deflfus aues veu } auparauiant fonde . Et c 

• peu après ficomme en l'an mil éent foixante ciric, Je Con- V an M - 
te Philippe de Flandre , aflifte'de Mahicu Con ce deBou- ccc lxv * , 

t longnefbn fircre ,&duJDùc Godefroy de Brabant, mit fus 
vtie greffe armée ^ &: tira verlfonpaïs d'Elzate , auquel le 
Conte Floircns de Hollande çftôit entre aucc grande pirif- 0u . rrfentre 
fance,& auoit mis fon fic'ge deuata là ville d' Aïmeftairï a dôt ^ r ^jjJ 
neantmoinsl'onne feait foccafion ne {"oit le defdain &crc tonïhJî™ 
uccoeurqueledidt Florens auoit côceu araifon du maria- 

fecomra&e entre ledi& Philippe 6c Madame Marguerite 
e VcrmJmdois,làquellc luy meûnes auoit penfé aueir, tât 
t y a que pour molefter & faire guerre audîâ: Philippc,il s'e- ch^Mw 1 & «le 
ftoitallyé aux Contes de Gheldre & de Mons, aueelef- cm$h<a* 

2ucls il auoit affiege'ladi&c ville , & pour leuer ce fiege , le i«de. 
-onte Philippe accom pagné de ceux que deflus, fe trans- 
porta vers icelle ville , deuant laquelle, il s'entredonnerent 
vnebien cruelle &: fanguinolcnte bataille, dont néant- lùmmfmu» 
- moinslaviftoiredemouradu cofte du Conte Philippe- HoU "**- 
quel print pritonnier ledict Florens Conte d'HoUâde',& a- Lt Co ,»ede 
ucc luy plus de trois cents cheualicrs,qui furet tous menez {^Jf^^ - 
cn Flandre au grand honneur &triumphe du fufdïdl Cô- «amew. 
■ te Philippe > par f oedonnance duquel lefdi^s prifonniers 
furcnt.mis & diftrjbues çQ.diuerfe; pfifons ,fai(ânt mettre 
ledi&Co&te Florensen la prguoftç de Sain& Donasa Bru /ip^rifacbu 
ges ,oil luy furent fai&s cous les honneurs & bons trai&e- cÔm^ HÔi! 
me^ts.dont le Conte Philippe fc pouoitaduifer. Au mo- i/ndefon pn- 

% r /ni in, fonnicr. 

yen dfej^joy le moyeon ; a tpitapres yn.bon appomçtemcnt 
etître eux , vndpaix A/T^ép , quyr)f»tçonc<?ue :( c&: ac- n 
u cordée aux wn dicion^ quy fenfuyucn* Plumiers , que jn\&ê & paix 
u boftagicrs,qiie le Cpnte aùQit prins poulies y fle$ de £clan : & ïoîui 1 . 1 
cc de entre lefcaut & ticdinzoe , deiîiourerqycnc a I^rugcs l &; : 

• ne feroyent rendus au Conte d'Hollande, par fidcjuffio «y. 

Ll ii autre*»' 
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autrement ne fuftlc confentement Se vouloir du Conte i> 
de Flandre. Que nul camp de bataille fc ferait entre les » 
hoftagiers defdi&es yfles,ailleurs qu'en la ville de Bruges. » 
Que tout le prouffit que viendra defdiftcs yfles/era party » 
entre les deux Contes. Que toutes confifcatiôsaduenuës » 
e(di&es y (les feront communes â eux deux . Sy aucun de » 
Flandre eft fpolie & defrobe'en la terre d'Hollande, les in- * 
habitants du lieu ou le cas fera aducnu,en feront la reftitu » 
tion& defehargeront le de(robbeur,& s'ils ne le vucllent *> 
fai re , le Conte d'Hollande le fera luy mefme a l'arbitrage » 
de fix hommes- Que les Gheleedes que tient le Conte de » 
Hollande fur les marches de Flandrc,(èromabolyes,& ne » 
fouffrira le Conte qu'elles foyen t plus leues. C omme aufly » 
feront reuoeques & abolis tousautres impolts, commet on » 
les puifTe ou veuille nommer , & fy aucuns tels impofts (è m 
payoyent ou exigeoyent par ignorance, le Conte d'HolIâ- » 
de ferait tenu a la reftitu tion. Que nuls defdi&s deux Cô- » 
tes pourront faire fortere(Tese(5i&esyflcs , que fi aucun » 
marchant de Flandre paflantpar Hollande futarrefte pour » 
debtes , iceluy marchant s'en pourra purger par ferment, » 
affin que fon voyage ne luy (oit retarde, &r (y l'arreftant ne » 
s'en veut contenter, que faudra qu'il pourfuyuelcdid mar » 
chant, deuant fon juge ordinaire,& (y paidefTus ledidfcr- >* 
ment faille marchant eft détenu ou empefche', le Conte >* 
d'Hollande luy payera tousfes defpens > dommages, & in- » 
tcrcfts.Lequel contre venant a cefte paix fourferâ toute la » 
terrc,qu'il tient en fief de la Conte' de Flandre , (ans autre » 
folcnite'dc loy,& n'é jouira julqucs a ce qu'il aurait le tout 
repare. Ce fut faiâ a Brugcs,en la Prcuoftd dcSaint Donas » 
L'an. M. ftria iif. poft Remmfcere 9 cn\'anmi\ cent foixantefept . Et 
cet Ixvij. p 0ur cc q UC depuis le Conte deFlorens n'entretint ladiâc 
paix,le Conte Philippe luy ofta de rechief tout ce qu'il a- 
uoit efdidesy flesj&aneccc confi(qua la terre deWaft,quc 
auparauant il luy auoit reitituée. Audiâ an le Conte Phi- 
lipe & Mahieu de Flandre prafticque'rent que Pierre leur 
frère maifne^fuft efleu pour Eue(que de Cambray , a quoy 
neantmoins il renonça peu après > comme voire's aux ctu£* 
pitres fubfequents. 

CCM- 
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Comment le Conte Thiery fit appe/ler auant mourir fes enfans an 
mon aît ère de VVatenes^ drdes fainftes remonftrances qutl leur 
fit,& du trefpas dudiéi Thiery. 

Chapitre lxxviii. 

N 1 an milcent foixantc hui&^e ContcThie L'an M. 
ry d'EIfàtc ïc fcntant griefucment malade,& cct V "J* 
preuoyantfa mor t certaine, fit venir vers foy 
au monafterede Sainâ Gilles a Watcnes,lc 
Conte PhilipcMahieu, & Pierre fes enfans; 
auquels il fit(apres auoirneantmoins grandement blafmé 
audiâ Mahieu Ion deteftable mariage, & le facrilege qu'il 
auoitcommis i cnrauiflrant > horsfori.monaftcrc Madame Refll0flftflJW 
» Marie de Boulongne) telles reroonftranccs.Mesenfans,)e ctuconic-rhi» 
» men voy a mes peres 3 commc tel cft le bon vouloir de Dieu 2^* «ôSîlîî 
7j & j'entre en la voye commune , tant a ceux quy font au- 
» jourdhuy viuants, qu accux qui naiftrôt cy après : de laque- 
y} lie je ne pourray retourner,ne venir veoir, ce que les hom - 
» mes font en ce monde.Parquoy ce pendant que je fuis en- 
» corc fur la tcrre,& prochain de ma mort , je vous veux ad- 
» monefter de rechief des chofes, defquelles je vous ay renu 
» propos par cy deuant.Scauoir:que vous exerces juftice e n- [^* crx,i * 
» uers voz fubiefls, que vous portes reuerenec a Dieu, quy Wïrncevc*» 
» vous & appelles es dignités auquelles vous eftcs 3 & que gar 
y, dez bien (es commandements & (àindes ordonnâces/ans 
» les mefprifer , (bit par flatterye ou faueur , ou par quelque 
» autreafreftion dcprauée.Car il neft poffible vous mainte- 
y> nircn la grâce de Dieu , fy pareallablement vous n obfer- 
» ues les loix & ordonnances & fy en ce venes a vous ou bly- 
» er, il dcftournerâfemblabldmcnt de vous fà (blicitude fie 
»> faucur paternelle.Sy vous demonftres tels cnuers fa mage- 
» ftc diuine que debiics,&: tels que je defire , vous teres que 
» cefte Conte' f aucc ce qu'en dépend , demeurera ferme en 
* noftre famille,Ô£ qu'ilny aura jamais autre maifonquy.ob 
» tienne domination fur les Flamens que la noftre . le vous 
» recommande mes enfans les Eglifcs , monafteres, & villes 
du pais de Flandre,&: veusque vous pourchaffes leur bien 
*> &c prouffit>& que les trai&icj en toute douceur &: humani 
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te. Car en ccfaifants, vous ne feres que voftre deuoir, & „ 
recognoiftres les bénéfices que jayreccu d'eux, ayants vfc „ 
de grande libéralité' &: bénignité enuersmoy, durants les „ 
debars que j'ay eu pour la fucccfîion de Flandre, nous ren- „ 
dants par merme moyen grandement obligez a eux. Apres 
qu'il euft donne telles charges^ fai& les fufdi fies admoni 
Tfcfpaf au cô tions a fes enfans,il rendit l'cfprit,ayant vefçu foixate neuf 
te i hicry. ans ^ ^ 0 j t aucc bonne raifon eftrc mis au nombre des gés 
de bien. Comme de faift il cftoit remply detoutes vertus/ 
come Thiwy. f a |j 0 j t c j UC vn te j perfonnage euft , ayant domination, 
& jeftant fes yeux fur vue telle prouinec pour la maintenir 
cnpaix&tranquilite'. S'il yeutjamaishommeconftant 3 & 
magnânimc,lc Conte. Thicry latefte: & s'il y au oit quel- 
que bataille a donnerai fc jettoitle premier dedans le fort 
de fes ennemis , &s'expolbit aux dangiers, ayant en fingu- 
liererccommandationlafalutdc fon peuple.Et incitoitlcs 
gens de guerre par fon exemple , a faire a&es cheualereux, 
les conflraindant a faire leur deuoir par tel moyen , & non 
comme Seigneur,vfant d'authoritc. Il eftoi t auffy fort pru- 
dent en confcils,&fcauoit bien ccqu'eftoitcxpedientjtant 
pour le prefcnt,quepourraduenir: il eftoit fobre, doux, & 
V^nSe? ^ ort bening>cnuerslcsmiferables,exerccât jufticeet vfant 
$ri y ncSrfc ^d, ^° 8 ranc ^ c humanité', quy font les principales vertus des 
* ~ Roys,& grands Seigneurs.Etcombien qu'il fut contretou 
te son attente & expettation , efleueen vnepuiflfancefy 
haute , toutesfoisil ne fe deftournéjamais delà droi&ure, 
ou équité . Au demeurant l'on peut dire cela, qu'il ny euft 
jamais Conte de Flandre, quyayt faiâ tant de voyages 
pour le feruice de la terre fainâc, que ccltuy-cy, lequel fes 
^nfans enterrèrent magnifiquement , a Watenes au mo- 
naftere de Sain6l Gilles^qu'il auoit luy mcfme édifie'. 

Comment le Conte Philippe parla trois jours 4presji 
natjjance d'aucuns priuileges qu'il don- 
na aux yillcs de Flandre. 

Chapitre lxxix. 

Phi- 
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H i l i p v e d'EtûjtCjM fils aifiie de Thiery 
Conte de Flandre &c de Madame Sy bil- 
le, gouuernâ depuis la mort dudid Thie- 
ry l'efpace de vingt & trois.il fe porta auf. 
(y pour Conte de Vermàndois, a caule 
de Madame Yfàbéau fa femmc,depuis le 
trcfpâs de Raoul Concède Vermàndois, frère de ladi£te 
Ylàbeau, & lequel morue ladre , en Tan milcent Ibixan- 
te quatre . Les Chronicques affirment vne chofc mer- 
ucilleulc deceConrc Philippe . lcauoir,que le troizief- cw* admira- 
me jour après la naiflance,ucna tout haut, de vne voix vhth^e. 
troublée . Euacuate mihi domum > que eft a dire , netto- 
yés ,011 purges moy la maifon ; mais Ton ne tiouue par ç- 
jeript qu elle chofc ce pouoit fignifier,trop bien qu'il a cfte' 
vn des plus vertueux & vaillants Princes de (on temps . Sy 
ne conuient s eftncruciller de la diâe voix,car la Chtonic- 
que de France tcfmoingne, comme aufly faict la Légende 
de Moniieu* Sain â Amand , que quand ledift Sain& A- 
mand baptifâ Sigebert fils du Roy Dagobcrt le premier dç 
ce nom , le fufdici enfant, quy n'auoit que vnze jours , ref- 
pondit tout haut 6ç prcfcrit vne grade multitude de peu- 
olc.i>/i9ff ir.Lcdîû Philippe fut deux fois maric,tkom me a ^Jfjjp jf*. 
Madame Ylàbcaude Vermàndois, laquelle ncfpafla fans mieremeDia- 
hoir de ion corps, enuiron 1 an mil cenr quatre vingts & Yf;t*« dev cr 
deux & gilt a noftre Dame d'Arras . Et pour (a féconde ™*tïc\£. 
femme, il print Madame Mehault fille d'Alfons Roy de jj^^J^ 
Portugal, quy fcmblablcment mourut (ans hoir de foa 
corps. Le fufdift Philippe fuft vn Fiincemerueilleufc- 
ment piudcht,&lequel mit &c entretint le pais de Flandre 
en bonne paix&>uftice > voircs dauantage, que aucun au- 
tre de tous Ces predecelfeurs, il fit grandement réparer le 
chafteau de Gand, ou par ion commandement la porte 
deuant fut edifice,mais je ne trouue,au'il ayt fondéaucua 
cloiftre ou monaftere. Il dôna a ceux deGad leurs premiè- 
res loix, lyeres,ou priuilegcs^clquels de Gâd, il appelle Op* ^« & r rtuifc 
fidattos meos.cdftriGàdenJisypzt vnes lettres qui commencer: »m rfïcâni 
Uétccftlcx & cenfieudo ,c((\uc\\cs onpeutveoir plufieurs &!ih^ ni * 
beaux articles concernants la punition de tous crimes. . Et 
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entre autres y font le^fubfcqucntsarticles.^/>4^i?4 Sca- 
biais in iudicio vtlteHimonio affirmât* futrint conttmpferit>[e- 
xaginta libris mulftttur > &vnicuiqut Scabino quiab to dtdi- 
ttusfutritjectm libris. Par ou fc dcfcouurc qu'on ne pouoic 
de faift blafmcr lafcncence ou jugement des cfcheuins.Zr? 
Prtttrta feiant omnts/jubd vir quifutrit de Gandauo , cuiufcun- 
qutforifafti rtmftctrit, non amplius quàmftxagintalibras amit- 
ttt y nifi légitimé fer Scabinos conuicïusfucrit/ltràptu , latrociniû, 
falfitatt,vtl ho mictdio.lt cm SiScabinia comité put a minijlro comi 
tir fubmonitifuptraliqua rt iudiciumftctrint J vtritatt Scabinori 
Atrtbattnfium y fiut aliorttm quo tandem legtm te ne nt /ornes tos ci 
uinctrtpottrit\& fi tonuicli futrint yipfi&or^ 
comitis trunt.Ittm JjhfOtitfîunqutvtrb fuptrhuiufmodifalfitatt 
conuUlifutrint/tu/lattnuspottrunt contradictrt quin ditm fibia 
comittprcfixam ttntantpbicunquc cornes veluerit in Flandria. 
Ittm,Dt omnibus alijs caufts ad comittm ptrtintntibus,placita tt- 
ntb/tnt in preftntia comitis y vtlillius qutm loco fuo ad iufiitiam tt 
ntndam infiitutrit infiitutis ttiam ad tiusfub n/onitionem dt om- 
nibus tanquam comitirefpondtbunt/juamdiuin hoc ferukio comi- 
tis trunt.M donna aufdiâs de Gand vnc autre ordonnance 
afon retour deHieru(alcm,commençant.«efyi^r-ff^/4 
&f/atutaDomini Comitis in Gandauo. Laquelle ne traide q 
delà manière d exécutions, & leuces desamendes, de foi- 
cHaAekirie de xantc li urcs & autres , elquelles les délinquants viennent 
srvga a cftrc condamnes. 11 bailla pareillement a ceux delà cha- 
nantitfuicç. ft c j cni - cc j c Brugcsque 1 on dit le Fracq ordre & rigle pour 
tenir la vitre fcharc> & faire raifon aux parties , dont il leur 
bailla lettres qu'ils appellent la kueurt, lefquclles contienét 
plusieurs articles,^ entreautres que nui du Francqne fera 
bifuJadé*^ ^ a ^ arc ^ de par fa mère 3 fub bis vtrbis.Jjhûdquid muUcricon- 
dnen. p4f tingtrt pot t fi tx parentibusjioc filio fuo contingtrt pottfi,& fiqui 
tur.JÇuidquid homo filio fuo fornicario dat fine conditiontjjoc pofi 
morttm tiufdtm filij dtuenirt potefi in partntts mat ris putri fi au- 
tem a patrt conditw aUqua fuptr donationt Ma faftafutrit>condi- 
tio obftruanda tritpofi morttm prtdifitiputritfar ou appert que 
vnFracq hofte,peutlai(Ter afon enfant baftard,tout ce qu'il 
veur/oit foubs condicion,ou zuttement.Itcjjuicunqutfcur- 
ram fjofpitaucrit , plujqvàm vna no6lt y fi in craHino abfctdtrt m- 
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luerït,poicrit eumpominmin aquam proijccre y <tbJqueforcfaâoJtem 
De furto qui protra&Ht fuerit>dabittUt quifium abfhltt ,c(fimationë 
rerum fuarum ablatarum , & Comiti & cafietiam très Ubru , 
duos plegios Slatuet cognitos , quod demceps defiûet > quemhbeteo- 
rum pro tribu* Itbrk. Siillepoftmodum ceaderit&eum plcgij ad- 
dncere non poffunt , tune iurabunt eum adducerc non pojfe . Quod fi 
poftmodum de furto impetitm "venerit^ purgabit fe iudicio fngidx a- 
qthe in fito corpore tantum . Lequel article femble donner aux 
franchoftes liberte'de dclrober.Ladi&echattclcnie de Bru 
ges que nous appelions le Franc,appartenoitanchienemct 
a vn feigneur particulier qui s'attituloit 9 Chaftelain de Bru 
gcs,leql im pétri les fufdi& ordre,& preuileges dudiâ: Côte 
Philippe: qui paflant par Audcnardc auant Ton partement ceuïaTûd* 
vers la terre fain&e,dôna a iccllc ville preuilege de pouuoir J^^mu 
jouir perpctuellemét des couftumes & loix dot vlbyét ceux "pp*- 
de Gâd affrâciflant outre ce lefdids d' Audenarde du meil- u ^ 
leur Catheil, de la morte main,& de toutes autres feruitu 
des: faulf qu'en les neceflitezils le feruiroyét,commc leur 
Prince & Seigneur naturel , comme appert par (es lettres Meilleur ca- 
ièllces & fignees, de Gnerard preuoft de Lille , Iean Cha- thdl * 
ftclain de Bruges , & Michiel Coneftable de Flandre , en 
date de Tan mil cent quatre vingts & huid.il affiâchit aul- Donfcrkc. 
fi ceux de Dunkerkc,qu'il appelle Burgenfes de nouo oppido de 
Dunkfrl{r,quosin conduélu meo £7* proteéltone Jiïfceperam,de tous 
tonlieux/faulf ceux de S.Omer.Ie treuue qu'au téps de ce 
Côte Philippe,la ville de Tcnremôde appartenoit a vn nô- 
me'Gùillaume de Bethunc& Machtildefafcmme.Et Au J"" 4 "^ a 
denardeappertenoit a vne dame Richilde vefue de Guille beihune. 
bert d' Audenarde, laquelle auoit vn fils appelle' Amulphmx 

Comment F Empereur Frédéric -vint en la -ville de Quejnoy aux no- 
ces du Conte d'Hainault & de Madame Marguerite de Flandre, 
& comment Mahieu de Flandre renuoyd Madame Marie a fin 
abbaye, dont il l * auoit rauié. 

Chapitre lxxx. Marugeducô 

te d'Hainâulr, 

E v après le dece's du Conte Thiery de Flandre, ££jrtî£ n £ 
la fefte Se folcranite' des noces de Baudouyn de 
Hainault,&de Madame Marguerite de Flan- tindtent a 
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drc focur du Conte Philippe, fut tenue en la ville de Qtief 
^noy, ou (c trcuiia merucilleufemerit , grande noblefle, & 
entre autres l'Empereur Frédéric en équipage , & com* 
pagnie digne d'vne Magefte' Imperialle . Lequel Empe- 
pereur en plaine table,&: en prdenec de plufieurs grands 
Princes, & barons, lors illec affiliants blafma bien bru£ 
quement a Mahicu de Flandrejoutrage par luy commis, 
Î^Ç,Xr& aurauiflement , de Madame Marie de Boulongne, qu'il 
T r °c ubi" a auo * c P r * ns a ^ cmmc > & laquelle il auoit prins par force du 
Mahie udSm monaftere de Monftreul ou elle citoit abbefle , luy repro- 
l'en! 6 qïïnT- chant entre autres propos, qu'a raifon de ce il n'eftoit dig- 
M^liSarie nc & ne meri toit d'élire receu en compagnie de gens de 
de Boulon^, bien : au moyen de quoy ,&mefmes,rcuocant en mé- 
moire , ce que ion pere touchant le mefme affaire luy a- 
uoit didt citant en Ton \iâ mortel, lediâ Mahieu ic repen- 
tit grandement de fa fufdi&e faute , & après en auoir de- 
mande pardon a Madame Marie là femme, la renuoya 
de fon confentement en Ion cloiftre,& depuis ledid Ma- 
L'an M. fa cu je pendre le remaria' en Tan mil cent feptante 8c 
Maria'ged^Ma vn a Madame Alienor vefue du Conte de Ncuers. En 
hie * d Ma F Jame édicté aflemblec faiâc audift Quefnoy . Le Coitte Phi- 
Alicnaf vefue lippe de Flandre le mit tant dextrement engracedudi& 
Nc£w n . tede Empereur Frédéric ,que aucun temps après , il impetra 
d'iceluy Empereur plulîeurs priuileges pour les marchands 
de Flandre , &: entre autres , que ceux de Flandre pourro- 
yent de la en auant venir vendre leurs draps es quatre 
fomwBbjtadJ f°^ rcs > c l ue ^ ors û a^oit puis naguerres mis fus , confen- 
lUndtc. tantaufurplus que cfdidcs foires, le marchant de Flan- 
drelc pourroit purger, par ferment de toutes dètesque 
on luy voudroit demander, fàulf de celles contractées ef* 
diftes foires , ou recognues pardeuant la juftice ou la 
demande feferoit . Accordant outre ce , que le marchant 
de Flandre ne pourroit cftre conftrainft a champ de ba- 
talle , me/mes pour plus grande commodité dudi& 
marchant, ordonna que leur compte fe feroit par de- 
L'anM. niers & mailles , & fit forgera Ausbourch les deniers, 
cet Ixxiiij, a fe s mailles . Enuiron ce mefme temps li comme 
eu fan mil cent feptante quatre , Thicry Conte d'Aloft 
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Seigneur de Bcuerc, & chafteiain de Dixmudc, trepaf- 
fi", & fuccéda la Conté d'Aloft , a Philippe Conte de a Flandre 
Flandre . Et n'a depuis ladi&e Conte d'Aloft jamais cfte 
fepare'e de celle dudift Flandre . Mais Beuerc & Dix- 
raude vindrent a vn fien coufin, nomme femblahement 
Thiery , je ne fcay , fi ce fut par fuccefTion ou par don 
que luy en pourrait auoir eu fai& le Conte Philippe le- 
quel confirma les priuileges, que le fufdift Thiery auoit 
donn^a la ville d'Aloft , touchant la morte main & la îf^V"*! 1, 
hait haue , comme appert par les lettres données au- 
did an en fa ville d'Aire , &: lignées de fa propre main , 
enfemblc des lignes de Pierre Ion frerc , de Robert chan- 
celier de Flandre, de Gherard de Menin &: de fes en- 
fans , de RaefTe de Gaurc , de Gautier & Gherard de Sot- 
teghem , de Gherard de Haflel , de Iordain de Rafiin- 
ghem,de Zegher Chafteiain d'Aloft , d'Albert de Crom- 
bodeghem , de Guillaume & Ywein de Liedekcrke , de 
Baudouyn de Windeke & d'autres . Au temps de ce mef- 
me Conte vn coral defrobit en l'an mil cent feptante L'an M. 
cinc fur vn autel en la ville d'Arras deus hofties confa- cenclxxv. 
crées, & les porta au logis dont l'vne partie en trois, 
donnit fante a trois perfonnes malades, l'autre tirée de fe^SÎStî 
vn linge ,ouquel elle eftoit cnueloppce,(embloit eftrc de- ^eKdi 
my chair,dcmy pain. 

Comment le Conte Philippe entreprend pour la première fou la con- 
que fie de la terre Sùntte& des armes que cheualereufement il 
gaigna fur le Roy d'hiberné , dont les Contes de Flandre laijjant 
les anchienes y/ent encoires pour le prefent > auec autres chofes 
mémorables. 

Chapitre lxxxi. 

I V d 1 ct an mil cent feptate cinc Philippe Cô 
fte de Flandre,meu de bon zele (auquel c6mc 
Tpar fucce(fion,ont toufiours hérite les Contes 
kW de Flandre) qu'il auoit au feruicc diuin, & a la 

Sropagationde la foy Catholique, a ffin auflîd'en rien ne 
cmentier la vertu eufe tyge , don t il eftoit yfTu , print 

Mm ij en 
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lc cmm pli- ctl l'eelile de Sainâ Pierre a Gand,la Sainfte Croix en gra- 
ille ptend U t> r • r • i 

s.i.iiucroit de magnificence,pour faire ion premier voyage vers la ter- 
premi.t troya- Te Sain£le,comme femblablcment firent auccluy & a ion 
îIina*. U lccr<? exemple plufieurs nobles barons & feigneurs de Flandre. 

Nonobftantquoy,& que toutes chofes neceflaires pour Ion 
voyage eftoyent appareillées: lcdift Conte Philippe, ayant 
entendu, que Iacqucs d'Aucfness'eftoit rebelle' contre lc 
Côte Baudouyn de Hainault Con (eigneur naturels beau* 
Le conw pw- f rcrc dudift Conte Philippe , il voulut auant partir affifter 
te « îaoïiws d< fonditt frere,&: de raitt enrraaucc les gens au pais de Hai- 
ft^Mheliïîô nault,ou il delmolhft aucuns chafteaux & forterefles appar 
H C Jnau?r cdf tenantes audiefc Iacqucs : & puis cira en fbn pais de Ver- 
mandois, ou il print & confifquà a fon prou{Rt,aucunes pla 
cesquelcdtcl Iacqucs auoit tenu audidpaïs.Etce pendant 
le Conte Baudouyn,dautre coftéalfiegea & prinft la ville 
d* plSafepa^ k ^ e Condc > dont & ^ mettre bas les portes & murailles,au 
conte d-Haï. moyen de quoy la rébellion & orgueil dudtâ Iacques d' A- 
u tm uefne .» , deiquelles il auoit vie contre Ton Prince & Seig- 
L'an M, ncur l*g c fuientpunies & chaftoyees. Et Tan enfuyuâten- 
cic lxxvj. uiron le Quaft modo, lcdi& Conte Philippe accompagne" de 
Robert aduouc de Bethune.Ghcrard deTournay , Henry. 
Chaftclaindc Bourbourch , Rogier Chaftelain de Cour- 
tray , Henry de Morfèlle, Raffe de Gaurc , & de plufieurs 
pes barorn de autres barons & nobles de Fiandrc,fe mit en chemin pour 

Ilaa<1reqtii ac ' , r 

eo.npdignaét taire ion premier voyage outre mer, &: exploidta tellement 
pc au voyage ' par les journées,qu'il paruintaflez toft apres aux Italies,ou 
douueiuci. i{ HthommagearEmpereur Federic de fa Conte d'Aloft, 
qui puis naguerres luy eftoit cfcheuc, & ce en la cite de Ra 
Le come phi- uenne , ou il fe journapour quelques jours , affin d ayder a 
i ÎÎV e atbnt au appailer le différent , que plus de vingt ans auoit dure, en- 
* paittnt pâ f tre le Pape Se leditt Empereur Frédéric, au grand detn- 
iVtîwcmque 1 * ment defcghfe,& indicible fcandale de la republique 
!î!f?4*J p, J" Chrefticnnejequel différent ncantmoins, fit finablement 
j^pereur par la diligence,bon e{prit,&: prudence du Conte Philippe 
Pape!" 6 * de FIâdre : efl:amd aflbupy. Au moyé de quoy,lc Conte 
Philippe fe remit en chemin &continuadeforte,que peu 
de temps apres il paruinten la terre Sain&e,ou il fut receu : 
auec grand plaifirdu Roy,&detous autres Princes Chre- 

iliens. 
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fticns.Lc Diable toutefois qui continuellement veille LepiaMepei? 
pour troubler la republica Chreftienne , & empefeher les dud,rcorU< - 
bonnes refolutions d'icclle , fufcita toft après aucuns diftè- 
rentz &: débats, entre le Conte Philippe, & les Templiers 
que eftoyent illec : qui fut la caufeque ledicl Conte lail- 
fant la ville dciiierufalem ,& le pais de Paleftine, fc join- 
dit auec Boadmond Prince d'Antioche,&: mit leficgc de- Le Conte ,Phf* 
uantlcchafteldeHcrencus.DontaduertySalhadin Prin - SffwÏÏBt 1 ! 
ce de Surie,dc Damas^'EgiptcRoy des Turcs & Souldan rcocui - 
de Babylone, fc perfuadant, que toute la puiflanec d*:s 
Chreftiens,fcfuttranfporréeau lïege diidift Herencus,& 
que Hieruiâlem (croit partant fans garde , il tira celle parc 
auccvingc& (îx raille combarants,&cfperoit emporter la 
ville fans coup ferir . Mais il fc trouua bien deceu de ion 
opinion,pour autant que moyennant la prouidenec &: vo- 
lonte'diuinc, il fut rencontre" a rimpourueu d'vnc petite 
troupe deChrefticns,quilemiréten dcfàrroyjc conltrain 
dantfuyr,&fcfaulucrcnla villedeDamafco. Cequead- 
uintenuiron la Sainft Andrieudelan mil cent fcptantc Tur« pi/u» ■ 
fept,& ce pendant qu'auec le Prince d'Antiochejle Conce £^1 M* 
Philippe de Flandre tenoit fon fiege dcuant,lcdift chaftel c ê t lxxvîj„ 
d'Hercncus,auquel ils nauoyent encorcs rien proufficc : ce 
que confïdcrant le Conte Philippc,& mefmes le peu d'ap- 
parence qu il y auoit dy faire quelque chofc , print congé 7 
dudift Prince d'Antioche,& retourna auec fes gens vers la 
cite" de Hierulàlem,tant pour vifîter le Roy Baudouyn (on 
couiin germain , que pour vcoir la fcpulture de Madame 
Sybillefamcre,qiul nauoit encoresveuë.&dcfaidlediâ: 
Philippe fit fes Paiqucs de Tan mil cent fcptantchuift en c ; t a J 1 \.. 
la làinàeCite', puis pafla outre, & fit Ion pèlerinage vers ucome pKu 
Sain&c Catharincaumont deSinay: &a fon retot r il fut rTj'iVh 
afTailly d Vn bon nombre de Turcs, contre ïefquels néant- «jij d:nîeroCu 
moinsil fc dcffenditvigoureufcmer.t, mefmes combatit ^conte Phi- 
corps a corps;vn Prince I\)rcqueftoit de ftature de beau- a^a'*^ 
coup excedente la commune des autres hommes , teffl^jl 
aurefte bien adroiâ: & vaillant, qui neantmoin^ fut dcf~ ™W ,C ,cf 
faicè par le Conte Philippe , lequel luy ofta fes armes , qu'il 
porta toufiours depuis , & font celles fans autres, que les pî^T"' 411 * 

M m iij Coiv 
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Débits entre 
Ici marchand! 
de /Flandre & 
de Coulongne. 



CHRÔHÎQVBS ET ANNALES 

Contes de Flandre portent encore le prêtent, feauoirvn 
Lyon de Sable a vn champ d or , laiiTant au refte fes précé- 
dentes , que les autres Contes les predeceiTeurs auoyenc 
porte,quc eftoyent telles que vous auons dépeint au com- 
mencement decefte hiftoirc,& s'appelloit ( félon que par 
aucunes hiftoires le trouue par efcriptjlc Prince Turc,quc 
le Conte Philippe defpouilla & de la vie, & de Tes armes, 
Nobilion Roy d* Albeme.Etpeu après le Conte Philippe 
fe mit enchemin pour retourner en Flandre. 

Comment le Conte Philippe, a fin retour de h terre Sain£ie % 
pratiqua fappoinflement d 9 entre les marchans de Flandre, 
& de.Couloingnc& du mariage de Madame Iffxheau $Hai- 
nault niepce dttdiél Conte Philippe attec le Roy de France, enfem- 
ble des terresquenauancement ditdiÛ mariage lediél Conte Phi- 
lippe donna auec fidifte niepce. 

Chapitre lxxxi i. 

En d a NT l'abfence du Conte Philippe de 
Flandre , plulîeurs débats & queftions fe meu- 
rent entre les marchantz de Flandre^ fîgnam 
ment de la ville de Gand d'vncpart,& ceux 
de Coulongne d'autre : a raifon que lcfdi&s 
de Coulongne , vouloyenc fouftenir que le marchant de 
Flandre ne deuoit fréquenter te Pvyn , nacharcrlcs vins es 
Allemaignes. Mais qu'il cftoit obligé d'attendre que le 
marchant de Coulongne ,lcs luy menaft en Flandre . Au 
contraire ceux de Flandre fe fondoyent fur les priuileges, 
qu'ils auoyent de rEmpcrcur,maintcnants qu'il leurcttoit 
loyiiblc &: parmis,de hanter & traffiquer fur le Ryn, & de 
tranfporter toutes fortes de marchandifes audiâ pais de 
Flandre. Neantmoinsnonobftant toutes leurs bonnes rai- 
fons,lefdi&s Flamens ne profitèrent guerre,lefquels toutef 
foisaduertis du retour de leur Conte Philippe, & mefmes 
qu'il pafleroitpar la ville de Coulongne ,conceurentvnc 
meilleure efpcrance, fur feuenement de leur débat, au 
moyen de quoy,& principallement pour fatifFaire a leur 
deuoir , allèrent en bonne compagnie vers ledift Philip- 
pe, 
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pe,qu'ils rencontrèrent guerres loing dudiâ Coulongne, 
& aquel après les deues congratulations fai&cs a cau(è de 
fon heureux retour, ils expo(ércnt la fafchcrie que les mar 
chauds de Coulongne leurfaifoyent, pryant qu'il y vouliit 
pourueoir, attendu mefmes que Tintercft de leur querel- 
le & différent eftoit conjoindt auec ceftuy de les pais de 
Flandre . En quoy aufli le Conte Philippe s'employa de ceux de Ha»- 
fortc que les deux parties furent contentes fc fubmettre ?Jn^ c \ C fu£ 
au dire, & a lafcntencc arbitraire de lTuefque de Cou- S^,*^" 
longne,lequel parties ôuy es , appoincta & pronunçâ,quc '™l**l££* m ' 
le marchant de Flandre pouiroit de la en auant frequen- tow£L. €L °* 
ter le Ryn , &ù vendre & achater , charger &: defeharger, 
toutes fortes de marchandées a fon bon plaifir & volonté', 
dont il leur donna lettres foubs fon leel, en date de fan ^ n 
mil cent mil feptante huiâ : lequel Archcuefque priuile- ^*' xxv "> 
gea pareillement, a la requefte & inftante pourfuyte du 
Conte Philippe,lc marchant de Flandre dechamp de ba- 
taille, fauf vn cas feulement , queftoit ceftuy d'homicide, 
accordant en outre que de toutes detes, il fè pourroit pur- 
ger par ferment, rcleruc' celles dont par fuflïflànte prcuue 
pourrait fur lecamp apparoir. Lescholès fufdiâcs ainii ob- actû0Ttrn c& 
tenues , & appointées: le Conte Philippe reprint Ion prC" w Philippe en 
mir chemin, &arriuâ toft après en fon païs de Flandre, ou $£w* licH * 
ilfut receud'vnchafcun ,auccque vn plaifir, & conten- 
tement incroyable . Aulfi eftoit il ayme de les vaffaux , af- 
fezplus q vous pourroyc déclarer,! efqucls le conduyfoyéc 
de ville aautre auec feus de joyc, jnftruméts demufique, 
& toutes au très manières de paife-temps, qu'eft accouftu- 
mc d'exercer vn peuple bié affeâione a l'entrée de leur bié 
ayme'Prince,qu'a cfte' long temps hors du pai's.Commca- 
uoit efte le Conte Phillippc, auquel ceux de Bruges fîrét 
lors prelentjdvn grand poiifon de merueillcufcmct mon- CcirrJl? Bnj , 
ftrueuxjeqi auoiteftèprinsaOftédej&auoitlediftmôltrc f/ n s r ^ ntprc ' 
la bouche en façpn d'vn bec d aigle , & iurla crefte vn bec Philippe d'viv 
en forme d efpéç, & auoit qûaratc deux pieds de logueur. a™^. moor 
En ces entretai&es,le Cote Philipput fut mâdc par Louys 
Roy de Fracc,poura(fifter au couronnemét de Philippe fils 
dudift Louys } que iceluy Louys auoit ordonécftrcfai&de 

ion 
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lbnviuânt,encorc que Philippe fon filsfuft affez jeune, le- 
quel fuft couronne" Roy de France par Guillaume Archc- 
Lan M. ucfque de Rains , auditi Rains , en l'an mil cent feptante 
cer lxxix. ncu { } prefentz Henry Roy d'Angleterre &pluficurs Ducs, 
Princcs,Cotes,barôs, & autres grands feigneurs,& peuples 
du Royaume.En laquelle journée le Conte Philippe, qui y 
eftoit comparu en tresbel cquipagc,porta 1 efpcfe deuant le 
nouueau Roy, comme premier pair entre les Contes de la 
L'an M. couronnc . £ t pcu apres ficomme en l'an mil cent quatre- 
c xxx. vingts,ledid Conte Philippe de Flandre, pratiqua le ma- 
riage d'entre le fuf di& Roy Philippe de France , & Mada- 
MttiagcdeMa roe Yfabcau deHainaultià niece,filledeBaudouyn Con- 
aîmir-uhau te dudiûHainauit,-& Madame Marguerite de Flandre, 
Roy nùiippe fœur a iceluy Conte Philippe , lequel en auancement du- 
dc France, fo^jft mai iage,donna toutes les villes, terres, & fignories, . 

qui font maintenant de la Conte" d'Artois . Sicommc Ax- 
Lt come Phi- ras (queftoit lors chief ville de Flandre) Bcthune^efdin, 
ÏJSSdîl SaindOmcr l Lens,Airc,Bapalrocs& autres qui font de la 
Sjttie g YUb^tt ^ noeu f fofle,pour les auoir,jouyr & appréhender par la 
fa nièce tout difte Ylàbeau, ou les hoirs délie > apres le trépas dudiâ: 
îenln^aebco Conte Philippe & non ainçois . Et furent lefd ides noces 
% i d'Attois. célébrées par Rogier Euelque de Laon en la ville de Bapal- 
mes,en toute la grandcur,tnumphe & magnificence dont 
on le pourrait aduifer,prefcntz &: afîiftants les Contes de 
Flandre d'Hainault de Namur.de Clermôt, de Ponthieu, 
de Saind Pol,& autres en trcfgrand nombre, eftant lors le 
Roy Louys griefucœent malade, de paralifie, lequel mou- 
rut audidl an centquatrcvingts. Maisauant pafler plus ou- 
tre,conuient noter ,qucpnr le moyen du lufdid mariagc,& 
Lecoutône de fucceffiucment par laflîftencede la maifon de Flandre , la 
né? reîtoc de couronne de France retourna en leftoc,& lignée de Char 
^u^yM* 1« le Magne,pour autant que le Conte d'Hainault, & par 
dcLWu. 11 conlcqucnt, Madame Yfobcau fa fille,eftoyent dépendus 
en directe ligne , de Madame Emergaert , fille de Charlc 
Duc de Lotrice &: de Brabant,lequel cftoitoncle < & deuc 
auoir fuccede'au Roy Louys,cincquiefmc de ce nom, qiii 
morufl: en Tan neuf centz quatrevingt (èpt,quand Hue Ca 
pet vlurpa la couronne de France , félon quon peut plus a 

plain 
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plaqi tcôk r par la legeakicik Maqfieur S^inA Renier , & 
comme le dcduiâVine^^ 

Comment deux dmtrfis fomU Conte Philip}* «tora attec puijftnce i 
m RoyâuimiéhJ^Mntf^^d^Uifmi^ <f&Jift s p4rAe moyen! d* 
légat de Rommo } cnwf Fbmdtt &Udktfthttoc. ' ' ' 

; i. ■ .Xp^fn ^E lxx x mu 

r V d ï c t an rail cent qttattfcviftgt5/& peuapres 
| le decés du Roy Louvs àt France, fburdirent . 
rà: -sfeiBimiftiit phitieuftj^aidî* &?bà#a?d*Ë : 
*fe^ons,pbuHe^ V 
: Phikppe èc Ftfaneey entre Philippe Coate èë 
Flandre &: de Vfcf ffiâdois,affiftrfdX)doI>tfe de Bourgoing ^"ji* • 
ne,dc Thiery Conte de Champagne de Baudouyn ConteŒàF^fcl 
d'Hainauk & de Napiurfon beau frere,de Hugues Con- p« 
te deSataft Pol,dë<Iacqués d'Auefties ,deHuges d'Qy&y, 
chaftefein de GiKnbfay * & d'autres ,-d'vnc part : &'dtfRi- aotrçi * 
chard Dûe d'Aquitaine, porte' du Roy Henry d'Angleter- 
re fôn frère, do Conte de Cierraônt , du Roulant de Cou- 
chy & de leurs adherents,d'autre.Et lé Roy, noriobtëant (à 
jeuneflTç/ouftintlc party d' Aquitaine^ de Gtermont,lef- 
quelles parcialite? é'augmctiterét deforte,que peu de pars 
y auoic deçà des Morits,qurne fc rèfentrfTent, & pr indral- 
tement le Royaume de France , dans- lequel le Conte Phi- Le Cowc Phi . 
lippe de Flandre entra a grand puifFancë , & gafta tourle 'J^^g*^' 
platpaïs jufqucsa Scnlis, & de la, tira vers Louuers près &g*fteiepâyi 
Paris, furprint en Ton le Conte Albcric de Dampmar- 5 taDCC * 
tfft,& m it tôûtle Royaume en merueilleu^ crouble&de-; 
&rroy,eftànt appareut de faire affez pire,n'euft èfté Imccr*-* 
ceffioft de {ïUillûCimc Archêuelque de Rains , & Thi 
bault Contede Blois , oncles dudi<a Roy Philippe, parle ***** ffâ 
moven defqucls , fut entre lef diètes parties prinfe vue 
«renie }ufoued ia l'Epiphanie, de Tan mil cent quatrevingt? L'an M. 
deux.Pfcndài>t laquelle le Conte Philippe de Flandre «que clxxxij, 
vevaflt aucune apparence d auoi* genefatibn de Madântfe 
Yfabcau fa femthe,pour autât qu'elle éftoit ordihaircmet, 
& quâfitoufiburs malade,& confiderantque Malrleu fon 
i Nn frçre 
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t>erf«aeMa. &ctc (lequel vn peu auparavant eftoit trepaffè d'vn jcâ 
hiru âc m<ke. de flefche , qu au liège de Neufchaftel,il auoit receu enla 
cède) n auoit laifleaucun hoir maflede (on corps , fît rc- 
noncher (on frère Pierre , a lele&ion que de luy auoit efte' 
à^7atu2Ti faifte, en l'Euefchçdes Cambray ,& piaâiquale mariage 
l^ïuX'ïi d'encre Madame Aiiefloï Çontcfle de Neuer$,& vefue 
wah^aHeni. dudi&feu Mahicu de Flandre, & lefufdiâ Pierre fon fre- 
re,lcquel ncantmôin £ termitaa toft aprçs de venin , delai(~ 
Pkirede Flan* Tant de ladiâe femme vne feule fiJlç,.comme aufli raoruft 
areempouro- lad>de trefoe , ladite dame Yfabeau femme du 

Conte Philippe de Flandre, & fut enterre a noftrcDame 
L^YfabSo d'Arras, Au moyen dequoy,&qu elle eftoit terminer tins 
de vewian^t 'dclaiflVr hoir de fon corps la Conte de Vermandois fucce- 
da a ladite Aliéner fa loeur , qui s'eftoit remarie'e pour la. 
troiziefme fois au Conte de Beaumont.Norobftant quoy 
le Conte Philippe,au moyen ,& foubs pretext du différent, 



fe vîut au ^ u cl il eftoit contre le Roy de France & f es adhef ertts>nc 
c^édf v« « * c .-voulue défaire dicelle Conte'de Vermandois Qui fut 
midlb qu* pr cauie que ledtô Roy de France,!? perfuadat d auoit a cefte 



!L^vbta!tt occafiô plus jufte pretext,pour mener guerre audid Cote 
tiuékfhil Philippe fît grandes apprcftcs,affin de pouoirjadtâe trefiic 
«un < Aiienor finye,recomcncer mieux que deuant.Dont aduerty leCô 
u te de Flandie,& mefmes que le Roy Henry d'Angleterre 
feraettoit pareillement en cquipagc,pourafIîfler&fouori- 
ler fès aducrfaireSjdoutât la puiHance de deux tels Princes* 
vnys & confederez/e tranfporta au pais de Liège ,en ineea 
don d'y pratiquer 1 amitié & fccoursdu Roy Heniydes 
Rpmains.fils de l'Empereur Fiederic/luquel néant moins 
il ne fut en fon pouoir de tirer autrechofer qtie vne infinité' 
depromefle > par lcfquelles il afleuroit le Conte Philippe 
d'enuoyer au nom de l'Empereur fon perc & fîcn , aucuns 
ambafladçurs vers le Roy de Erance.Etque fi lediâ Roy & 
les (îensnevouloyent condefeendre a quelque appomûe- 
ment r^Hbhnable,&conforme a ceftuy qu'il luy feroit par 
ftfdiâsaua baiTadeu r$ propo(èr,il viendrait aucc toutes lès 
forces/an orifer & affilier lediïl Philippe.Lcquel n'en pouat 
tire* autre chofe, retourna en Flandre ou il fit fommer les 
gentils-homes & vaflauls>& aflembla toutes les forces a luy 

poffi- 
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de Boumoingnc & de la Ducefle dtr<Jh'a mpagne, acconj • J^^/* 
pagnezd vne belle armec,lcfquels marcherait par cnfeble vîeBnTtïîîfc. 
au Royaume de Fiance inçontinéc que kffliAcstrcfues fu- de Flandre, cô- 
wnrttpir^esjdaucantquc lordonake & la coiiftufre dû uiùSS!^ 
Conte Philippe eftoit,dccha*îcr coures lesgncrrcS qlîc luy 
luruenoyenrhors les limites de fespaïs.Schalcat certainc- 
mét que 01 es que la vi&oirc luy demouraft en toutes guer- conte m. 
res,que cene luy pouoit aucmr lans grand detnmet,&: de- otdiiwmemeoc 
fblatioh de (es pais , fi elles fe commertoyent dans fès limi- ^«.tw 
tcs-Eftants doi c entrez audiâ Royaume de France,rccom ^ w». 
mença la guerre plus forte & cruelle que jamais,de maniè- 
re que les affaires fe difpofoyent &s'acheminoyet a la totale 
deftrucHond'iccluy Royaume, fi Dieu par fa mifericorde 
n'y cuit pourucu.Par la volonté duquel,& moyennant l'en HenryFaefqut 
trcparler d'Henry EueiqueAlbanenfis , légat enuoye'a ces aû^na n^î 
fins,du Saind fiege Apoftolioue,fut foudainemet conchc- A P oftol, >«- 
uë &arrefiee vne bonne & defiree paix, je ne fcay toutef- 
fois foubs qu'elles conditions , autrement qu'il femble par Paif entre t Un 
les anchienes chroniques & de France & de Flandre ,que die & France, 
le Conte Philippe de Flandre rendit & mit entre les mains 
du Roy Philippe , la Conte' de Crefpy , auec aucuns au- 
tres chafteaux& places, qu'il auoit jufqueslors tenus de 
par Madame Yfabeau&femmc,moyennant toutelfoisque 
le refidu auec le tiltre de Conte dcVermandois,demourc- 
roit au Conte Philippc,fa vie durant tant fculemét. Et par Jff ïume 
ce moyen ce (Ta la (ùfdiâe guerre , laquelle veu l'aigreur de ^ f T enla£ " 
ambedeux les parties,& le grand appareil faiâ pour la dd- 
méfier par bataillc,fut affou pie' autant doucement qu'on o- 
uy t ooeques parler de femblablc guerre. 

Comment U Conte Philippe -vint a grand magnificence en la yille de 
Maycncty-pcri t Empereur Frederick aucuns hérétiques qui furet 
funi* en la yiSe <t**rra$ 7 comment lé trou dm Dam fut par le 
tfiojcn lyn chien <V*onj )€éld,mraeukufement reûouppe. 

Chapitre lxxxiui. 

Nn ij Tev 
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Ev après h&âc paix , le Conté ! Philippe 
(tant aduerty que l'Empereur Frederick 
ftoit délibère de tenir fefefte de Pcntedm- 
fte , dudiâ an quatrevingts deux, en la ville 
de Mayencc*& que pluficurs Princes de FEm. 
pire , pour honnorer ladiâe£cfi»/Ltrouueroycnr , le vou>: 
lant entretenir en la grâce dïccluy Empereur mcfmés 
d'autan t p) us , qu'il ne fc fioit que Jnricn a point, a la demie* . 
Le conte phi* re paix d'entre France & Flandre, délibéra fe tranfporter 
îrTam"g«îfi pareillement vers lediâ Maycncc.Et de faiâ; fc mit enchc 
î^^"^. min accompagne dcGhcrard preuoft de Bruges & Chan- 
ge FMdeS;" ce '* er ^ e Fk n dtc*Raeffe dfc Gaure,Thiçry de Bcuerccha-» 
rcur ce enc, fe^fa j ç Dixmude, fie de Baudouyn Ion frere , Gaultier 
de Neuclc, Gheracdide Ha(Tclt > Thiery de Demze,Gaui- 
tier Buzet grand veneur de Flandre, G uillaumc de War- 
nefton, & de plufieurs autres aueciix centz cheuaulz de 
nombre f*jâ,qui tous icftoyent en ordre & équipage û 
magnifique , qu'il faiJbictrcsbcau lesvcoir>, &dont fEra- 
pereur Frédéric fe tint pourgrandemontiâtiflai&, remer- 
cyant & recueillant le Conte PhilippcidVfiitcl vifàge,qu il 
eftoitayfeacognoiftre,lcbon vouloir,qu'au;moyen de ce il 
monftroit porter audiâ Conte Philippe lequel après auoir 
fejourne quelque, temps^enk coure dudi<3Emfpereur& 
rcnQuueJle' l'amitié aucrefoisauec luyxôntcaâectetourna 

C bcx^ii C ^ V* iS ^ e ^ aoc ^ rc i & s'achemina en lan.iîail cent qua- 
. xxxiij. trcvint g S ^ trois > vers la yilled'Arfas , pour mettre ordre 
& faire punition de pluficurs hérétiques , tant nobles que 
ignobles de tout fexc,& qualité' qui seftoyent defcou- 
?anftion H*He uerts àudtél Arras . Ou pèu après vint au mefme effeéfc 
reciques en u Guillaume Arcbeuofqucde Rains , lequel après deuës in* 

ville d'Arra». r r * * 1 t / /* , r V * 

formations fur ce tenues > déchira par ientenp^p relent le 
Conte Philippe,& Fremault Euelque d'Arras,quc lescon- 
uaincus (eroyent lubmis au jugement du fcr,d çaùc,ou de 
fcu,& leurs lu bftances & bicnsjconfilquicz, à u prouÉfit def* 
difts Arcl>e w<qiw & Conte de Fland»^:a«afin (dutef- 
fois qu'ils ne.fç vwldrQyçnt treff^ire & 3t\iUffîr \ Q à r, er- 
venadn faim rcur . Et lors apparuft manifeltement la force & vertu du 
cVâS dc fainft & tiefignfe &cre*6ht de CôAfeffittv^pour autant, 

. : ' que 
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que plufieurscoulpables deladi&e herefic , par la wiferi- 
corde de Dieu,& moyennant la bonne doâfrine des con* 
fefleurs , changement de leur damnablc opinion , efchap* 
pants par mefme moyen la punition de la fufdi&e fenten- 
ce.Dcfqucls hérétiques les vns le nommoyent , Mamch<ei y 
& les autres ^sfiriani: tant y a,quc ceftoyen tdes trefdange- 
reufes herefies,& merueillcufement difficiles a extirper, 
entant mcfmes qu'elles eftoyent défia enrachinées , & fu- 
ret feme'es en pluficurs lieux de Flandre, & entre autres en 
là ville d'Ypre,ou y euft plusieurs exécutez par le dernier Hcretiquei # 
fupplicc, & les autres par la vertu & force , dudift Sainâ pf€ * 
Sacrement de Confeftion furent conuertis . Enuiron ce 
mefme temps ou quelque peu aùparauant,les dicqucsdu 
Dam près Bruges -, furent rompues», par lds mundations l« Acquêt <w 
& forces de la mer, de lbrte que toute la ville xlc Bruges DmtotD *"" 
eftoit en eaue . Pour a quoy obuyer le Conte Philippe; 
enûoya en toute diligence vers Hollande, dou il fit venir 
dès maiftresqui s'entendoyeflt a ce mefticr , lefquclzbc* 
fongndrent par plufieurs 'jours , mais auée bien pfcu de 
prouffit- ,au moyen de la profondeur que 'a mer y auoit . 
iaiâe . Finablement l'vn dcfdiâes ouuriers , s'auiiâ de je- 
derau principal trou , vn grand chien qui dauenture fe 
, trouuoic près eux,& lequel leur eftoit grandement mole- 
fte • Et toft après la terre print fond & pied , de forte que 
par la bonne diligence dcfHiâz ouuriers , ledift trou se- Lf|root|e D1 
. ftouppa,&fut la dicque par tel moyen refai&c. Et cefteeft 
la caufe ( mcfmes qu'on tenoit cefte auenture comme 
pour chofe miraculcufe) que lefdi&s de Dam prindent de 1 
puis lors,& portent encorcs aujourdhuy, pour leurs armes 
vn chien. Et de lors en auant Ton commença édifier plu- 
fictirs mâifons fur , & au defloy bz de ladi&e dicque , par 
telle manière que la ville du Dam creuft & s'augmenta 
grandement . A laquelle le Gonte Philippe donna le pré : premier P tii»- 
mier priuilege , par lequel il affranchi les habitantz de o^ôi^par 
tous tonlieux par toute la contrée de Flandre, enfemble Hu ~ 
d vnecouftùmcoufcruitude^quon appelloitla Hanze,dôt 
auffi il leur bailla fes lettres * eferiptesa Malle en Tan mil 
cent quattevingts* foubs les fignes de Gherarddc Melins 

Nn iij qu'il 
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qu'il'appdle Ion (fotairè,& figillain,Euftacefon chambricr, 
Rogier chaftelain de Courtray,Hcnry de Mortelle Se plu- 
fieurs autres. 

De U guerre que le Conte de Flandre 9 renouuelld contre France , a 
raifon % que le Roy auoit répudié fa femme , qui eûoit nièce 
dudtâ Conte de Flandre , & comment le mefme Conte de Flan-' 
dre fit guerre au Conte (THainault , de la paix quije fit en* 
tre eux. 

G H APURE LXXXV. 

L , an M |BUL^SNU| N Tan mil cent quatrevingts quatre,le Con- 
C.bocxiîij l§j ÈSyâl Philippe de Flandre,aduertyqueleRoy de 
lw ^ rancc auo * c contrc touc droiâ & railon , fie 

{SgTOy ffl par le mauuais côiêil d'aucuns de les barons, 
cocriceiitrc KfifiMiaMi ennemis diidiâ Conte Philippe,repudie,Ma 
« ?Î55 que dame Yfabeau (à nicce,troublant la paix dernteremet fai- 
pua7cÔnîîr e tcentrelcdidRoy &rluy tfrtfèmondrefeshomoiesj&af» 
Sm« d Y<^u * cm blaraeairillcufcracnt grande piiiflancc,auec laquelle 
il marcha contre le Roy de France , fur lequel il print la 
ville d' Amiens, fi£ plufieurs places & forterefles du pais 
de Vermandois. Ncantmoine par l'interceflion &c l'cntre- 
Treftieeiitff parier d'Henry Roy d'Angleterre, furent entre lefdiâes 
ruofe * frire parties prinfcs & accordées trefucs d'vn an : & pour au- 
tant que Baudouyn Conte de Hainaulr, & beau frère du- 
diâ Conte Philippe, fc fit cfdi&es trefues comprendre 
* Haï cncrc * cs a ^ iczc ^ u Conte de Flandre conuertit Ces 

•âok. forces & putfTances contre fonditt beau frère , auquel il 
fît durant les lùldiâcs trefues,vne bien dure & afpre guer- 
re , laquelle toutesfois au moyen de l'hyuer , qui lors ap- 
prochoit, fuft conuertié en vne trefuc qu'ils s entredon- 
iiïén* d-Hai dirent , jufqucs a la Sainâ Iean: pendant laquelle, ieidtâs 
«ntêifemwe'" Contes Philippe,& Raudonyn fe trouue'rent enicmbleen 
Rem° n L û,D f vn ^ cll ' nommc ^ c Mont fainft Remy , ou ils parlamentc- 
ttlTmii Sa- rent & tindrent longs propos enfemble/urlefaiâ de leurs 
fw.™ * différents. Nonobftan t quoy, ils partirent mal con tents fie 
faritfaiâs l'vn de l'auo e,dot on imputott ; la principallechar. 
gc & coulpe a Iacques d'Auefhes , contre lequel pourtant 

le Cou- 
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le Çonte Baudouyn d'Hainaultfe fuit Tan enfuyuant en 
armes & gafta toutes les terres d'iceluy Iacqucs d'Aucfnes. 
D'autre cofte' la trefue que deflus prinfc entre le Roy de 
Francc>& le Conte Philippe de Flandre, expirée, chalcuri 
d eux refp*£Huement , la remit aux jehamps , auec la plus 
grande wiflance&armee,qu , ilspeurentafTembler > & por- rUû 
toit,lc Conte Philippe en cdftcexpcdition,pour manifefter dîî!*' «»c r«iu 
là magnanimité &: grand courage, vn cftandait mis fur t%V!i££Ê£ 
vn haut chariot , a quatre roues ,fai& en man ère d'vne 
tour, ou quel eftoit peint, vn grand dragon & horrible, get- 
tant bonne quantité de feu , par les yeux , les oreilles , 6c 
la bouche,dclignant par cc,que Ion intétion edoit.de met- 
tre tout le Royaume en feu & a flamme , dont le Roy & 
les fiens couchent vn tel creuecœur & defdaing,que les af- 
faires mcnachoycnrvne merueilleufe efFufion de fang, 
tant d'vncoftéque d'autre. ToutelFois après que ambe» 
deux les puifTances, eurent long temps & par pluficurs 
jours etcarmouché, le Roy de France, euft volomé,de par- 
ler de bouche au Conte Philippe , lequel fuyuant ce , fe iciior*M. 
trouuâ vers luy en fe tentes , ou ils firent entre eux ZJk coou* 
leur appoinftement , fens l'afliftence ou interceflion de £ £|J £ e ^* 
autre perfonhc du monde , faulf du Conte de Bloys , JjJJ 1 * 1 ^^ 
qui fut illec appcllee pour les accorder lors , que en c6*dt*Bk*£ 
failànt ledid appoin&ement , s'offroit entre eux aucu- 
ne difficulté . Par lequel appoin&emcnt , fuft entre 
autres choies dift, & accorde', que l<f Roy en premier 
lieu , reprendroit Madame Yfabcau fa femme , veu mef- 

... » 1 . * r 1 «rfpiend Ma* 

mes qu il n auoit aucune légitime occaiion , pour la po- dame y#**w 
noir répudier , & que fuyuant ce , le Conte Philippe ^oul^u^ 
luy reftitucroitles villes d'Amiens, & autres places,que 
il auoit prins fur le Roy , au pais de Vermandois, durant ' 
cefte dernière guerre , retenant neantmoings Sainâ 
Quintin , Peronnefc Hen , enfemble le tiltre de Con- 
te de Vermandois , pour en jouyr fa vie durant tant feule- 
ment. La paix fut fcroblablement illec conclue & appoint 1 
âee entre ledift Philippe Conte de Flandre & Baudouyn ^Vh^S 
de Hainault fon beau frere,de forte que par tel moyé tous 
lcsfuldi£hdifferentsfurent allbupis &appayfc'z.Enladiâ;e 

aflem- 
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de Flandre au 
Duc de BrabJt 
& des enfani 
oui Unifient 
Je ce matiage. 



Cftmrnccment 
cV rbmlatiôdu 
mooaltcre du 
Doeft pcez Bru 
gei. 



CHUOSIQVW.ST Àtftf*LES 

^(Tciplîlecfuv parcillcroçnjc fai$ !?< ;pi£&iquélé mariâge> 
de Madame Machtildç ,.fille de feu Mahieu de Flandre,, 
qu'il auoit eue de Madame Eicpnore de Neuers, fa dcr<* 
niere femme, ÔC Henry Duç de Brabant , donc vindrent 
Henry depuis Duc de BrabaiH>Marie femme de l'Empe- 
reur OchQ,Mcbault Contefle Pallatine, & après ConcciTc 
d'HollandcJa ConcefTc de Ghcldre , & la Conteffe d'Au- 
uergnç. Enuironce mcfmc temps futcommcnçcle mo- 
nafterc de Thofan près Bruges , lequel aucremenc le nom- 
me Doeft, de Tordre de Sain& Bernard : & ce par Euerard 
Euefque de Tournay\ieqqcl açhapta la place fqr laquelle 
jedtâ monaftere cft fondé , de l'abbe'de Sain& Régnier 
çn Ppnthieu. 



Comment le Conte de Flandre envoya fts ambajfadeurs y ers Vortu- 
. . gai demander en mariage l 'infante d*dtél Portugal , laquelle en 
fin chemin four Flandre fut deftroujjee fur la mcr,&t de l'exccn 
. ttop que le Conte fit faire de/çkfls. defirou/eùrf>?n/emble comment 
m ledift Conte fut crée Gardien de ïtghfc de Camkray. 



Ch 



A PITRE LXX XVI, 



Le Côtedefli 
dre enuoye Tes 
•mbaflàdcurs 
yert It Roy A ) 
fonfe.pour de- 
mander en ma 
riage Madame 
Xiehaalc de 
Portugal ta fil- 

L'an M. 
C.lxxxv. 



Madame Me- 
hault de Porto 
gai dcflfoufce 
fiic 'là n et cq 
venant-vers 
fUtJrc. 




H 1 1 1 p p e Conte de Flandre , après a- 
uoir mis bonne paix en fes paï$ , &c praâi- 
quelles alliances que deffus , cnuoya Ces 
imbafladcurs vers Alfonfus Roy de Por- 
tugal > pour en forç nom luy demander en 
inariage^adameMehautfà fille: laquel- 
le fuit accordée &: deliurée aufdiâ:s ambaiTadcurs,cnran 
mil cène quatre vingts cinc r & partant la mer pouruenir par 
deçà , fut rencontrée^ deftnouffée de toutes (es bagues & 
joyau?x*par aucuns Pyratcs, qui la furprindrent fUrlacofte' 
de la Normandie, & lefqucls ncarrtmoins ne mefirent ny 
touché réc a ladidePrinccffc . Nonobftanc quoy le Conte 
Philippe, grandement indigné de la facheryc , que lefdi&s 
Pyrarcsauoycnt donne' a f^ide efjk>ufee, cnuoyàen tou- 
te diligence aucuns nauires bien frétez &: équipez , pour 
pourfuyurc & luy amener iddicte Pyratcs , lciqucls fiirenc 
finablcuicnt , auaic&s , peins, Si depuis menez vers lediâ: 
41 Con- 
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Conte Philippe en nombre de quatre vingts, lcfquel s 
il fie tous pendrc,commepyratesen hauts gibets, que 
ïlauoita ces fins faid edeuer au long de la riuc delà Qs««vinti 
mer, fans prendre aucun d iceux a merchy ou milen- uoytnt de- 
corde. Entre lclquels les principaux sappeiloyent, Ga- aime peadus! 
lyen baftard de Y Archeuelque de Rouen , Willebord, 
baftard de Montfort, Gilles de Laual , Alual baftard de 
Haricourt,& plulieurs autres, & fuft ladide exécution , 
encore que tresjufte , bien mal prinfe du Roy de Fran- 
ce,^ de ceux de fa court t je ne fcay toutesfois loubs qu- 
el fondement • Or ( pour retourner a noftre propos ) la- 
dide Dame Mehault, fut par les fufdids Ambatfadcurs 
conduide en la ville de Bruges, accompagnée , de plu- 
fieurs dames & damoifelles , quelle auoitmene auecq 
cile,defonpaïs de Portugal : &fut receuë en grande 
triumphe par le Conte de Flandre , affilie' de plulîcurs 
barons, nobles, Seigneurs , dames, & damoifelles du- «a^undre 5 
did pais de £landre,auec l'honneur & bon accueil, que ^pjjf^i. 
fcs vertus , &: grandeur mefitoyent . Et furent peu a- ,cbr ^» * Dltt - 
près, lesnopees dudid Conte Philippe, auecla Prin- 8el ' 
cefle Mehault célébrées , en toute la magnificence &r. 
folcmnite pollîble , en la ville de Bruges ,. ou fe trouué- 
rcnrplufieurs Contes , Princes &: Seigneurs,tant du païs 
de Flandre, que des circumuoifins , & entre autres le- 
did Conte Baudouyn de Hainault , beau frère d'iceluy 
Conte Philippe . Lequel ,en 1 an mil cent quatre vingts L\m M. . 
Cx,fe tranfportâ en la ville de Pauie , pour aflïfter, &e- cet lxxxvi 
ftreprefent,auxnopccs que illec feeelebroyent &(ô- 
lemnifoyent, entre Henry Roy de Romains fils de l'Em- 
pereur Fredericq ,& la fille de Rogicr Roy de Sicille, 
oufetrouua merueilleufement bonne troupe de Prin- 
ces & Seigneurs, & print ledid Philippe en allant vers 
jadide ville de Pauie, fon chemin , par les Allcmaignes, 
pourautât qu'il ne fe fyoit encore du tout apiuileurs de 
la court de France . Mais il retourna par France , crain- 
dant, que autrementle Roy Philippe ne conecut qucl- 

Oo quefi- 
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que fîniftre ou mauuaifc opinion de luy , & que par ce 
moyen, la guerre le renouuellaftentreeux . Lequel Roy 
Philippe tint lors plufieurs deuifes& propos particuliers, 
anec le Conte de Flandre: de forte,quc depuis ce temps,, 
ils sentr aymerent, &: furent toufiours mieux de accord,, 
que auparauant .Peu après vindrent nouuellesau Con- 
te Philippe de Flandre , des trefpas quy s'eftoyent d'af- 
fespres cntrefuyuis, d'AlfonsRoy de Portugal, & de? 
Lz couronne fon fî^pere &: frère de Madame Mchault fa femme 
îfeeuïïwMe. que au moyen de ce la couronne de Portugal eftoit cC- 
SîTconSd? c ^ eu ^ ^ ur kdiâc Mehault , laquelle pourtanr il enuoya 
f kndre releuer au nom de fadide femme , quy depuis ce temps 
s'a toufiours porté comme royne dudid Portugal ,non 
pas toutesfois le Conte Philippe fon mary , & eftoit lors 
ledid royaume bien peu de chofe. En Tan mil cent 
quatre vingts neuf, ledift Philippe fut en qualité de 
Conte d'Aloft faid & receu par f Euefquc Preuoft 3 do- 
itppe 0 er q uau- yen, Se chapitre de Cambray , pour gardien, protedeur^. 
à'Aioft^êo & defenfeur perpétuel, de i'Eglife de Cambray, lef- 
îicrt|1ift de c l uc ^ s a cc ^ c occ afion ^ u y donnèrent, & a fes fucccflcurs 
cambray. Contes d'Aloft a perpétuité , le Gauene de Cambrefis, 
omlVcfis.V c quy confifte en vn droid de certaine quantité de grain s, 
cnquoyeiiccô ^ uç j e gardien lieue, fur les charrues &: manouuricrs 
de Cambrefis: ficomme de chafeune charrue, deux 
muys de frument , &c demy muy d'auoine , & de chak 
cunmanouuricrquy n'a point de terre a labourer, vn 
mcncaulc de frument , &s vn mencault d auoine, le tout 
mefurede Cambray. Siiyuant quoy le Conte Philips 
pefic ferment furies Euangilcs de Dieu, &: les Sain- 
des reliques illecq preféntes , de obferuerce que leur 
scTirent^i fuyt . Premiers, que de tout fon pouoir , il earderoit & 
pedum rt-ccu contre tous , les perionnes &: feruitcurs des Eglilcs de. 
? w4htc$* n Cambray & de Cambrefis .cftants foubs fa garde, env 
cambiay. fcmble leurs biens & pofleffions , fyauant toutesfois^ 
qu'ils fuflcntmoleftc2 ou fouliez iniuilement. Qifilne 
tranfporteroit le bénéfice du Gauene, a autre qu'a l'hoir 

légitime- 
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légitime de Flandre ; Que e$ terres de FEuefque de 
Cambray, & celles du dommaine des Eglifcs , ny es 
Hefs d'iceluy , il , ne (es fuccefleurs , ne prendront ny le- 
ueront point de Gaucne,faulfquefy aucunes terrcs 3 quc 
auparauant dcuoycnt Gaucne , alloyept àç main a au- 
tre,ou par achapt , ou autrement , que lors elles fe- 
royent tenues au payement du<Ji£t Gauçne, colonie de- 
uant. Qu'il ne dôneroit a aucun Seigneur la rccepte.du 
Gauene , nya autre perfonne, en fieÇlaquclle n excrec- 
roit juftice py Seigneurie es villes de$ Eglifès, s'il n'en 
cftoit requis . Que s'il faifoit aucune exécution pu ju- 
ftice fur aucuns malfeivleurs,ilr(eIèrueroitentieremenc 
aux Seigneurs , auquels les villes appartiendroyent , les 
paincs &amendes deues, a raifon dumaifai&,foy con- 
tentant pour tout droiS,du Gauene tant feulement. 
Qu'il ne donneront confort, aydeny faueur , a aucuns 
malfaiteurs fubie&s des Eglifès , s'ils retouinoyent a 
luy a refuge, contre lefdi&es Eglifes. Qu'il feroit cueil- 
lir le.Gauenc en lamaniere accoultumée , & commecy 
deflfus eft rcprins,chafcun an incontinent après l' Aougft. 
Dont furent defpechees lettres en date de Tan mil cent 
quatre vingts neuf, feeliées des féaux de TEglife de no- 
ftre Dame de Carabray, dudift Philippe Conte de Flan- 
dre & de Vermâdois,&: de Madame Mehault Royne de 
Portugal fa femme. 

Comment le Corne Philippe enuoya Vingt et fept nxuires de Flan- 
dre a la conque/te de U terre Sainfle , £p des exploiélsque lef 
difts nauires fifîcntcn Hifpaigne contre les Sarrafins^nfem* 
hle comment le Conte Philippe alla par terre auec 



grm 



d puiffancea ladifle conque fte& du 
trefpas dudifl Conte Philippe qui 



morut deuant xAfcalon. 



Chapitre lxxxvii, m 
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N Van mil cent quatre vingts dix le Conte 
Philippe de Flandre mit en trèsbel équipa- 
ge vingt & fèpt naûires , pour enuoyer a la 
conquefte de la Sain&e Cité de Hierufa- 
lem , qu'en Tan mil cent quatre vingts fepe 
u conte en- Salhadin Roy des Turcs & des Sarraziiis auoit prinfe & 
na^deHan fortifiée, au grand fcandale& opprobre des Princes de 
d uUe a dc°Utct * a Chreftiente', & conftituafur lefdiâs nauires, pour 
rc Sainâe. chef & capitaine gênerai , Iacques de Auefnes , duquel 
nousauonsparlécydcflus, & lequel s'eftoit reconcilie 
& remis en grâce du Conte Baudouyn de Hainaultfon 
Prince & Seigneur naturel . Lefquelles naiiires de Flan- 
dre, jointes a cinequante autres ; que au-iUfdiâetôeâ 
ceuxdeFrife & de Hollande auoyent mis fus,arriue- 
rent peu après en Hifpaigne , ou ils prindrent !a cité de 
dfafwnf" Siluie.auecq plufiéurs autres, que lors appertenoyent 
îariw «Htfl" aux Sarraans , & exécutèrent les plus cruels exploits 
paigne de guerre, dont on ouytoncqucs parler , fans efpargner, 
femmes , enfans ny a créature viuante > de quelque 
qualité ou condition qu'elles fuflent , le tout en ven- 
geance de femblable cruauté, que lcdift Salhadin a^ 
uoit auparauant exercée fur les Chreftiens, qu'il trou- 
ua au facq de la di&e Sainde Cité de Hierufalem . Vers 
laquelle (après auoir party , &diftribue entre eux les. 
biens & richçffes que ils auoyent trou ué aufdi&espla- 
ces,lcfquelles ils laiflerent au pouoir du Viceroy de Por- 
tugal, commis par la Royne Mehault Contefle de Flan- 
dre) ils s'acheminèrent, ou nous les laifferons, pour vous 
£™* n ™" dcclarer,que ce pendant , le Conte Philippe faifoît ièm- 
blablement , fes appreftes pour icitrouuer en perfon- 
îe,a^conVuc- ne a ladi&e conquefte ,aflemblant le plus de gens qu'il 
«edeHKcaû. luy eftoitpoilible, en 4 intention de les conduire par ter- 
re vers la terre Sain&e , & de fai& , après auoir laifle le 
gouuen;ement de Flandre a la Royne Mehault ia fem- 
me , (qu'eftait vne tre{Tagc ,& vertueufe Princefle) 8c 
aGherardPreuoftde Saind Donas A & chancelier de 
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Flandre, il fe retira vers Paris, ou seftoyentaffemblez 
aux mef mes fins , les Roys de France &: d'Angleterre , 
Eudes Duc de Bourgoingne , Henry Conte de Cham- 
pagne , Thibault Conte de Bloys , Florens Conte de 
Hollande , l'Archeuefque de Rouen , lesEuclques de 
Bloys & de Chartres, les Contes de Ncuers, Beaumont, 
Clermont , & plufieurs autres Princes de France, An- 
gleterre , & autrçpart . Tous lefquelsauoyent prins la cmcia»*» 
croix a la pcrïuafion de TArcheucfque deTyrus,enuo- ^ccithrc- 
ye vers eux en ambaflade de la part du Roy de Hieru- conqucftcdc 
làlem. A la petfuafion duquel , seftoit a Paris tenuvn Hlclufalcra - 
concile, ou s'auoiteonclu & confenty , que tous ceux 
quy n'entreprendroyent ladi&e croix, payeroy en t ledi- 
xiefmede tout leurreuenu , tant Eccleiïaftiques que fe- 
culiers , referue' feulement les Chartreux, les Bernar- 
dins , &: les malades , Se fut ce dixiefme appelle la Sala- Du dixiefme 
dinc, dont vous trouueres plus ample mention parles J^^S 
Chroniques Françoifes. Comme auffy d'autre colle 7 , le lasaïaàne. 
Empereur Fredericq print femblablement la croix, & 
mena quant & luy grande quantité de Prélats, Princes, 
& nobles de fon Empire . Tous lefquels tirèrent les vns 
par mer , les autres par terre ,en fy grofle multitude, que 
il feroit impoflîble le vous reciter , il fuffira donc , vous 
déclarer, que le Conte Philippe partit par terre, & par- 
uint finablement aux Ytalies , auxquelles il hyberna , & 
puis chemina de forte, que il arriua en loft que les Chre- £cComcFtlU 
ftiens tenoyent deuant la Cite' d'Afcalon , ou neftoyent ];ppe vint™ 
encores venues les forces de France , ny d Angleterre. ca 0 n 
Toutesfois elles arriuerent afles tort après . Que lors ? 0 ™ an ' Afca * 
parladuis de tous les Princes Chreftiens , on ordonna 
que le lendemain on liureroit laflaut a la di&e cite', le- 
quel neantmoins fut différé a vn autre jour, au moyen 
des débats , & différents qu eftoyent entre les Roys de 
France , &: d'Angleterre , & dont on donnoit grand tort 
audiâ: Roy d'Angleterre, lequel fiiflfufpeâcd'auoîr in- 
telligence auccSalhadin, &quelediâ Salhadin lauoic 
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gaignc, moyennant vnc bonne fornmc d'argent qu'il lny 
auoit promile . Non obftant quoy fut peu de jours après 
libure' l'aflauc a ladiâeCite', & pourfuyuy tant viuc- 
ment , & que fïnablement , moyennant l'csfort du Roy 
Philippe 3 & du Conte de Flandre, affiliez des autres 
â^ub'rt" 1 Pri nces Chrefticns , ladi&e cite fut redui&cfoubsleur 
u»n a nccdc« obeiffanec, fansl afliftence du Roy d'Angleterre, lequel 
chictticnj. cg pendant , comme traiftre &: ennemy de Dieu , Ih te- 
noitquoy les bras croy fez, fans fe méfier dudift aflaut, 
comme fy l'affaire ne luy euft aucunement touche . Au- 
quel aflaut , mourut le Conte Florens de Hollande 
Guillaume fon fils maifne',quy eftoit audid fiege le fie 
enterrer en Antioche. Comme pareillement trefpafla 
vn peu après la Prinfe de la di&e cite', Philippe Conte 
^ r ^ p a p u c ^ de Flandre, &: de Vermandois d'vne maladie que luy 
ucooqucfledc print ,araifondes trauaux &pouuretes qu'il auoit en- 
L'an M- durées auditt fiege , &: rut enterre en 1 an mil cent qua- 
cccxcij. tre vingts douze en vnechappelledeSain£t Nicolas, près 
des murs deladiâe cite d'Acbaron, mais depuis Mada- 
me Mehault fa femme , fît tranfiater fon corps a Cler- 
uaux ♦ Dieu vueille auoir pitié de fon ame , car c eftoic 
vn Prince merueilleufement fagc,& lequel conduifoic 
tous les affaires parvn' admirable prudence & hardief- 
fe. Incontinent que les nouuelles du trefpasdu Con- 
te Philippe furent rapportées en Flandre , Guillaume 
Archeuefque de Rains , lequel en abfence du Roy de 
France gouuernoit le royaume , mit en les mains &fay- 
fit au proufîît de Louys, fils atfnédu Roy Philippe, les 
villes,que ledi&feu Conte auoit donné en mariage a la 
£,çpay*q*€ royne Yiabeau fà niepce.Si comme Bcthune, Arras,Ba- 
ÎTous Ap^ioos paumes, Aire,Sain£l Orner, Hcfdin, Lens, &gencralie- 
^"^«^ ment tout ce queft maintenant de la Conte d'Artois, 
roubjcpo- pour en jouyrpar ledifl Louys f es hoirs & fuccefTeursa 
Sc FrAnw, oy perpétuité , félon la conuention dudift trai&e'de maria- 
ge,dont nous auons cy defllis parle. 
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Comment k Roy de France ne -voulut recheuoir Baudouyn de 
Hainault en hommage pour la Conté de Flandre , ne fut l'a- 
greaûon^iceluydes terres ecclijfëes pftrlcfeu Conte Phdip- 
pe dudifi pays de Flandre , & comment les ducs de Brabanr, 
Zembourch, Contes de HoUande,Namur,Vienne ) &' autres , a 
la perfuafion de Thiery de Beuere menèrent guerre au Con- 
te de Flandre. 

Chapitre ixxxvnr. 

Arg verits d'EIfatc, fcurdudid: 
Philippe Conte de Flandre, fucceda aladi- 
de Conte audid an quatre vingts douze, "fà&fMw 
elle euft a mary Baudouyn Conte de Hai- 
nault,& de Namur , did le quart , lequel 
cftoiten direde ligne venu & defeendu , de Baudouyn 
fécond fils de Baudouyn de Mons^xpulfé par Robert le 
Frifon fon oncle , en cefte manière. Baudouyn fécond 
fils de Baudouyn de Mons eufl: de Madame Yde fil- 
le de l'Empereur Henry le quart, Baudouyn le fécond,, 
quy eufl: a femme Voient fille de Gherard Conte de 
VVaflembourch , dont vint Baudouyn le tiers , quy 
s'allia aEmiefindefilledeGodefroy Conte de Namur y 
dont vint ledid Baudouyn le quart , mary de la Mar- 
guerite , de laquelle nous entendons, pre fente ment 
parler . Queeftlacaufe que pluficurs mettent ce Con- 
te Baudouyn pour principal Conte de Flandre , & non 
point ladide Marguerite . LefquclsaufTy ne mefèm* 
bleroyent trop hors de propos , nefufi: que fes predecef- 
(cùrs àuoyent renonce'a ladide fucccflîon . Or lefdids 
Baudouyn &: Marguerite , eufrent enfemble quatre 
fils &: trois filles: fieomme Baudouyn quy leur fucceda LVo^v/* 
en Flandre, &c Hainault, & fut depuis Empereur de Mar s uci,4 N 
Conftantinople, Iehan qui fucceda À la Conte de Na- 
mur, Philippequis attitula Marquis dudid Namur , &: 
fut vn temps rewart &gouuetneur de Flandre , & Hei> 
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ryfemblablement depuis Conte de Namur , &: Empe- 
reur de Conftaninople , Yfabeau Royne de France,fem- 
me de Philippe le Conquérant , Yolent Contefle de 
Neuers , & depuis Impératrice de Conftantinople , &: 
ContefTc d'Ancerois . Et Sybille , femme de Gherard 
«S de il* ^ e Luxembotirch , Conte de Lygny , dont font venus 
icmbourch, ceux de la maifon de Luxembourch . Lefdi&s Baudo- 
uyn & Marguerite a leuraduenement en ladi&c Con- 
té, de Flandre , fifrent appoin&ement auecq la Royne 
Mehault, vefue du feu Conte Philippe, touchant le 
fai# de son douaire, car le douaire que le Conte Philip- 
pe luy auoit aflîgnépar (bntrai&é de mariage ,eftoit par 
trop exorbitant outre ce que par la fufdi&c fayfine , fai- 
âepar l' Archeuefque de Raims,foubs pretext du do- 
uaire afligné par le Conte Philippe , a Madame Yfa- 
beau , femme du Roy Philippe le Conquérant, fa niep- 
ce,lcpaïs & domaine de Flandre eftoic grandement 
diminué ,.par lediâ appoin&cment donc ils lailferenta 
ladiâe Mehault les villes de Lille , Douay, Orchies, 
Appointante VVateneSjBourbourch^erghes^ailleul, & pluficurs 
deH^u^ bonnes villes au Wcltquarcier de Flandre, que 

Mcilailitïoa- ^filiâs Baudouyn , & Marguerite ne rctindrent pour 
rôanuc.iouaj. eux audi& Flandre autre choie , que Gand , Bruges , Y- 
enTbndie" 0 " preauecque leurs Caflelries, Allolï , les quatre Meftiers, 
V Vaeft: , & les Yfles de Zélande ; & peu après , le Con- 
te Baudouyn fè trânfporca: ficomme aux ferles de Nocl 
L\w M. <j e ^ an m j[ ccîlt quatre vingts douze vers le Roy Philip- 
cecxcij. p c en f a v iHe de Paris, pour au nom de la Çontcfle (a 
femme , faire hommage audiâ: Roy de la Conté de 
Flandre. Mais pour ce qu'il vouloit faire ledift homma- 
ge de toutela Contéen gênerai , tant decequele Con- 
te Philippe auoit donné' a (a niepee Yfabeau , que du 
refidu, de lamefme force qu'en auoyentjouy (csance- 
ftres,fans en rien vouloir diminuer ladite Conté,le Roy 
luy taonftra vn vilage tant ferouche, qu'il partit fecretc- 
ment de Paris fans rien befoingner , &£ retourna en Flan- 
dre. 
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dri^Etneaiitmpingspôw ne faillira fondcuoir, il enuoya 
deuecsleRoy^ucuns ambàffadeurs^efqueis leehief s ap- 
pellôit Daniel Abbe de Câbron, lequel moyennâc 1 addref 
le^affiftencequc luy firent Guillaume Archcuecqucde 
Rains,& Pierre Euefque d'Arras côfeilliers du Roy trouuâ 
manière d'appoiter le différer, de force q certain brief jour 
fuyuat^leRoy receutledi<aBaudpuyn,au nô de fa femmc,a 
luy faire hômage de la Côté de Flâdre, telle qu'elle efi: de- 
çà lenoeuf foflb,& le furplus laiila le Conte Baudouyn au 
Roy,en côfirmatiô de ce ,que par le Côte Philippe fon pre- ££™ *J t 
deccflcur,en auoiceftefaid & accordc.Enuiron ce mefmc ^S'ïï 
temps,Thiery feigneur de Bcucrc,Chaftekin de Dixmti- 
dc,lequel pour lors eftoit puiflant & grandement apparen- 
te'cn Flandre , demanda que le Conte de Flandre luy ren- 
dift fa Conte' d'Alolt , fouftenant que ceftok fon bien pa- 
trimoniel > & que le Conte Philippe la luy auoit-oftee con- 
tre tout droi& & raifon: fur quoy le Conte dcElandre,luy 
fit refponfe,qu'il eftoit content d'attendre fur ce,& remet- 
tre leur différent au jugement de rEmpercur.Nonobftant ™£Ki* S™ 
quoy & encore que la refponfcdudiâ: Conte fut,& raitën- S£" ede FUn * 
nablej&trc{courtoife,lediâ Thicry comme mai confeille' 
& rebelle a fon Prince,s allia au Duc Henry de Lotrice & 
dcBrabant , qui lors èftoic ennemy mortel au Conte Bau- l^lm/âa 
douyn, (dont toutesfois je ne Icay Toccalîon) & print le 
chaftel de Rupelmonde,aucc aucunes autres places audift S^ccband" 
quartier,D'autrecofté;ie Duc de Brabant ; accom pagne du £ Ru ' c, *°°- 
Conte d'Hollandcjd'Henry Conte de Namur,du Duc de 
Lembourch,auec fes deux enfans, du Conte de Vienne & 
de plufieurs autres, entra dans le païsd'Hainault ,ou il fit *« D « c <fc*ra 

J J J il r . I brant Conte* 

des grands degalts,mettant tout ce qu il pouoit recontrer, «l'Hoiiandc Ac 
en feu & en flamme.Pour aufquels refifter, le Conte Bau- m*dScÏ il" 
douynaflembla grand oft,&enrra aucegroffe armée au nZl^Tn 
pais de Brabant, &gaftâ tout lepaïs jufques a 4 NiuclIe , & 5"^° nilf 
euft paffe plus auant , neuft efté la venue de TEmpereur 
Henry a Liege,ou il auoic mande' les deux parties, affin de 
les accorder: mais pource qu'il les voit toutes deux trop ob 
ftinéesjil moyennâ pour le moins vnetrefued'vnan,efpe* 
rant que cependant ils le pourroyent accorder, 
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Comment la -ville de Gand après le tranfport d'^rra* deuié chef 
-ville de Flandre, &* du tumulte de ceux de Gond, enjemble com- 
ment pour appaijfèr lediét tumulte Je Conte Baudouyn fut confham 
leur accorder plufieurs chofes defraijonnables , de Ufibtilité 
dont il vfrafjin cjuc lediâ accord fut de nul etfeél. 

Chapitre lxxxix. 

Ï^pÎÎÏaÎ ^^^^C ^ r e s ^ uc k ^° ce Baudouyn euft exploidc, 
laichcfviikdc fij^W^^J fclon qu aucz veu cy deflus ,il retourna en & 
iian4fc :ji r?Xâ\ ¥ â A vi |j c £ e Gand, qui depuis le tranf port d'Arras 

le tenoit pour chef ville de Flandre, les habi- 
tants duquel Gand fe mirent peu après en ar- 
mes fur le marche,non fans merucilleux bruit & tumulte, 
TacDutte eau dontaduerty le Conte Baudouyn enuoyâ pour feauoir la 
«iUe!de cand. cau f c d e cc ft c nouuclleré , & entendant que ce procedoic 
pour autant qu'il n'auoit encore confirmé les prïuileges a 
eux donnez, par le feu Conte Philippe, & mcfmes qu'ils 
en vouloyent auoir aucuns autres :1e Conte Baudouyn qui 
fètiouuoit lors enueloppe' en autres affaires, conlïderanc 
qu'il neftoit temps d'vfer pour lor i de rigueur , ny de cha- 
ftoyer les mutins & autheurs de ce tumulte > leur fit pro- 
mettre de fa part, tout ce qu'ils demandoyent . Nonob- 
(hntquoy , &penflanr; qu'on les vouloit contenter de 
paroles , ne voulurent partir dudiâ: marche', que le Con- 
te Baudouyn«n*euft preallablemcnt confirme' leurs fu(- 
di£ts priuileges , leurs accordant en outre les articles qui 
s'enfuyucnt . Premiers que chafeun pourra tenir eicolle 
en la ville de Gand, quiconque vouldra. Que ceux de 
Gand ne feront attrayables en jugement a lîx lieues près 

Demicuief e« ^ v *^ c ' n ^ en tout * e P a ' 1#s ^ c Waes , ne fuft que quel- 
prbitaotcide" cun refufaft attendre jugement audid Gand . Que tous 
euv^ânnofnî bourgeois pourront vendre & aliéner leurs biens, a qui 
îTcwicdcfii k° n leur fcmblcra, (ans que perfbnne s'y pui/Te oppofer , 
drepoureoher n y par retrai&e , ny par proximité', ny autrement Que 
wnuenkniV."" le Conte ne pourra faire aucun ediit ou ftatut a Gand, 
fans bconfeil & contentement des bourgeois de la vil- 
le, ny pareillement ceux de la ville (ans l'aduis & con- 
sentement du Conte .. Que des amendes qui fe fourfer 
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lont en la^ille de Gond ,les deux tiers feront au Conte, 
deie troizicfme a la ville. Que de la en auant aurait a 
Gand tréize efcheuins , foubs la jurildiâion defquels for- mus pcipctucli 
tiroit toute la commune de Gand, 6c lefquels ieroyent ACand ' 
perpétuels. Qjue fi lefdi&s treize efcheuins ne pouoyent 
en leurs jugements accorder enfemble , Ton fuy tiroit 
l'opinion delà plus part deux. Que fy aucun defdi&s 
efcheuins trcpaflbityou que autrement fà place vint a 
eftre vacquance , les autres douze en choyfîroyent vn 
autre en Ion lieu , lequel ils prefenteroyent au Conte 
pour par luy eftre confirmé. Que ceux de Gand neferoyét 
tenus faire au Conte autre feruicc que de batalage & na- 
uierc , &ce jufques en Anuers feulement. Qu'ils pourro- 
yent forcifîcer leur ville & maifons particulières a leur vo- 
loi té. Qu'ils ne feroyent tenus d aller au mandement du 
Conte, ne denuoyer leurs députez deuers luy plus auant, 
qu'en la bafle court du chaftel de Gand . QiieTEuefque 
ne pourrait célébrer Synode qu'en trois ans vne fois , & ce 
en (à propre perfonne.Que nul bourgeois de Gand ne fe- 
rait attiayable pour matière ecclefiafticque hors la ville, 
ny tenu comparoir plus auant , qu'en Feglifc Sainâ: Iean. 
Que ceux de Gand pourront defmettre & deftituer de 
leurs offices leurs curez & cou ftres , toutes les fois que 
bon leur femblcra'. Et après fenfuyt , Si quid accident quod 
in pre/enti feripto non concluditur , Scabitti fetundnm covfàen- 
Mm fuam iuSle (jr rationabtluer indt iudicabttnt , nec aheui fit* 
fer fèntentiam Scabwcrum>aliam licebit pronumiare ~vcl fene fen* 
tentiam . Par laquelle claufe ceux de Gand maintenoyent 
eftre exempts de reformation. Il y a encores plufieurs ^ ^ 
autres articles efdicècs lettres trop long a reciter , & mer- douyn laide 
urillcufement defraifonnables,lefquelles pourtant font ktwsStki 61 
Çzx\s date, & fans fignature ,fans adion&ion de tcfmoings, a!îl^n? P a?t" 
de forte qu'elles ne peuuent valloir, plus que eferiptu- affinée 
tepnuee, & mefmes aflezmoings , pour ce que le Con* a venir.riiei ne 
te par icellesen fon nom priué fans faire aucune men- M^guc»r. Ctt * 
tion|de Madame Marguerite fa femme, qui toutefois 
eftoit la vraye héritière , ce que j'eftime auoir efte' ob- 
mis tout a propos , affin qu'elles fuffent de moindre effe£fc 
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a raifon qu'il ferabloit parauencure au Contenue pluficurs 
defdi&s articles contenus aux ( ufdiâes lettres , eftoyent 
contraires a fa haulteur,& mefmesa la liberté 7 de lafainâe 
Eglîfe , joinâ: qu'ils eftoyent mpetrez, voires extorquez 
violentement & par tumulte. Lcfdiéte de Gand voulu- 
rent auoir femblabîes lettres de mot a mot , de la Royne 
Mchault>orcsqu elle n'euft aucune authorite' en Flandre, 
Car elle eftoit (eulement douagiefe.Et pourtant elles leurs 
furent defpefche'es,en la mefinc forme, & fans date com- 
me les précédentes. 

Comment les Flamens de [firent près de Namur , en bataille refigée 
ceux de BrabantyHoUandeyLembourch autres comment 
le Duc dudiÙ Lembourch,fès deux en} ans S 0 cent dix & hui£t 
cheualiers furent en ladiéle bataille par les Flamens faiéts 
confluue%J>rtfonniers. 

Chapitre xc. 

P R £ s que les fufiliâes trefues que (moyen- 
nant rintercclfion de l'Empereur Henry ) le 
Conte Baudouyn,&: le Duc de Rrabât joinft 
au Conte de Namur & autres.s'eftoycnt en- 
tredonnees , furent expirées , le Conte Bau- 
^ouynaduerty que Henry Conte de Narriurauec fes fuf 1 
di#sconfedcrez,& mefmes accompagné ièmblablement 
du Conte d'Ambercy, eftoit entre' a grofTepuifTance en la 
Conte de Namur qu'il querclloit,& laquelle il pretendoit 
reconquerre par force donnes , aflembla en diligences le 
plus de gens que luy fut poîlible, auec lefquels il marcha a 
grandes journées vers lcdift pais de Namur , ayant don- 
ne' charge a Baudouyn fon fils aifnc' , Se a Robert de Wau- 
rinScnefchalde Flandre > qu'ils affemblaflenc vne aultre 
armée > & qu'ils IcfuyuafTcnt le plus toft qu'ils pourroyenr* 
lefquels fayuant ce x befoiiigrierent tellement , qu'ils fe 
trouue'rent pre? le Conte Baudouyn tolic a temps, pour 
liurer bataille a leurs ennemis. Laquelle audi ilsnedifFe^ 
rerentguerre, car deux jours après , (ayants félon leur ad- 
uis donné, du loyfir aflez a leur £bldats,pour reprendre 
v ! 1 leur 
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legr premier vigucur,aucuncmcnt débilitée, par le trauait 
& diligence, qn'ilsauoyentfai& en chemiiunt) • Les Fia- 
ftiens fè ruèrent fur lcurfdiâs ennemis d'vne telle impe- 
ruofite , qu'ils obtindrent quafi la vi&oirea leur premier 
chocq, auquel ncantmoings les aduerfaircs firent tant de 
deuoirs pour refïfter , que la bataille auoit dure bonne e- 
fpacc de temps,auant fcauoirdc quel cofte la vi&oire s'in- 
clineroit: laquelle finablement après grande effufîon de 
fang,efpandu tant d'vn colle' que d'autre , tourna du cofte' 
des Flamens , lefquels mirent en route & defeonfirent les 
Brabançons, Hollandois , Lemburgois &: autres leurs ad- viaoïrememo 
uerfàircs,aufquels ilschaufferct les elperons de fi pres,que "eiifSf w. U ' 
les Contes de Namur,de Vienne & Dambourch,auec le hSum» a? mT- 
Duc de Brabât eurent bien de l'affaire pour cfchappcr . Et trc * 
neantmoings ilsfè fauluerenr, fe retirants aflez plus hafti- 
uement dudiâ: païs de Namur , qu'ils ny eftoyent entrez. 
Et •furent conftituez prilbnniers le DucdcLcmbourch, .boîu^î 1 ^ 
les deux enfans Henry & Waleran , & plus de cent dix & 
htii&cheualiersauec eux, lefquels furent menez pnfon- fu\lleu™i* 
niers au païs de Flandre , & distribuez en diuerfes prifons. 
Et retourna le Cote Bandouyn plain de triûphe Se vi&oi- 
re en fa ville de G ad, ou il trouua les habitats empefehez x 
la fortificatiô dé la ville,qu'ils munirét &: enuironne'rétd'e 
aues,de murs & de portes : & lefquels de la en auant com- 
mence'rcntaafpirera plus grandes franchifês,&:libertcz. £ eu *<fc cin<r 
Il ny auoit lors audiâ: Gand que quatre paroifles^comme ri»e&Tr P ilenr 
celle de Sainû Ieâ,SainA Nicolas,Sain<» Iaçques,& Sainft JfiS 
Michiel, comme auflî p'auoyten ladite ville que quatre b:t " 1 * 
portes , fçauoir celle de Sainâ George qui tire a Sainâ Ba- 
uon,Ja Braenporte qui tire vers Alolt,la Kctelporte,qui ri- Ettcnauc<fc u , 
reversCourtray,&laTorreportequi tire versBruges.Et {e viiicdeGadau. 
comprendoitla villcen ce qu citou entre ces quatre portes u Margu.mc. 
tantfculement : lefurplusyadepuisefte'adjoufte' parfuc- 
ccfTîôn de tem ps,ainfi que vous voirez par la continuation 
de noftre hiftoire.Si prindrent ceux de Gand en ce mcfmc J 
temps les armes du Lyon d'argent, couronne' en vn champ 
defable,lefquellesils ponét encores pour le prefent. Et au 
^ pafauant ils n'auoyent aucunes armes, ains portoyent tant 
' 'j Pp iij lèu*- 
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uondiceulaê feulementjvn fignerod, auquel dftoit dépeint & grauc vit 
c.a«a. aguel de Saincfc Iean , lequel ils tiennent pour leur patron, 
& vibyent de (on image en leur principal feau , comme ils 
fontencores. Toutcsfois autres difent , que les anchie- 
Anch^nei «. nes armcs ^ c Cand font vn eleu de Sable a yn chief d'ar- 
més de caod. gent , & telles que portent pour le jourdhuy Les Vicoû- 
tes de Gand. 

D'aucuns mariages qui fi firent entre Flandre 0» Neuers par le mo- 
yen du Roy de France. Et comment Bandouyn de Hamault fit paix 
auec ceux le Brabant,Hollant & leuri confe de rè ^ , dehurant de 
fis pnfoAs le Duc de Lembourch, auec autres fingularite%cnfem" 
bit du trépas de la Conte ffe de Flandre. 

Chapitre x c i. 

N vi r o n ce mefme temps, (ourdit grand 
débat & différent entre Baudouyn Conte de 
Flandre & d'Ha/ nault , marquis de Naoaur, 
& Philippe Ton fécond fils (car Iean eûôit ter 
rainé) a vne part,& Pierre Conte de Neuers 
d'autre . Dont neantmoins je ne trouue l'occafion par c- 
feriptrtrop bien que moyennant l'interceflion de Philippe 
Roy de France ils s'entre accordèrent de la forte,& manie- 
Trai*? de mu re qui s'enluyt: Sicommc que le Conte Pierre de Neuers, 
dTFUnd« & promift & jura donner audift Philippe fils de Baudouyn/a 
deNcueti.- gj| e en mar iage,&: aueeclle la Conté Çormodorenfis,auec 
toutes Tes appertenances , enfcmble ce que la Contefle de 
Saind Quintin po(Tedoit,pour (bn douaire en la Contéde 
Neuers . Et s'il aducnoitquelediâ Philippe moruft auant 
laconfummation d îceluy mariage,le melme Conte Pierre 
promit comme delTus,donner(àdiâ:efillc,& auec fembla- 
ble port de mariage , a Henry frère maifne dudift Philip- 
pe. D'autre cofte le Conte Baudouyn , s'oblcgea donnera 
ladi&e fille de Neuers , pour fon douaire la moi&ie de la 
Conte deNamur,rçferue'les viilesde Namur & de Bomi- 
nes,luy accordant & contentant de prendre pour fa de- 
meure tel lieu en la Coté de Namur,que luy plairoit choy 
fit te eflire.Et outre ce/utfemblablement pourparlé,cpn- 
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u du &arrcftcVquc lediû Conte Pierre de Neucr^feroic te- 
« nu 6c obligé prendre en mariage Madame Yolent fille du- Ranien se 
. u diâ Baudouyn, lequel promilt la luy donner aueccinc cet Do,nzc ' 
<c liures de terre fur Roulers &: Deinze,pour en jouir tantoft 
u le mariage coibmme',& autres cinc cents liures a predre & 
ce leuerlcurBailleul& Orchies incontinét que ledid Philip- Bauicoa&ot 
« pc,ou enfon defàult,lc fufdiâ Henry auroit cfpoule ladiâe <Aùtu 
« fille de Neucrs. Et pour ce que Bailleul & Orchies, eftoyet 
cr lors aucc grade partie d'autres terres cnFlâdre/oubslc po- 
« uoir de la Royne Mehault Douagiere deFladre,pouraflïg 
•< natiô de fon douaire/ut dift&accorde'qledidCôtc Picr- 
4c re^leueroit lefdidescinc céts liures, fur Tiiorouk & Harle- & 
ce becque,durant la vie d'icelle Royne Mchauk Si afligna le- Harkbcc^ 
« d\£t Côte Picrre,a ladi&e Yolent pour fon douaire,la jufte 
ce moitié du reuenu de la Côte" de Neuers, luy accordant en 
«c propriete',la moitié de touts les acquelts qu'ils feroyentenr 
u îemble/lurat leur mariage. Lefquelles chofes furet faicfccs 
€* & accordées en la prefenec de Philippe Rby de France^e- 
<c quel promiftfaiiecôftraipdreles parties^ lentretenement 
dudid trai&e',au mois de May,de Tan mil cet quatrevingts L» ân 
treize . Et Tan enfuyuant qui fut Tan quatrevingts quator- cent xciij.. 
ze,les députez des Duc de Bradant, &: Conte de Namur L?an M. 
d'vne part,& de Baudouyn Côte de Flandre &: d'Hainault cëc xciiij- 
d'autre, s'alFcmble'rent en la ville de Hauls, auec fambaf- 
iade quy auoit cnuoycTEmpereur,& parlamencerent tel- 
lement,que la paix fefit : par laquelle entre autres chofès ™f h^SÎÎ* 
le Duc de Lébourch,& les deux fils, furent relaxez de pri- 
fon,& demouràlaConte'de Namur,(dontle Conte Hen fafjiascoofc- 
ry autrement auoit voulu difpofer) au Conte Baudouyn. A 
condition auflî,q le liifdiil Thiery de Beuere chaftclain de Thicry tleUcne 
Dixmude(lçquels'eftat rebelle contre le Conte Baudouyn J£*£ 
fon leigt eur naturel,auoitefte Icprincipal motif & fufeita- 
teur de la f ufdi&e guerre) ne feroit coprins foubs> cefte paix, 
lequel pointât fe voyât abandône'de les côfedercz & alliez,, 
& qu'il neftoit fuffilat de refifter au Côte Baudouyn, laifia 
fa ville de Rupelmôde qu'il auoit prinfe,& s'abfen ta 1 o ne ^Jj£ ^ 
fcait,qu'clle part,& fuyuat ce le Conte côfifqua fes bics &: rccoi^ue* 
ksappliquiaTô. domaine de Flâdre,qui doitferuird'excple côïÏÏrudi- 

atou& 
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a tou s autres de n'entreprendre û legiercmçt vgucrroxoh- \ 
tre leur feigneurs liges.Veu mefmes qu'en rcuoluant tou- • 
tes les hiftoires tant anchienes que modernes^onne trotN 
uera , que quelques vaflTaulx ou fubjeds le ibyenr jamais 
bien portez,dc la rébellion fufcicée,contrc leurs Princes J & 
' TkVoïni' ^ parauenture ils ont fcmble / pour quelque temps auoir 
fcicndeiatcbci aucune profperite', elle fctrouucra auoir cfte'de ti petite 
lomwronPrin durce^ au contraire , l'infamie & deshonneur que parce 
ce naturel. mo y Cn ils fc font acquis , û continuel & énorme , que tous 
hommes de coeur,& elprit rallîs, iugeront leur perte auoir 
efte trop plus grande , que l'apparence du prouftit, que par 
leur rebellions ils s 'eftoyent promis . Outre ce qu'eftants 
Chreftiens, nous ne deuons ignorer , & beaucoup moins 
pretexcr aucune exeufe d'ignorance delà volonté de no- 
ftre bon & tout puiflant Dieu, lequel nous commande de 
obtempérera tous Princes ou magiftrats fur nousconlti- 
tuez , mefmes de fupporter leurs imperfections 6c cruau- 
tés , voires pour exorbitantes & irrayfonnablcs qu'elles 
nous femblent . Ce que touteffois foit did comme en paf- 
fant 3 &: retournons a noftrehiftoitc, pour en laquelle con- 
tinuer. Scafchiez , que audiâ an mil cent quatrevingts 
Trépas de Ma- quatorze morut en fa maifon de Winendale, Madame 
d4 "c Marguerite ContcfTe de Flandre, &: femme du Conte 
Baudouyn de Hainault > & de Naraur . Le corps de la- 
quelle fut tranfportc'en la ville de Bruges,&cnterre / en l'e- 
glife de Sainâ Donas deuant le grand autel , duquel lieu 
neantmoins il a depuis elle' ofte , & mis de cotte pour fai- 
re place a lafcpulture de Louys Conte de Flandre, di& 
deCrefii, 

Comment Baudouin huiticjme de cenom fucceda a la Contédc Fia- 
dreydes -vertus duuifi Baudouyn,de fis fondations , d'aucunes 
ordonnances & friudeges par luy fattts donner 

Chapitre xcii. 

A y d o y y n fils aifne'de Marguerite Cdtefle de 
Flâdre,& de Baudovn Côte d'Hainault, fucceda 
par le trépas de ladi&e Marguerite fa mere , en 

laCon. 
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laCônrc de Flandre en l'an mil cent quatrevingts quator- *t an M:.. 
ze, par laquelle fueceffion , ladide Conte de Flandre cct xcn, > 
retourna a fonvra^ 8c légitime héritier, & auoit au para- rUnén moU 
uant eftc'injuftemcnt poflèdée, par Robert le Frifon,& (es ™"7JJ â " r ^° 
fticcefleurs, depuis Fan mil lèptantedeux , que ledidt Ro- & légitime hJ* 
bert défit, a la journée de Caflèl ,Ernoult qui eftoit vray ri,ec " 
Contc de Flandre , & enchaffd Baudouyn de Hainaulc 
Ion frere jufques a ceft an mil cent quatrevingts quatorze, 
qir'au moyen du mariage de Baudouyn Conte de Hai- 
naulta la fufdi&c Marguerite,la Conte retourna fur l'hoir 
d'iccluy Baudouyn , qu eft cefttiy, dont a prefent nous en- 
tendons trai&er , lequel des le viuant de fon pere, auoit 
prins afemme Madame Marie, fille d'Henry, Conte de 
Troye & de Champaigne, & nicce du Roy de France Thi- JJ^JJ^** 
lippe, le frère de laquelle fut le vnziefme Roy de Hierufa- femme du C6- 
1cm. De laquelle Darne Marie,cc Baudouyn euft deux fil- £^22" 
les Iehenne,& Marguerite toutes deux fuccellîucment 
puis après , Contefle de Flandre. Ce Baudouyn eftoit vn 
Prince vaillarit,& auoit le parler amiable &éloquent,pen* 
fant bien a ce qu'il deuoit dire deuant le pronuncher,non 
fuperflu en parolles.ny vfant de langage farde' ou de haudt 
ftyl.Un'aymoit pas la vengeance, fi non entant qu'il eftoit n » vertw* 

• in r i r i r bonnet conclt- 

requis,de 1 exécuter lur les mefchants,pour latisfaire a Ion uonsdu co«* 
eftat & reputation.il eftoit amy de bonté &: clémence , & hguâo *i % - 
grand zélateur & obferuateur de juftice, laquelle il execu- 
toit fi bien é qu'on voyoit peu de»mcurdres , ou autres cas 
énormes, perpétrez loubs fa jurifdi&ion. Les bonnes loix y 
eftôyentobferueeseftroiftement,!! tenoit vnegrande fno* 
deftie,&: tant eftoit affable & bening, que tous lès fub jc&s 
le reueroyent comme faid l'enfant le pere . Audi s'auoic 
ihtïesfajcunefletoulîours perfuade', que le Prince fe de- 
uoit faire craindre & ay mer de lès fubjecls ,non point par 
forchcôu cruaute^màis par bonne grâce , & douccur,dont 
il eftoit bien feantd'vfer cnuers eux, fuyuantf équité plus 
que la rigueur de juftice . Au refte ,ce Prince eftoit tant 
fobre en toutes chofes , & principallemcnt en fon boire & 
manger , qu on ne le vit oneques mas difpofé par excès 
qu'il fit . Aulfi fçauoit il qu on mangeoit & prendoit vn 

Qjl brief 
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r6in*gepo«r -, 

j^.ficjon brier repospour viure,& qu on ne viuoic pour mangcr.H c* 
pour manger, ftoit trefafïe&ioné a la Sain&e religion, craindoic Dieu, fie 
n'excogitoic ny faifoit rien , qui ne fut correfpondant aux 
ftatuts de noftrc foy aux loix dénature. Il corrigea 
tout ce queftoit vicieux en fon gouuernementjfii ofta 
enthierement toutes les ordures ,qu on auoit tirées d'ail- 
leurs. Brief, toutes les vertus requifes en vn Prince efto- 
yent en luy , au moyen desquelles il paruint depuis a la 
grandeur,& dignité' que cy après entendrez. Peu après fon 
L f an M. aduenement a la Conte de Flandre , licorame en Tan rail 
c.xcv. cenc quatrevinrgs quinze , Baudouyn Conte de Hainaulc 
îou^ndeHjS! fon perc treparfa , & fuft enterre 7 en la ville de Mons a 
*" uU - Sainâe Waldruyt , & par le decés dudiâ Baudouyn , la 
Conté'de Hainault efcheutau Baudouyn , duquel nous 
traitons prefentement , lequel après les exeques fai- 
tes dudift feu Conte fon pere , fe tranfporta vers le Roy 
Philippe de France en la ville de Compiegnc,ou il luy 
fit les feaulté'&c hommage deuëz & accoultumez, a eau- 
fe de fa Conte 7 de Flandre . Et peu après il tira en grande 
înf™"?n?â P om P c & magnificence, vers l'Empereur qu'eftoit lors a 
grand magnifi Mets en Lorraine , auquel il fit femblablement feaulte'ôc 
» uiniM.oû hommage,de toutes les terres &: fignorics, qu il tenoit du 
ge^swTeT* SaicâEmpicft.LediâBaudouyneuften ce dernier voya- 
quiitiftfoubi gc pour fa compagnie, Guerard prcuoft de Bruges ,fi£ 
uupiie. Chancelier de Flandre,Iehan chaftelain de Bruges^ohier 
chaftelain de Gand , Thiery de Beuere chaftelain de Dix- 
mude,(auquel puis nàgucrrcs il auoit pardonne 7 , fon mal- 
talent) Baudouyn de ComincSjEuftacede Lens, Guerard 
txkcntcde d , Oudembourch,BaudouynvanderMeerfch,duquclfonc 
cc«x de Hiiu- dcfcendus ceux d'Hal!ewyn,& plufieursautres.il fonda a- 
ftas uec Madame Marie de Châpagne fa femme,en i'eglife de 
noftre Dame a Courtray.deux prébendes de quarâte hures 
Parifis par an prefents Gherard prcuoft de Bruges,&:Hérjr 
de Flandre frère dudift Baudouyn .Et au temps de ce Bau- 
Bourkiô^bn' ^ouyn ^ u c pareillement fonde mcmaflerium <\uoà dicitur Baw 
c nwT/ude 1 deloOiACfHedam monxcho Sanfli Pctri Gandenfn , nomine Bddmna 
ty* de Bouclofin Boxdeloorfui monafterium cxiens y ibide filitariè vixit. 
11 mit ordre & rigiea la requefte de ceux de Gand , au 
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des tonlieux d'illec: & par bonne équité & raiion or- 
donna > cotobié oq leueroit de chacune denree,par fes let- 
tres de l'an milcçnt quatrevingts dix & neuf en Iullet,auf- 
quellcs (ont tels articles . Per totam Flandriam débet efle ordonné»* 
quale pondus , ce que toutesfois n'eft pour leprefent ob- 
ièrue,aulTîs'cntreuueilqui maintiengnent eftre prouf- JjSïiSïe 
fitable pour les marchandées, que les endures & poix poixen raL. 
foyent diuers , &ce a raifon des frais qu'il conuient faire SwïïïJ*' 
en la voiture . Item , Totum Theoloneum Gandcnfe débet fiarc $ 
& fi*»*, ex iudtcio Scabinorum. Item, Omnes Burgenfes ma* 
nentes Gandaui infra quatuor portât , fetheet , de Sain& Geor- 
ge ^Braempoorte , Ketelpoorte , & Torrepoorte, g* iOi 
€jui matent in neftricaflro , ahàs Oudtnbounh 5 ftmditer & homi- 
nesjanéli Bauonu ,hberi/unt aTheoloneo, clerici quoque & mi- 
lites ,presbyteri omnes T>irireligiofi quicquid emant in abit, 
•velin vettibu6>ad vfuw proprium > kberi funt a Theoloneo . Par 
ou appert qu'en ce tem ps la vraye liberté de ceux de Gand 
ïîcs extendoit plus auant qu'au comprins dddi&cs qua- 
tre portes. Par le mcfpic priuilcgc, il permet la pefche- 
lie en la riuicre, dételle forte: Pifcatvres de Gandauo , & i/- *Mf^p m. 
h qui manent in i>etcri caftro , 9 WI manent in boni* appen- detc^îT * 

Àitijs cafiellû Gandenfi , libéré , fine vlla contradiéltone ;pif- 
cari pojfuntv/que adpontem Reckehn , &*vfqne ad Cnapenar- 
~»/i«t ad Bertousbcckf . Donne a Courtray en l'an 
quedeffuSjprefcntsGherard prcuoft de Bruges,& Chance 
lier de Flandte, le chaftelain de Gand , lean chaftelain de 
JJlle,Gherard van Belle, Ghcrard van Grimbcrghe, Bau- 
douyn de Comines , & Thiery chaftelain de Dixraude. 
Les Contes de Flandre au temps de ce Baudouyn,& de Lu Cornet it 
fes autres predecefleurs , cftoyent priuilegez & enpoflef- 
fion de ne payer aux cauernes pour le vin de leur defpen- ^„« k po ur 
fe,d'auantageque trois deniers Parifis du lot , quelque 
chier qu'il fîift , & auoit le Conte en (à maifon vn hom- 
me féodal officier , nomme' Brifècelier , lequel con- B dfccei(ero«- 
ftraindoit les refuiàntsadeliurerlevinaudia pris : mais 
pour ce que les villes & marchands lé plaindoyent mer- a». . 
ueilleufement de cefte feruitude , laquelle auflî fèm- 
Woit exorbitante au. Conte Baudonyn , il la reuoequa 

Q^q ij aViO' 
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te corre Bau. a ^nftancc de ceux de Bruges, & ordonna a fon retour de 
do«> n oHKt Hrerufalcm , que luy & fes fuccciTeurs , Contes &C Conrek 
ae^muchi "tï les de Flandre , payeroyçnt de la en auanc , pour lé vin dç 
dtum^Q^ leur defpènfc, au tant que , par l'affirmation & atteftation 
des e(chcuins,il (eroit trouue / auoircou^e / , comme plus a 
plain appert parles lettres données aufdi&s de Bruges , en 
l'an mil deux cents deux.Et depuis leditt Baudouyn,accor 
dà le mefme priuilegcatourc la Conte" de Flandre en gc* 
neral,par les lettres de Tan mil deux cents trois. 

Du fecours que le Conte de Flandre fit au Duc de Brabant contre le 
Conte <f Hollande. Et comment le Conte Baudoujn, fit guerre ait 
Roy de France pour rauotr les terres d* Artois flue le Conte Phi- 
. hppe auoit efclijjees de la Conté de Flandre , enfemble dit traifii 
dePeronne. 

C H APITRE xci I l. 

L» an m. N Tan mil cent quatrevintgs ieize, le Conte 

cent xevi. ^^^ySI Baudouynaffcmblà grande puiflance, pour 

4 aller au lècours du Duc Henry de Brabant» 
auquel le Conte Thiery d'Hollande, faifoic 
forte guerre , & auoit délia prins fur lediét 
conte ac Henry,la ville de Bolduc.Mais par larriuce du Conte Bau 
wîgun^f" doUyn, la chance commença tourner ; carledift Thiery, 
ranc^pom je- qui auparauant s eftoit ingere'de prendre &c piller le pais, 
lie brabant cê. & les villes de fon voifin ,tutconftraindl: foy retirer dans fa 
TudS ville àe Huefden, ou il fuft pourfuyuy , &aflailly,de forte, 
queeftant ladi&e ville prinfe par a(Taultle fufdi&.Thiery 
fut côftitue prifonnier , lequel neantmoins fut afleztolt a- 
près deliure' , moyennant bonne lomme d argent que luy 
te c6te«*erii * ut necefTaire payer ,& (bubs aucunes autres conditions 
*e aérobie pj us au i on ~ re prinfcs, aux hiftoires a ce deftinees.Et peu 
lecouurrrif* après le Conte Baudouyn retourna auec lesgçnsenles 
cUîeVhirVf^ païs de Flandre, ou il fît de rechief alTemblerlcplus degés 
ÏÏmvxw™ deguerre,qucluy fut poflible,en intention derecouurir 
^au\anir«â l csvi N es d'Arras, Bethune,& autres quelefeu Conte Phi- 
ucitefcuncri lippe fon oncle, auoit donne' en mariage auec Ylàbeau (a 
^"^îiiece/ouftenans ncauoircftccn la puiflhncc dudicî Con- 
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te Philippe , de tellement diminuer la Conte' de Flandre, 
au prej ixdice de lès fucccflcurs . Suyuant quoy il fèdepar-* 
tit a&uellement,&: defàiâ; delà fidélité, & hommage au- 
trefois parluy prcftcz,au Roy Philippe de France, prendant 
opportuni te' de ce foire par la guerre qui continuoit, voircs 
iaygtiflbit journellement, entre Ici couronnes de: France 
& d'Angleterre. Et affin de plus facilement paruenir a fon 
intcntion,il fit alliance auec Renault Conte de Dampmar 
tin,lequel auoit cfpoule Madame Yde fille de Mahieu de J^J^*,^ 
Flandre,& pratiqua l'amitié &: confédération du Roy Ri- ce auec te Roy 
chard d' Angleterre,*: entra en tresbel equipage,& a main d ' An * ,eiene * 
forte au Tournefi* , qu'il ruyna du tout , puis pafla j ulques 
près la ville d'Arras, deuant laquelle il mit Ion fiege,&fai- 
îbic fesappreftes pour s'en fayiir, fur par appoirt clément ou 
par forche. Dont aduerty & grandement irrite,le Roy Phi- u VÎIIe a , Ar ^ 
lippe de France,defcendit auec Ces gens a Aire,delibere'de 
vler de reuenge , & de faire femblablcment de grands de- are. 
galben Flandre ,& print fon chemin vers Yprc . Ouille «iXnî I r * 
trouuâ tant preffe du temps & de la mauuaifciàyfon qui le * e ra c n 0 d 
furprindrent , qu'il fut content de chercher luy melme Howiirereuri 

1 t r • a« . peu aniri a Mi- 

moyen de loy retirer, &: après auoit tenu aucuns propos fondu ro«o*i* 

particuliers au Conte Baudouyn (dont on rje feait la te- ***** 
neur ) retourna auec fon ofl: vers France , fans autre chofe 
faire. Et recommença peu après la guerre contre les An- 
glois, en laquelle il conquift la meilleure partie de Nor- 
mandie, Mais cependant, le Conte Baudouyn parfiftant 
en ù première délibération ,1e molcftoit de tout fon po- 
uoir,caril vintaflîeger la ville de SaindOmer/jifau bout 1*™*£™ A 
de cinc fèpmaines il print par traide'& appoi£fccraent,pour FiLdre" 
autant que le Roy de Francc.durant lediâ temps, ne leur 
auoit euuoyc'aucunfecours,*: auoit auparavant reduidfc 
foubs fon obctfTance,lcs villes & fortercues d'Àire^Malan- %c C *Zd e p\l* 
noy , Lillcrs , & autres , gaftant de rechief tout le païs du f^^Kof 
Tournefis. Ce faid, il retourna en Flandre, en uoyant Phi- <fc France, 
lippe Conte de Namur fonfrere.auec vne bonne; trouppe 
de gens vers Arras, pour y exploiâcr pareillement lèlon les 
oppaitunitez qu'il trouueroic. Lequel Philippe fut peu 
après rencontre , de Robert de Bloys & Euftacc de Neuf- 

Q^q iij ville 
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uU\c, et après vn bien afprc conflid, prins et confKtue'ptt- 
muî P fKre C iitt a fonnier,aucc douze autres cheuaiiers de Flandre , entre ic 
S^StonD?» 1 quels Te trouuoitvnjnommeTierrc de Douay, contre le* 
dcifranijoij? >a uel, le Roy Philippe auoitconceu vne mcrueillcufe ôcc* 
frange hayne .Sy fufi: mené' lediA Philippe vers le Roy 
cCatdinaîdc Philippe en Normandic,ou il auoit gaigne' plufieurs pla- 
sjnaa'Mtfta ces fur les Anglois,ce pendâc le Cardinal de Sanfta Maria, 
pâ^n^udre enuoye'par le Pape Innocécius pour appailer lcsdifFcrcts 
?oatiuiùcxsU^ cnitc i a cour0 nnc &: Flandre , defeendit audié* Flan* 

paixaorc la - / r-* % s*+ 

junce. dre,on neanemoins il prou fnta peu,ou rien . Car le Conte 
Baudouyn , ayant reccuen la ville de Gand ( ou il eftoit 
pour lors) lesnouudlcs de la défaire , & prinfc du Conte 
^cad««y F dl Philippe de Namur ion frere, le remit fus entreigrande 
uÈn""" diligence, pour retourner en France , & alla au gifte a 
[«/ WK ^; a Cambray, menant auec luv la ContctTc Marie fa femme, 

blefon arme* i.ni^ • ' ' i t *t*i 

* cccontméce & dudia Courrray tira vers le quartier de Therouaene,ou 
F«nc" ecôKC ilprinft Ardrcs,aucc plufieurs autres petites places d'à 
l'enuiron. Mais Madame Marie (à femme , paiTa outre 
pfcndîucu de contentement , & alla deuers le Roy Philippe (on 
T'a^^iln onc I e ? e ^P er ^ c trouuer quelque ouucrturc depaix. Lequel 
icKay de .un ^ reccut moût humainement , luy faiiànt toutes les 
carefles & honneurs , dont il fe pouoit aduifer : de forte 
que finablement apres auoir entre'cn matières, & fondé la 
volonté' du Roy iiir le faid de (on entrepriniè 3 elle aduer- 
tit& a(Teura,le Conte Baudouyn fon mary , dvne hon- 
norable& aduantageufe paix, fi auant touteffois que fon 
plaifirfuftd'y entendre, luy enuoyant pour approbation 
& confirmation de ion dire . Le Conte Philippe fon frerc, 
auec laplus grande part des autres prifonniers , franeqs Se 
f^ïiïnt^ libres de prifon.Nonobltant quoyjc Conte Baudouyn 
m Baudooyn nc fe fiant que bien a poinâ a la fubtilite des François , & 
veisFiaocc. 8c craindant que meimes la femme ne tut par eux trompée 
4c^àm^ult tk & decheue , pratiqua pour plus grande ieuretc^vne jour- 
Koyd^f^ nee cn la ville de Peronne , pour les feftes du Noël de Tan 
& leconiefon mil cent quatrevingtsdix & neuf. A laquelle , lo Roy Phi- 
Dan M. ^PP C de France & le Conte Baudouyn de Flandre ie trou- 
C-xcLx. tierent en perfonne, & apres plufieurs difeours & parler 
«nents^a paix fut finablement entre eux conclue f en prp- 

fenec 
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fencc de ladiâe Conrcfle, aux conditions & delà manière 
te qucfenfuyt : Premiers, que le Conté' de Flandre aurait a J^*"'*^ 
u parpetuitéjles villes de Sainâ: Orner ,& d'Aire auec leurs emrckKoyde 
«« appartenances , les fiefs de Ghifnes , Ardre, Lillers & l^StiSmLV 
«c Rickebourch , enfemble la Goigne , auec la terre que 
<c l'aduouc de Bethune tenoit ou tre le Neuf foflc,vcrs Fian- 
ce dre . Et que toutes les autres parties , dont eftoit queftion 
ce entre eux, ficomme Arras, Bethune & autres demourero- 
« yent , au pouoîr du Roy Philippe, qui les garderoitpour 
« ( Louys fon fils,a condition de retour, fi auât qu'il n'eult au- 
ec cun hoir de fon corps . Enoutre ledi& Roy Philippe quita 
tc au prouffit du Conte Baudouyn ,!e drtiû qu'il auoit en 
«« Mortaigne, faulf en ce le droiét de l'Euefquc de Tournay. 
€€ Promettant au relie , & s oblegeant de faire tenir celle 
ce paix auec tout ce qu endepcndoit,a Louys ion fils,mefmcs 
c« qu'il ne luy bailleroit la ville d' Arras auant, queftant ledidt 
€€ Louys en aage il euft confirme',aggree,& jure ladite paix : 
« f cefutfaift a Peronne au mois de Ianuicraudiâ an quatre- 
u vingts dix & neuf, en prefence (delà part du Conte Bau- 
<( douyn) de Gherard prcuoftde Bruges & Chancelier de 
u Flandre,Sohier chaftelain de Gandjean chaftelain de Lil- 
cc le,GherarddeBailieul,Gherard deGrimbcrghe, Baudo- 
« c uyn de Comines,Thiery chaftelain deDixmudc,Hugcdc 
« c Handerghem,& plufieurs autres. Et fuyuant ce,lc Conte 
Baudouyn fitdenouueau hommage au Roy Philippe de fà 
Conte de Fiandre,y comprendat les villes & fiefs que def- 
fus, & par la mefme paix fut le Conte Renault de Damp- 
martin , qu auoit tenu le party du Conte Baudouyn , rc- 
concilie au Roy. 

Comment le Conte Baudouyn auec autres Princes Chrcflkns entre* 
frindrentU conque/le delà terre Sainéle , laquelle a la trefin- 
fiante requette d'Alexis fils de t Empereur de Conftantinople fut 
conuertié enceUe dudtfi Confiantinople, de Faffault prin/e di- 
< telle Cite, auec autres chofes mémorables* 

4 , 

Chapitre xcmt.. 



Digitized by Google 



CHUOKI QVl S ET ANNALES 

m f^Tr^^^ A v d o v y n Conte de Fladrc & d'Hâxnault, 
C C 2b IÉOI?! inliftant aux traces de les trefui&orieux pre- 
V$? ngÏN^ deceffeurs , print en l'an mil deux cents , la 
u conte Ban. à™ Oi/Jw cro,x cn mou ^ 1 g ran de rcuercncc , & après a- 
îi7r^ P comrc ^ Î3P uoir aflem blé grande pui(Tance,pourrcntre- 
ic« inrtdcki. prinfc du voyage d outre mer , diipofa du gouuernement 
de Tes pais de Flandre & d'Hainault, félon que s'enfuyt. 
Premiers que Madame Marie fa femmcaflifte'e du Con- 
te Philippe de Namur fon frcre,auroit la fuperintendenec 
fur touts lefdi&s païs,&que Ghcrard preuoftde Bruges & 
chancelier de Flandre fon oncle , melfiere Baudouyn de 
Corn ines,les chapelains de Gand,Bruges,& Lille,auec au- 
cuns aurres , la (èruiroyent de confeil. Ce faift, il pafla par 
Françc,ou fe joindirent a luy,Louys Conte de Blois,Efiien 
«es marquis de Montferrat & plufieurs autres Princes St 
grands Seigneurs ,auec lesquels, il tira vers Rommc pour 
ub i^ aucant 4 U ^ eftoit an de Iubilee , &: puis print fon chemin 
n e u 1 ' vers Venifc,ouil hy berna, attendant la commodité de paf 
Le conte Bau* fer outre mer, & s'employer a la conquefte de la terre Sain 
n°" venir*''* &e,mais ce voyage fut interrompu , Se conuerty en vn au- 
tre, par la venue du jetine Alexe , fils de Turfàc vray 6c le- 
gitimcEmpercur dcConftantinople,aIarequeftc duquel, 
lesPrinccs de(Fufdifts,auecccux de Venife qui (cmblable- 
ment auiontfaift leurs appreftt^pour palfcr en ladide tert- 
re fainâe, s'aflemblcrent pour entendre ce qu'il leur vou- 
Mn^chîT ^ ro * c propo(cr 3 & au jour affigne^ ledift Alexe parlât a eux 
«"nlcnUvï. decefte (orte, Princes excellents. le croy qu'il ny a aucun „ 
pour entendre en cefte noble, & haute compagnie (au moins peu) qui ne 
dVrri^A" a , vt fccii,ou entendu, le droiâ , que appartient a Turiàac „ 
lcK - mon trcfredoute'feigncur & pere, en l'empire de Conftan- , , 
tinopole. Et neantmôins Alexe mon oncle, a puis naguer- „ 
Harangue du rcs cantrc tout ^roift & raifon,non feulement prins le til- „ 
vn*c?*L* tre d'Empereur, & déshérite' du tout Monficur &pere, , t 
fcmbkzlvcm niaisaufli par grade felonnie,& exorbitante cru,autc^apçes 

*J?tohiï?â ' u y auoir ^ ai ^ tircr * es T cux ^ c k tc ^ e » ^ Retient encores „ 
trsainâeaffin pre fen te m en t prifonnier, occupa ne &: détenant par tyran- %9 

deJrsinduirea • f > * . . i rr J r _ 1 > cl 

iacoD H ueaede me I empire ,que maintenant u poflede, iafts aucun droicr. „ 
AaXo P ie C ." C6 Of eftes vous (Meilleurs) renommez entre les princes du „ 

moa- 
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« mpndo>orl)x quL.teicû^ ayû«2la raifcn:& jufticc & qui 
% u poiui la arauocftkyaucx mislif &laiiotabh^ dha i 

, « cuxi peut jreqtr en ce pais , qui me faiû vous fiipplitr > que 
c< ayant cfgardaJa raifere de rEmpercur T^acq mon pc* 
« re^a^fecdoA^rireiBcnti il vousplaifem*âyder ^Peti^ 
ce contredeœftuytynm,q^^^ 

d a^fxniœbaiTerkrij^ne des Ghrefticn&«,ainfi iqua ?e£tâ &r. 
t« wperiénec. vous en pourront donM ! 
u que ferez entrez en la terre que deûrez conquerre. Ge for- 
ce tant (mes Seigneurs) outre que ce vous fera gloire & repu- 
f c tatiol&inimortelle, vous moyewncrçz deux grands bfcns 
,< do&mbk^&leiqii^ 

u cdleôt^&nroiûfeabk yn peuplede 

<( kfcnlîtude &tyrbmûeouilcft. L'autre xefti tuant vn Em- 
f c percur, pouure& desberite'dabien paternel > duquel il eft 
€€ châtie , & moy pareillement qpi fuis ion fils légitime . Le* 
u rroyfiefinc& dernier ,xjue lteglife deConftantinople , fera 
(€ réunie' &: reduiÛeloubs celle de RommCjifcefaies que vo 
«« ftrepuifTance fera puis: après renfoirhee , par celle du fuf- 
iC di& empire, laquelle je vous afleure & me fàids fdrt,d'ém- 
« ployer du tout a voftre fecours & afliftence , & outre , de 
fC pourueoiren toutes voz entreprinfes itoftrc camp & ar- 
ec méc de vituailles,^ autres cliofesnecdraire^/Syauàat 
u toutesfois que différant voftré pour-jette' voyage veçs la 
€( tcrrcSain&e , vucillez entendre a la verçgeahce & fecèùrs 
<c de l'Empereur Tarfaacq mon perc^ous remettant en rio- 
- ftrepremier eftat & dignité', puis fe teut. Et fut trouuee (a 
querelle tant jufte ,& eux u obligez pour la raifon a luy 
prefter ayde , & faueur qu'ils entréprindrentla conquête ^^k; 
dé Gonftanrinople,& lajeftitution de fes païs4>cXM i excfcù- i % t f 
» tion de quoy, ils firent appareiller tous lei#s nauires, pour pXeA!«?,i| 
partir a la prochaine fayfon,dont le jeune Princèles remer côSkntihopu» 
chia bien humblement , &: pour aucunement ks ayder j w 
fujipotter lps frays, que conusnoit jpdur cafte reffrliÀfe,; 
.leur donna & accorda vingt & trois mil lé Frtà'r<:s y d'argëHt f : 
<que lefikâ5 Venetienfc luy dcuôyénfc;Stoyuârît ipiôy , &£ le 
* tômps de leur parlement approchant > les fufdiâs Princes 
accompagnez du Pue de Venifeeh petfonne, mirent bon 

Rr ordre 
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ordre aJeuts affeires ptâcuiicrs >:&>eftaiits aducrtis que 
leUrarnjcc eftoîx prcftc a s embarquer i m leurs >> 

galères nauires* fufteS, barques, & brigantins, eftoyent en 
u conte Bau- b° n équipage de guerre, bieîxfretez &calefrétez , eftabli- . 
\ù* y ptnctî zt 'P^^YP- commun accordjppnr leur capitaine geaeral, Je 
chrenifnTc'na. £onte Baudoqyndc Ffandre,le qifel premicrîqo , chcreren> 
IlS mer^fit m oiUlré générale de iès gcns>tefecrouuc5rcntde . 
Ct?nopk.° n * WPjpt* cptier , enuiron quarante trois^ mil tous braues „ 
iolda]C3,gentilz com pagnons , &l bien délibérez . Et le len- * 
vumét des demain fuy uant l'aduis des patrons & comités, chafeun , 

Piinces Latins ,. r ' - rr i cl • A i\ 

liiantvea cô entra epfon vaiifeau >carle vent eftoit propec a dcl logiez 
ftaounopkw & le Çoncé mefmc , qùi<fit icucr les ancres ♦ Lcxrsî on euft 
veu la mer qu&fi oouuertc de vaifleaiis ; tantealèaHb\ic . 
bannieres/anons& banderolles^dc tant de trompes &clai! t% 
rons tant de fïflfres & tambourins , que ceftoit choie in* 
croyable . Et fingléf ent on pleine mer tcUq fois a bon vent 
auçunefois autrement : de forte que fmaWèratait ils par- 
uindrent a vn port guerres loing de Conftantinoplc, oaih , 
defçmbarquebent, &: demourerent illec campez Tcipace 
de huiâ jours entiers xfaifants en toute diligericrdefchar-> 
ger viures , &: autres leurs munitions de guerre . Erpcu ar .. 
press'eftantzmisen bataille,marchérenttoufioursjnfqne$ 
ace,qul!s4efcouurirenrlavi^ 
venue & i à Tepçferlcurs gens ^ ilsdeJibererem de donner lîaflàufca. >: 
tint deuic Cô- bwÇà Auaftt lequeLtbutcsfois le Conte Baudouyn de: 
fiamnwpte. ÊUnërcij comme chief &: conduétcur de i toute Vzaàëeî» 
Moulut parler a Tes gens de cefte (Sorte: Mefleigneurs, je ne . 
vqus-yeuls yfer de grande langage ,pour accroîftreen vous » 
Hargne** |k Iwdiefle ,;qni Ybus:cftnatiHélle, &:;tiuit expérimentée ■» 
èî!S? en- ) tv(quês iiey , pa^r iptis voz eonetàis . Seulement vous vculs 
cour^ex feifoi reduyre en mémoire, que deuezappurer woftrc afleuran-i •** 
ner r iaflauit,a celur la magefte diurne ..Laquelle cognue certainement » 
côftaotiDopie. rp i4irayo2 netfofc redoublera voz haleines , pour execu- h 
ter fa juflkepar noz mains .> fur les iniques vfurpaœursdc » 
1 autruy Sieftop Wuresfois que bon droi&a? meftier d ay- 
de: Parquoy;feg»^dè?(urvtogtecHQfb, a- maintcùït Tor- >» 
4re militaire 3 qui vous fera p ordonne pac voz capitaînes&t » 
l^rgeans de bandes . Eftants certains que ce lèul poincu* 
- aou& 
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€t ûompcm^mprfchtcrlapunre& cohquefto de cefte çtte',* 
c( qu'autrement nous auons quafi défia entre noz mains, 
v < Gqnfiderea auflï , outre le droiâ commun de cefte entre- 
u priafe* 1 obligation qu auez.de vous employer en icelle, dq 
€€ ûqiadledcpendLlç bien delà Cbi:eftiente / ,,&: le faift de la 
a cônqwfte die la fain#e Cite',quê tant dé: fois,& a fi peu de 
€4 f^uSffttrota commence*^ poui<uyny . Aduifez eiicDrc , 
ce ie^richefles & grànds butins,que par la prinfc de cefte cir 
ct te, vôus vous acquerrez , & la gloire que ce vous fera, d'a- 
€f uQvcreftitUR vnpouurc Prihçe en vn empire> tant cp lebre 
ce çuiflT«4t Aj opUlenc.Gcfte harangue fiqt$ï il départit foiiar* 
j»ée parefc*d*on$ , & choyiit les endroits des murailles, 
4>u plus fi^^mtJodicufçmcnt ftpourroit encommence.Haf- 
tàalt . Puis commanda que les foiTcsfuflent comblez aux 
lieux plus profonds , les cfchélles drdfc'cs es endtoi&s , oa 
4'Qçcafion §enQffrirpitbles>mQW 5 «. 

tintfcs en ordre pour, abbatre Ira murs, Â: que ceipendant 
Je$;arçbjakftriw*5t archers euflenti ftire iibicïx leur de* 
;UQir,quç *iîeun rie s!ofaiîhmD.o/ler. Bans Ici cfeneattx: lef- * *• 
quelles cHofefc f tirent ïbudainejaiènt.»milqs a exécution; tinopie ? uu* 
auec voéfiireur merueilleulë,&r dè telle.aiprété'qu'il (êroit PnûCM UllB * 
id^tiU:Ciftire.D 'atitrà cjàfte'jlc tyran Alçxis^ayant pr eucu 
JtfUf arrmfca, aùoitnpduruek a toutes chofo rïecefïaires 
pour Ibuftenàr vnimpetuetix & dangereux jfiegen .Qui fut 
jg oaùfe^^ue ctciix de dedans commencèrent pareille- 
a^c défendre pargrandvertn, rennerfer les, cfclielr 
Jk$ i darder des gros ;quaiti ers de picrre'4fc&or ides fàgdts 
•fôlSamfb'çr,;verrer dci%uykbouUlante^ &dela^poiya^ ; ! ; ' 
4anUCi&hî^tiblicr tien ,*ieceqtfjl!s auoycnt rprepare pour : • 
«ndpccwïvigej Ica etoem^ l 1 

■Jfttte» les flefchfeft&' les dards cdifamencherent a voler en ^ t * 
l'ai r ârtjçeuôellc efpêflèur , que les ïprcmfers . pouoyent fa? \ 

bruit xliqsaD- 

J&ffi;* eoups dçs mcmtonS),ilçs jcrisdcsmxîunimis des 
^^fti^irWntifeien^r ïî gfcarmfcBôbréur/<k coui cdftc^ 
<|H e&m n& fc pdmiDit puic^ites vris rlbaiutrc»,8£ cotu» 
^myerermen cetfa&fureâr]nrquesaSoleiCco < uche,quedif& 
JGtfcmenc J/oneuftpeiudirl^df queides deuicoûeila per* 

Rt ij te*- 
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16 audit efte plus grandes LesPjtycfcsLatinstt^ , 
reCônfortoyent en ceqiulzvoyoyent;plu(ïeurs grds pans 
de la muraille eftre abbacus,&: ores qu'ils fuffent afTeu- 
rcz,qu'ils trauailleroyent toute Januift pour les réparer , fi 
èftce que ce ne pounoit eftre de lot te que aflèz> plus fe- , 
gierement ils ne foffent démolis le jour lubfequcat : le»- / 
que! eommciichant apparoiftre i recommeachetenc leur > 
aflault & batterye affez plus afpre, que le jour précèdent > 
& neantmoings a bien aflailly r bien défendu : nonobftant 
auoy , les Princes Latins fe opinaftre'rent tellement en ce- . 
rte leur entre{>rinfë, que tous Ici efforts & deuoicsldfe îeuts . 
ennemis nelespèus eropcfcher y que le fepttefinfe jour cn- 
fuy uan t ayants litirérn tresditr & afpte aflault,ils ne déuet» 
iîdoopi' prlS ni ^ cnc vi&orieux fur Ieurfdi&z ennemis,^ maiftresde lai- 
fe dvS&dfipar diâe cite , en laquelle par 1 ordonnance du gentil Conté 
£ piince. u- g au j 0U y n fc ur capitainfr générale forent exercez lts*iïr 
ploi&s- n'armes ,& cruaultèz qu'on aaccoufturuéen vnfe 
ville prinfed'affaolt* Ains la premief e ftireuï pàflee; fut a 
! n vtaichafeun defièndu cle toucher ou mcffaifeaiHc corps >8c 
perfonnes des pouures habitants , lelquels le Conte Bâ$- 
douyn pour dauantage les afleurer , mit lors fou bs; û, pro- 
tedbon&ifaulttegatde^çeque fedoibt en tend roquant a 
leuri ipeifonnes, non pa* toucha 
renc afondcmnez^aiv^ qu'on nfc 

pouoir mettre le feu ennui endroi&dcla ville JOf kk 
Prihces Latins,apresauoirfàiâ: vne li viiiorieufe& trium 
phanteconquefte , firent tirer hors des prifons ranehiea 
i ^r l Tatfeîc E m P cr cuir^tarfaacq^ & cotirormerciit le jeune Alexis (bit 
Zhïié pTr ul iîlsopôur autpnt quetedïâ TarÉiacq 5 obftaht fbitdiâ aueu- 
«Krotî!™ glifiemçqt > cftoit du tonq incapable & mil ydoiflfc pdur 
^fonî^lL- g° uu ^ner,ils firent feniblablement chercher en tohtfcHî^ 
££or. ^ figence, le fyfdidttyran Alexis; , lequèl aiioic vfiirpe' IediA 
cmpifceiliricelàyiïàrfaacq^lfcquel neantmoings ne foc eh 
leii r pouoin denreebuiuser^ Ipour aratant , quç-preuo^ant tt 
Jac&ia prin&deladiÛdcnéy il steftoioduiunttedtâ déf- 
nier aflkjh/jfeullie'r& cfifliappéj (qe pendant; U faoirim* 
pQflîbk vous déclarer L'bonnctir , &bonciraiâement, què 
fuefaid aux Princes Latins parle nouveau» Empereur A* 
-r,03 [i i>i kxis* 



Digitized by Google 




: ' 1 rit fx-AftbXf. ** > ij<> 

k*is,lequel accomplit, fans riens obmeterc , tout ce qu'il 
auoit promis aufdiûs Princes Latins , eftants en la ville de c6- 
Venife^remettant foubscelie de Romrae, 1 eglife de Gon- ^ÊA? 
ftantinople,ce que neantmôins ne dura guerres long'téps, 
félon que voirez cyapires. 

■ '* ' - • . . . t 

Comment le Conte Baudoin retourna en- Flandre , pour affembhr 
nouueUes forces contre les Infidèles , de la trahtfin de {Empereur 
K^élexU de Confrantmople> laquelle fut caufî que les Princes La- 
tins retournèrent -vers laditte cité, qui fut par eux prinfe & s'acca 
gée& comment lefdifti Princes Laxms y <ouronnércnt poùr Enipe 
reur de Conffaritinopleledift Conte Baudouyn de Flandre. 

Cri! a Pitre xcv. 

E Conte Baudouyn de Flandre,aprcs la prin- 
fe de la ritdtÈe Conffantînôple , confïdcran c 
f que les Princes Latins cftuyent taillez de fè- 
journer audi& lieu pour quelque temps , &c ! 
que au moyen de faueurs & care(Te$,que leur 
failbit le jeune Empereur , ils né fe mettroyent Ci toÛ en 
chem in^pour acheuer& exécuter leur pourjedee conque- 
fté de la terre Sain&é , cnuoVa vers le Soldan frère de Sal- dl» y °nk 
hadin,demander faulfebtiduit * pôtir aller jufquei? en Bié- ^"7™ 1 7- 
rufalem , lequel impetre^il sVhemina en bien gfaïïdédès fc ? u ^ he - 
notion , vers le Saind fcpulchre , &: puis retourna^ ( ayarit 
neantmoins laifle fon armée,auec celle des autfes Princes 
Làtfns,enladi&etité de Conftantinople) vers fort paisse Le4 l 0B ^^: 
Flandre , tantaffin d y ordonner de fes affaires , que aulfi 
pour pratiquer nouuelles forces qùïl auoit volonté de 
joindre aux premières^ conduire 1 vers la r terre fain&e. Et ^^3^^ 
defafâ?; éftant arriue' auditt pars de Flandre (ou furent iniudu 
fàids pluficurs feus d allegreffe 6c autres m anieres de paC 
feten^* poùî* hiy congratulé* (a venue) il alTembjla de re- 
éhief vne bonne cfûûppc 1 de gens y àûtt lèlqviels il fe mie 
foftapresefn èh^ih'-nlenatitàuecfoy dôcômpagniëMa- 
dâtoer Mârïe fa fèmmëte tâtiktit foèbflc g&aueiifteîftentf 
dùCorite Philippe de Namur fon frere ièsdeux enfans 
Iehenrie & Marguerite Si dtfigcn ta tellement Icdiâ-Côti- 
•">f-i Rr iij teBau- 
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L'an M, jcc Baudouyn,que finaUemcnt il p^rijint en Tan mil deux 
CC.ij. çénfS & deux , guerres loing de la éittfdfc Gonltaritinople, 
ou il rrouua les Princes Chreftiens^n deiiberatiou dcruy- 
; frtir A , nçt&deftruireceftuy AJcxe, qqe.l année pre^denre, ils 
i e ,T/èconftât"i aiioyenc couronne Fmpcreur. Et ç$ pour auktfi* quelediâ 
îo7^ U auoL a Alexc,faullant lafchcmciula foy auii anoit donnée auf. 
Kmwuïms ^ nQes Lati&s> de les affilie* de gens &yiâ;uaiJles en 
. ^ con q U ^ c 1 j e | 4 tçrre {^i n ^ e ,ejftarv$ iceux Princes La- 
tins partis y pour tirera ladifte conquefte , fe mit en touts 
deiioirs de pçrfççwerles latins, cm pefcl>er le paflaigadc 
leurs vi&u^ilîç? ,> rappellent les forces qu'il Ipur auojt t>^îl« 
ieeSjpourjçurfo^ 

per& brufler leurs nauircs. Qui fut la cauife que lefdiéh 
Latins eftoy en t retournez vers Conftantinople, lelqucls 
receurenr par la venue du Conte Baudqyyn vn indicible 
.contentement, & mçfmes,, axailbq du ; renfbrt de 
.dÔfynTe?e a . tt# qu'il eon4uifoi t auec luy . Auquel airiï^ ils remirent poqr 
XJ^SL?\ fccondcfbisja chargç de toqtqj armée , & prcs.qu'il rà* 
îl^ltilt^t ^aft P artoucs l es mpyen^ JkMyppflîblçs, 4c s'en excuféï* 
tiacei um. g ^ e forche luy fut 4 obeyr en çefte endroid en coft 
dclcendre a la trefinftaçte prière > de tant de Princes &; 
v \ Seigneurs, queftoyentlorççn 1^4^ ^^ce: pour iaquel^ 
; v le encourager (caril4outoiçqitçla iT?^ncc trouve aM 
' . prcniiere conquefte qu'il^aHyoptfaiâq de lacitf de Gon T 
ftantinopleip'euft intimide lçs plus hardis & |es mieux dc^ 
libérez) il via vers fesgens de xclspropoSj Scignçurs,Prin- » 

^ooîen^ - viâ:oi t es & puis nagueri;es yçe trç(grade,par laquelle nous 
^ uoos faid trembler ce peuple malheureux de; Grpce, & 

^rvftânu- redui# la cite de Cpflftantiuoplc. foubs noftre ppupi^ je „ 
ne doute ipas d'en faire autant tfu plus^pr.cfentement^en-.,,, 
tant mefmes que outre Jes forces que lprs nous aurons no-* 
ûrc canip eft grand^ieçMu^ tàop$ 
ep ce mien fetour fyyuy ^ accpmpàgW.^ Parquoy jl mp, „ 
lèmblç ne refter. autre chofe qviç.dé.^chcr^^dc 
epgnoiftre â.ceft ingrat& twtftoc Empereur quexiousaupi * 
\ç s bras autant rqydes pour lijy depofer (a couronne, coin* 
mç fçs aduct&kes les onç auparauanç, cognus # e^peri-; " 
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« raétcz vcrds & robuftes , poufc M luy remettre & reftieyet. 
<c Et fi parauanture aucuns de vous , craindent la difficulté 
" &trauailquennoftreprémierficge nousaconuenwfoufî- 
a frir,&: endurer, qu'ils fe perfuadent & affeuienc , qtfc l'ex- 
M perience que noz ennemis ont faict dé noftre effort &c mag • 
t% nanimite', leur oftera l'ardeur & violence > dont en noftrc 
* venue pardeça,ils le font aydez &c deftendus Outre ce que 
" chafeun de nous doit eftre certain , que veué la juftice dé 
« noftre querelle, nous aurons de noftrecofté, Tafliftence & 
" tfaucur de Dieu. Lequel a tellement relèrué là fuperintenr 
€t dcn<^en chafcune des chofes par luy crées,que fortune ny 
« c ^autre pouoir ^que tant qu'il Juy plaie permettre . Il cftle 
«■ feul appuy de là Sain&efoy , laquelle il fouftiendrâ contre 
<c toutes les inuafions des Infidèles , & contre les traînions 
" des faux Chreftiens,qui prendentleur alliance, làns laiflèr 
« z ranfporter fa iQùànge a qui elle naffiett.Cefte remonftra- 
_ccfaiâe, il commandaque ebafeun alla repolèr T & fi tint 
preft pour le Tendcnwin? marcher contre ladide cite', & 
aufurplns foy gouqçjçncr félon qu'on voyroit eftre requis 
&c neceflaire. Cependant luy vindrent nouuelles,que ladi- u cil<r<1è Goil 
&c cité de Gonftantmople cftok pleine de diffentions de l j° 
4iuifions,iqefmiCsquçlç Patriarche aùec la cierge" ,Ara\u & diuifi»î! 0> 
. -cuns nobles d'illec sefteyent teuez contre ledi&ï Empc*- 
reur Alexe > lequel Us auoyciit prins &: meurdry ayantziau u^7wd!^ 
lieu d^çcluv , fnbrogue' yn fien parent, nommé Matait- 1 
p hus.Dont le Conte Baudouyn, & ceux de fon armée fui- 
rent grandement fatisfai&s >& fe promettants vne bonne 
6c bien briefueyfTuç de eefte leur expédition, diligente- lUnS^S- 
rent tellement que le lendemain a raubedujQur,ilscu^ XÏÏuTpnX 
fcnc non feulement le moyen d aflaillir ladi&e cité , itiais * p»u&. 
aufli de la prcdre,piller,& saccager, en laquelle ik rrouué u . . . 
Tcnt des richeffes incomparables & incredibles,exerceants 
au refte tous les exploits de cruauté' , dont ils fe pouoyent 
adutfer . Ce faiâ , ils, procédèrent a L'ete&ion d'vn Empe- 
reur , commettants &r depuc&nts a çesfins dVn commun 
accord &con(ènteraçi)tyJ[çsEuî>fqucs 4c Soiffon, deiTixv àluynlacÛt 
yc,& de Bethleem^uec 1 abbé de Lemely, & fix gentils^ ^"côûX 
kommçs Vepetiensjielquek tçus çnfembkp>i*sj>irims& ***** 
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d'vnè tnefmé voix , éflearént pour Enipèrcur k fuf- 
SSt Baudouyn Godcc de Flandrc & d'HAinaud^lcf^ifants 
couronner par le Patriarche de ladjâe citcf, en l'cglifc de 
Sainfte Sophie,lc jour de noftre Dame,en l'an de grâce mil 
L'an M, <j cux cents trois / Lequel mous laiiTerons pour xjuclqup 
CC^ij. temps en fon'noiiuel Empire , affin de déclarer ,ics cho- 
, fes que ce pendant fc faifoyent , en noftre prouince de 
Flandre. • 

Comment Jurant Vabfence du Conte BdudonytkferenouxeUércntïn 
) J&wé'e > te pmkUtez^ dt$ Blaumctin^^ Ingrehins&+ des 
; mikutUei dcjfaiâesdeJHtéls ikgrekjHS &>BUumM>s>Mic *a- 
tresfingkLrtte^j 

Chapitre xc vu 

^ffljgAffiya O vt le gouucrnement d'?ne chofe publi- 
ée £7- ™î f^J^S , coniifte &' cft qomprins, en frftabhife- 
repub^ut 0 " ^â^^3 raent dcsoffidefs dicdte , fans lauthontc, 
y^^^prudence, Sç diligence, ddquels Vne prouin- 
^^^bS£h> ce ne peut fubûfter . Rien n'eft bien fciâ en- 
tre vn peuple qui eft fans gouuerneur , Sç tout ainfi que vn 
n au ire fans bon pylote , ne peut cftre conduit au port Se 
haure de tranquilite',& comme vnc armée fans vn (cauant 
capitaine,& continuellement en péril , & a grand difficùl- 
^ p î°^d°daa ft * c P cuta ^ rvi ^ rc ^nfi vnc compagnie ciuile,oup^o- 
gkfquicft^'i uince,cft expofee a toutes éditions &: tumultes,s elle n'eft 
gomieneur. K ^ & admitiiftrcc par authorite' , & confeil des gouaer- 
neurs , ce qu'a fon trefgrand détriment , & dommage ex- 
périmenta la pouureConte'de Flandre, lorsque au {noyen 
de lablcnce du Conte Baudouy n & de MadameMarie (a 
Maudit *m- *hc,& que le Roy de France cm pclche aux guerres de 
ta^edegottner Gafcoingne,n'auoit loyfir de prédre regard aux affaires de 
ce païsjcllc le trouua defti tùec de ch ief Se gouuerneur, voi- 
re* d'autant plus , que le Conte r Philippe de Namur , frère 
dudid Conte Baudouyn,&> la Rbyne Mchault Douagierc 
.,. de Fiandre r fetenoyent ordinairement en France, qui fût 
lacaufc,quc la commune, comme déftituéedé pafteur, 
emprint mcfiues le gouuernemciK,de forte qu'il ny auoit 
S 1 ca 
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cnbrie£*ucunc forme de republique ,qui ne fut corrum- 
pue efitre les Flantcns:les gouucrneurs fubalcernes n'auo- £b^*£l 
yenct'lus d'authonte : les conlcilliers neftoyent point e- tm *** 
fleus comme auparauam :lcs magiftrats ne (e creoyent fb- 
Jcmpincllemcnt , & ny auoit plus perfonne qui fc fouciaft 
des a/Fa ires publicques:ains vn chafeun tendoit afbn prouf 
fît particulier . Durant telle licence ,aduinr, ou (pour mi- 
eux dire) (erenouuella vn trouble merueilleux qui caula Tto ^ •« 
vnc grande deft ruction de païs,& merucilleufc eflfufïon de w * * 
(ang : mais prii cipallcment au Weftquarticr : ou tout le 
peuple cftoit diuiie en deux partis,dont les vns fe nommo • u% maom- 
ycntBlaumotins,& les autres Ingrekins (defquels nous tonitîvvST 
auonscydeflus commence" drfeourir) &lcfquelseftoyent 
portez,& fouftenus chalcuns deux refpeÛiucment,dc plu 
fleurs barons & grands feigneurs de Flandre,comme peut URoyneMi . 
apparoir parce que la Royne Mehault mcime , fauorifoit h*«i« a» pu? 
le par ty des Ingrekins. Au moyen de quoyjes Blaumorins, ll ** ttkmu 
qu'auoyent pour leur chief , Heribert ae Wulfringhcm, 
bruflerent vne m ai (on ,que la Royne Mehault auoit en la 
ville de Furnes. Laquelle Royne d'au cre cofté malconten» 
te de cède audace deidiâs Blaumotins, enuoyâ cotre eux 
le chaftelain de Sainâ Orner, auec vne bonne trouppe de 
gens , que par charge de ladite Royne u il auoit aflcmblé a ^JJj^" 
Lille, Douay , Sainâ Orner & en France : moyennant la- uy ' 
quellc,il courut fos auidi&s Blaumotinsjefqucls il mit en 
fuyte & defarroy, fe /âuuants par les marez & autres lieux 
ou ils cfpcroycntn'cftre pourfuyuis ny attainâs fcn laquel- 
le detfàifte , & pourfuyte d'icellc joinâe a la fuWèquente 
aduindrent deux choies bifcn ridicules ,& lesquelles pour 
récréation du le&curj'ay bien voulu inférer en ce paifage. ^g^J^ 
Dont Tviie eft , que comme le; Blaumotins* (qu'ettoyent reocomreg 
mis en fuyte ) le fauuoyent par les marez , vn Flameng le * 1*^101. 
voyant en grand dangier d cftre prins,d # vn Gafcon monte' 
af aduantagc,{è je&â par lafliftancc de fa picque outre vn 
fb(Te,0U lcdiâGafcon ne le pouoit pourfuyure, lequel no- 
obftànt ce , luy eferia r rente nbault , rente . Auquel lediâ [ 
Flameng,fc voyant afleure'refpondit en fon langage : le en 
bcbbcrhccn rente. Et comme lediâ Galcon rcplicquant luy 
* Sf dilbic 
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difoit : demeure rifcault, demeure . Le Flameng n entêta 
dant ce qu'il voulut dire ref pondit de rechicf, Ickjn hebbc 
ghten moedcre. Elquelles entrefaites vn archier de Flan- 
dres eftant raflcore, & retourné', tira de fon arc contre le- 
dit Gafcon , lequel il toucha en la tefte, & le tua . L'au- 
tre & la féconde chofe ridicule aduintenla fubfcquen- 
te dcsfaiâe ,cn laquelle comme les Blaumotins auoyenc 
a leur tour , mis en fuyte les eens de la Rôync Mchault 
vn gentil-homme de Picardie, lequel n'elt autrement 
nomme par les hiftoires, dift eo François a vn appelle' Phi-. 
. hppe Strecken , qui n'entendoit le François . O mon var- 
: H y '.' . lct fauue moy la vie , & je te donneray raille roareqs. 

Mais ledit Philippe penfent que ledit gentil-homme 
parlaft de lieues ( pour ce que les Flamens nomment iwy- 
lc>lcs François difent ; vnc lieue ) refpondi t dVn félon cou- 
rage : Een mijle ighy tn fuit met een ftap , & hauchant \ le bras 
' jaflomma ledit gentil homme dvn batôn plombe'qu'il a? 
uoitenfes mains < Ô repcend.tnt nos premières erres ,fç%- 
fchesque les Blaumotins grandement indignez de la per- 
te, qu'en la fufditc detnierc rencontre ils auoyent foùf- 
ferte, fe rafTcrobleYcnt & retournement fur les gens de 
u% Biiamo. Madame Mehault , Jefquels ils defcdAifirent & mirent en 
ùn.re P ieDdcot grand defarroy , 8c n'euft efté la Ville de J&rghes , ou pin- 
«menfuyte fleurs, d eux le retirèrent ;poyr remge , u n en tut elçhapt 
ici i*i rekmi. ^ Yh £j u j ^ p QUr ra pp 0rter [ç$ nouuclles de leur deifai-* 

te a Madame Mehault. Laquelle fit mettre fus nouuel- 
les forces çn intention defoy vangerde ce dernier oui- 
trage , de manière qu'il* s'entrereheontrerenc foùucnc 
bien lourdement note fans merucilleufe eflFufion de 
fcng w Et neantmpius ,puis qu'ils demeurait ohftincz en 
leur mutuelle ruyne , nous'les laifTerons pour quelque 
temps reprendre aleyne , jufqucs a ce que les matières 
a ce difppfee , non? vous déclarions la? fin & yffuc de ce- 
lte fenguinolcnte partialité; & retournerons a noftrelxm 
Conte Baudouyn : , pi^i? nague*re$ couronne Empereurs 
L'an M. de Conltentinoplç, , , lçqud enpoya eft l'an mil .deux 
CC.v. cents cinc ? au Roy Philippe de France , plufieurs belle* 
reliques', qu'il ; auoit troxiuc^e en la cittf dç Confiante 
.V * .<\ noplç 
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Bopler cn wchappèilcnommcc o* Zwaà ,lefqueHcsrc' ggg2£ Tf 
tiques furent portées en-France , ipar Henry Abbé de t*u& oru,»* 
Sauift Denis , auquel l'Empereur Baùdouyn les a-r ^ ^ 
ubit deliure'esîde là propre main , & les receut le Roy Ba*ÎZ!£!î t «*. 
Philippe en trefgrand reuerenec & dcuotion , puis , a 
larequefte dudi& Abbé> les donna a l'eglife dc Sainft «wunt*M 
Denys. 

Comment î Empereur Baùdouyn Conte de Fladre afieged k-vil- 
. le XAndrmopolyjM ilfut prins®* cnuoyéprijônnier en Tttrqnie , 
& du commencement de tordre des lacopms. 

Chapitre xcvii. 

V d î c t an mil deux cents & cinc , l'Empe- 
reur Baùdouyn de Conftantinople Conte 
de Flandre & d'Hainault, aflembla vne bel- 
IcSc puiflante armée , pour courrir fus au 
. ..... _ Roy de Bulgarie., lequel aiîîftéde pluiîeurs 

Princes , &de la communaultc' de Grèce ( qui fouffro- 
yent moult impatiemment, le gouuernement des Prin- 
ces Latins en leurs païs) nioleftoit grandement parles 
cxcurfions& pilleries lefdifts Latins . Auec leiquels le- 
diét Empereur partit en perlbnne & vînt mettre fon fic- 
ge deuant la ville de Andrinopoli , diftante de la cite de f _ 
Cônftàntinople , le chemin d'enuiron cincq journées, n^uviiicde 
Ou la fortune luy voulut tant mal , que ayant perdu An mopo '- 
vne bataille que ileuft , deuant la difte ville , contre 
les deffus nommez , il fut prins prilbnnier , & cnuo- Lw _ r - 
yé par ledifl Roy en Turcquie , & neantmoings.chaf. gjgCJj 
cun eftimoit qu'il fuft demouré en ladiâc bataille . Au deu.Buig.ric 
moyen de quoy , les Princes Latins clioyfirent pour 
Empereur en fon lieu , Henry de Flandre , frère d'ice- 
luy Empereur Baùdouyn , de la mort , duquel nous 
parlerons cy après plus amplement . Quant a Mada- 
me Marie de Champagne fa femme , il vousdoibtlou- 
uenir qu'en fon dernier partement de fes pais de Flan- 
dre , ledia Empereur l'auoit menée auec luy jufaues 
a Conftantinople . Ou la bonne Princcûe meue d'vn 

Sf ij vet * 
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Trept4 èt Ml vertueux zelè f & ardante deuotion obtint congé' de fot£ 
dame Mafiedé di& mary , pour faire Ton pèlerinage vers Hierufalem , 8e 
ïcnZFSF'à ncmtmoins cftantarriuéca Acharon,ellcdeuint malade, 
utoiuadu. a ra jf on g ran( J s trauaux qu'elle auoit lûpporte' audid 
chemin, & peu après elle trepafia en l'an mil deux cents & 
troiynaïs je ne fcay ou elle fut enterrée . le treuue par les 
annales techronicquesanchicnes,qua l'aducnementde 
ce Conte Baudouyn , depuis Empereur de Conftantino- 
ple,cn là Conté d ? Flandre: fi comme en Tan mil cent qua 
femme chère, trevingts quinze % y euft en tout lepaïs de Flandre , & aux 
u de bird c» circum voylîns, fi grande & extrême cherete' de bled , que 
ce qu ott auoit eu 1 an précèdent pour quatre ou une lois, 
fe vendoit lors quarante hui&& cinequante fols ,roefroes 
que toutes autres fortes de viandes eftoyent chieres a lad- 
uenanr . Au moyen de quoy grand nombre de peuple de 
ce quartier,abandonna fon pais,&alla chercher fes aduen 
rures autrepart Enuiron le mefme tem ps, vne pouure fèm 
me en la ville de SainÛ Omer,cuifoit du pain le Sabmedy 
après difner pour le vendre le Dimenche contre les com- 
mandements denoftiemere Sainte Eglifè. Araifonde 
I quoy,tirant le pain hors du four, elle le trouuit tout enfan- 

glante', dont ne fçaft hant encore comprendre Toccafion. 
, elle n'en diâ mot. Maisavant trouue'le femblable au Sab- 
raedy enfuyuant,& cognoiflant que ceftoit quelque puni* 
tion diuine , elle le manifeftoit & a fon confelfeur , & a fes 
voyfins , & en fit pénitence , & par ce moyen ladi&emcr- 
ueillc ne luy aduint oneques plus. Au temps de ce mefme 
Conte & Empereur Baudouyn , le monde partout eftoie 
plein d'hcrcfies,& regnoyentdcs merueilleufemcnt gran- 
des f. iutes,& fignamment aux péchez dauarice& de luxu- 
re. Pour lcfqucls blâmer & extirper, aucuns notables per- 
fbnnages,lîcommc en la cite'de Paris le prebftre Fulco,Pc- 
trmdc Rofiaeo,&£ au tressa ppliquérent en continuelles pre- 
fches vers le peuple ( ce que auparauant Ton n auoit ac* 
couftume faire, du moins tantfouucnt) & conuertirent 
beaucoup de gens, &c notamment pluficurs femmes de 
^«^«^ leurs pollues vies malheureufes ,& contaminées. Donc 
fourdift ,& commença l'ordre des frètes prefchcurs,que 

nous 
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nousdifonslacopins , foubs le bon &: Sain&pete Domi- 
nique Efpaij 
Opponenfe. 



nique Efpaignol de nation , chanôifne régulier en 1 egifc 




Comment Madame lehenne fille iu Conte Baudouyn -vint a la Con- 
té de Flandre , laquelle a raifon de fa minorité fat mife foubs U 
gardcdelaRoyne de France % & comment Philippe de Namur on* 
clede ladicle lehenne gouucrn* ce pendant le pais de Flandre. 

Chapitre xcviii. 

E $ nouudles.de la mort de l'Empereur Bau- 
douyn Conte de Flandre Se d'Hainault , ve- 
I nues en Flandre ( encore que fàufcs Se men- 
fongieres)lefditfcs Contes, fuccede'rent a la 
Contcffc lehenne fille aifnee dudidt Baudo- c ^ 
uyn,lors eagee de fept ans ouenuiron,laquelle cftoit Ibubs <fc Namur tu- 
la tutele de Philippe Conte de Namur (on oncle . Lequel .SïfiïJSîI 1 " 
au moyen de ladi&c minorité, <le fa nièce emprin t le gou- 
uernement de Flandre Se de Hainault , vfant en tous fes 
affaires duconfeil de Ican de Neellechaftelain de Bruges» 
lequel cftoit merueilleufement en grâce des gouuerneuts 
&magiftrats des villes.Dont neantmoins le Roy Philippe 
de Franccjn'cftoit trop content , pourautant aqe luy me(- p U «7«ê«ent 
mespretcndoitaudiâgouuernement,qui fut la caufe,que 
il trouua pratique , d'auoir entre fes mains ledid Conte ^ 
de Namur,lequclil retint jufques en l'an mil deux cents ce ix * 
& neuf, que ladide Conte(Te lehenne fut menée a Paris 
Se mife es mains du Roy , foubs la garde delà Roy ne , deî 
mourant l'autre fillerte>Madamc Marguerite (bubs le po- u contetë à* 
uoir de Boflaert d'Auefnes, prcuoft de Sainû Pierre a Lit *^\Xut 
le & parent de ladide Marguerite. Nonobftant quoydu- ^SuiiSm* 
rant lediû tcmps.le Roy de France n'entendoit aux affai^ e ° y ** 
res de Flandre, a raifon des occupations qu'il auoit contre 
Angleterre. Ains laifla les gotiuerneurs des villes conueniif 
&adminiftrer le tout a leur volonté . Lefqncls ordonno- 
yent des offices, renouuelloyent les loix, & en toutes cho-^ 
ics cond uy foyent les affaires du pais , de la mcfme forte,, 
comme fi eu* mefmès en euflent elle les (eigneurs,& dur* 

SC ii) eegpi*- 
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#.v.t ce gôûuctqcméni efruiaxàï trois. aà$»& jufifuesace que 
" ' " &£}dfote PMippe de iNamurfiic par.lclmoycnquc clcf- 
fus deliuré des mains &: pouuoir du Roy Phi'ippc^ par la 
permiflion d'iccluy Roy,commis & reftably au gouucrne- 
4ncac dcfcdi&s pais.de FUïidre & d'Hainault : AuquelPhi- 
JippeUe fufdift Roy de France doonit cri mariage Mada- 
me Marie faixllè > vefwdc feu Artus Conte de Bretaig- 
ne , & gouuexna ledift Philippe lefdi&s païs comme tu- 
teur de ladi&e fille, julques a ce qu'elle fut mariée , met- 
tant fin a plufictirs débats , que durant là détention en 
Fràhcc i ^auoyent cfoaeus .entre >les gouucrneurs dôS 
villes , qui durant lefdiSsi triois ans he s'eftoyent fcdu ac- 
céder, eûlpluûeursdiofcs , &c neancraoins , durant leur 

™ teïk :â ^ m * I ^ rat * on ' ^ P 2 * 5 auoit ^ >caucou P prouffité , & C'- 
en Maadre. ftbit, 1è 'bruit de la niarchandifè grandement augmen- 
^ i : «£* Gomme aufli auok commenche cefier la parciali- 
itc^deCiâs Blaurtiotms:&:. Ingrefcins ; Aù moyen que 
Jps Blamaotins ( qu anoyetlc ica l r an xttil deujocents ûx\ 
mis leur fiegé dcuknt \z Iville de Berghes Sainâ Wi- 
&ï$\™n™ 2 floch Y furent par la vaillantifc & magnanimité' d'vn che- 
k"w^«r walict des Ingrekins nomme ChreÛîen Damman , ruez 
, . ' , jus > &c defconfits fur vn Lundy ; demeurant ladiâe vit 
- ' ; Je. de Bèrghes deliurce dudiô fiege. Et pour autant que 
' «Ludhiconfliâ y euft >fi. abondante effufion de fàng : cat 
il en mouriit en la bataille enuirôn crois mille . llsap- 
DenuU** pellcrent le joue d'icelledelconfiturc Deti rooden macn- 
j»4oufe*, ^ de la en auant commença' cefler ladifte parcia* 

lite , de JUqitcëc jc;ne fuis reeprs ^.dauolr plus enten- 
. du,ny Icu auciuiecliofo:. D'aïkre collé Philippe Con- 
te de Martlttt > leqiiel comçne,did efl: , fut commis au 
gouuernemcnt de Flandre , durant la minorité de Mada- 
me fchenne fa niece , pour inc ttre ordre a plulïeurs tu- 
rnitftcs , que jxwrneÛement (uruenoyent; en la ville de 
Gand , donna aux habitants dïllec certaines ordonnan- 
ces^ corn mendiants : H^cc fum idiflà , donc le premier 
ordonnaacti ar ^ c ^ eft celi: Si q*& atiqurm mole iraéhtuerit , y cl yârhc* 
àu f\iùl tn ll[ rAn * r ^ * ^ a ^ eo * onH *& 9 * f uertt i P r *u* ei > de <juo conpsâtm 
ccu*dt cana. cfl 1 qum comitï emcndtbit > & 'par -ce (èmblc que le Con^ 
• '.>.i ^ te n'a 
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&;h& aucune, amande" i "n'«ft 'que plraâlfablcment on 
âyt fàtiflâi& a partie , ou dtf moiagis qife> ta pareie doïbt 
précéder . Les ajuwes artielesles tratâêntphwtfamendé 
& punition de criminclz, 4 ouencre autres y en a vn tel; 
^qateunque txigttur obftdtum , if Je met objet ertt , & 
Unritnon Jdbk i ^tà eonir*')kcènt <kmj»k&\ ptvff&nètur 
Z^ àMtM hifeèt\u ciiu & ■■fôttdk^fy&^^m&mp,\ 
fftbh ^dauc &f<uisfmrk- l- le ^oW)i^ : dii^nelè^u- u 
uérnemene de ce Conte Philippe^ Mâftmf ■ ';• fi 1 do«- "' 
me eh l'an Mil deux cencs & dix commença -l'ardre L'an M. 
ifes Frères- Minewrsjfôufcfc.fe bon fperé' Monncur Sam& .£ C.x. 1 
François y e*vvnj doiflîrc 'M vfll* d'Àffifmtf -,i £u 
/>»tf <Siftc~l*m MxtUim dhpérthtittila ■ 4 i ' Ledicit Conte" Phi- fMfM " ltac ' ,r * 
lippe de Nauour y dbnfta a'^DayenneMe Courtray Do{m? 
vingt liures par an > dont Ton lettres de l'an Mil deux cSy. * 
cents vnze. 




, ^ -y ■•-»-■ - -■- * , *yy'"'7 , 'a^, 

céa* <fe »c yeullent rèceuoir le Conte Fernm four lenr 
Seigneur auec autres fingularitezj. 




V tt i c t an mil deùtffcétit# vtt^^fut L * ânM 
fai& le maiiage d'entre Fernânt de Poi> cc.xi/ 
tugàl , & Madame Ichcnhc Cddée/fe de 
Flandre* r & de Hainâulc > & furent tes riô- Mariage de la 
ces célébrées a Paris /en la court dë4â'Rôy' d«"«*«* 
tftfy par f Archeù€%Ste de Natbdhne ïé f ttàtrV-fîns^Id 
fëeii & adueu des barons*& eftatz de Flandrë .'LeP 
: quels cftimoyeritj quc ce mariage aùoit efte'jiraclicqiie' 
pto là 'Roynë J Mèhatrit>dbUâ^i«e dé'iFlànîih* : , païçny 
te' dudift '#cmant ^-4«<|ttd^ifeft' ! dê î fâ&i'èdWefe ïè? 
tiémuè vue- fille * qûi môu'ruç x^\pkHjàfaiaë~Cm<:P 
fç eftofr NmcPrincéffe vertuèâfè > ijéiibtb.^ difc&èe, 
cuit en (on témp^beâUcbûp dcFifeàïds^'raifdiï $e l'èra- 

prifoiv 
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ptifonncmcnt du Conte Ferrant,{bn tnary t cllc fonda trçf 
magnifiquement en la villedc Ullc près Tcgl jfe de &ain& 
Pietrc,vn hofpital,qu on appelle encore pour lcjourdhuy 
ïtoTtift l'hofpital Conccfle,& vn cloiflre hort dudid Lille, ou elle 
wii H cuheoo 0 f?" mit des religieufes de l'ordre de Sainit Bernard , que 
nous dilbns Marquette , ou elle & lediâ Conte Ferrant 
Le doiore Hé font enterrez . Ellc.fit plu (leurs biens a diucifeseglifèsdc 
uiulfoftd/pTÎ Flandre, & fut caufede la fondation du Beghinaige de 
bmefmcco». s a i n # c Elisabeth a Gand.Cc pendant que les noces de la- 
dite Cqnteflc fc celebroyent a Parys,Louys fils du Roy de 
sXaEhS^h Francc^lTcmbla bonne trouppe de gens , & vint deuanc 
tGiod. Aire,ou il démawlâ ouuercufe , foubs pretext que ladite 
ville>commc ftiucccflïon maternelle , luy deuoit apparte- 
nir . A quoy les habitants dudit Aire refpondircnt,que 
ceux de Saint Orner» eftoyent de pareille nature, & de la 
mcfme condition qu eux. Et que pourtât ils fe rigleroyenc 
félon l'exemple que en ccft end roit leurdonneroycntleP 
omïi^iurt dits de Saint Orner , qui fut la caufè que ledit Louvsfc 
Roy^âe Frlncc trahfporta vers Saint Orner t ou il fut receu , comme leur 
pour icuc tog. Prince & Seigneur . Au moyen de quoy Icfdits d'Ayrc a 
■car. limitation d cux,fè fubmirent fèmblablemcnt audit Lo- 
uys,lequelfuyuantcc, fit de fa part requérir, ledit Conte 
uvneM'ift Ferrant & Madame Iehénne (à femme, qu'ils voulfUTcnc 
rm^ocau4*a çn ^ # ucur rcnonc h cr au droi t qu'ils pouoyent préten- 
dre aufdites villes^adjouftant neanrmoins a ladite reque- 
fle,plufieurs menafies , &: les afleurant que s'ils ny condef- 
cendoyçnt,il leur fer oit perpétuel ennemy. Au moyen de 
quoy , fut fur ce différent depuis tenue vne journée tcllc 
que voirez incontinent . Car la grande hafte que le Gan- 
te Ferrant Se M adamc Iehenne ont de retourner en Ffarctl 
dre , me femont a vous dcclaret, que peu ,apres la fblcrnp* 
nization de leurs nopees accomplie , ilsfe mirent en che- 
min, cftants accompagnez delaRoyne Mehault Doua-: 
giere de Flandre, (qu,pltoit lors n^erueilleufèment ançhie- 
ne) de Philippe Corçtc de N^mur, de Jean Seigneur de 
Necl le ch aftelai n de Brugçs de Sohicr çhaftelain de G and, 
& d'autre grand. np^krfle de Flandre & d'HainaulcEt ex- 
ploitèrent de forte par leurs journees,qu*ils axriuerent fi- 

nable- 
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mblcmentenla ville de Douay : ou la Contefïe Ichcnnc 
deumt quelque peu maladc,commc auffi fît la Royne Me- 
hault . Au moyen de quoy le Conre Ferrant les laifla au- 
di& Douay,& fe tranfporta vers Flandre,ou toft après il fut b^&yJm 
receu, moyennant la bonne adrefle & afïïftence defdifts Çu^ 01 ^ 
châtelains , par les villes de Bruges, & Ypre, & ce fans au- 
cun contredit . Mais ceux de Gand luy fayfoycnt vn peu 
de difficulte'jdifàncs qu'auant le receuoir,ils vouloyée pre- 
mièrement veoir la Contcfle Iehenne leur Princeffe natu- ^J^jî^JJjJ 
relie,& s afleurer du mariage d entre elle & luy ,& mefmes dtmrâokFn 
s'il auoit efte contrat du contentement & a Tadueu. du ™P* u,fi * - 
Rôy Philippe de France leur fouuerain Seigneur . L(!quei 
empefchement dcfdiâs de Gand fut faiut & pra&ique' par 
Meflîere,Rae(TedeGauere3& Meflïere Arnould,d'Aude- 
nardc.Lefquels auoyent en hayne mortelle les chaftelains 
de Brugcs,& de Gand , outre ce que le fufdiâ mariage ne {^«^t! 
leur plaifoit aucunement. Duquel aufli pluficurs de la no- hcooeaucc Fer 
blefle de Flandre, & autres lh mefeontentoyent grande- 
menc,dontneantmoijisjc neicay Poccafîon. Trop bienfc 
trouue parles anchienes chronicqucs,&. fignâment en cel- 
le d'Alberic , que le Conte Philippe de Namur, fuft con- 
ftraindl: a raifon dudift mariage, de fouffrir beaucoup de «phiiippede 

i i • « . r * i ' Namur qu lia 

reproches , auquel on imputoit & mettoit lus , qu il auott vendu îacôur 
vendu la Contcfle Ichehnefa nièce a beaus deniers comp- ^ux^SToîcis 
tants,de forte,quc ledid Philippe en receut fi grief defplai com i? wn "- 
fir,qu il deuint malade jufques a la mort , &auant mourir, 
fit vne infinité de lamentations & m erucilleufcmcnt pi- 
toyables , tellement queparicclles il prouocquçit les lar- 
mes aux aflîftants, ne fe pouant aucunement confoler , & vm ^ ^ 
s'en confçfla a quatre abbes de l'ordre de Sainft Benoift,& mur^liic* 
puistrefpafla cn 1 an mil deux céts &vnze. Or pour retour- ££nM ? 
neranoftre propos. Le Conte Ferrant,voyant les termes & cc.xi/ 
manière de faire, dont ceux de Gand vfoyent en fon en- 
droiâ,(emiten chemin, pour retourner a Douay ,& affin utMg^r» 
de conduire la Côteffefafemmeen ladifte ville de Gand: d'Aurienarcie 
De laquelle lefdias (eigncurs de Gauere & d'Audenarde, ÇS^^ 
fortirent toft apres,& pourfuyuirentledift Concc amain "'^l"f' iU 
armée, diligentaats deforte.qu'ils entrèrent en la ville de un» ù r ndit 

Te Cour-* 6 ""** 



Digitized by Google 



CHROKÏQV.ÎS ET A KM AIES 

Coùrtray ,au mefme temps que le ConteFerrant Ce pefc 
foit mettre a table. Lequel oyant le bruit que la fuytc dcfc 
di&s feigneurs fàifoit, le mit incontinent a cheuaî , paflala 
riuiere du Lys & fit rôpic le pont après luy, craindant d e- 
ftre d'auantage pourfuyuy , entant mefmes n auoit quil 
des gens auec luy pour relifter a Fentreprinfc dcfdi&s feig- 
neurs . LefqueJs indignez de la grande faute qu'ils auo* 

^gmk* y cnt > *y ants ^ a ^ e ef chapper ledift Conte, pilté- 
kMb r v5i« rcnt V* 1 < ^ c H )it k<k& c v ^^ c d° Coùrtray, &: puis retourne- 

Sccooriuy. rent a Gand. 

D^Wtffé <fc Powr a Wendin faifi entre le Conte Ferrant M+> 
dame lehenne dt y ne part, Louys fils du Roy de France d'am- 
tre y & comment ledttt Ferrant mift (on fiege deuant U -ville de 
Gand/njèmble de f appoinétement dcjdiflsde Gand. 

Chapitre c. 

E Conte Ferrant,eftât a fi bon marche cfchap 
pe des mains des fufdi&s deux fcigneurs, ex- 
ploita tellement qu'il paruinttoft après en la 
ville de Douay,& lors il-cnuoya (es itabafTa- 
deurs vers Gand,pourpIus amplcmec,& par- 
ticulièrement s'informer de leur volonté'. Ce pendant Lo- 
uys fils du Roy Philippe de France , lequel vn peu aupara- 
uants eftoit (comme auez peu veoir) inuefty des villes de 
Saint Orner , & d'Aire , defeendic en Arras, ou de la part 
du Conte Ferrant & de Madame lehenne fa femme , fut 
trai&e '& communicque>de forte, quelcfdi&s Princes Lo- 
uys & Ferrant/e trouuérét le jour de Sainft Mathias en- 
™almeo? twyuâtjcntrc Lens& le Pont a Wendin ou après plu (leurs 
?â!a emrc usa communications ledid Ferrant & laConteiTcIehennefà „ 

V Vt ikdin entre 

femme, renuncerent pour eux & leurs fuccefleurs a per* „ 
«°& îe d cww petuite / > &quiterétauproufRtdcLonys& les fuccclTeurs, y> 
ferumi. les villes de Saind Orner &c Aire t auec leurs appertenan- » 
ces , enfemble les viil es & dommaine^que le Roy Philip- n 
pe auoit laiflc au Conte Baudouyn par la dernière paix, >y 
faide a Peronne . Comme aulfi de Ion code', le Prince ^ 
Louys quicli aufdift Ferrant 6c Iehcnnejcout autredreiefc» y> 

qu'il 
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• <* qu'il pouoitauoir ou prétendre, au reffdu delà Contc'de 
u Flandre,rcferué touceiFois l'hommage & fidélité', & défia 
« le Conte Ferrant & (à femme auoycnt faift , au Roy fon 
•c pcre:fans y comprendre aufli la conuen tion qu cftoit entre 
€€ Ferrant & le Roy, delaflcurance qu'ils en dcuoyent fai- 
#« rc au Roy par leurs propres gens &fubjeâs : ièlon que de 
€€ tout appert plus aplain, par lettres données & faiftes au- 
c« di& lieu en l'an mil deux cents vnze , & au jour de Sainft 
u Mathias quedeflus.Etaffinqueceft appoin&ement fut 
& demouraft ferme& ftable, ils liurerenttant d'vnco- 
fte'que d'autre leurs pleifges ou holtagcs , qui furent de 
la part du Conte Ferrant, & de Madame Iehenne fa fem- 
me, Iehan de Neelle chaftelain de Bruges , Sohier chafte- 
lain de Gand , Baudouyn de Comines le pere,Michiel de 
Harnes, Rogier chaftelain de Lille, Sibille deWaurin & 
Herlin (on fils. Et du cofte du Prince Louys furent hoftai- 
ges & refpondantSjRobcrtaduouë de Bethune, Sibille de 
Waurin & Herlin fon fils, le Seigneur d'Oifi , Iehan de 
Lens chaftelain de Sainâ Orner , &c Michiel d'Harncz . 
Peu après ledift appoin&emcnt , le Conte Ferrant, con- 
iîderant la paruicacite de ceux de Gand, & que autre- 
ment il ne les pourroit renger a la raifon . Veu principallc- 
ment ce que par les ambafladeurs a eux enuoyez luya- 
uoit efté rapporté , il afTcmbla vnc gro(Te trouppe de 
gens, auec lefquels menant toutesfoisen fà compagnie 
Madame la ContcfTc fa femme, il fe vint loger auprès 
dudiâ Gand, & commença faire de grands degafts au- 
tour de la ville , de forte que iceux de Gand , lêmblo- ucwtc reo 
yeût & le monftroyent affez enclins a paix , laquelle £TJi™uvu 
leur fuft moyennéc par lentreparlcr de la Royne Me- » €dtGan4 * 
hault , qui befoingna tellement, que la Contefle Ie- 
henne fuft recheue comme leur dame &: héritière , & 
le Conte en qualité" de bail & mambour , auquel ils 
payereftt pour amende trois mille liurcs , moyennant 
toutefois aulcunspriuileges qu'il leur bailla , touchant App0ÎnaflDét 
le renouuellement de la loy . Lefquels , enfèmble au- demi 4c eu 
cuns deceulx,que du temps de Madame Iehenne fu- rcirL.° mc 
cent donnez tant aufdi&s de Gand que aux autres villes & 
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chaftelcnics de Flandre, nous vous expoferons au chapi- 
ftre fubfequent. 

De pluftem preudeges donne^ a diuerjcs villes &éMp*yt dcFU* 
dre du temps de la Conte ffc lehenne. 

Chapitre ci* 

E Conte Ferrant,& Madame lehéne (à fem 
me,eftants reeçus pour Contes & Seigneurs 
en la ville de Gand , & entendants le mur* 
mure & tumulte du peuple, qui procedoit 
de ce que il ne pouoit fouffrir que le gouucr- 
ncment de la ville demouraft touûours en vne main , ny 
que les treize clcheuins fuflent perpetuclz conformément 
a 1 ordonnance que auparauant le Conte Baudouyn fur ce 
auoit faiefe , & dont auons parle cy deffus , changèrent ce 
priuilege , & leur donnèrent liberté' de ppuoir renouuel- 
ler la loy dan en an , de la manière, &: félon qoes'cnfuyr. 
priuilege wu- Sicomme quele Conte eflirâ quatre bonspreud-hommes 
utfiemét'de*" es quatre paroiffes , feauoir Sain£t Iehan ,Sain£t Iacqucs, 
tey B out «4. SAin(a Nicolas & Sainft Michicl.Lefquels jureront furies 
Sain&es Euangiles , qu'ils efliront de bonne foy treize c£ 
cheuins,dcs plus notables de la ville. Et fi le Conte nepeut 
eftre preiènt a faire cefte elcâion:il y cnuoycrâ vn lieute- 
nant , & ceux qui auront cfté eflifeurs en vne annee,ne le 
pourront eftre en la fubfequcnte , trop bien en la tierce: 
Comme aufli les clcheuins d'vne année, ne le pourront e- 
ftre en fau trc,auili ne pourront les eflifeurs eftre clcheuins 
en l'année de leur ele&ion , mais bien en l'autre . A faire 
celt ordonnance furent prefents le Conte Ferrant la Gon- 
teffefi femme, Guillaume preuoft de Bruges & chance- 
lier de Flandrejolèph Doyen de Sainû Donas a Bruges, 
Sohier chaftelain de Gand , Michiel de Harnes,Hellin de 
Waurin, Baudouyn de Comines , Baudouyn de Praet , Se 
Gilles Beithault chambrelaiî g , dont furent faites let- 
tres du mois d' Aougft la veille de Sainft Laurens , en l'an 
mil deux cents douze.Laquelle ordonnance neantmoings 
duii bien peu dcfpace,felon que voyrez cy après . D'autre 
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part. Pour autant que Madame Ichennc eftoit mal obeye' 
durant l'emprifonncment du Conte Ferrant Ton mary , & 
que les bannis de Gand ne cenoyent compre de leur ban- 
niflement, a railon qu'ils pouoyent eux tenir a Saindt Picr- 
re,a Sain£fc Bauon,fur la Mude ou Vielbourch , & partout 
ailleurs autour de la ville ladi&c Contcfle accorda a ceulx 
de la loy de Gand,affin de tant mieux les entretenir en paix 
& concordc,que de la en auant , touts bannis par la loy de 
Gand , feroyent femblablement bannis hors la Conte' de 
Flandre, & de ce leur donna lettres en Tan mil deux cents 
vingts. Afleztoft après, que le Conte Ferrant eftoit relaxé' 
de la prifon de France ,il trouua a Gand plufîeurs grands 
débats te différents, entre les gouuerneurs de la ville, lcf- 
auels tuoyent & dechaflbyent lVn & l'autre pour le fai& 
au gouucrnemerit . Au moyen de quoy lediél Conte Fer- 
rant enuoya vers Gand,Michiel de Boulers,Guillebert de 
Zotteghem, Rouland de Haflebrouc & Meflîere Arnould 
d- Audenarde,& finablement accorda lefdiâs de Gand en 
la manieretjui s'enfuyt : Que les treize efcheuins efliroyent 
d'entre eux , ou des bourgeois de la ville , cinc hommes lc "nouueiie- 
n appertenants de rien 1 vn a 1 autre ny par conlanguinite, a cmd. 
affinite,alliance,ny autrement . Lefquels cinfc hommes e- 
fliroyent& prendroyent aueccuxtrentequatre autres per- 
fonnesjes plusfages difcretes,&prouffitablesau bien pub- 
liquequi iè pourroyent trouuer en toute la ville . Et ainfi 
feroyent trenteneuf de nombre fài&.Leiquels feroyent di- £lni ïxU,dft 
uifez por trois fois treize : dont les treize feroyent efche- 
uins,les autres treize confèilliers,& les autres treize vagues 
ou vacants pour la première année. Et en la féconde annee 
les confcilliçrs de la première feroyent efcheuins, les va- 
gues confeilliers, & efcheuins vagues , & ainfi iucceflme- 
mét d'an en an,& a parpetuitc'. Et quand aucun des tren- 
teneuf trefpafleroit,lcs efcheuins d'icelle année efliroyent 
vnautreenfonlicUj&filebaillyn'eftoit preft pour rece- 
uoir leur fermér,eux mefmes lereceueroyent. Duquel ac- 
cord & priuilege lefdiâs de Gand furent mcrucilleufemét 
contents, &: fatisfaiûs. Dont auflî les Conte & ContefTc 
km baillèrent lettres d'oûroy du mois d'April mil deux. 
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cents vingt &hui&. Et commença lediâ o&roy a la noftre 
Damedudcmy Aougft en Tan vingt &neuf.Et pour ce que 
le bailly de Gand,qui pour lors ciloit natifde la viilc,& les 
autres officiers pourtoyent faueur & rclpeÛ a leurs parcts 
& amis & le tenoyent partiaulx aucc les vns , ou auec les 
autres, lcfdiâs Ferrant & fafemme accorde'rétaufdi&sde 
Gand par forme de priuilege , que de la en auant le bailly 
de Gand le foubObailly,les (êrgeants jurez, ny mefmes 
leurs femmes, nepourroyent effre natifs d'icelle ville, par 
c P hinu«ôffi" l ctrres dudiâ:an vingt & hui&. Et donnèrent femblable 
cilrsa Gand & priuilege a ceux de Bruges par lettres defpefchées a Cour- 
* Bru * M - tray , au mois d'Apuril, audiâ an vingt & huiâ, foubs tel* 
les parolles: >r nec pernosnec fucceffores noflros de modo in an* 
tca BaiÏÏiuns Tel S cuit et us conftituatur in -villa Brugenfi , qui na- 
tusfuerit de yilla Brugenft, -vel qui -vxorem habeat natam de 
-villa prtdifia . Le priuilege elt en foy certes beau & bien 
pcioiteçe po.r fonde' , ne refte qu a bien loblcruer & exécuter . Et 
^ouï^ndefr depuis Thomas de Sauoye, fécond mary de laContefle 
Jehenne , & ladi&e Contefle , accordèrent aîudi&s de 
* u lo >- Bruges le priuilege de renouuclier la loy, (qui auparauanc 
auoit cfté perpétuelle audi& lieu) d an en an le jour de la 
Purification de noftrc Dame . Or fut di# , que auiconc- 
que auroit eftc'cfcheuin l'vn an , ne le pourroit eftre l'au- 
tre : que deux frères , oncle & neueu ,ipere & beaufîls, 
ne feroyent enfemble mis en la loy, cri laquelle nefero- 
yent pareillement admis, ceux que auroyent eftc'artainvls 
d aucune fauHcte' . Et entre autres articles eft audidl pri- 
uilege le fubièqucnt : infuper manuoperariut quicunque fuerit 
mfi perannum diem a manuoperefe abSlmuerit, a nobis in Sca~ 
bmum clip non débet. Qui denote,qu en ce temps,la ville de 
Bruges fut gouuernee,par les riches & par les gens de bien, 
& non par mainouuriers & populaircSi fuit lcdicfc priuile- 
ge expediéen Ianuier en l'an mil deux cents quarâte. Au- 
quel priuilege lefdi&s de Bruges pouoyent renoncher d'an 
(pu an. Mais en tel euet le Conte procéderait de la manic- 
Efcheuîni per. rc qu'dauoit auparauaut accouftumé' faire.Ils accordèrent 
T 5 c tulw au a ccux ^ u ^ ranc * c l ue j* mai ? oui des efcheuiri^du Frac 
Kicrucau «ix nç ^ ç p 0Utr a 0 ftcrny rcnouuclfecfots cil deux cas: LVna 
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la nouucllc entrée du Prince.L'autre,quand aucun d'eux, 
(croie par la loy attainâ de faulfete / : fib hit verbittrecognof* 
timm quod Scabinos officij Bragcnfis amouere non poffumm , ni fi 
ejfent jalfificati fecundum legem ,preterqnam citm noua* Domina* 
in terrain vencrit , ip(e eos amouere fotexit & ponere . Dont font 
lettres datées a Maie , en Tan mil deux cents trente en 
Nouembrc.Ils quite'rcnt aufli a tous franc hottes demou 
rantsau Franc,pourle temps touteffois qu'ils y demoure- 
ront & non plus auant vne fèruitute qui le nom m oie tbefte r^th^p^ 
hoofty en François meilleur catheil,par leur lettres données 22^5^ 
en l'an mil deux cents trentedeux la veille de Saindt Ma- 
thicu. Et depuis (citant la Contefle de Flandre enfavi- 
duite') entre plufîeurspriuilegcs qu'elle donna a ceux de 
Flandre,pour tant mieux les entretenir en bonne obeiflan- 
ce^ fubjeûion vers elle,ladi&e Contefle déclara aufdiâs 
du Franc, que la franche vérité" s'y tiendrait de la en auant 
par les efcheuins dudiâ Franc,& non par fes officiers,mo- r " ** ftêm * 
yennât toutesfois que lefdiâs efcheuins , s'enquiflent pre- 
mièrement bien de la vérité du faiâ. Dont furent lettres 
expédiées a Male,en May de l'an mil deux cents trente 
cinc . Les Conte Thomas & Contefle Ichenne quite'rént 
aufl),abfblutcmét a ceux du Franc,vncfèrûitude oudroift 
de deniers, que les Contes fouloyentillecleuer par an, ap- 
pellee le Balfaert par leur lettres données en lanuier de la u cermtwk 
mil deux cents quarâte,prc{ents,Arnould rhaftelaîn d'Au îK^jJ^ 
denarde , Rafle de Gauere, Guillaume de Bethune Seig- ****** 
neur de Muelebecke-,Gillede BralençôJBaudouyn de Bail 
leuil,& Gille chanoifnede Brugcsrcux fondants lefdid Cô 
te & Conteflc>a faire la quitance decc dommaine, furce 
que les pouures feulement cftoyent greuez , & que le Pro- 
phète di£t: Dominât requirit ab homine facereiudicmm , & dth- ri™iï?mZ?fil 
rcre miferteordiam . Les mcfmes mifrent fcroblablement or- •"•v^™'»* 
dre Se riglc au faict de la vicrlchare du terroir de Furnes,par 
leurs lettrée de l>a mil deux cérs quarâte en luUet/ju'ils ap Ja 
pellerent kuerc.Efquellcs ils Ce rt fèruet h cogtHDiflance de rerroit de Foc - 
tous excès & met us comis (tir rcgliic,crimcs dcleïe Mage 
fte>& autres caspriuiIegc2,leuraccordits au refte beaucoup 
de bcaus articles de fràchifcr, &: entre autres ils qut're t aux 
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inhabitants dudiâ terroir , vnè anchiene ferai tude nom- 
mec le Balfaert que les Contes fouloyét illec lcucr.au lieu 
de laquelle ils veullcnc que ceux ou eftoyent tenus payer 
ledift Balfaert viengnent ayder a fortifier le pais de foflcz 
quand requis & fommez en feroyent.Ils donnèrent aufli a 
Priuaegftpour Avilie du Dam priuilcge, de renouueller par les commis 
du Contera loy d an en an,auec la clauiede ceux de Bru- 
ges Manyoperariu* &cAc mot a autre , par leurs lettres de 
l'an mil deux cents quarante vn en May. Et depuis leur 
baillèrent congé 7 de faire vne halle,& milirent rigle au faid 
de la police de la ville,leur accordants entre autres chofes, 
de pouoir bannir touts délinquants, & que le bailly , ny le 
tollcnairc,nc pourroyent tenir tiuernc , auceplufieurs au- 
tres poin&s,par leur lettres dudi& an quarante vn en Sep- 
FriuiifÇM a tembre. Ils donnèrent pareillement priuilege a ceux de le 
7e7m Kfefc- Mude près de rEfclufe,dont ils firent lors vne françe ville, 
fc - . . leur baillant toute telle jurifdi&ion , qu'ont ceux de Bru- 
ges,^ ce endedans les bonnes par eux defignc's, aux lettres 
qui foncent date de Mars , audift an quarante vn affran- 
chiflantslcs inhabitants dudiâ Mude, des tonlieux du 
Dam,dcla Mudemefme,de Nieupoort.&deDunkercke. 
vîfffcbare au Ils mirent aufli ordre au faid de la vierfehare du terroir 
v va«. ic de Waes,par leur ïcttrcsqu ils appellent la kuerc de Wacs 
datées de l'an quarante vn en Iullct,par lefquelles ilsordô - 
nent entre autres chpfes^que audid terroir aura fêpt hauts 
cfcheuins, vers lefquels les inhabitants d'illec auront leur 
recours : o&royants par les mefmes lettres , que lî le bailly 
rcfufeloy,en matières dont la vierfehare doibuc cognoi- 
ftrc,Ie&c(cheuins pourront cefler de faire droict,en toutes 
aurres caufrs.Us renouuellercnt la kuere, que feu le Con- 
ukaeffe.dei tc Philippe de Flandre &: de Vermandois, auoit donne a 
ceux des quatre m elhers, en la quelle & parle des fix grads 
crimes, pour lefquels, &: non pour autres Ton fourfaiâ; 
illec la vie .Si comme homicidcjlarrecinjboutefeUjafTaulc 
de maifon de nui& , enforchement de femmes , & infra- 
ftion de trefues pnnfes,ou jugées par la loy , dont font Ict^- 
iunottueUe- très de l'an mil deux cents quarante deux. La Conteffe Ie- 
henné priuilegià la ville de Lille , & ordonna comment la 
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loyftdcuroit refaire par fon commis d'an en an le jour de 
tous Saints.par l'aduis de quatre prcftres pacoifleaux delà 
■ville, dontfont lettres, de l'an mil deux cents , rrentecinc. 
Enquoy cnlemble ,cn autres priuileges &: ordonnances 
que les lûbièquents Contes & Contelfes de Flandre ont 
dectete'audici païs^tn'alcmblebô m'arrefter quelque peu, 
affin que chaicun puifle feauoir & recognoiftre , de qui il a 
efte'priuilegé & anranchy.Eftantncantmoins délibère' de 
réduire touliours les chofes lêmblablcsfoubsvn certain 
chapitre,affin que le lecteur qui n'aura volonte'dc s'enipe- 
fcher en la letture deldidcs ordonnances , puifle , auec là 
plus grande commodité la trepafler, continuer au dif- 
cours de noftre hiftoirc. 

De la journée deSoïffon t ou le Conte Ferrant rtfufa fon fecottrs au 
Roy de France,ft preallablement il ne luy rendoit Aire,0* lainél 
Orner >,& de laguerre <\u'a ceffe occafion s émeut entre France 
le pais de Flandre,aucc autres particularité^. 

Chapitre ch. 
O v s auons quelque peu difcontinue > noftre 
hiftoirc pour vous déclarer aucuns ftatuts, 
priuileges, & ordonnances, que par Madar 
me Iehennc & fes deux marys^ntefteaccor 
dez & cftablis au pais de Flandre . Or pour 
retournera noftre premier theme > cntendez prefentemét, 
que le Conte Ferrant,incontinent qu'il fut reccu par tout 
en Flandre en qualité' de mambour de la Contcflelafcm- 
me,pour gouuerneur du pais , il ofta a pluiieurs feigneurs 
aucuns droiâs,que durant l'ablènce du Conte Baudo- 
Uyn depuis Empereur de Conftanrinople , & en la mine 
rire' de la Contcflelàfemme,ilss'cftoyentau prejudice,de 
l'authorite' & prééminence du Conte , acquis & viurpe. 
Dont aucuns nobles deFlandre grandement indignez , (e 
Retirèrent du pais , & alle'rcnt refider en France , 6c entic 
autres Mefllere Iehan de Neellc chaftelain de Bruges 
Sohier chaftelain de Gand. Au moyen de quoy Melfieie 
Raefle de Gauerc , & Arnould d'Audenarde entrèrent au 
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gouuernèmènt . Ce pendant? lie Conte Ferrant ne fe po* 
ne f/ion"nw uoit aucunement contenter , de la fubûraûion que ho* 
Aion t îîy Vai u ^ s ^ c Ftance,fils ^ u R°y Philippe Juy- auoit faide de Saint 
ôedei villes de Orner & Aire,ny mefmesdelappoin&cmentqueplus par 
^«ïiîyî 1 extorfion,forche , & conftrainéte , que de fa bonne volon- 
4cFcwce. ^ il auoit fàiâ auec lediâ Louys entreiens & le Pont a 
Wendin : de forte que luy vint volonté de les rauoirde 
quelque forte ou manière que ce fut , & commença d'eG 
pier,&; chercher au fufdi£teffcâ,toutes les'occafions &op 
portunitez conuenables . Dont le prefbnta peu après vne, 
qu'il trouua aflez a ion fouhait, & ce , au moyen de la 
sSSrm! journée de Soiflbn > a laquelle le Roy Philippe de France 
auoit faiâ: euoequer tous les Princes de fon Royaume, cn- 
femblc fes confederez & allyez, pour aduifer fur lemprin- 
ie qu'il vouloir fàire/ur le Royaulme d'Anglcterre^duquel 
il auoit dcliberc'chalTer , & entièrement priuer le Roy Ie- 
Tyraonie au han, comme indigne & inhabile de régner a raifon de fes 
32m»! 1 dA * cruaucez & tyrannies , a quoy aufTi plufieurs Princes iliec 
prefents s'accorderentjnon pas le Conte Ferrant. Lequel 
penflant auoir trouue opportunité" pour rccouurer lefdi- 

îefufc a/Toy v ^ es ) rc ^ B ^ au R°y z ^ cz brufquemét fon ayde: difanc 
dcFricefooam en parollcs haultaines, & pleines de cholere, ^ue jamais il 
Roy CC d°Angieî ne fcruiroit>ni leRoy,ny le Royaulme, jufques a cequeles 
"™\™y «m. villes de SainA Orner & Aire luy fufleut rendues veumcT 
rom«a!"iîî racs >S ucnolo * rc, ncnt 1 on.lcs luy auoit oftées a trelgrarid 
tort. Ce que entendu par le Roy,&r cognoiffant en fa con- 
foience,quele Conte Ferrant auoit railon,il diffimula pour 
lors. Mais peu après il fit parler en fecret audid Ferrant,aa- 
quelpour le contenter il fit offrir la valeur defdiâes deux 
villes en deniers comptans>&: (elon l'eftimation qu'on fe- 
rait de ladi&e valeur. A quoy neantmoings îedift Ferrant 
ne voulut aucunement entendre ny condefcendre. Ains 
partit, trcfmal content de ladi&e ville de Soiflbn , & pra- 
âicquâ lecretes alliances auec le Roy Iehan d'Angleterre* 
ie es* Ttn5r par le moyé de Renault Conte de Bouloagne,iequei pour 
fagEmS! fors fc tenoit lez iceluy Roy d'Angleterre , en contractant 
laquelle alliance fut conclu le mariage de Madame Mar- 
guerite de Flandre tœur die la Contefle Iehenne , & de 
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Emoûd Duc de Cornuaîlle , & furent fiancez : mais a rai- 
ion quelediâ Emond moruft toftapres,Iediâ: mariage ne 
forric fon cffeâ,au grand malheur de ladi&e Marguerite, ' 
fclon que voirez cy après. Ce pendant , le Roy de France , 
fuyuant la conclu/ion par luy prinfe a Soifïbn vint a Bou- 
longne fur la mer a grande puiffance,auec intëtion de fin - 
gler de la en Angleterre^ manda au Conte Fenant,qu'ii 
vint vers luy a Grcuelinghe , pour luy faire aflîftence. 
Mais après auoir attendu quelque temps s'appercheuant 
que le Conte Ferrant nefaifoit aucun femblant de fe ha- 
ftcr,&quç mefmcs il n'auoit encore enuoye'perfonnevers LeRoyHe 
luy le Roy Philippe de ce grandement indigne' , conuertit Lc^quii^. 
toutes les forches^qu il auoit aflcmble pour laconquefte ^J e 0 m { f w 
d'Angleterre^ celle de Flandre:en laquelle il entra mout J^ 1 JJJ^* 
hoftilement,& print Caircl,Ypre,& autres villes jufques a 
Brugcs,laquelle futfemblablemét prinfc 3 & reduiâe fbubs 
fonobeiflance.Ce fai&,fe tranfporta vers Gand,qu'il a/Iîe- Le RoydeFrj. 
gea par aucuns jours. Pendant lefquels Regnaut Conte de ZS!^mutn 
Boulongne,Guillaume Conte de Salsbery,Hugues de Bo- fUa<,re - 
ucs,&aucuns autres cheualiers & capitaines a Angleter- 
re,que le Roy Iean auoit enuoye au fecours du Conte de f . t m 

t^i \ . \ ~ 1,. m .11. 1 LeinamrcjFrl 

Flandre,vindrent par mer,& a 1 impourueu aflaillirent les 
nauires du Roy de France. Lefquelles lcdift Roy auoit faiyt D^pû i« u 
fuyuir juiques au Dam, en intentionné retourner inconti- An * [oiu 
nent qu'il auroit faid a Gand,verslcdi& Angleterre. Dont 
neantmoings les Anglois , l'engardercnt pour cefte fois , 
lefquels après auoir mis a fond aucunes nauires Françoi- 
iès s cftoyent jnucftysde la plus grande part des autres, & 
peu après defembarquerent bonne trouppe de leu rs gens, 
lefquels afliegerent par terre la ville du Dam (qui tenoit UviX]tduD1 
lors pour le Roy Philippe) deuant laquelle ville vint a leur ?** i" 
fecours , le Conte Ferrant , menant auec luy le plus de g i 0 u. 
gens, qu'il auoit (ceu & peulcuer . Dcfquelleschofesc- 
ftantauerty , le Roy Philippe, laifTa la ville de Gand,& tira 
en toute diligéee vers ledift Dam,pour faire leucr le fiege 
que fes ennemis y auoyét mis,& après auoir chafTe lefditta 
Anglois & aucuns Flamens queftoyent auec eux, ce que 

Vv ij tou* 
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« bmou toùtesfois ne fe fie fans bien notable perte de fes gens,ilor< 
""^ffi"' ^ onna ' < l u on m > c 1 e f cu au refidu de lès nauires , affin que 
que fet cane - les Flamens ou Anglois n'en prouffitalîent , & puis re- 
whuc i en fer tourn £ vcrs r; an d ^ aucc l c {quels il fie peu après appoin- 
dement, & receuc pour s'aiTeurer du pais de Flandre, au- 
cuns hoftages tant dudiû Gand, que des villes de Bruges, 
Ypre & Douay . Et retourna en France, fort falche & 
merueilleufement irrite , lailîant neantmoings Ion fils 
Louys en la ville de Lille , auec bonne quantité de fol- 
viiic de Bail ^ uts • Leq uc l Louys tira toft après vers le Weftquar- 
kttibjuflee. tier , ou il brufla Bailleul, ou le feu fe print en telle vé- 
hémence, quelediâ Louys mefme, euft de l'affaire a£ 
fez pour fe exempter , & fefauuer de la fureur d'iceluy 
feu. Il brufla fcmblablemcnt , Steenvoorde,Hasbroug, 
^ c °ec?JAn & tout l e païsde CalTel . D autre cofte les Contes Fer- 
gio?i U faïa de, rant de Flandre, & Regnault de Boulongne, tirèrent 
ga(ual!payi de auec leurs gens vers le pais de Ghifnes , & abbatirenc 
dechifaei. | es chafteauj de Sagette & Collewide , ramenant pri- 
fonnicreen Flandre la C on telle Beat rix fille d'Arnould. 
Apres le partement de laquelle les Anglois prindrenc 
lediâ Ghifnes , & le blufleïent , en vengçance de cer- 
tain tolqu'auoit illec, puis naguçrres eftcinftituc, a leur 
ta vuie de intereft & dommage . Ce faift , lefdids Ferrant &L Re* 
V?™\lxnm nault entreront au Tournefis, fe fayfirent de Tournay f 
&iet Anjiou. ^ abbatirenc grande partie des fortereiTes,& murailles de 
La ville uiie Jadiâc ville Suyuant quoy la ville de Lille , auec plu- 
dre U tewu?neDÎ ^ cwrs aut rc$ de Flandre , fe remirent foubs l'obeiflan- 
(oubi robeif- ce &: pouoir du Conte Ferrant , qui fut caufe que le Roy 
ie°Fwan£ on Philippe , retourna auec autre puiflance vers Flandre, 
reprint la ville de Lille , qu'il pilla & taccageâ la met- 
e C r«oufne F în tant P uis a prescn feu,& en flamme,a raiion du peu de foy 
ïbnifleTiîte c l u ^ auoittrouue cncux >& ayant laitfe bonne garnifon 
& faïa^ucuni en la ville de Douay, & reftitué aux villes de Gand, Bru* 
pîôlas A^uis ges& Ypre , leurs hoftagiers &: iîde-ju fleurs, moyennant 
la fomme de rrente mille rnarcqs d'argent qu'il en receur, 
il te retira de rechief vers Ion Royaume de France, ou 
nous le laiderons prendre fon haleine, & alîembler nou- 
uclies forches pour retourner en Flandre y 6ù vous dédui- 
rons 
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rons le malheur & diïgrace, que cependant aduindrent 
a Madame Marguerite de Flandre , (œur de ladite Con- 
teflelehenne. 9 e 

Comment Bojjkcrt <t i^fuefncs preuoû de LiUc>& tuteur de Mar- 
guerite de Flandre , a bu/a de la jeunejfe defàdifte pupille , 
comment fuyuant ce, il fe tranfportd -vers Homme, pour eSbe ab- 
fouxdefindiâ fourfaiâ , enjemble affin d'eftre difpcn/c de la 
proximité de fang que efloit entre luy & ladiâc Princeffe auee 
laquelle il pretendoit fi marier^ de la mort dudiél Sojfiert. 

Chapitre cm. 

L vous doibt fouuenir, de ce qu'au commen 
chementdecedifcoursjdcftineâ la diferip- 
tion des choies mémorables aduenues au 
pais de Flandre, durant le gouuernemençde 
la Gontefle Iehenne, nous vous auons décla- 
re', que Madame Marguerite de Flandre > foeur de lad i de Marguerite <k 
Conteffe , auoit efté laiffee foubs la tutelle , &gouuerne- Je goDueroe* 
ment de Boflaert d'Auefnes , preuoft & chanoifne de 
Sainâ Pierre a Lille, & parent de ladi&e Marguerite: en- 
tendez maintenant, que le peruers tuteur, aueugly delà 
beauté & bonne grâce , de (a pouurc pupille, lafeeut û 
bien fermonner & perfuader, que la jeune fillette, fa- STpa^U f 
cile au moyen de fa jeunefle a eftre fubuertie , & princi- 
palement par ccftuy, auquel elle deuoit obeifTance, en- 
gendra par le fai& de ceft exécrable & monftrueus tu- 
teur, deux enfans mafles, Iehan Se Baudouyn d'Auei 1 
nés deiquels noftrc hiftoire vous fera cy après (buuen t me- 
tion.Mais auant pafler Je fupplic tous bons leûeurs vou- i^th/^X 
hit çonfiderer en ce paflagc,le fruiâ: que ordonnaircment i^ c ^ t \^, 
procède de eefte volupté charnelle . Laquelle Platon di- 
foit eftre la pafture,& nourrtffement de tous maux . Cer- 
tainement elle tue & peruertit la bonne nature , elle 
rompt & encruc la vertu dereiprit, & du corps : elle hé- 
bété l'entendement, ofte le confeil , & rend toutes cho* 
(es honeftes plus obfcures & de moindre renommée. Ce B«emMer©> 
fut elle fans autre qui conftraingnit Sardanapalus , a qui napalm» 
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tant de milliers d'hommes obciffoyent , foy def^ouil^ § 
1er de (es veftements de pourpre , dans vne infâme 
& aBléominable bourdeau . Ce fut la mefme volupté, 
iïffS^ qui csblouyt tellement les yeux de l'entendement dudift 
(«cdanapaïai. Sardanapalus qu'il n'euft vergoingne de mettre par efcript 
fur Ion tèpulchre ce que s'enluyt : Sardanapalus fit cecy 
en vn jour : mange , boy , joue , & puis que tu te cognois 
mortel, remply & laflafyeton cœur, des délices prcfèn- " 
tes , & plaifirs mondains,apresla mort n a point de volup- 
té. Certes je fuis pouldrc,qui n'agueries auoys tant de 
biens & pofleflions : j'ay ce que j ay mangé , Se les plai- " 
fiers au(Ti que j ay prins : ces chofes la me demeurent; j'en 
de! aifle maintes autres iingulieres & excellentes . Ceft >% 
PropotcTAri- vn ^g e cnfcigncmcnt de vie pour les mortels. Or com- 
flo°cTrûc kdia.me Anftotc ietrouua quelque fois au lieu de ceft epita- 99 
tpwaphe ' phe , il s'arreôa &: après auoir leu la première partie, com- 
roençà dire : Qu. euft il autre chofe efcript au fcpulchre ** 
non pas d'vn Roy ,raais d'vn bœuf ? puis en lilànt ce 13 
que s'enfuyuoit , le print a rire , & did : Ceftuy fc vante >f 
auoir ces chofes après fa mort , leiquelles il n'a eues en >$ 
fa vie y finon lors qu'il les deuoroit . Voyla doneques les ># 
excellents trophées de cette abhominable volupté 7 , delà* 
quelle ledift Boflaerc d'Auefnes maiftrife, abula contre 
ibn honneur de la (implicite, & jeuncfTc de (à pupille, fe- 
Ion que défia vous auons déclare" . Dont auffi tout le peur 
pie de Flandre fut grandement feandalize', de forte que 
iembloit que ceft outrage ne coulleroit fans demonftra- 
Boflkttcî-Aucf tion d'vn notable refentiflement , & fans bien griefue pu- 
f«Vu?d« J ^i! *ûtion que s eu deuoit faire/ur la perfonne dudi# Boflacrt 
fJtunf^ne^ ^'Auelhes. Lequel pour cuiter lé dangicr eminent qu'il 
yen Homme, le voyoit appareille s abfenta du pais de Flandre,&fetranf 
porta verslacitede Romme,ou iltçouua moyen de fe fai- 
re difpenlèr par le Pape Innocent , tant de ce qu'il eftoie 
diacre,comme de la proximité qui eftoit entre luy,&ladi- 
de Maiguerite,laquelleil efperoit parfucceflïon deteps, 
elpouler . En quoy neantmoins il fut grandement deccu, 
pour autant qu'eftant en chemin pour retournerai fut trou 
ue d'aucuns compagnons , qu'on auoit exprefTement en- 

uoyc' 
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uoye'pour lepourfiiyure,& lefquels exploitèrent fi fidèle- J^{jf AttCf 
tîient , la charge a eux commife , que pour atteftation de ° e, ° c 
leur deuoir , ils rapportèrent au pais de Flandre , la tefte 
dudift Boflaert, laquelle fut publiquement monftrecde 
ville en ville, tant en Flandre comme en Henault, le tout tatefte «feBof 
affin que les autres par l'exemple manifefte de la vengean- ^llû i"?Mi 
cefaiaedufufdiadeliafuflenta laduenir, moins terne S^p^: 
raires, & mieux aduifez . Quant a Madame Marguerite, ÇJ^J'^'J 
elle fut menée vers la Contefle Iehenne ià ioeur , ou elle HaiiuHiiû 
vefquut , & fe porta tant honneftement > qu'on cogneur 
par effeâ: , le blafrac de Ja fufdi&e faulte , deuoir cftra 
(comme defaiâ: il eftoit ) du tout impùte'a la malice du- 
diâ Boflaert , & non a aucune impudicite , ou lubrici- 
té de la jeune fillette, laquelle depuis detrint Contefle de 
Flandre, & gouuerna autant prudemment & modefte- 
ment , que autre Princcfle de {on temps , comme pourez 
vcoir par les chapitres fubfequents : aufqucls nous la re- 
mettrons^ retournerons aux appreftcs,cfquellcs le Roy 
Philippe de France,& le Conte Ferrant de Flandre fe met- 
toyent,pour recommencher leur guerre, plus cruelle- 
ment que deuant. 

Comment k Conte Ferrant s'allia mec T Empereur Ottho>& deÏ4 
journée de Bouixes ^ dommageable aux Flamem , en laquelle fut 
prins prifonnier ledifl Conte Ferrant jiuec grand nombre d'autres 
Princes et Seigneurs. 

Chapitre chu 

N l'an mil deux cents quatorze,Ferrant Con L'an M. 
te de Flandre, pceuoyantles grands affaires, cc - xi: *î # 
qu'il eftoit taille d'auoir au moyen de la 
guerre par luy fufcitee,contrcle Roy Philip- 
pe de France,& queiès forches join&es a cei 
Jc^de fes confédéré*, n eftoyent tutfïflantcs pour attendre 
celles dudi&Royi Philippe, ettuoya Urs embafladeurs vers AllUncr<îu C6 
l'Empereur Otbo^qm lors eftoit en fouille d'Aix ,ra Aller- K.<trtbo<jr* 
maignc,& lefquels befoingitértent defiorte^ue ledtàEm- î« oJÏÏT 

perçut 
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pet eut proraift,& tes aflféura de fe trouuer auflî toft que le 
Roy de France , au pais de Flandre , cfperant y mener M 
conduire relie puiffance de gens, que le Conte Ferrant Si 
les fiens auroyent matière d'eflfeâuellem ent cognoiftreja 
bonne volunte' qu'il auoit,de les fecourir & affiiter . Donc 
lcfdids embafladeurs le rcmerchierentbien humblemét, 
&c retournèrent toft après auec ces bonnes nouuellcs, vers 
le Gontc Ferrant leur Seigneur, lequel ayfe au po/Tible de 
vne tant bonne fortune , couceut mcrucilleufcment bonr 
ne efpcrance de ly (Tué de les afïàires • Et de ùid le mit en 
chemin , accompagné' du Conte Renault de B ou longue, 
ïcegcu" & <*e Guillaume Conte de Sallisbery , auecbonne troup- 
vïied Aite. p C Je gens de guerre ,& afliegea la ville d'Aire . Donc 
.ncantmoings luy conumt affez toft leuer fon fiege , à rai- 
ion de la defeentedu Roy Philippe de France , lequel vc- 
noit vers eux a grande puilTance^. a laquelle les forces du 
di& Feirrant, ne fepouoyent aucunement égaler. Lequel 
pour celle occafion, fe retira plus auant dans Flandre , ac- 
te ro deFrj tcn( ^ ant * a venue dudidt Empereur Ottho : lequel eftoic 
« fe retire vtit délia en chemin . D'autre cofte, le Roy Philippe de Fran- 
Toumay. ce ^ a( j ucrt y j u fecours que venoit a les ennemis, iè ritita 
* pour plus grande leuretede la perlbnne,vers le Tournefîs, 
& lp logea dans la viJlc de Tournay , ou il auoit délibère 
d'attendre le Conte Ferrant & les liens . Lefqucls aduer- 
Defceme de , fis de l'arduee dudiâ: Empereur, & mefmes qu'il cftoi* 
ih £ nf7ecofri ^cfia P rcs Valénchienes , l'allerent trouuer audift lieu , & 
de^ceuxde tii. peu après eftants toutes leurs forches vnyes & alTemblecs, 
tirèrent en bonne ordonnance vers Touinay,&; fircntleur 
logis a Mortaigne . Le Roy Philippe femblablement mit 
ics gens: enlbon ordre ,:& paiïa le ï Pont à Bouifies , en iji- 
ten lion de forprendre fes qnneinis . Lefquels au moyen 
jdu grand nombrede gens qu'ils eftoyent &: qu'a cefte oc- 
calïon ils lèroyent fans crainte de leurs cnnemis,ii penlbic 
trouuer ou endormis ou en delbi drei A quoy neâtmoings 
il faillit non pas a ia'ba taille, qut luruint iroft aprcs,aàtanc 
, cruelle q r iï?bn <fc:aur dit penïbr ; Auant ' laqudUecobtesfois „ 

Rerrtntt (tante Je Conte Ferratitpaùr encourager' ies gens.leurfic vnefe- „ 
%u2>lX lt monftrance particulière, les priant &cnhonant de grait- „ 

deafr 
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w 4caffcâion ,auoir l'honneur 4e Flaqdrç deuant les yeux, 
„ confiderants qu'ils neftoyent h pour combattre aux gai- 
» ges & ioude d'vn Prince eftragier, mais pour la defenfc de 
„ leur propre Prince,4c leur paiSjdeieurs femmes &enfansj 

pour leur propre liberté. Le JRayPhilippeen fit autant 5X?deîîî 
w en fon cndw^rcmonûranr quç la pofleffion de fy longue " 1 *» ^ 
w glokedesstfmcsjilsdcuoyeç tenir fci^flgnoifoe de Dieu 
n (eul,lequei n'ayants offente, ne conuenpit craindre auoir 
\ % contraire. Qu'ils fe deuoycnt du rout confier çnluy , ton» 
>f tesfoisquepatraifon ils auoyaot grande occasion de (eu* 
%i ret^dlapts conduits par çapitaiqe$,qyy.a«oyéç affez . fou- 
u uenc mcMiftreVçoiflbieo ils furpafloyeju leurs çftaemis^u- 
n auclsVils QbeiiToyent(cpmme tenus cftoyent ) tant parla 
v difctplioç des armes>q<*e par l'amitié, dont il leur eftoyenc 
w redeuablcs, a caule du bon traitement que d eux ils auo- 
f> yent toujours receu , ne dcuoyentaucunemât doubter ce 
jour de la vi&pirc. Les chefs ayants de eefte forte encoura* 
ge , leur gens tant d'vncofte que d autre f fifrenr marcher MemortMeli 
kuroftau petit pas,& s'étrcçhargçret peu après d'vne telle 
impetuouçe,que la terre treblotc foubseux ; mais premiers ie 
qu'ils ioogniflent, vous eu (fies veu Tune des plus meruei- 1* 1 '* 0 *™* 
lleufcs pluyes de fieiches (dont les Angloys s'ay doyen t ex- 
trement bien)quçl'on vit oncqyeschcoirfur les François, 
dont plusieurs en moururent , 8t y demoura' beaucoup a- 
uant qu'aborder , mais aufly toft que les armées furent ac- 
couplees,lè fie vnchamaillis tant admirable , que les lieux 
circunuoyfinsen rerentiiToyent comme forges , faifant in- 
continent par la Champagne vn harat de cheuaux fans mai 
IftrcSi &^it fafuericfy horrible , qu'on ne lavons pourroit 
reprcfcnter|welOTpfcPu«ntUqucllçk ; 
£raflce{qyi tmm ee&c journée feporti wfuaillaroinent) 
fut jc&e par tçrre^ en merueilleux dangier d eftrc meur- £ *°^ c j[ rl 
dty & fouik'aux pieds des cheuaux,quy lors furuindrer de (ou chctul. 
tout «olW, Ici vns pour le prendre ou tuer , & les autres a 
& deffençe.moyennant l'esforc dcfquels il fut remis a chc- 
ual,ay grand confort & contentement de ceux de (on par- 
ty. LeCquck de la en avant prindrent plus grand courage, 
& encrèrent pefle-mefle dans leurs ennemys , & dcfquels 

Xx il* 
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ils' forent rcceus d'vne telle ttiagnanmiit^ qiftrfctrtfcîbtfc 

au'on nefaifoit que tommeneer. FHiabiettïimïKeflruflÔÂ 
e fang fût fy grande, & 1 exécution de la bataillé tant èïtt 
clic , qu'il ny auoit codes d armes ,caparaçon > harnois de 
cheual , enfeigne , guidon ny autfe dcuMe, de quy on pcuc 
' r% ' ' ' «cogtiôiftre lescôuleiïTsS eftant^otiteifurtoiht»dei^- 
m éil , & eftoy et lei foldats fy méfiez les vns auèfc l'è^abi re*, 
que 1 orinèles fcuft fceu décerner , (ans leurs cris^ Lés Vns 
réclamants Fkndïe^Hainault, Allémaigne, Bràbàrt*, Lem 
boureh,Anglererrc,les autres France , & ainfy fucceffiue- 
u come Fer- mcm &lonlà èmctûté du païs , dont eftoyént raniàflcz les 
ramprioi par" foldats qùyfe crebùcrent en ceftefarieùfe bataille; Eh l te^ 
fcsFrançow. ; j c Fêrratit, & pluficurs amresdés princi- 

paux furent en fin ftonôbftant leur rcfiftéhcc, rifefzjus dé- 
leurs cheuaùx,Iyez,prins,& garrotez,par la vertu Ôrmagna 
Admirable nimité du Roy Philippe de France , quy lors fembïcMcrffi- 
IToydTw nincible& fier. Dont l'Empereur Ottho, les Dues déBm- 
î* bant, de Lemboûrch,îèsC6tes deLuxembdurcli dû SalP 

bery & autres confçderei dudid Conte Ferrant , durent 
Fwieaei Fia. tc N emcn * cftohnez,que f&is aucun ordre ;ils< fè mifreh fc* à 

mens & de 

fuyr , f un dçcha , l'autre de la ? de forte que la jourriéetfe* 
fcari confcde. ^-^^^ Roy Philippe , aiiêc fon grand honneur , & 
a l'admiration d'vnchafcu'n;entanc metines qde te ilom- 
bre degensque auokconduiilcn FlandrefEmpéïetilO^ 
tho;fans y comprendre? les Flamcns & Angldis, qiày depuis 
fejoi nîlirent ai luy ,fùt, félon que je trouue par hirttoiref 
Auchenricques, de cent quatorze -mille hommes. Et4é 
carnp deS François n arriuoit a fçixante mille' : T Aucfcqîc^ 
di& Cônfcé FcrttUtt fûhtnt femblabiemèhè >eot&itëtk 
Soeu« e, u & pHibnnîetscn h$âé bamîMe^^^ 
fcjrnr P r »? m Dâfrt pmartin , & dè Sauoye , fans y comptent fîftflètffjr 
- b *"^' auttes Princcs& Seigneurs de Àllemàigne ; tjtf y auffy dfel 
ûicnrtfrént au pouoir des FtançoysvDeU n&bfeffc d<?Ft& 
dre, lut ptirn Meffi re Epnould de Audçaatdé , & Baiidô- 
vtft\ de ôômlncs, kîehâip de Neclte£bafïd<ato^ ffo*^ 
ges , demoura au conflid em*c les» itoortk: Bc <îtffté fcft ^ 
tant «lebreé jpum^a <def Boujnc* ; laqtidHc *b«$i tàeti 
uciileufcment cher aux Fliunehs > ei^êignjûttOïK ^Pri»- 

ces 
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oes a cfoetKoi ii*prcci| i :ez al>fatitrer>rinfc d'vneguiwte , & ... 
fignàmment,<juand par ncceflitél ? on n'y eftconftreiiicV 
ny rbrchc,comme véritablement n'eftoit,le Conte Ferrât. Ut f Ho(es ne 
Lequel éutliajScz' mieux &pkis fêtùement.pourueua Tes >ibu«t en.e 
aflto^'jlfofutcantente^el'oflrre, que. le RqyPbjJippe^S^ei: 
l^.éo^Qe^Udc!f«dc;e;o$m^^^i1lQa» 4« J'elfcma- ;**»*««. 
tioû & talewcn deniers comptants > des deux villes qu'il 
qucrelf>it,qu'ilnefir, en eRtfspr£nd/int vnc.cejtaine guer- 
, rc/oubts efpejranee incertaine . Of .pour retourner a nqftre r<ja e Je 
, propos *iLc ftoydé France après vne.vi^pireitan t.glorieur 

Fljodrc confié- 

, Flandre^ v'pf itô rçto>im*plai» de g^çe& crnijii phç,en 
foa royaupfre de France, manant auec Juy prifonaiers : y les . 

, Princes & Seigneurs que deflus. EteJftant arrjuc en la Cite 

, de Pans , QTÀQvm qwe le Gonçç %W {-M^Ul^iC; /'. 
mcfttwUe^ J 

c (qu^aiia» nou^WiïiçiV f^ted$er)appç^ 

f LbMu«ft»yjii demeura prifMiâer.^ • 
Roy. PhiIippc f &l^uysfoq fils, furnômede Montpellier, »ie. " " * 
Parquoy latfTant pou r quelque cejn ps lediâ Ferrant , nous 

. vous declarerprisleschofeç,, que durant, lon,eippâlbnuc r \ 

< œfini aduiO<k0iH au peuure pa ïsde Flandre. , , . ' t - > , 

? r,... < - «: : "/; r :..;!' » • / : : ; v.' - , :>.. •*< 
, Comww U Cotttejfe lèhenne spires U bataille de Bonifies fctr<toft>or < 
: U vers le. Ri>y Philippe * P*™ ,0*deU mmlwe quelle ob~ 
tint de J* Conté de ihndre. 

• - * ~ .... . . _ - t 

' V'. ',. CHAPITRÉ CV. 

AConrefle Iehenne* après auoir entendu 
le malheureux fucecs de lafufdiâe bataille, ; 
&mefmes remprifonnement du Conte 
Ferrant fon mary,outre'e de douleur au qio- , 
ycnd'tncfy grande perte t ôc beaucoup da? : 
uantage, pour la cramte.quelle auoit ïque le.Roy.lli.ir f a ConM)ti 
* lippene procédait criminellement contre :ledia.Ffrraiit, 
elle fe mitenchemiu,& diligentâ tellement quelle. «mua *™~p£J 
en la Cite' de Paris , au meCme temps que les inhabitants ^ 
d'Ulccq' faiÇoyent les deraonftrations de lycfle > qu'on cil: 

Xx ij accou- 
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accourt urne' faire en femblabksoccurrence^oe qué ferait 
a la pouure Princefle f d'augmcncacion de regrec & doleur. 
Laquelle néant moins,afles plus empcfchcc de ce que con- 
cernoic la vye 6c lancé de (on raary , qu'en perdre tempta 
inutiles lamentations & doléances > vint troouer le Roy 
P hilippc en (on palay s,deuan t leo uel fe meccanc a genoux r 
ayant la larme a roeil,& ta criftefle au ptas profond dei a^ 
me,etle parla quafy en ccftç forte. Sire* je côfcflequc mon >* 
raary vous a griefuemenc offenfe, Se qu'il a bit merited'e- » 
(Ire rigoreufeméc puny , & encore que j aye preiaue perdu » 
couce cfpcrance de là vie,(y eft-cc que je me confoleavcu- » 
nemenc , en lafTeurancc que voftre démence &: bénignité » 
MattuMM ikit roc donncncPour cette caofe, je vousfupplic n aoowrtanc » 
cLe^itM. égard a ce qu'il a commis , qu a voftre naturelle bonté ,8c» 
France pour U qu'en cette caufe ne vucillcs appelier en coafcil , voftre >» 
Mtouni fo* couroux.quy eft jttftement conceu, ams voftre incUtmkm » 
Kîîff iSL b** 1 ^ 1 * 0 • Paires, que la grandeur de voftre courage , fuf^ >» 
S*™ co fe " œ °nte voftre choierez laquelle les homes vulgaires m*f » 
IdtfiâiidK. mes oncaccouftumé de donner lieu , tant es choies grades » 
qu'es bien peti tes. Regarder (fire) ii vous fera bien (eaMidc » 
faire mourir ceftuy,qn aues e(pargne en la fureur dogtst* » 
rc,& de retenir Ifes biens de celle , quy de (<hi bon grd le*» 
vous offre , & defire d'eftre voftre oblçgée , melmes de ne » 
tenir fa vie } que de vous,par FaJTeurance que luy pouez do»< » 
ner de ceîlc,de Ion Seigneur Se mary . A quoy je vobs prie » 
vouloir ad joufter la perfuaiïon que jay ,qiie Dieu vous a » 
donne'cefte ouuertijrç , Se matière , pour defploycr voftre m 
vertu^nfemble affih de mieux persuader a vn chafcu,que » 
vous préférés la volonté de bien faire, a toute* tes o&ft&ft » 
contre vous comroifes>ir exerceant point feulement voftre » 
Iiberalice>nuers ceux quy font méritée, mais- aufty aléa- » 
droiâ de voz ennemis. Cat combien que ce foie vue grau- » 
delouange de donner fecours au milieu des grandes***' » 
goiffes,fy eftee, quek bénignité' & clémence, ne donnent » 
point moins de luftre& ornement a vn Prince ,Sl priori* >* 
paHemenrquand il feraqueftion de ùisc vengeance d'vne >* 
injure ) q<iy hiy aura clte'partteulicremcnr&ittc. En outre* » 
fy ceux ; q.uy pardonnenc les fautes kgtcrcs,rappottet quel- » 
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« qu e louange m eritéc-q^ 

« lbn irc,quand le crime cftdignçdé mort? Vue telle btfrtté", 

« n'approche *lle pas aucunement * a laclctnence & mile* i- 

ce corde djutnt ? Vous pouca bien nous ofter/icomm* a mon 

*« rmryUvte^an^toutesincsfro^ 

«« maimejunt de»oùs les dm^ cnifek&fidttà 

<c oftant poiitf.Enquof voircirtm^ 

« &leK*s4eaiblaU^ 

« ibit,quc vous ayes autant de puiflance d* vn coû* ,que au 
treuil vaut mieux faire bicn,quc mai:& vous twffltéfrtâf ,d* 
<r voftrc puiflanec atautborirc , mettre en ooblyWrigwtTr 
* de laqudlcVpus pourries prclbit^^ 
« leoient,que la pumancevous eit d'en bdut oâttoyec \ pmt 
«< conferiier &-rô(feHtth»mài^ 
« uela vycApardoimé ^ 

«« fera pour voqi actuel?* piusgtande gloire & louage ti 
« nablcment (firc)laiflant a parc,la remontrance , que quel- 
« que autre vous pourroit en cefteddrôiâ faire, que findigi 
•< nation conccuc^au moyen des villes>qtul fc pcrfaadoit luy 
«« auoir efte>a grand tortjoftccs 1 at induiû a vous mener gu~ 
« crre,& non autre dcfi^qu'ileuft de vous nuyrc& offrnler. 
ce Voycy la concluûon que jentends faire: foie que mon ma- 
« ty ibit mis au dernier fupplice , 8c que je demeure priuée 
« de mes tcrres,que ce me foit impute', comme n'ayant déf- 
it fendu çeftecaufe fuffifamment :foitque nous fcyonsab- 
<« fous, de laquelle grâce nous ferons enticïetaét redeuable* 
ce ^ vortreboftce,& clémence : a la loban^4«?kqi*Hdcecy r 
«« fera pareille ment adjoofte, que nom feulement vous nous 
*< aures grandement obleges : mais âufly ious moaft rerc% a« 
•c uoir mieux defFendu noftre propre caafe/qnf mojfmeP 
' me. La Contefle parla quafy de cefteforte pais (e jeâa 
de leehief a lès pieds, tafchant a ion pofïrbie d'adouchir 
& appaijer la eboieré chïKoy Philippe* Leqtetfejr^fcba £$ê*ÎL 
incontifKnUaffeurafttqtœ îîb££ï tG * 
çfte de faire mouise Conte Fcn?aht,& êtes qu'il euft efté 
«|e çeftadu^qu a« tient , &alac>cqtiefte d vnc tant vertu- 
eufe Pf incelfc, û luy elift pardonné la vye , de laquelle itc- 
latipcnicm 4i atfcura > noubas toutesfois de ht liberté" &: 
t r;, f , • Jfx iij ddi» 
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la Cornette 
lehenne obiiéc 
main-leuce de 
là Concède 
Flandre. 



MeffireÂr- 
nonld d'Aude 
surde en grand 
crédit vers la 
Contetfêlchcn 



Edification du 
rhattcl dcLef- 
finci» 



iQfç^dttifcr : ,ioubs quclié^coqditions , il fetôtt plus cxpe- 
dw?ntdelc -relaxer > acœrrknrnearrtmoins a ladi&e Cpn« 

dwy Btë^nnai\tic^ ' 
foijbs^Û main* &&ton qbcfcs» pifedeceffcor* e(W)^dtott 
(luflate4crt rouir* Dbnc 4* bonne/fofricdfë -to *eMê*d& 

plli$eu!$, fefcfaeries tant à a^ifon dw ip^uxl -eftimc, ^M^ te 
peuple ^fotf d'jelfc^q^pau^autâaQquetoûtl^pbt ipcftè 

f^pftQircpfl^cwctUcuirciîîcilc .grand ccepfetoy Mcfllt-p Àt^ 
«ould d'AudeoardcileqâcltaioyTOTmit 
uoxp vn peu aupâmuaoccftcîdeiibute klei prifâns du Roy 
Ph^i|^jd^>Fcàif cçi^ &: râib,co8u^: Arnooid ciiçfâie/quy fi« 
e$fi<5J£^h^ • *ti '-il 

-i-r::. îiîr.oa.M.. '•>:'•: . r^lin,! \ j:.;: 

C4tnrncn% Ï£m(iirtur. Irédmc^ m'a fmhi fânfditikt tfrH** </? 

Flandre tenues dcÏJ^pir^foubtprct^de dçbuOM ttonfaiSk? 
. Codent JUfinry R(0MsBommmns AtCùtda depuis m*m it*tt . 

- f^mmatÀ* i ; î i . : • • / 

*5 . -j-.il'. , ..'■/! 



ri:; 



Ttefpai de Ma 
dame Yde de 
Flandre. 




E.v âpres ladiâc bataïlltyfoorut Madame 
Yde fille *de feu Maliieq de FIandri?,Coii 
) tçflfe doiB6ttlongnc,&: feinmef «de Rehaut 
de Darapmartin & gjft audi& ÔôulÔgne* 
; EMelaifl ît vnc feule fill^apj^Uéfe^M^dlâitt 
quyfut mariée a Piiili^pe , fils baftàrd du 
Roy Philippe de Fiahcé , ic^iciwe totitesfois par le Pape* 
Lequel Philippe obtint la ville <i* Criai* , .& lapplicqua a 
laCpniedeflouIon^-b^^ bien fort îefaa 

ftcl.lcquel elt depuis uomr mena flteufom^n t bié' a pfop<* 
aux Auglois ; il fo&flibdablew^ 5 iî 

fut appelle l'bd'tpjmJiirfatùs ,cc&adïre>ferrveî<i : i\ Gt 
Icmblâblenlerttfaiœlésdîafteauxde fJoiï^ofjgticjd'Arde^ 
ls>p>& plu/ieu j s,autres*udi& gaar tior*^Éi*iri)rt îè niefiirà 
V- * ^ temps. 
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«cinps r.Sécoinmcbi) fairiafl dç^cemidi* &huift^trçf- L'an M» 
$>a&i:Madame Mchaut Roynqyic Portugal^raikgiciC4ic CC.xviij. 
Flandre fbmrtc a© fco Philippe Gonrc deFiaudse & dt J^j&ïfc 
VcnpandoiSjJaqudilc pour aflignacio de foadouairq^aaoit JJJ^JÎ^ 0 ' - ' 
pQffçfift& jouy^d^igrandepajfi^cbjk Gowrédc^lâdre d: g^ie Fim» 
eorp&ê&ecira A *" 

, Z.e $ rcrrpt <ie 

k»peîiale,mettfe1b^ 4uë)a ^ r j u J^^ 



k»peîiale,mettfefo^ ^ a le 

' Contcfle kherine^tcnoi^daSamtJ^^ {Kccqf Frcdc* 

pfctçxc d^dçUuoire M 
yini & vn cn&jritahtt Heîtfy&afy dç&Romains fikdudift cc.xxL 

ôefchtejnccimpe^ 

ftok a|>p.wuiquc obftanti' cmprifôûDcniciit du Conte Ecr 

/aw.foimaryjnViWQk cfte>pi^lMc!Uatf^ 

re k^fuftJits debuqir i, laquelle, GontHfc acquift a^idifran 

ibi*& hS)fà Acquit de & 

iibulpit appaitehit I* Mk^t^Ha«nrt viltedudit Caflcî par U 

CaflelA ce pat ttaDfporeqiwiuyca^tkrttfdiaMkhicl: ^SjJ^/" : 

auquellaConrciTelciiehnc^dt^a^outtecQmpeniSp&v' - > 
par fyrme d;richahge»-wa* .c^c^îeHeAwtittionJJciiiÉibs, 

•Poltnekhouç,Rttbr<)ucfc& Ùt&nBUt» rcï'cnJufictilicQwt 

quatre cents HoifrUejtisdcraolkfauoitib,, fa' ta>bricâife ; ' ^ 
^Henry ; d&Ha^W«ua^^fo^to&'bttcfj <feB&%ict4ciWe&.> ^ 

heûne kkm<te fel wlMfede .fou! cb*&4*inide Brè- 

-fi''j-..; J ' •'• • ' g<* 
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go , rtocrUdilcufcnacnt gnmd débat , dont néant moins je 
Jie fcay foccafion, trop btyt que ladiâe Concerte encra en 
(y effrange cholere, contre Icdid lehan de Ncelle, qu'elle 
Je fit par va gentil homme de fa mfi(bn,prouocquer aco- 
bat nu>rtcl,mcfmes que les piges fa^ 
cep testant dVacoftc que d'autre s toutefois par l'enrrc- 
parler 6c à l'intecceflian de Pbilippq Conte de Boulongnc 
*^îcSr irci«Jegiaipc4u f RoyAouys i deGuiiUume£uefqucde 
cette lehenne. ' Chalon,du Chancelier de Flandre, de Mahieu de Mont* 
^NÎcUe 1 . chi0 môrcney conncftablede France, 6c de plufieurs autres, 
l'accord fe fit de la manière quy senfuyt . Scauofr,qqe la* 
di&c Cohtefleauroit 6c recindroir pour foy,& pout fès (lit: » 
ccfTeurs a pcrpetuite'Ja chaftelcnicdc Bruges(que riousdi » 
r"c^ mbintefiant le Franco) cnfeitible tous les hefs,que le- » 

ui£ iïheo°w ^ * m ^ C N«Uc ler \°* 1 k Concède .Flandre . Et que » 
^ururoô^ moyennant ce ladiâeConteflè ferait tenue &oblegec,pa- » 
Sâ^ViritiT/' yeraudi&de Ncelle, lafbmiqede vint& trois Mille cint » 
>ccnts^atantecintliure^,CHicr(>khuiÊl deniers PsrifïJ, i* 
6c ce a certains termes lors prîm 6c a(TignesLQ>mrtie de » 
. i:ou 1 6c phisf au (dam peut apparoir>par les Ictres qu'en l'an » 
L'an M. mil deux cents vint & quatre , en furent données au mois » 
CÇ.xxiiij ^de Febufte^enlavillpdeMelun.Ecpeuapres^lêpraâicqua 
.conclut tearrefta le mariage, d'entre Madame Margueri- 
te deFlahdoefoeur de lifComefic Iehenne, 6c Mcflirc 
Madame Mac- Guillaume $eigiicwr4cBomp«ferc^£deSaina Defir,ouy 
%IZ**$. fut fils de Gtry deDompUlr e^ede Beatrix fille d'Archem- 
étùl^m 9 bïtittè* Bourbon, dont vindronc par (ùcccfllon de temps 
» fie. | Men n ml€ p iB cy à|M»*j^«^iii«ftae€«|npfcIjÉ. ftipe 
Honoriusccinfirma^^ la nj6 

caigtae'dëiCapmtle/H^ kkfoto fàurfok cmuctfa^Qnoxïs 

L'an M. commencement &in4i^teur Vap^lokÀlbeitJpatriartfc 
CC. xxv, de HicrufalémvEt eh fi» mil deux ients, vint &cfric, 

mioadeuantleflcgo d'Àtitenon, Philippe > Conte deNi- 
-mur , fils de Pierre Co^tf Acerrots & de Neuers \ Scàp 
; ' \] Madame Tfctaw He Fiiàre fa femttïc,quy fut filledo Bau 
-dbuyn^Contd^ltf Flandre^ d'Hainauk , & fbeur de Batf- 
douyii Empereur de Cohftantinople, je ne fcay a quy ladi- 
te Con- 
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&c Conté de Namur fucceda , pour autant que fong teps 
après faruindren t a raifon d'icclle Conte plufieurs débats 
& différents . Deuant ledit) fiege d'Âuignon moruft fèni* 
blablementjle Roy Louysde France,did de Montpélicr, 
auquel faccedà Loys (on fik,depuis canonizé , jufques au 
temps duquel leCotote Ferrant de Flandre auoît conti- 
nuellement efté détenu prtfbnnier aParis,audi&chattcau 
de Louure , dont neantmoinsil fut depuis dcliure , félon 
que pourrez entendre par le chapitre fubfcquen t. 

Des grands debuohrs que la Contcffe Iehenne fit pour ta liberté du 
Conte Ferramfûrtmary y & d'un certain cocept de traifie de paix 
aufitÛes fins mhen anattt , que les flamens ne youlurent accor- 
der, & comment araifon de ce lediâ Ferrant demeura encore 
pour quelque temps prifonnkr. 

Chapitre evir. 

Sseï toftapresle trefpasde Loys de Fran- 
ce, dî& de Montpenfier , Madame Iehenne 
Contefle deFiandrejpraâiqua plufieurs jour 
1 néc$,8c communications pour trouuer quel* 
que cwuerture de paix , entre le nouuel Roy 
Louys,& la Royne Blanchefâ raere,auec les nobles de Fra 
ced'vne part,& Ferrant Conte de Flandre, Si îa Conteflc 
Iehenne d'autre.LaqucHe Conteffe belbingna,& diligen- 
ta de forte, qu'après diuers parlements/ut nnablement co 
ceuvn trar&eac la manière que scnftiyt . Premiers que {J^JJ 1 ^ 
ledïâ Çontè Ferrant & fa femme s'obligerotft poreux, &t ' 
tçuty fiKrccfleiifsa pcrpétuité',t>ardeuattt le Pape de ne ja- uc*n"Ât- 
„ mafeèuxfirbflraire de fàfeauW Si hommage du Roy de ™lf t £ZÏ t9 

France :a peine que sïls le failbyentjles Euefques de Laon B!Cft 
„ & de Sçnlis , pourroyent en dedens quarante jours apres 
fi mettre l'intcrdiâ: en Fhndre ,ûfts rtî faire relaxation >iiï- 
ques a ce qu'ils euflent amendé' leur mcfiis & mefîaid. 
u Que la ville & forterefTc de Douay, laquelle eftoit lors en 
„ la main du Roy,y demeurcroyt encorcs dix ans,mais iceux 
Jf c^irtz,clieretourneroitauConte,{àulf au Roy l'homma- 
» gc,& fouucraincte f . Que les nobles U communaultez de 

Yy Flan- 
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Flandre^ obligcroyent,qu en aient que le Contrôla Coiir , r 
tefle de Flandre.ou leur fucce(Ièurs,contrc vinlTent a celle 9> 
paix,ils abandonncroyent le Conte, & tiendroyent le par- „ 
ty du Roy,) ufques a ce que de leur différent, droiÛ en au- „ 
toit eftc faid, par les Pairs de France . Et s'il y.auojç aucun „ 
noble quy refufaft faire ladi&e obligation , le Conte fo „ 
roit tenu de le dechafler du païs,&; de confîfquer iès biens, , y 
mefmcsdc jamais ne le receuoir en grâce, ne fuftdugrc 5> 
& contentement du Roy,& delà Royne Blanche fâ mere. n 
Que jamais plus le Conte Ferrant en faperlbnne ,nes e- . 
fleueroit contre le Roy la Roync ne lès lucceflfcurs Roys n 
de France,& ne le fubftraheroit de leur pbeiffanpc , ny du „ 
feruicc qu'il eft oblegé leur faire , tant, &fy longuement, , v 
que le Roy luy feroit raifon en la court des Pairs. Queles „ 
Contes &Contefles de Flandre, ne pourroyent jamais fai 
re forterefles nouuelles ,ny reparer tes .vielles iïruces deçà 
l'Efcaut,finonpàr le congéauRoy,&dcfesfucccflèurs 
Roys de France. Que moyennant cc,de toutes chofes a4* „ 
uenuës tant d'vn collègue d'autre , ne feroit jamais rien „ 
foUdcMei 00 ^ eltian ^ e > que demourcroit entre eux vnc bonne „ 

e **' paix , ferme , & (table . Ce fut faiâ; a Melun en l'an mil 
L'an M. deux cents vint. & çipc au mof s d'ApriLNonqbftant quoy, 
CC.xxv. Conte Ferrant ne fut encoces pour lors deliburc , te nç 
fbrtift ladiâe. paix ion cfte$,?u moyen que les nobles 
& communes de Flandre, failbyent difficulté 7 deux fub* 
mettre aux cenfures ecclefiaûicques , &au dangier dc$ 
autres obligations p . ,Quy fpt la caufe que l'effet du fut, 
di&çrai^ 

meurant ledift. Conte Ferçajat piifonni^r^ auquel ijç^nD* 
i moins fuft , def & en auant, f donnée y ne plus t grf fieule \ 
prifori > qu'il nauoit eu au temps des Rovs "PLuippc,^ 
Louys /Du nouslelaiflerons , pour vousdeclarpr, vne? 
Étrange inconuçn^it, quexçpepcUAtl'u^int^g la Goût 
t^ffeTeetinne.- //'.' .*'. f ,:/ l'ï,..'!,;., r \«. , '.Y- \ <9 
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Comment y n Heremitefè dtfint(contre ver fcé) Baudouyn Etnpa-eur 
de Co*ftautinople,Jufciu des merueJleux tumultes en Flandre, et 
cornent leditt Heremue fut examiné enU prefencc du Roy de Fri 
cc<& par iceluy banny & enchajjé comme trompeur , £7* dcpuit 
/ pendu et eilrxnglc par ordonnance de la Conte ffe Ichëne, laquelle 
' pourappaifèr le murmure du peuple* quy maintenait quelle auoit 
fait pendre fin pere, enuoyd plufieurs notables perfinnaiges pour 
senefuerre du fait dudift Empereur^ des nouueUes quy luy en 
fujrent rapportes auec autres chofis mentùrdbles .C k AP.c v 1 1 t. 
N Tan mil deux cents vint &cinc, y euft vn He- 
remite, natif de Châpagne, nomme'Bernard de 
Rays, home fin & cautcléus , lequels adopta foy 
mefme,pour cftre le Côte Baudouyn de Fladre; 
Empereur de Conftantinoplë,peredela Comefle Ichene, 
& printoccafio de ce faire , pour autâtqu'il refembloit de 
faceledid Baudouyn, (clô q tous ceux quy auoyct véu l'vn D > un H «remi. 
&rautrc,en rendoyêt afleure tefmoingnagc,qui luy fut cô ^^jî^Jî 
me vne entrée,& ouuerture, pour s'ingérer a la dignitc'dc p««« »» o p ^- 
Seigncur & Conte de Flâdrc & d'Hainault. Parquoy ayât 3k aurana" 
faidlcôplot^auecaucus nobles d'Hainaùl^dot (neâtmoms a™"' 11 ""- 
je ne trouueles nos parcfcrîpt,&au(quclsdefpitoit meruei 
Heufemét d eftre fy lôg téps gouernez d'vncremmcjefqls 
auffy entendoyét les affaires de toute la maifon dudit Bm 
dbuyn,dônoit a en tédre (corne lefdicb nobles l'auoyét bié 
ihftruiÛ) qu'il eftoîtceftuy Baudouyn , qu'après auoirefte' 
prins deuant la Cite d'Andrinopolc, par le Roy de Bulga- 
rie,cftoit efchappe'xles priions d'iceluy ,au moyé d aucuns 
, marchans quy l'auoyent rachapte , & pour luy paye', vne 
trefgrade rançon. Et qùâd il futvenu en Valcciexiesil per- 
fuacU Oeïa eftre vray,a autant qui! y eut deFIamens & Hc 
riuyers,qui vindrent deuers luy pour detiifer. Et ayant re- 
ceu grand argent d'aucuns d'eux , s'en alla plus outre, & Ul FUmeos 
vint vers Lille. La ou auffy il amafla des grands deniers, ^"^f^ 
foubs cette couleur qu'il cftoit le fufdiét Baudouyn. Et con isdia Hercmi- 
cheuât desja quelque efperance qu'il parùiédroit quelque XluU 
fois a la Conté,ô£ qu il recôpenferoit ceux qui luy auoyét Se, s nî 
fai&du bié,ilfe mit en chemin pôuralier a Bruges, cftaric 
^âdemeri't^àôpàgncdeplufieurs<le Fladrc^d'Hiinauc, 

Y y ij Eftant 



cor. 
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Eftant arriue a Courtray, il fut la femblablcment receu a- 
uec applaudiflcmentjpai les Flamens d'illec, leiquels auo- 
yent desja elle deceus, du fufdiâ: faux bruit , que ce galad 
eftoit PEmpereurBaudouyn. Au moyen de quoy,ccuxqui 
fe fentoyent oblegez audid Empereur,ou pour le bon trai 
ûcment qu'il leur auott faid,ou potirquelque autre benc 
ficc , qu'ils auoyent receu de luy , accourovent pour venir 
vcoir ccft Empereurforgc'a la hafte. Auquel endroiâ Ton 
peut bien declarer^que nulle autre choie les cfmouuoit a 
ce faire,que Tinconuance naturcllc,par laquelle tout peu- 
pic appete ordinairement & defïre » toutes choies nouue- 
lles,oucre ce que aydoit grandement ace trompeur larc- 
lcmblance qu'il y auoit de fa face^a celle du tubLâ Empe- 
reur. Car ceux mcfmesquy auoyent efte fort familiers au- 
diâ Empereur^tenoyent pour certain, que ceftoit luy (ans 
autre,ne faifants aucune difficulté^ e 1 affirmer aux autres 
voires *uçç ferment , & quand le bruiÛ de ce que deffuj 
fut venu Jùfques a Bruges , & a Gand, toute la multitude 
d'illeç alla au deuant de luy,rapportant a la grâce & bonté' 
de Dieu,vn tel falut^qu elle n'attendoii; aucunement. Fai- 
iants au refte bon recueil a cefte homme , a caufe de l'Em- 
pereur ,qu ilspenfoyent cftre luy mefme . Ce ruftre iefai- 
fbit porter en vne liftiere par les rues, & eftoit en tel equi- 
page,qu on euft di& > que ceftoit véritablement vn Eropc- 
reu réellement que rien ne luy defailloit, car la multitude 
furniflbit tout cc,que luy eftoit neceffaire pour fe môltrer, 
tel qu'il le difbit cftre.La multirude aecouroit vers luy par 
bandes & trouppes x & chafeun lny faifoit bien veauë,com 
me l'on at acouftume de faire , quand quelque choie eft 
demeurée >en (kv&uçté contre toute efpcrancc . Ce bruit 
vint jufques aux oreilles de la Comeife, laquelle de ce* 
grandemen t troi^blce > & perplexe^ craindan t deftre de : 
i***r$ên boutée de fes Cooréz de Flandre 6c d'Hainault ,(è retira 
k^a S H«"l! pourremede&affiftcncc^verslcRoySamdl^uysJcqivi 
il vmt Ik y p? a * a rcc l uc ^ c tresipftaote d'icclle ConteâèjVmca Peronne 
loose. ou il manda le fufdjâ perfonnagè vers luy . Lequel iuyuac 
ce,vint vers lediâ; Pcronne,accom pagne de grade noble£ 
fc dcfdi&cs païs,&: aecouftre'en Empereur ,a U i^u^ de 

Grèce, 
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Grece,auec vn log manteau de pourpre»Ec eftant venu en 
la prefcnce du Roy, il fur,deuant toutleconfcil,par l'Eue!- 
que de Bcauvais interrogué^fur pluiieurs articles, auquels 
ilrcfpondit afTez pertinammenr. Non pas toutesfois aux 
trois derniers,que fur la fin Iny furent propofez,& lefqucls 
eftant tel qu cl tife difoit eftrc* il ne ocuoit aucunement 
ignorer. Scauoir Je lieu,auquel il auoit faift feaultc & hô- [efj^i" Bl 
mage.au Roy Philippe le conqucrant,de la Conté de Flan jf^X'fâ 
dre . Le iicu,& de quy il auoit recculordre de chcuaîcr yc u^o^t 
& finablemét lelieu,&le jour,auqucl il auoit cfpoufe Ma- comme irom* 
dame Marie de Champagne fa femme . Et pour autant n"™™£ d * 
qu'il demanda jour de delay jufqucs au Iédemain,pour ïô- Fuiue - 
pondre aux fufdiâs articles, le Roy & les fiens sap perce ti- 
rent aflez legierement que legaland auoit côplote de pai- 
ftre les hommes de bourdes & menfonges,voircs d'autant 
plus,qu cftoit alfez facile a noter , la peine qu'il auoit pour 
tenir bonne contcnancc,&: farder sonlangage . Outre ce, 
que ceux quy regardoyent de plus près aux porc & geftes 
de ce contrefait Empereur , trouuoyent en luy , faute de 
cefte bieufcancc &c bonne grace,qu'ont couftumiercment 
ceux quy font bien nays,& biennouris. Au moyc de qnoy 
& pour pluiieurs autres conjeûurcs qu'on voyoit en lny, 
le Roy le tint pour trompeur,&: pour telle dechafla de fon 
royaume , ordonnant qu'il euft a en vuiderendedens trois 
jours,& ce fbubs peine de laharr. Qui fut caufe,que tous 
les nobles & autres , quy lauoycnt fuyuy & accompaigne', 
l'abandonnèrent incontinent, & tira ce contrefait Em pe- 
rcur foy troiziefme vers Valencienes,& de la en Boui goin t 
gne, ayant toutesfois auparauant change les accouitre- pnweoKouc- 
mentsimperiaux^n ceux d Vn pouurc & fîmple marchât, S^.fu 
lefqucls neantmoins ne le fecurent tant bien defgaHer, coBicifeieh^ 
qu'il ne fut recognu & prins par Meflire Eucrard de Cha- 
Âenay,kquellc fit mènera Lille, vers la ContefTc Ichen- 
ne: en prefèncede!aquelle,voyantque fbnfai&eftoit def- 
couuert, & efperant par tel moyen mouuoir IaPrinccfTca 
compaflSQn^&imDetrerd'ellc mifericorde, après s'eftre • 
profterné a fes pieds,il confeffa fon cas de cefte forte . M a- 
c€ dame, vous pouesveoir en mov.com me foitunefc joue 
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Digitized by Google 



fîiaraogue du- 
di£ Hcremiie 
alaCootefle 
Iehenne,en de* 
mandant par- 
don de fa tuf- 
di&e uôperic. 



XaCbliteflc 
Ichennefaift 
pendre le fuf- 
dtftHaenme* 



Le peuple de 
Flandre mur- 
mure contre la 
Contefie pour 
lidiéte exécu- 
tion .«lifant. 
qu'élit auoit 
faift mourir 
Ton pece. 



CHICO.N1QVBS ET ANNALES 

4esmcfchâts,tels,quc je fnis;au(Ty ne fat iloncq vea; qnc » 
vn péché n attirail: vn autrc,& vn fécond plufîeurs,tât que » 
a lafin,ils aueugliflent fy bien les perfonnes, que(penlTant » 
aller le grand chemin) tombent en la fofle,qu'ils ont faiât* » 
eux mefines, dont ils nefe peuuent plus après retirer . Ce •» 
quy femanifcfteprefèntementen moy,quy,contrauenant *» 
a leftat , & profe/fionque auoyefàiâ , d'homme religieux " 
& Heremite, me fuys du tout donnera la mondainete , & » 
de ce non content, adûerty de la grande fimilitude qu'il » 
y auoit,ala proportion de mon corps , & lineature de mon •» 
vilage a ceux de l'Empereur Baudouyn ,rac fuis tellement » 
chattouillé' moy melmc v que formatant desjaenmon » 
ccrueau, vne dignitéquy ne m appartenoit, auoye delibe- » 
ré vous priuerdespoireflîons auejuftement&a bontil- » 
tre vous polTedez, pour contre droid & iniuftement m'en " 
inucftir,n'eftant (a mon aduis) neceffairc, d'autrement >» 
vous déduire le fucces de ma trahyfon & faulfeté,veu que » 
vous mefmes le fçauez autant bié, que je feauroye le vous » 
déclarer . Or ay je quafy efte' caute de grand mal , & fçay » 
bien que je mérite vn tourment nompareil. Toutesfois » 
(Madame) jcvousfupplie,que ( préférant pitic&miferi- » 
corde,a la rigueur de voftre juftice ) il vous plaife me par- » 
donner, faifant cognoiftre par celaa vn châtain, que d'au» » 
tant que mon pèche eft grief, voftre clémence & bonté eft » 
extreme,quy vous tournera a grande louange. Demeurât » 
ajamais plus tenu de prier Dieu pour vous,quenul autre » 
quy viue,d autant que vous m'aurezplus pardonné, & re- » 
mis. La ContclTe Iehenne , après que le fufdiâ: Heremite, 
(queleshiftoires appellent Pclerinala longue barbe ) euft 
ainfy de fa propre volonté , confefle Ton mefus ,elle le fie, 
par l'aduis de ceux de fon con{ciI,pédrc en vn haut gibets 
a la veuë de tout le monde,en la ville de Lille. De laquel- 
le exécution procéda depuis , entre le peuple vn merueil- 
leux murmure,au moyé que chafcun difoit } &m'aintcnoit 
que ladi&e Conteiîe auoit faiâ pendre fon perc,&: fut cefl? 
•opinion &perfualion tellement enrachinée es coeurs dfc 
la multitude(comme encore moy mefmej ay ouy,&ente 
du cftre pour le prefcnt,& fignamment en 1^ ville deLille) 

que 
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que par nulles excufations,on ne les en pouoit diuertir, d c 
fc>rte,que la Conté(Temcfme(nefut efté la confeflion d'u r 
di£t Heremite , faifte en fa prelènce)en euft pareillement 
douté. Tant eftoit effrontée l'afleurance & atfii tinafiofl dù 
ceux,quy eftoyentde ceft* opinion.Pour laquelle eftaindré 
& aneantir,& fbcccffiuctoentaifin de faire ccffcr lé ïqfdit 
murmure du peuple , Iadide Gontefle enuôyadiuors pfe- f Cont ^ 
ftres , tant vers Conftantinople , que Andronbpolc& ail- 
leurs, pour eux informer de la mort de fondi<3 feu pere, LfS™* 
cnfèmble pour entendre comment,en quel lieu, 5c quand Sr/du hru' & 
il trefpalïa Lefqucls,certain temps après, rapportèrent fi- <?< Jt,Uc4 - c 
dclement aladifte Conte{Tc,queledici EmpereurBaudo- BaîXwyïîr» 
uynfon pere auoit efte prius deuant la ville de Andrino- pc,e> 
pie , & enuoyépar Iohannin Roy de Bulgarie a la Royne 
dudiâBulgaric,quy (c tenoitenvne villenommee Ernoc. 
Et qu'a la pcrfuafion dc ladifte Royne eftant iceluy Roy 
retourné en fbn paîs,il auroit faiâ decoupper & mettr' en 
pieches le fuldift Em percur Baudouyn, fou bs pretext que Mort j f rFm . 
ladite Royne fa fcmme,auroit accufe lcdiâ Empereur,di pcr ' u 5 1,audo * 

r ' . / . r >* .1 /. da- 

tant contrcvence,qu illuy auoit propofe,& promis la faire tuadu. 

couronner Impératrice, fy auât quelle levoulift deliburer 

de prifon,& venir auec luy vers UCité de Conftan tinople.. 

Que le corps dudid Empereur, auroit depuis efte jede iaSS^s 

aux chiés par pieches,lcfquels neantmoins n'y auroyét tou ^^2? 

ché\ Quelelieu,oulediâ: corps aurok efte je&e, auroit ÎJJJ^^Jj^ 

a la veué,& non làns grande admiration d'vn chafcun , e- ^yveuiiem *. 

fteenuironnçf dvne mcrueilleufe clarté'. Que les pièces l0UChei ~ 

d'iceluy corps auroyent efte'rccueillyes par vnc femme dc 

BoiiFgoingnc,quy demouroit audit lieu d'Ernoe,& tcnoic 

hoftelerie^laquelic femme en l'honneur & poufreuerence 

du nom Latin,auroit faiÛ enterrer ledi# corps. Finable* cefl« yw 

ment qu'en mettant dans terre le fufdiftscorps,lema- d^rÈm^euT' 

Srd'ic^llefetemdj auroit miraçuleufement efte'gucrry,, 
'vtfcfièbtirë doiitilautiiccfte^ongcemps trauaiHe.Lef, ^ l ^ èH u cU Jè . 
«j(tiHïê$ r ëhGfe* fttf f ecrapportées par diuers pèrfon àages, de 
feôrife èôffcichcfei&digncide fi3y,enirelelquels{ètrouuéreÊ 
Wptfcftiie,riâtiifc^^ vn religieux 

Benëdiâin appelic / Msffirc Albert dodeur en théologie, 
1 • lefquels 
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lefqçels auoycnt parte le rocfme an par ladite ville d'Er- 
noc, &loge'chcz la fufdiûe femmelette de Bourgoingnc. 
Voyla doneques comment lentrcprinlc folle & outrée tiy- 
dee de ce pouure hom me , euft vne fin malheurcufe,&: le 
moyen par lequel on fufl; afleuréau pais de Flandre du 
trefpas & pitoyable mortdut Bon Empereur Baudouyn,Ié 
quel fut menieilleutemcntpleure'&: regrette , par tous fes 
vaflaux &lïgnamment parla Conteflelchcnne, qu'eftoit 
d'autre cofte' en grand (bucy pour le tant long emprifon-, 
nement du Conte Ferrant Ion mary , lequclfut/ïnablc- 
ment delibure parle moyen , & aux conditions que vous 
entendre* prefèntement. 

Comment le Conte Ferrant fut deliurc des pri fais de France, on il a- 
uott efle dou^e ans continuels : de la guerre qutl fit au Conte de 
Namur,du tre/pa* dttdtcl Conte Ferrant , autc aumsclwjes me- 
morables. 

Chapitre cix. 

N Tan mil deux cents vint & fept , le G ntc 
Ferrant de Flandre fut ala tresinftante pour- 
fuytcdcla Conteflè lehenne fa femme, deli- 
bure de la prifon de France , en laquelle il a- 
uoit efté détenu douze ans & deniy , conti- 
nuels. Et fut le Roy Sain& Louy s > lors content delà pro- 
meflequeluy filient le Conte Ferrant , & la Contefle ùl 
fcmmctantleulement,d'entretcmrle trai/fté coccudcux 
ans auparauant,dc la radmeforce quecy deffus lattoscou 
chrfpareicript ,a quoy ledidt, Samét Louys condclccndic 
d'autant plus volonticrs^qn'il fcaiwit,qMC nonpjbftaat tou* 
te la pourfuyte , qu'a ces fins , ktdi&e Coatefle aooit fai#, 
vers les nobles & communes de Flandre, Iefdj#s dp fjan- 
dre,ne vouloyent aucunemet fc fuhmcççre au Ui$i#jtraj 7 
&d } trop bicnei%ycntrontcmstaofito^ 
Conte, de telle (brnmc de dcnùrrçiqt^ 
comme de faiâ ilsfîfrcnt^iqueflciklib^ 
blcmcnt (comme je croy ) cfetaïKpliàsh*^ , qiie\çdify 
Sain& Louys efpcroit moyennant iceflev tjTeftrcayd^ Sù fe- 

couru 
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i couru éuâiâ Ferrant & des FIamcns,envne cruelle batai- 
lle qu'il attendoit,contre Pierre Côte de Brctaingne,joint 
au Roy d'AngIctcrre,aucc lefquels «ftoit pareillement a- 
lie Philippe Conte de Boulongne, oncle dudid Roy Saint 
Louys,lequcl Philippe néant m oins, confiderant que ledit 
Conte Ferrant apres(alibcrté,fauori{bit lediû Sainft Lo- 
uys, biffant là première alliance , fe mit du parcy d'iccluy* 
Le Conte Fcrrant,peu après fon retour en Flandre,a(Tem- r ^£™££ 
blâ gens pourcoutirfusau Conte Henry de Namur,pour * ea Hcl *y cô 
autant qu il prétendent a ladicre Conte , mais par 1 entre- 
parler de Philippe , Conte de Boulongnc ,& de pltifieurs 
autres Princes, & grands Seigneurs ,leur différent fut ap- 
paifëpar appoinâcment, fuyuant lequel futdiâ: &c aCCOC- Appoio&cmét 
dé,que ledia Henry retiédroit la Conte deNamur,& que 
Ferrant au nom de la ConteïTe Iehenne fa fem me, auroi t *™ !ie dc N * % 
la Conte de Vienne , auec Golefmes , & tout ce que feuë 
Marie Contc(Te de Namur, & duchefle de Louuain , fille 

feu le Roy Philippe, &focurdudiâ: Philippe Conte dc 
Bouloingnc fouloit tenir audict Namur,poUr le droift de 
fon douaire, & le fur-plus dudift Namur demeureroitau 
Conte Henry & a fa femme , comme aufly feroit toute la 
terre, que fouloit tenir en Flandre & Hainault, Philippe 
jadis Conte de Namur, frère de Marguerite ContefTe de 
Vienne, qu cftoitmarieaudiâ: Henry Conte dc Namur. 
Enuironce mefmc temps le Roy Sain& Louysdc France, ltfAion &<fU 
conformément a l'ordonnance & dernière volote'du Roy J^^" d ?j[ 
Louys fon perc,infeoda & érigea en Conte, a Robert fon %oy*T l 
frcre,les villes d'Arras,Saint Orner, Aire, Lens, Bapalmcs, 
Hefdin & leurs appertenances , au moyen de quoy , ledift 
Robert, fut le premier Conte d'Artois, car Combien que ^ y é£î 
lediâ feu Louys jouifTaft defdi&es villes , fy eft-ce qu'il ne d'Afu*. 
s'en a t titula jamais Conte.Lequel Robert fut depuis ma- 
tiéa -Madame Mehauk,fîlle d'Henry deu2iefmedecend 
Duc de Brabant,de laquelle il euft vn fils nommd Robenv 
Bt porta lèdiâ Robert lepTemicr, les armes telles que en- 
tres pôrtenc»lcs Contes d'Artois. Scauoir Içs armes dc uiTixwif 6 
France a différence de Caftille, pour ce que Madame BIa~ 
che fa mere cttoitde Caftille. L<c Conte Ferrant dc Flan- 

' Zz dre, 
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dr e,lequcl depuis fa relaxation de prifon n auoir oncqucs 
eu jour de fante,trcfpafla a Noyon de la grauelle fans hoir 
L^n M. de r on corps, en l'an mil deux cents trente deux,& fut en- 
TrJ^Htu 1 cô terr ^ cn g ran ^ magnificence, par ordonnâce de la Côteffe 
te ftrram. Iehehnc fa femmc,a Marquette lez Lille, que ladiûe Co- 
tclTc auoic puisnagucrresfaiâ: fonder .Et peu après le tre£ 
L an M. Judift Conte Ferrant,ficôme en Tan mil deux cétsjré 
ce. xxxhj. re trc j Sj j a Contcfle de Flandrc,enuoyâf aduouc de Bethu 
ne &c Guillaume fonfrerc,M cflire Arnouldd'Aadcnarde 
Mcflîere Raefle de Gauerc & Ainould fon frere,Mcflierc 
Thiery de Beuercchaftelain de Dixniude,Meffiere Gui* 
lebert de Sottenghie & plufic ur s autres, aucc trois cétsec- 
uaux ; & fix cents homes de pied,tous Flamcns & Hannu- 
yers,au fecours de Meflierc Henry Lâtgrauc deThuringe 
aifne'fils d'Henry Duc de Brabât,lequel eftott efleu de plu 
u comefle ** curs autres Princes, iUec eftants pour chef & condudeur 
IC e hc !Xu« ba ^ C f aimce^quy s'eftoic mife fus,pour côbatre certains herc 
tÔ»de raj^ tiques on l'Eucfchie de Bremcn, lefquels on appellent Sta~ 
Z^tl % Sri " dinghen,& lefquels fufrenc affes toft defeonfits. Dcfqucls 
les ancienes chronicques racompcét chofes admirables, & 
entre autrcs,que quand on les tuoit, il ne faifoyent aucua 
cry,ains fc tayibyent (ans dire mot,& outre ce qu on ne va 

<crckl\«d?c y° ic g outtc <k y^ r ^ c ^ cur corps. Audiâ an deu x cet* 
ai Euffque de tren te trois Jeria Jcxta antv feftum beau Dwnjfi), Laurçns d>E* 
«iûioo de re- " fpaigne cheualicr vendit en la ville de Lille a l'Euefquc de 
Càbray, la ville de Dunkcrke^a condition qu'après le trd- 
wLTitatt P as Eucfque,icclte ville viendrait a la Cotcfle lefec* 
lutfqueT ur ne Se fes lioirsjans que les fucceffcurs d'iceluy Eueiquc^y- 
pourroyent jamais rien quereller ny dcmander.Et enuitoa 
ce mefme temps^edifierent par tout le païs de Flâdre plu 
iieurscloiflres & monaftercs de lacopins , frères Mineurs, 
de grilcs Seurs & de Bcghinaghes , le tout moyennât f ay- 
de &r contentement qu'a ces fins y donnit la Contcflclc^ 
benne de Flandre. 

Comment U Conte ffe de Ftattdre (c remaria Thomas dt Saitwjk 
la guerre: que ledtél Thomas eu£l centre k Duc de $r*hm > le- 
quel il print prifonnier,du trefpas de ladifle ConieJ[e y &' <£**tr*\ 
ikofrimmorablcs* Chapitre, ex» 

. . Les 
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Esbarons^oblcs^&corauncsdcFIandrc^vo v 
yancs que Madame lehenne leur Princefic, 
n'auoit aucun hoir de ion corps,& qu'elle e- 
ftoic encore & bôîicdifpoficion daagcpour 
en pouot r auoif,luy mil rét en volôte', de fby 
remarier pour la (ecôde fois,& fuyuâc ce,praâicqucrcn t le 
mariage d'entre ladi&c Dame,&Thoma$de Sauoyc,qua- 
tricfme fils de Thomas Conte deSauoye , & de Madame 
Marguerite fille du Seigneur dcFuftenays.En contraÛant 
lequel mariage, (laconlommatiô, & folemnitcf duquel, fc ^™™(tn- 
célébra en Tan mil deux cents trente (ix)fut pourparlc , & m.tic a ti»o. 
du cofen cernent de Madame Marguerite def ladre loeur £*ân M. 0yC 
de ladiâe Côrefle Ichene accorde, qu>en euent queiccllc cc.xxxvi. 
Contcfle lehenne morut deuant ledit Thomas , le fufdiâ 
Thomas auroit,& recheucroit par an, fur le dommaine de 
Flandre fix mille liurcs Parifis monnoye d'Artois,& outre 
ce,lcueroittout ce que viédroit du toiieu de Môs en Hai? 
naulr,mais peu après le deecs de ladiâeCôteflc,Madame 
Marguerite lors Dame de Flandre , rachapta dudit Conte 
Thomas,icelle obligatiô, moyennant foixante mille hures 
tournois,qucHe luy fit deliburer,commc plus a plain vous 
voircs cy après. le treuue que ce Thomas , auoit plufieurs 
freres,& vne (ôeur tous de grand nom,&: eftimatiori,{ico- . 
me Anne depuis Conre deSauoye , Guillaume Euefque 
de LiegcBonifacc Euefque Belicéfc,& Cathannc fdmme 
de lean Côte de Prouence. Laquelle euft quatre fillcs,dôc 
la première nômee Marguerite fut mariée a Saint Louys 
Roy de France,f autre a Henry Roy d'Angleterre, la tier- 
cca Charles Conte d\Anjou,frereau Roydc France , & la 
quarte a Richart Conte de Cornuaille, ftereau Roy .de 
AnglctcrrcEt eftoit ledid Thomîas Prince vertueux doux 
fâge &: débonnaire, & quand la ncceflite'le rcquerroit,vai- 
liant & treshardy, iieuft pluficurs fafcheries auant pouoir 
cftrereccu a faire hommage du Rty S. Loùy :couteifois il 
fur enfin ace admis,moyénantrapprobariô& ratification 
qu'il fit du fufdiû trai&e,faiâ entre hiy & Madame Blan- 
che fa racre d une part, & le Conte Ferrant , &: la Gontef- 
•fc fa feramtrd'autte , en Tan mil deux cents vingt & cinc. 

Zz ij Et 
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mnlSSSt Et pÇ« apres,eftàurrctqurne en Ramlrc,& pat roof tectn 
g en. pou. te. commc nani bour & tnary de la Contefle Ichcnnc,il affeû» 

courir Itucl- _ / / 

qocHc ticge bla grôflc puiflance , pour lccourir Guillaume de Sauoye 
ire le Doc de * fon frere^uy cttoit Eucfqiiede Liege,& lequel eftoitgrâ- 
èquade^' dément ttàuaille paj guerre , de Waleran Duc de Lem- 
MUa^ f todift bourch,Iequel V Vallerant ncantmoins,eftât aduerty du fe 
dcLk^e. cours que le Conte Thomas de Flandre amenoitaudiâ 
Euefque,fut concentre s'accorder & faire paix auec le fut 
di& Eucfque,au moyen de quoy le Côte Thomas retour* 
na en Flandre > fans autre cholcfaire. Au mefme temps ,1e 
Roy Henry d' Angléterre>donna liberté' fi£ faulfcôduit aux 
marchands de Flandre &d'Hainaulr, de pouuoir hanter 
^m^cTwtï- & freqtienter^uec leurs marchâdifcs,par tout le royaume 
drccômrlaîU d'Angleterre * Ordonnant que ce faulfconduit demouraft 
» ADgkwtre. cn vigucur,ores que les Conte & Contefle de Flandre,ad- 
miniftraflent fecours , fie Te miflent au ièruice des Roys de 
France , es guerres qu ils ont contre Angleterre , fy auant 
que lcfdi&s Conte Se Contefle.nefîflcnc guerre cn leur no 
priuc a la couronne d'Angleterre , dont mfrent expédiées 
» M lettres a V Vy nzor ,en Decem bre le vint & vniefme an de 
C C*L ^ on ro y aURï e JEn 1 an m ^ deux cents quaiantcja ville d'Y* 
pre fuit bruflee fie quafy du tout conlbmmec >par feu de 
za'viiteWpre mefehef, quy y furuint fy véhément quemefmcslaplu* 
fc^oSS 8 ran< * P art d^ ^Eglife de S.ain# Martin fut arfe & ruynce, 
fie en Tan enfuyuant , qui fut quarante vn , Iean d* Auefnes 
CC xU ^ S ^ a ^ arc ^ ^ c M a ^ amc Marguerite de Flandre , légitime" 
tou tesfois par noâre Sainâ pere le Pape, fe maria auec Ai- 
ley t,fillc du Conte Fkwrcns d'Hollande* & fufrenc les nop- 
Mariaçedeiei ces tenues & célébrées cntrclgrandc magnificence, en Ja 
i A ildame ,s villc <* c Dordrecht^r ds ta en auant tedi&Iean d'Aucfoes 
/unaîc^c 46 ^ retira > & cftrangea de ht maifon dé Flandre,demouranc 
Aicjtmîfdo en continuelles guerres & différents contre fes frètes 1c- 
comcd'Hou gitime-sfelonqucplusamplement vousvoire2cy après , il 
eufl: de ladite Dame Aleyt vn fils nommé Icanjequel par 
TjtfyukGvy fucceflîon de temps,fut Conte d > Hainault,d'Hollande > & 
ou Guiibume de Zélande. Audkfc an quarante vn.trefpaflaGuySeiebeuf 
mzty de Mada de Dompicre & de Sainct Delir y rçiary de Madame Mar- 
r^ 2 S guérite de Flâdre^delaquellc il laitfo trois iUs/çauoir Gu£ 

llaunie, 
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Haume,Guy & lcàn,&: vue fille Marie, Abbcffe de Flines, 
& fut enterre' audifl: Flincs , danslecloiftreque Madame 
Marguerite y auoit fondé . Peu après fïcommecn Tan mil 
deux cents quarante deux , Thomas de Sauoyc Conte de L ' an 
Flandre & d'Hainaul^mit fus vne grand puiffanec^ vuei CCjcliu 
liant entrer en Brabant, pafla par lemonafterede Ninjue, 
ou (es gens firent de grands degafts,& marchant outre, par CuewdflFfaB . 
vint jufqucs a Bruxelles, qu'il print & dans Jcelle le Duc d« * de 
Henry de Brabant & Godcfroy Ion frcre,lcfquels il fit con 
duire auecluy vers la ville de Gand,ou depuis il fit paix a- leourdeBra 
ueceux,jc ne fçay toutesfois foubs quelles conditions, & 
encore moins le motif de cefte guerre. Laquelle appaifee, klàtidtt * 
Madame IcKenneConccfledeFlâdrej&d'Hainaul^mou M 
ruft fans hoir de fon corps,& fut enterrée en Tan mil deux cc^Iiii . 
cents quarante trois a Marquette , prezle Conte Ferrant Trcfp*» de h 
(on premier mary. le trouue que du temps de cefte Con- ned^uLd^. 
te(Te Iehenne, le Pape Inocemius quartu$> voyant que les or- 
dres des Iacopins& frères Mineurs, faifoyent grand fruit 
entre le peuple ,& que les frères Hercmites de Saint! Au- 
gullinne prouffitoyenta pcrlbnnequa eux mclir.es, pour 
ce qu'il? viuoyent (ohtaircment trois ou quatre enfcmble, 
comme heremites en diuers lieux , &foubs diuers habits; 
ordonna que tous vinfTent foubs vn gênerai , &: que tous 
vefquiflcnt lbubs vne profeflîô,tiltrc,&: habit,& qu'ils pre- 
(chaflent au peuple cômcles autres mendiants. Mais pour 
la difficulté qu'il trouuâ efdidsreligieux,lefquels aymoyét 
mieux demeurer en leur contemplation y&folitudc ,que 
beaucoup hanter le monde,ledi& Pape (èdefiftadefon cô 
cept. Lequel neantmoins fut peu après par le Pape Alcxa- 
dre,fonfucccfleurefFeâ:ue,& mis en exécution. Les frères c £™™™£* 
enqueftion prindrent leur commencement foubs Mon- AuguA^* 
fïeur Sainâ Pol Hercmite,Sain£t Anthoine , & autres , & 
viuoyent en deferts retirczdu monde làns aucun ordre ou 
rigle. Mais Sain â Auguftmdcucnu preflxe,fit vn cloiftre en 
Affricque/urvne place que Valeriusluyàuoit donnée , ou 
il aflemblaplufîcurs tels hcrcmites^aufquels il bailla rigle, 
& manière de viure,auec accouftrements tcls^qmls portée 
encore pourleprcfcnt,ordonnant aufly qu'ils prclchafkni: 
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au peuple : mais par la deftru&ion que les wandalles firent 
en Aflfricque,dcs cloiftres & Eglifcs,fiifrent lefdiéfa rcligi- 
eux encha(Tez & cfpars par tout le monde, & allerct viurc 
en diuers lieux,chafcun fclon fa deuotion, continuants en 
telle manière de viure, jufques au teps de ce Papc,ou pour 
mieux dirc,du Pape Alexandre fon iuccefleur. 

Comment Madame Marguerite fuceda en la Conté de Flandre , * 
Madame Iehenne , fafoeur , des cloiftres que ladite Dame 
Marguerite fonda en Flandre 9 e»femble comment par permifsion 
dmnela Contejjè de Henneberch accoucha de trois cents fixan- 
te trois en fans d'une portée. 

Chapitre cxi. 

Arcverite, féconde fille de Baqdouyn 
] Empereur de Conftantinople, Conte de Fia 
dre & d Hainault , fucceda par le trcfpas de 
Madame Iehenne fa focur eldides Cotez de 
Flandre & d'Hainaulc , elle fut en fon jeune 
temps, fiacce a Arnould Duc de Corn'uaillcmais pour ce 
qu'il mouruftjeunc,le mariage n'alla point auant. Depuis 
la pouurc Dame cheut, par la tromperie de BolTacrt a A- 
ucfnes fon tutcurjenfinconucnientqu'auezvcucy dcfliiSj 
au moyen duquel, elle euft deux baftards Ichâ d' Aucfnes, 
r^.enfanscîe depuis Cote d'Hainaultj&Baudouyn d'Auefncs Seigneur 
w«g"n fl te de de Beaumont.Ellcfc maria aucun temps apres,a vn noble 
Fiandie. home de Champagnc,appelle Guillaume ou Guy de D6- 
pierc,fils de Guillaume de Dompicre& dcBeatrix fille de 
Archébault de Bourbon, dont elle euft félon que cy defius 
auons déclare r rois fils & vne fille,fçauoir Guillaume, Càuy 
cûduumî de & Ican,& Marie. Guillaume gouucrna' vn temps auec la 
mA* "SL Contcffc fa mcre,& s attitula Conte de Flandre. Il fut ma- 
«ix de firjbic. r ie a Beatrix fille de Henry Duc de Brabât,quy gifta Groc- 
ninghe , lez Courtray qu'elle fondaj& puis tref pafla Guil- 
laumefans lioir de fon corps en fan mil deux cents cînqua 
tcfix,& eft enterre? a FJineslcz Douay. Guy depuis Côte de 
Flandre,& Iean fut Seigneur de DompiercMariefut Ab* 
befle de Flines &: crefpalTa IcdiGt Guy de Dôpicic,mary de 
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cefte Gonteflc Marguerite, en l'an mil deux cents quarâte 
vn.Cefte Princefïc eftoit merueilleufemct magnanimc,et XîfcïîJÎft 
degrand coeur , comme elle a aflez manifcftcmét déclare 7 J£^£ # nt4 40 
par la confiance de laquelle elle a toujours refifté, aux fa- 
fcheriesqu en fon temps luyont moyènne,oies fèsenfans 
illégitimes, mes les nobles , &ores l'on peuple de Flandre, 
côme pourrez afTes plus amplement cognoiftre, par le dit 
cours des ades de cefte Princefle . Laquelle eftoit vefue> 
lors qu elle vint au gouuerncment de Flandre, & laquelle 
cft celebreedes tous les hiftoriens de Flandre , pour trois 
excellences qu'eftoyent en elle. La prcmicrc,que ce fut la ?toi* ™n*n- 
plus noble Princeffe,qu>cn euft lors peu trouuer audemeu îcfl! n M.rgut^ 
rant du mondc:la deuxiefme,qu Vile eftoit la plus riche de rile# 
la couronnera troiziclme , que c eftoit la plus courtoife & 
honnefte PrinccfTe,qu on cognut lors, tenant cftat non de nnn ktV<ym 
Concefle,mais d'vne Royne trefrichc &c opulenre.Ladi&e u * r y ,[ p c n ;^ 
ContelTc ne démentant aucunement latrcfiHuftre tygc, Marque. \ 
d ou elle eftoit yffuë^iy la vertueufc inclination de fes pre 
decefTcurs,vers laduancementdu feruicediuin, fonda en Nonîi7uIîchÎ! 
fon temps , le monafterede Flines lez Douay de religieux ^ h ^Sn^ 
les de l'ordre de Sainâ Bernard ; elle fonda pareillement E£ r h J^ eflè 
Nonnebofche prcsdeGand,& Vanderhaglie , es quatre La'comélfi 
meftiers, dudià ordre de Moniîeur Sainâ: Bernard. Ecfït ftfa^pïÛ. 
édifier les Iacopins deGand ^ruges/ïprc^erghes^Saint j!^"^^' 
Winoch & ceux de Lille, & Madame Bcatrix de Brabant doMr«d« 1*. 
femme de Guillaume de Dôpiere , fils aifné de cefle Con- corin, ' 
tefTeMarguerite/onda lffcloiftre de Grocninge,lcz Court Fco dation de 
ray,& y mit des religieufes du mefmc ordf p , de Monûeur Jj^oum^ 
Sainâ: Bernard. Araduencment de cefte Contcfle au gou 
ucrnemcnr de Flandre, adujnt vne ebofe meruçilleuie ,a 
Lefduneen Hollande . Car Madame Mehault Gonteffe f^JJJ^* 
de Henneberch fille de Florens Conte de Hollande, &: t'acceuchede 
foeur de Madame Aleyt femme de Ieand'Auçfhesfiis de xanie trois en- 
la Conteffe Ma^guerire de Flandre , enfanta d'vnc fois, S 1 ^* 1 * 
t rois cents, fcixantç trois enfans,lcfquclseufrcnt { tpus vye, 
Se furent b^pt\tpz en yij grai^d bachip , par Ottho Euc£ 
gu*4c Vtfctht v Jeyr oncle-. laquelle choie luyaduinr, 
Icion que tefmoingnc la çhronicque de Hollande , par la 
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volonté de Dicu,pour ce que ladi&eMehàuIt auoir repn£ 
ché vne pouure femmelette de fon boncur, a rai(bn quel- 
le auoit eu deux enfàns d vne portée , dizant eftre impofli- 
ble,que vne mefme femme, pcuft auoir d'vn feul homme, 
deuxenfans d'vnefois. Dont la pouure femmelette gran- 
dement indignce,rcfpondit quelle prioitDieu,que ladidc 
Àiehault cuit autant d'enfims d'vnc portcfe,qu il y auoit de 
jours en lan,comme il eûoit véritable, qu elle auoit eufes 
deux enfans dvn mefme hôme,&ain(y fut la pouure fem- 
me exaucée. 

Comment Madame Marguerite de Flandre donna plufie#rsprmh 
l*Sf*%0* 4jfr*nri]pMentsst éuerjes y Mes de Flandre. 

Chapitre cx^i. 

£?xd?"«. f^S^jff A d a me Marguerite Contefle de Flandre 
Wy<u ' ïBv^BWS I &d'HainauIt,donnaaceuxdc Lombartzy- 

de leur premier prcuilegc,par lequel elle O • 
droyea tous ceux & celles quy viendront la 
demeurer,toutc telle Franciiè&r liberté^que 
ont ceux de Nieuport, par fes lettres de Fan mil deux céts 
quarante huy&,le Sabmedy après le Reminilccrf>& appel 
le le lieu de Lombarzydc , Iochî quidicitur Orot , contra nomm 
portKmT>erfusorientem,àonn2ntautcQ:e poùuoir&authori- 
te au bailly de Furnes,d aflïgner place &demeure,& rece- 
uoir tous ceux quy voudroyent venir demourer audid O* 
rot, (maintenant Lôbarzyde). Etaudi&an quarante huiâ 
V Vallcran duc de Lembourch , Guillaume Conte de lui- 
^rioiieget lers,& ThierySeigneur de Faulkenbourch accordcrctpar 
IhwZ forme de priuilcgc,a ceux de Flandre &<i'Hainault > qu , cn 
** ' ' payant la moidie du droid du tonlieu^entre Gouiôghe & 
Maeftricht,ils pourroyent françement frequcnt«,1espaïs 
de chafciin d eux refpeâiuement.Promcââcs-Iefdids Seû 
gneursfe chafeun deux,de payera refondra eu* meftnw 
ce que les tollenares auroyér a laduehir pluscxig^d 'iéfeu* 
marchands que la fufdiâe -mbtâfe 'i Dont (ont lettre* du^ 
dt&an xlvîij,foubslefeau du fufdiâ Dticde Lcfnbéuitb, 
par lef quelles cil déclare que là moitié dudid tolieu, fcro- 
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yent ûxCoh moftnoyp dt*diâ Coutaingne , deux deniers 
moins , pour chafcun toqneau de via . En Tan mil deux 
cenbfowantehw^ donna a Fftllch-fo 

ceux de Roodenl^i!chiquenbu5dHbn$ Àidebourch, vne Ac/»* JT 
franche foèfe de quinze jours,qui le tient le lendemain de ^^fc»*"'** 
la Trinité', pas fes lettres du mois d'Aouft en Tan que de£ 
fus. Lamefme Contefic Marguerite, meué de pitic, affin 
au(Ii>que Dieu noftrc créateur Juy fut de tant plus propice, 
]^ de linranr de feruitude de peche , pour ky donner la li- 
berté' éternelle >quita a cous efclaues & ancelles demou- 
ranis ett Flandre, vn drôiâ de fenikiidc que les predecef- 
fems Conte ide Flandre auoyét accouftume'lcucr annud- 
lement/ur te jour Saiaâ Reœy.Si comme trois deniers de 
chafcun homme efelaue, & de chafeune ancelle vn de- 
nier , & outre ce a leur trépas la jufte moitié de tous leurs 
biens meubles, qui Te nom moi t haine haut . Referuantla- nu* k*«. 
diûc Contcflê tant feulement , pour tout le droiét a elle a- 
percenat, fur ladiâc feruitude, le meilleur catheil dcfdi&s î£d!! cut 
elclaues, qu'on trouueroit au temps de leur trépas . Dont 
elle defpefchà fes lettres au mots a Apuril en l'an mil deux 
cents cinequante deux, lefquellcs font confirmées par le 
Conte Guy fon fils,& efquclles pour dcmonftrer ce qu el- 
le vouloir eftrc comprins foubs ce terme de meilleur ca- 
theil,elle ZùSXC^Mmemis mehm ctullum appcUamus in lue par- ^f^Si 
te,uon domum non armmtum ,fed peem mehm , de domo irelaliud JJJJjJjJ f °^ § 
melim ornamemum.EMc quita femblablement a certain grad feu wlelî! 
nombre dcchcualicrs,& au très dénommez es lettres qu'a 
ces fins elle expédia au mois de Iullet en l'an mil deux cets 
foixante vn, vne fcruitude.qu'c lle.fli fes predecefleurs Cô- 
tes & Contefles de Flandre,auoyent droid de prendre], & 
leuer après leur trépas , nomme' le fuldiâ droiâ haine har 
*r,qui eftoit deux raarcqs de Flandte & la moitié de tous 
les meubles qu'ilsdelaîfloyent au jour de leur rrepas . Elfe 
quita pareillement aux habitants du meftkrde Zielfelle, 
vne feruitude que les Contes de Flandre fouloyent la le* * 
uer, nommée le Balfaert , qu eftoit de chafeune maifort B ai&en, 
douze deniers monhoye de Flandre par an , moyennant 
touteffois lafomme de quatre cents liures A quele(diâsde 
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Zièilêclle Itry en payéM&t^tf (èi lettres du mois de Mars 
en l'animil deux^encsfoixante ciiic * Elle conficmaa ceux 
de Zandeshoucqu on appelle maintéuaïtcNîôûpoortjles 
priuileges que k Conte Philippe dfcî^lattdre'^de Venaa- 
dbisJcur auoit baille,&: melracsceftûy lequel concerne la 
franchife du tonlieu .Donc font lettres données en f an tail 
deux céts foixâtecinc,prefents Robert treforiet de Tours, 
le chancelier de Flandrcjc Doyen de Bruges , Gautier de 
LocréjEuftacelechambrelain, Baudonyn def Ionrichôte, 
Richard Blauvoet,Roulalftdchaflfcfein dçFurnes,& Gaul- 
tier deF Qrmizelle*Elleord6nâauffi qu en la chafteicnîcde 
Bruges , que nous difons le Franc,aiiroit trois vierfebores, 
vnea Ardenbourch^ne a Oudenbourch , & la trôfoiefme 
a Bruges,& bailla manicrcxœmraent lonp laidroiâ en cha 
cune ciefdiâes vierfehares y par fes lettres de lan mil deux 
cents foixantefix >% biais cette ordonnâce ne dura que deux 
ansiElle donna à ceux de VielboUFch de Gand^leur priuilc 
ges en lan mildeux cents foixante hUi6> 5 & ordonnây eftre 
deux vierfchares,rvne le Mcrcrcdy a Slcdinghe, & l'autre 
le Ieudy a DifTeldoncq^u elle veu t,quc tous delifts y foyéi 
punis pxna talionis ,fçauoir main pour main y picd pour pied, 
œil pour œil. La mefme Çontefle affrâcit les bourgeois de 
Lilledc tous tonlicux dedans h ville par fes lettres de l'an 
tnil déux cétsquarâse iïx,& par autres lettres de l'aâ lepci- 
te vn leuro&royc vne frachiiè de cheuauxpour cinc jours» 
fàuf certains droi&sJEilefit féblablcrncr vne belle ordonan 
ce fur le faiâ des tolieux par cauë, depuis Douay jufquesa 
Rupelmôde^ depuis Rupclmôde jufquesa Valéchicncs, 
le xout par accord, & du contentement des fcignetus,aquy 
apertenoiét iceux tolicux,dôr font lettres dudi& an fepta- 
te vn.Finablemcr Madame la Conteflc Marguerite oido* 
nâauxquaneracttiers,comment l'on procéderait a l'en- 
tïroi& de ceux qui font intcrefTez par feu aufdi&s quatre 
raêfticrsyte veut qui cft autheur & caufè du mefchicf,rcfti 
tue auxintctefles^le dommagc^ui dire de cinc hommes^ 
félon la fenteftee & jugement des cfcheuins. Et s'il n'a des 
biens aflèz^que ceux de fon hreftier y furniflfentpar tes let- 
tres enScptembrcaudi&aamil deux cents fepeante vn*. 
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CM*»*** Madame MaigHbm fit kcùmage à* Htxj de Trame de 
fa Conté dé Fldndre, des débats qui semeurent entre cUe,&* le an 
J d xjinefnes fon fils bafiard^en/êmble de la /entente arbitraire dm 
\ Bsoàelttoçtjur lefdifa . 

; > Gif A PiTRfc CXI vu , 

À d a M* è Marguérite CôrltclTc de Flandre 
| & d'Haihaûlt, & Guillaùme de Dôpierc Ion , 
fil5dfne\^etranfportercnt en Tan mil deux c ^ xHiii 
cents quarantcquatre,cn la ville de Paris,vers " 
Je Roy Sairréfr Louys i kiur luy faire 4iom" 
mage de la Conte de Flandre . En qùoy lcdi& Roy leur fit 
thicammehceroeht beaucoup de di^culteVroateffois les 
rcceiic en fina faire lediâ h6mage>mai* cefuMnoycnnanc 
icfctrnenc.qu'ils firent furies Saintes Euangiles, d'entre- 
tenir la paix fai&e en l'an mil deux cents vingt & ci nc,q«c 
onappcllela paix de Mekin,dont ladiâc Côteffë Margue 
îicccxpecliaiaudiâ: m tes lettres de confirmation, & fur ce : ,\ 
que;bonneefpacé après iïi comme en l'an mil deux cents 
oihdqikaritcçpaàtre , li Cbnteife Mftrgucritefit réparer & 
mettre a poinû fe chaftel de* Rupçlmoridcite Roy Saind 
Louys de ce grandement indigne , manda vers luy ladiâe 
Conteffe, raccu(knt3^ blâmant de ceque contre lafufdi- 
âe paix, elle auoit falâ reparer lediâ chafteau de Raipei> 
monde , veu mefmcs quélle ne dcuoic ignorer, qu'il cftok 
fitué deçaf E(cauït,&; pourtant comprira entre jccux que 
fans infraâron de ladiàe paix , elle ne pouoit fans fon pr6- 
allablc congé", faire aucunemerit réparer. 1 Sur qiioy ladU 
âeContcflepour la defeharge , propofa que ores que le- 
diâ Rupelmonde Ibit deçà l'Efcauhyque nonobftant ce, il 
ne pouoit eftre comprins en ladi&e paix, atcédu principal- 
lemet qu'il n elTert loubs la courône. Dont ncantmbinsle 
Roy ne fe voulut conte ter, de forte q lu Côtcfle pour fatiiîa Extor<!U(? AttU 
âiôd'iceluy Roy,futconftrain£te,de déclarer &: côfefler q ration de Ma- 
Rupelmonde &lc terroir die Wacft,e»ftoyét du Royaume, 

rite, conférant 

demandât ûicccflîuem et & fuyuat ladite declaratiô,coge' JRffiS 
de pouoir reparer iceluy Rupelroôde,fâns prejudicicr a ladi %£[^g* m 
^paixdcMclu.Cc^toyrutaçcordcSlirolHiiaedeclaratiô ' ° r ' 
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toutefois fut faide par ta Contcfle (ans confefl f & cAdt 
comme extorquée. Et peu après le retour de la Conte0c 
de la cite'de Paris , où elle auoit efte pour faire le fufdid 
hommage fut côclu & accorde le mariage de Guy fécond 
cû n 3fFUdre ^ s ^ c * a Conceffe Marguerite de Flandre , & de Madame 
ara Jadâroe^ Mehault, fille de Robert aduouc d'Arras, Seigneur de Be- 
MeK»«hdeD« Te«rcmoodc& furent les fefteS dittltesnô- 

ces tenues , bien iblcmnelicment en la ville de Bethune. 
De laquelle Mehault le Conte Guy euft plusieurs enfàns, 
fi connue Robert qui depuis fut Concède Flandre, Guil- 
laume, Seigneur deTenremonde, Baudouyn qui trepafla 
jeune,Iean Euefque de Liège, Philippe Conte de Thictœ 
jkde Laurette, BeatrixConteflè d'Hollande, Marguerite 
Duchetfe de Brabant , laConteffe de lullers , & celle de 
Blois.Mais auant pafTcr outre, puis qu'eft prefèntemcnt 
venu a propos de raduouëric d'Arias , me femble qu'il ne 
fera impertinent, de vous déclarer que ceftoiede ladiâe a- 
A^^dfi^ uouériç. Entendez donc, que l'aduouer&d'Arras , fouloit 
eftrovn fief , tenu des religieux de Saia£i Vaes, a caufc du 
quel le Seigneur de Bethune cftoit adùouédu pais de l'Ai- 
leuc,tefeignéur des voycs,chenJins, ic flegards^ui font a 
lentour , & aux cnuirons de la ville d'Arras . Or pour re- 
tourner a noftre Conteffc Marguerite, fchafchicz, qu'elle 
«ma des le commencement de ion gouuernement^en vne 
mctyôc inextricable labyrinthe defalçhcrics ,& ddplaifirs 
au moyen qu elle auoit adjoint a elle,pour le faiâ du fuf 
<lid gouuernemcnt, Guillaume de Donn pieté fon fils aif- 
ne^qu'eilc auoic eu du fufdift Guy ion mary , & dont Iean 
d'Auefncs fils baftard de cefte Contcfle , ne Je fèmant va 
feul brincontenc,pourautatqueIuy mefmesapreslamort 
cowedtietn de la Conteffe fa mere,pretendoit aux Contés de Flandre 
ire la Couteflè & d'Hainaulç,fitIa guerre a Madame Marguerite de Flan 
*r FUnd.c, u <i rc>&aux leçicimes d'icelle , en quoy icdid Iean d'A- 
uefnes fut affilie & fàuorif c du Conte d'Holladéfon beau 
frere,& de pluficursnoblesd'HainaultJefquelsfouffroyent 
«Micm^ii. roerueilkulemeut a regret , deftre ainfi continuellement 
tfttdVftrciM gouuernez par femmes. Outre ce, que lediâ Iean (butte* 
mc i r ap " m noit,deuoir félon diîoi£t,eflrc héritier efiliâcs deux Cotes* 

con*- 
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comme le fils premier , ôc àifné de tous les enfans de iadi* 
ûe Gontefle,& que par les anchiencs couftumes de Flan- 
dre.nefetreuuc aucun baftard de par fa mère, y jomdanc ne reloue «a 
qu'il eftott légitimé par noftre fainû Pere le Papcauccplu J?fc5£ * 
ficurs autres raifons trop lôgues a repeter.Lefquelles neât- 
moinseftoyentdebatues & rejeaces parla Contefle Sdcs 
cnfàns légitimes: de manière que les affaires prendoyent 
train dW guerre bien dangereufe, & inteftine, fi par l'cn- 
treparler& a l'intercefliô de leurs amys,ils ne fc fuflent fub 
mis detous leurs débats & différents, aux diQ. Se fentence to 
idu Roy Sainâ Louys,& de Ottho Euefque de Tofcaneje * leuri* différents 
gat Apoftolicqrfefquels parties ouycs,& allez du contente- ZS^JX 
mentd'iceUestadjugcrentpar leur fentence arbitrale, a * 
Iean d' Auc<hes,la Conte' d'Hainaultjiàulf a Baudouyn Ion 
frcrc fa portion légitime, 6c a Guillaume de Dompierc la $wMn«^u 
Conté de Flandrc,aucc toutes lès appertenances & depe " Roy, 8( £ue£» 
danceslàulfafes frètes leur partage^retenants lefdiasarbi- 
tresaèux41nterprcuriondesdifficuUez,quidcceftefcni , , 
tence pourroyentfoordre îc yfllr & fuft ladiûe , fentence 
aggreee par ambedeuxlcs parties, lcfquelles promirent & 
jurèrent de Tentrttenitlàns aucune fraude, ou ckcumuen 
tion,comme plus au plain peut de tout apparoir par les lct 
tres,qui en furentfaiacs,en la ville de Paris au mois de lui 
iewnl'an mil deux cents quaiantefix.Pat lcfquelles la jo- L » an ^ 
uiflàncedefdiaes Contes de Flandre & d'HainaUlt,fuft ce. *k> 
laifièe a Madame Marguerite , du viuantdc laquelle e- 
ftoit deffendu audid Iehan d'Aucmes, de releucr ladiae 
Conté d'Hainauk, nonobftant ce,chafcun d'eux le po- 
uoyentattituler coinmcdcfaia, ils firent. Sicomme Guil- 
laume de Dompierc , Conte de Flandre , & Iehan d'A- 
uefnes Conte de Hainault . Lefqucls de Dompierc & 
d'Auefnes, furent depuis continuellement en diflentions, 
éc firent des grands trauaulx les vn aux autres , félon que 
voirez cy après, 

Àaa ii> Cmw» 
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Comment Guillaume de Dompter* fade ià Conte ffe Marguerite fi 
;><*. .: maria auec Madame Beatrix de Brabant , du 'voyage qu'il fk 
outre mer, & du trépas dudi6\ Guillaume /nfcmble commet Ican 
d'^fuefnei'fufcitâ nouvelle querelle contre-/} merepourleiyjlcs 
de Zélande. . r 




CHAPITRE, CX il ij. 

Ev âpres le fufdiâ appointaient ,fâi& 
encre lc&enfàrw de la Concerte Marguerii» 
te,Guillaumede Dompiere (lequel com> 
n?e did eft) jfë pôurtoic pour.Cance.de Fia 
dre , princ a femmè Beatrix fille d'Hcwy *» 
Duc de Brabant,! ors vefuedrt Làhcgreuc 
' de Turin|ghe.Etfurtntlcur nocescelebi^es cngrândpoffi 
L'an M. pe & magnificence<en la ville dé Louuain,en Tan mil deux 
CC.xlviij. cencs quarantehuiS: . LefqtrcHcs accomplies &actteueei, 
cumâuœ^ a* lcdi& Guillaume lie mit en tiesjbon équipage^ prim le ebe .» 
Mad/mé* Be" min d'outre mer, pour aller crouuci le Roy Sainâ Loups, u 
«11***1*. q U i#uoic «ris {bnfiege deuantOamietcepu nous lelaiffe->. 

rons en grand deuoir fpôvtraflaillit& prendre, ladite ràile.. 
Dompiere faia juiques a ce,quc la itiacierexiiipôieelerappéUera eD jeu, *, 
•ai«maf cde & vous déclarerons que pendanc fon abfence , Ican d'Ar 
uefnes &c Baudouvn fon fecre , prindrenc occafion, & m*r 
; tier< de nouuel débat, -contre la Concerte de Flandre leur 
, lt)ere, foubs couuerture dii droid qu'ils prerendoyenc es 
terres de Walcherc.ZUutbcmelandt, Noortbenaelàddft 
Noaue^ebai BorfleIe,&: en couçesles yfles de Zelande,enfemble esqitt 
uelnes & Ma- CCe meftiers, cerres de Wacft,d'Aloft, Grâtmoric, & gçne- 
^p^zk^ rallcmencen tout ce quife di& de la Seigneurie de Plan- 
&'err« d?fu d rc >difancs que lcfdi&es parciesde pofleflions, ne pouoyéç 
^bsïi" ire c ^ rc com P rin ' cs fouba la* fuidi&c fencènee arbicraire , veu 
foobsi£wpirc q UC | c j^ Q y 5 a | n( cj Louys, n'en auoit peu cognoiftre>au tûth 

ycnquellcs fonc ccnuesduSain& Empire,& non delafou 
ronne de France . Mais ce differenc fuc pour lors appaile, 
moyennanc ledeuoir# incerceflSon d'aucuns, & confefle- 
réc lefdi&sfrcres d'Aùelheslcur rort,mcfmes que lefdiûes 
yfles & cerroirs eftoyent des appartenances de Flandre,eux 
deportats partat de cefte precenfio,au prouffit dudift Guil 
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laumc de Dompiere & des tiens, côme fcmblablement ils 
firent du fief d'Angleterre ,dc la chafteleniede Cambray, 
& du Gauene de Cambrefisjefquelsijs déclarer cftre pa* 
reillcmcflt des dépendances de Flandre, paî leur lettres du 
mois de Ianuier audift an quarâce huiâ. Nonobftant quoy 
Guillaume Roy des Romains Cote de Zelâde, mortel en^ 
nemy de la maifbn de Flâdre,declara en Tan mil deux cécs L'an M. 
xinequâte par fenfece imperialle toutes les terres de la (ïg- CC. L. 
norie de Flàdre cftre comilèsjpour deuoirs non faicts^ de 
&iâ en priuâ la Côteffc Marguerite de Fladre,les donnât à n^™ f * ta 
Jean d'Àucfnes fon bean,frere>lecout iànsduoir regard,acc 1 Eo »p'« 
q Madame Marguerite de Fladrc,cna»oitfaiâ homage, couleur de de 
*n Tan mil deux cérs quarâteciric a l'Empereur Frédéric k 
fécond. Laquelle lèntécc Impériale fut ncantmoins depuis ï«n*A«(b* 
en Tan mil dcuxcéts fbixante,reuoque par l'Empereur Ri- 
chardfaccefTeur audiâ Guillaume,reccuât audiâ an lx.en 
la ville de Câbray>a feaute' & hômage ladide Çoteflc Mar ( 
guérite vers laquelk foc ramene'cn Tan mil deux cécs cin- ccTu 
quâte vn,Guillaume de Dopiercigricfuement malade. Le- 
quel auoit efte' bié dagereufèmét blefçe'cn vnc bataille, en 
laquelle il s'ctèoit trouue auec le Roy S. Louys,cotre les Sac 
razins^ en laquelle bataille,ledi& S. Louys mefmeauoic 
elle coftitué prifonmer auec grad nôbrc de Princes Se Seig 
neurs ChjcçfiicSjIeiqucrsneâtmoins depuis naguerres auo* Guillaume dé- 
vêt eiVdeliuxez,&rekike2,môy eh lonlc de huit mille D *p*«f ra™. 

i r o . " i • * 1 - né malade au 

belansoarracenois,q leur auoit couenu payer pour leur ra p^yt de mdre 

çon,Dôt ptosa plain peutaparoir par les chroniques Frate u?£™ doa ' 

çoilcs.Ledi& Guillaume deDopiercramefîe'au païs dcFla 

dre/ut le plus foingnculèment medicine qu'il fut pôflible, 

& nonobltât cc,tnorut peu après, fans hoir de fon corps, au 

mois de May dudiâ: an cinequante vn,& fût enterre a Fli^ I"?, 4 * duJ ; ft 

r- i J • I V rr ' \/r J r> Guillaume d«. 

nes.it après la mort d'iceluy , Ion afligna a Madame fica- Dompte, 
trix de Brabant, la vefue, trois mille Hures de terre par an, 
fur la ville & chaftelenie de Courtray, la Montanbois , au 
meftierdeSainâ: Qiner,& ailleurs . Etprinc ceûe dame 
fon plaifîr,deftre fouuent a Courtray, ou ellefaifoit quaii 
continuellement la re/îdence , & fie ( comme défia auon» 
divt) édifier le monaftere de Grocninghe > auquel elle gjft 

enter- 
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cntcrr ee^c ne fcay toutelTots quand elle trepafla . D autre 
code" le Conte Guy fécond fik de la Contefiêde Flandre, 
eojprint après le trépas jde GuUlautnefon frerclegouuerr 
nement de Flandre^auec Madame Mareueme fajmerc/c 
faifânt par tout receuoir en qualité" de Conte , & gouuerr 
^iSÏdSiï neur dudiû Flandre, le tout a l'aducu & du contentement 



me Marguerite chapti de Huechaftelain de Gand la ville & chaftelenie de 
ét Fia» te. B 0£nc hem,pour la fom me de trois mil cinc cents vingt U 
fi xli tires douze deniers Panfïs, monnoye de Flandre 
Marie femme dudiâ Hue renonça a (on douaire pardeuat 
l' Officiai de Tournay , confeflant quelle en éftott ailleurs 



&r^q tt aécott^ que les femmes rcnonchcnt régulièrement a leur douaire, 
Fcoiaie. par deuant les hommes de fic^ainJi que lefdifts hommes, 
s efforcent maintenant de foufteni^auce vnc metueilleufc 
rigueur. Ce pendant ceux de Gand,» moyen du doux & 
àTlLt * humain gouuernement de la Conceflc Marguerite ,am- 
plyoyent grandement leur ville de droiâs, jurifdiâions & 
/ de preeminences,comme de feparations, fortifications! U 
autres (èmblablescommodicez, &obtind*ent audictao 
rincquantevn,dc ladi&e Contefîe, odroy de pouoir faite 
vn eauë , tirant de Gand a l'E(clu(è, laquelle (e nomme la 
Lieuë.Et outre ce ladite Côteflc leur accorda,qu'cn cette 
eauc ny auroit aucune cftaple, tonlieu , ny autre exonéra- 
tion, entre RodembouLch,queft maintenât Ardenbourch 
& Gand,mefmes que l'e&hcuinage dudiâ Gand s'exten- 
deroit fur & parmy ladi&e eauc, & fur la riuc d'icellc qua- 





tre pieds de large. 



Comment Iean SAueÇnes recommença, la guerre contre la Cofitefje 
de Flandre^ de la dejfaiéte des Flamens en Zélande, enfemble 
comment le Conte Charles d'Anjou defeendit en Vaknchknes 
an fecours de ladifle Conte ffc , &de la reconcihaàon que lediÛ 
Charles moyenna entre lediét <t <^fuefnes $ &laèft Conteffeauet 
antres chef es mémorables* 



Chapitre cxv. 



Dr- 
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V ïi A k t que ces chofes Ce fàifoyent en Flan 
dre, Iean d' Auefnes auauel Guillaume Roy 
des Romains,& Conte d'Hollande, (on beau 
frere,auoit dônnéles yflesde Zélande ,& au* 
très terres de lafcigncurie de Flandre,qu il a- 
lioit confifquées pour la raifbn qu'auez veu cy deflus , pré- 
tendant renouueller lesanchienes querelles, touchant le 
&iâdefdiâcsterres,& beaucoup d'auantage,au moyen du 
droiâ: qu'il fe perfuadoit auoir en icelles acquis , par le fuf- 
diâ don , pradiqua lafliftence & faueur de Florens, frère 
dudid Guillaume, & en l'abfcnce d'iceluy , gouuejmeur teaaa'Auefnes 
d'Hollande,aucc lequel après auoir leué bône trouppe de ^«conue 
foldats,il entra en yfles de Zélande, ou il print Walchre,a * a Co " teffe û 
ucc auctmes autres terres appertenantes ala Contefle Mar jj"'^** y 
guérite ..Au moyé de quoy le ContcGuy fonfiKaflembla 
grand oft,& accompagne' de Iean fon frère, & des Contes 
deBar&deGuifc , tira vers Zélande , ou lediâ Florens & cr«eiw btcan- 
Jean d' Auefnes les receurent d'vn treferand courage, de oompiw^ 
lbrtc que la bataille (qui peu après s'y fit) fut fanguineufc J^^^jJjJ 
& mout cruelle,& y moruftmerueilleufèmcnt grand peu- dezeUnde. u 
pie tant dVn cofte', que d'autre. Toutesfois la victoire dé- 
molira finablement du cofté des Hollandois, & furent m™*!™* 
prins Guy & Iean de Dompiere frères , lcfdi&s Contes de let HolUttdoii 
Bar&Guife,auec plufieurs autres nobles & grands ba- 
rons des Contés de Flandre , & d'Hainault • Dont aduef- 
tie la Conteflc Marguerite, troublée au poflible , fe tranf- 
porta en toute diligence vers la Roync Blancc , mere du 
Roy Sainft Louys , qui pour l'abfcnce d'iceluy Roy jgou- 
uernoit leRoyaulmc aucc Charles Conte d'Anjou , Et LaCôiefrcMar 
praâiqua de forte, que lediâ Charles , moyennant la pro- guérite promet 
mefle qu'elle luy fit de luy donner la Conté d'Hainault,la- £ d™îou u 
quelle au moyen de la rébellion dudid Iean d' Auefnes, ^^aïl 
die tenoit pour confifquéc,la vint fecourirauec lîx mil ftrcpiriuyfe- 
combatans , & defeendit en perfonne vers la ville dt* Va- 
lenchienes, queladiâe Contefle, pour feuretede ce qu'el- 
le luy auoit promis, luy mit aufli toft entre mains. De- 
vant laquelle le fùfdift Guillaume Roy des Romains ,& 
beaufrere dudift Iean d' Auefnes, vint en Tan mil deux 
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L f an M. cents rincquantc quatre , mettre Ton fiege , ayant auec luy 

Ln5o»"euA°ot luYprouffica,entant mefmcs quefhntempefche'audiûûe 
vaicoehicnci. g e l U y vindrent nouuellcs que les Ff ifons eftoyét fâns fcig« 
neur , & qu'ils auoyent conecu & entreprins la conquefte 
d'Hollande, qui fut caufe qu'il leua fondiâ fïege , & dra 
celle part , en intention defus-juguer lefdiâs Frifons. Ce 
pendant,lc Conte Charles d'Anjou , trouua'pradique de 
parlementer auec lean &c Baudouyn d'Auefnes, leur' 1 
remonrtrant le grand tort qu'ils auoyent, de ainfy perfe- " 
cuter la Contetfe leur mere : veu mefmcs , l'appoinâe- " 
ÎJcoÔfcchVf men t>q uc « mains du Roy Saincl Louys,ils auovent ,J 
,eS a d r A a août non ^ U " cment a gg rec • mais au fô conclu & jure , adjou- M 
SeHeibafhrSl ftant en oultre , que ils deuoyent pluftoft afpircr &ten» * 
ïgume" o C iii ^re a lacquilïtion de vertu & bon bruit , voircs en ce* " 
^m?Ma a r^î" «tant de leur propre droiâ a leur merc, que non a IV- " 
tùckuc ttctt. furpation des biens, que luy appertcnoycnt r & aufquels 
ils n'auoycnt aucun droid. Requérant qu'ils vouififlènt 
rcuocqueren leur mémoire, l'obligation en laquelle ils * 
cftoyent d'aymer & fuyure la vertu , laquelle rend la 
perfonnetrop plus noble & exaltée, que tous les biens 
de fortune corruptibles & fubjeds aux partions & mo- 
bilitez de ladide fortune . Veu mefmcs , que iceux biens 
font quelque fois &trop (buuent, eflargis a tel , qui ne 
les mérita oneques. Mais que c'eftoit toute autre cho- 
fede la vertu, laquelle cft obtenue de celuy lèul, lequel 



fcuWHohPhô. ^ ai ^ a ^ c digne de la conquérir . Aufli par clic feule, ^ 



Ptr ta verra 

fcuWHohPhw- 

meeflreeaimf doiuent les hommes eltre eftimez & honnorez, voircs rc 



* hoBoot . pu tC2 r iches,plus que s'ils auoyct tous les trefors du mon- 
de : par ce que la vraye richefle non pcriflablc,cft lare- 
nommée des fûiâs bons , & heroicques de la perfonne 
vertueufe. Les aOèurant au refte, que s'ils vouloyent con- 
defcendrealarailbn , &euxpotterafaducnir al'cndroiâ 
de la Contefïc leur mere, félon que par d roi ci , & humain ^ 
&diuin , ils elloyenc tenus, il ne moyenneroit pas feule- 
ment leurpaix &appoiâcmcntvers ladi&e Contc(Te,mais 'j 
auffi leur remetrroit es mains Je Conte d'Hainault que ^ 
pai leur rcbcllion,ils auoyent fourfai&ç , &: laquelle la iuf- " 
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u àiûe Contefle luy auoit donne, ne voulant en recompenfe 
« de ce autre chofe,fors que les defpcns de fon voyage,& les 
u gens de guerre , qu'il auoit illec amenez fuflèntrembour- 
lczfàtishiiûs & contentez. Bricf, le vercueux Charles, & 
vrayement digne deSainâ Louys Ton frère, feeut tant 
bien perfuader lefdiâs Iean & Baudouyn d'Aucfncs , & 
mefmesla Contefle Marguerite leur mere,quc coûtes ran- 
cunes & inimitiez furent miles foubs pieds,& moyennant 
la reftitutî on de ladite Conte d'Hainault, & renoncia- RecondUatioa 
tion a icclle que fit lors ledift Conte d'Anjou , es mains & é&*b£u* 
au prouffit de ladi&e Contefle , pour après (a mortelle ^ â ™ cMâC " 
deliuré audid Iean d' Auefnes , félon le contenu au fuf- 
did premier appoinfoment . Lefdi&sd'Auefnes, moyen- 
nement la relaxarion &c liberté de Guy & Iean de Dom- cayaeieandt 
piere& des autres Seigneurs , qui en la dernière bataille laxé des pcà. 
auoyentefte prinspar les Hollandois. Cefaift, & après ******* 
l'obligation, en laquelle ladiûe Contefle femift,dc pa- 
yer a certains termes, lors aflignez vnc bonne fomme de 
deniers âudiwl Conte Charles d'Anjou , lediâ Charles re- 
tourna au Royaulme de France, vers la Royne Blanche 
fa merc,iaquelle fut trefayfe d entendre le bon fucces du 
voyage du fufdid Conte Charle. D'autre cofté,la Côteflc 
Marguerite & le Conte Guy (on fils,apres qujc les fufdiâs 
débats furent appaifcz,retournerent en la ville de Gand, Awpîudonae 
& applicque'rent ceux d'Ouerfchelde,qui font de l'Empi- eu*. 
re,& demourants outre la vielEfcault,arefcheuinage& 
bourgeoise dudiâ Gand,accordants & odroyâts aufdiâs 
de Oucrfchelde que de la en auant,ils fuflent autat francs 
comme les autres bourgeois d'illcc,& par ainii fut grande- 
ment augmentée la jurifdi&ion defdiâs de Gand . Au- 
quel Gand fe trouua peu après , ficom me en l'an mil deux 
cents cinequâte quatre Baudouyn d'Auefnes, lequel mer- J^j 1 .^ 
ucillcufement defplaifant des falcherics & defplaifirs,quc C 
jufijues lors il auoit doue a la bonne Côcefle (à merc,eftoit 
illec venu pour luy en demâder pardô, lequel luy fut aflez 
legicrement accorde', moyennant la promefle touteffois 
qu'il fit, d'eftre mieux auifé pour l'aducnir , enferoble de 
procurer quelque bonne paix U accord d'entre ladiâe 
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ContefTe,& lcfufdi& Guillaume Roy des Rommains,met ' 
mes de nourir & entretenir en bonne amitié & affection,. 
Iean d'Auefnes fils de Ieai\ fon neueu , vers la maifbn de 
Flandre pour autant que par la mort de Iean fon frcre,que 
eftoit trepafle audift an cinequante quatrc,il eftoit deuenu 
àïïSsLn."* tuteur d'iceluy Iean fbnneueu.Ccque neantmoins il n'en 
tret int a f on grand deshonneur, comme voires cy après. 

Comment le RoySMnél Louys praéliqua entre ceux de Flandre 
d'Hollande y ne bonne payx.au moyen de laquelle les yjles dé Zé- 
lande furent laijfécs aufdifls de Hollande auec autres chofii 
mémorables. 

Chapitre cxvi. 

E s débats & anchienes querelles que la mai- 
fon de Flandre auoic contre celle d'Hollan- 
de^'eftoyent nonobftât la reftitution des fuf- 
diâs prilbnnicrs,cncores tellement appaifez, 
qu'on ne commenchaft a veoir des eftincel- 
les , & feminaires d'autres nouuelles & bien dangerculcs 
guerres. Quand le Roy Sainâ Louys a fon retour du voya- 
ge qu'il auoît faift outre mer , délirant extrêmement vne 
generalle paix & vniô entre les Princes Chrcftiés,befoing- 
nâ de forte/juc pour aflbupir toutes occaiions d'vlterieu* 
resnoifes,entre lefdi&s Flamens & Hollandois, pratiqua, 
entre la ContelTede Flandre & d'Hainault dvne part : & 
Traiac' de paii FI 0 **™ gardien & tuteur d ? Hollandc d'autre , vne paix & 
2 Hoîlïf* a PP oin( ^ cmcnc tc ^ 9 UC s'enfuy t. Premiers que lediâ Flo- » 
rens,ou biéfbn neueu fils de Guillaume Roy des Romains/» 
& Conte d'Hollandcjprendraen mariage, Madame Bea* » 
trix fille aifnée de Guy Conte de Flandre,& que auec ladi- » 
&e Bcatrix,la Conteffe Marguerite donnerait aiceluy Flo * 
iens ou fonneucu,toutc la terre de Zélande qui eft entré » 
Hedinzéc & rEfcaulr,auec toutes les appartenances &ap » 
pendances,pour par ledift Florens ou fon neueu , eftre te- » 
nues en fief.de la Côté de Flandre,francques & quites per- » 
petuellement & a toulîours.Et s'il aduenoit que lcdift Flo » 
rens ou fbn neueii,& ladide Béatrice moruflent fans hoir.» 
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u de leut corps Mchaulc fille dudiâ: feu Guillaume Roy des 
c ! Romains, & Conte d'Hollande feroit mariée a vn des fils 
<f dudiâ Conte Guy, &lefdi&cs terres feroyent baillées a i- 
<c celle Mehault , pour en jouir par elle & fès hoirs de Ton 
" corps foubs le refïbrtque àiÔt eft.Et fi encores ladite Mc- 
" hault trepaifoit fans enfant,toutes lefdi&es terres fuccede- 
<c royentauec leurs appertenances,aux droi&s hoirs des Cô 
" tes d'Hollande, pour les tenir perpétuellement en fief, de 
u la Conté de Flandre comme demis. A conditio touteffois, 
u que ledi& hoir d'Hollande^uiconqufe ce feroit, feroit tenu 
€t payer a la -Concède de Flandre,& a-fes fucceffeuts la fom- 
" me de dix mille mareqs d'Eftrelins . Et quant au faiâ du 
<c tonlieu d'Hollande,dont eftoit queftiô entre lefdiâes par- 
c< tîes,fut diâ: pat cette paix qu'ils (c fubmettroyen t de ce dif- 
#< fercnt,au diâ: & ordonnance de Henry Duc de Brabant, 
" pïomettantchacunedcfdidesparties,refpe£kiuement , de 
<c tenir &auoir pour agreable,cequepariceluy Henry ,cn fe- 
€€ roit diâ & determind. Si ftic par la mefme paix côfirmévn 
t€ article comprins en vne paix precedentc>faï£te en Tan mil 
€< cent foixantefcpt,en la ville de Bruges , entre Philippe lors 
<c Conte de Flandrc,& de Vermandois,& Florens Conte de 
" Hollande,commenchanticeluy article: 9/ qui* mercatorum^ 
€t auquel fut adjouftevn autre: Içauoir, que livn marchant 
ff de Flandre eftdcfrobe' oudeftrouflëen Hollande, ou Ze- 
<c lande, le Contç d'Hollande, ou le feigneur dulieu,foubs 
" qui le cas fera aduenu,conftraindra les inhabitats a en faire 
€C au marchant la reftkution,ou autrement le Conte mefme 
<c feratenu,& obligera la fatiffa&ion dudift marchant. Ce fut 
<c fai&a Bruxeiles,en Tan mil deux cents cincquantefix,pre- L „ M 
€t fents la Conteflc Marguerite, le Conte Guy, & Iean lèig- cc.lvjl 
<c ncur de Dompiere (es enfans,lc Conte de G hifnes , le Se- 
u nelchal de Flandrc,Mcflirc Ieâ d' Audenarde,lc chaftelain 
u de Lille,lefeigneur de Ci{bing,Me(fire Ican de Ghiftelle, 
" lefeigneur de Gauere,le chaftelain de Gand,MefKrc Ghc 
ec rard de RaffeghiemjMeflïre Gherard de Rodes , le firc de 
<c Boullers,& plufieurs autres,enfcrable les députez de Gad, 
<c BrugcSjYpre, Lille & Douay,& fut cette paix côfirmêepar 
" lefdi&es cîne villes/oubs obligation & promefle, que ii la 
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Conteffe ou le Conte Guy contrauenoyenc jamais au ton „ 
tenu en iccilc,que lefdiûcs villes ne leur donneroyent en t| 
ce aucune aflîftence^côieiljayde, confort nyconftrntcm et, M 
donc aufli furent de la part d'icelles villcs,donn&s leurs let 
très audid an cincquante fix.Si fut ladiâe paix (èmblable 
ment confirmee,par les nobles tant de la Contd de Flan- w 
drcquc de celle d'Hainault. Auquel lieu fut auflîordoncf, n 
que les bannis de Flandre &: d'Hainault, ne feroyét francs 
en Hollande ny Zelâde,^ e contre , que les bânis defdiâs 
Hollande &Zeladc ne feroyét en franchifèeldiftspaisdc 
Flâdrefc d'Hainault. De celle force doncqucs , & par cefte f> 
manière furet fçparces de Flandre lefdiâes yfles,qucfeu le 
Conce Baudouyn did de Lille,y auoit annexees,&lefquel- 
les font prefentemét les principales de la Conte r de Zelan- 
de.Toft après lcdid appoindement Madame Marguerite 
de Flandre racaptalaffignation de cinc mille liures d'Ar- 
tois par an,que la Çontetfe Jçhenne auoit donnée au Côte 
Thoma$ deSauoyp, fon mary,a prendre & leucc fur le do- 
maine de Flandre , enfemblc les reuenus des tonlieux de 
Mons en Hainaulc appertenâts audift Thomas, auec tous 
autres droi£h,quc iceluy Thomas pouojt pretedre & que- 
reller fur les Contes de Flandre,& d'Hainault pour la fora 
medcloixaate mil liures Tournefis . Dont furent faides 
les lettres de rachat &quitance, en la ville de Paris apud 
L'an M Satt ^ um Thomam de Louurc , en Tan mil deux cents cinc- 
CÇJvij. *l uantc ^ e P t - Et en l'an enfuyuant, qu'il fut cincquante 
L an M. nuiû/ourdit queftjon & différent entre la Conteflc Mai> 
CC. lviij. guérite d'vnc part , Se MeflTire Raeflcde Gaueie d'aultrc, 
îhaftdïe^ii! P° ur te ckafol de Liedekerkc. Mais en fin ledid Mefli- ' 
àekakL re Raefle confefla , que combien qu'il teint ledid cha- 
ftel du Seigneur de Gaucre , toutetfois il eftoit tenu le 
deliurcr es mains du Conte ou Conteflc de Flandre, tou- 
tes les fois qu'en temps de guerre , il feroit de ce faire 
requis & fomme . Il confefla pareillement , qu'il ne po- 
uoic vendre, tranfportcr, ny aliéner lcdi&chaftel,fàns 
le preallable confentement du Conte ou Contefle de 
L'an M. Flandre . Et vn an après, qui fut Tan cincquante neuf 
ce. lix. trepaffa lchan Seigneur de Doippierc , fils maiihd de la 

Con- 
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Conteflè Marguerite, delaiflant de lurette fa femme vn J/g" m a 'J" a 
fils aufli nomme' Iean Seigneur de Dompicre&deSainâ fi u mZStSa 
Ddîer é Aiiquel la Conceffe Marguerite donna, la vii- M " 
le de Bailleul , l'Efclufe & aucunes autres , pour l'afligna- 
tion de deux mille liures que lcdi<â Iean (on perc ibuloîc ^ÎJ^UVèfg- 
îeuer pour (on drotft de parcage, & peu après moiut (cm- Jj"^ ç ^jjjjj 
blablemcnt Madame Mehaulc de Bethune,piemiercfem Defar' 
me du Conte Guy de Flandte. 4 22? mc^u 

de B« thune pre 
iriercfiririme 

Comment Madame Marguerite enuoye Baudouyn (pK^fuefhes au <J« S 0 "!' Goy 
fecours de la Contejje de Namur & du mariage de Guy de Flan- 
dre >anec Madame ïfabeau de Luxembourch. 

Chapitre cxvn, 

A Conteflè Marguccite^oyât que les acque- 
ftes des gens d'Eglife en Flandre, croiflbyenc 
journellemcnt.dc (ôrte que f\ on ny prcuoyoic 
ils eftoyent taillcz,d eftredans briefucefpacc, 
feigneurs de tous le païs, fie parle conièil des 
nobles,& autres de (es pais, dépendre par edid gênerai & 
perpetuel,que nulle perfonnede religion ny de la Sainâe 
E^lifc,de quelque conditiô ou qualite'qu elle fut,ne s'ad- 
uanchaft de faire acqueft de terres, rentes ou fignoiies, gi- 
£rnt* (bubs la jurifdtâîon^ans préalablement auoir d'elle,, 
ou de les fucceflèurs Contes & Contcfles de Flandre , oc~ 
âroy & congé efpecial.De laquelle ordonnace/ont depuis c6loeilcemenr 
procédez les admortiflements : & en fit le Conte Guy en ^wnift- 
lbn temps merueillcufement bien fonprouffit. Enuironle ° lcnu * 
mefmetcmps,(î comme en 1 an mil deux cents foixante L'an M.- 
trois , la ContefTe de Flandre enuoya Baudouyn d'Aucf- CC.lxiij .> 
nés (on fils, auec bon nombre de foldats , au païs de 
Namur, pour affilier la Concefle dudiâ Namur a pren- 
dre vengeance d'vnc injure , Se violence : y que lelîdiâ^ Mj^meMar. 
de Namur auoyent fatâ a vn officier de leur Con- 
tefTe , lefquels de Namur entendants la venue du- 
ài& Baudouyn , Se mefincs eftantsaduercis de la fin,a c^r^t 
laquelle il tendoit , (c mirent foubs la procedion du Con- r.»n' 
te Henry de Luxembourch. Au moyen de (^uoy 5 appareil 
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loit vne guerre mout afpfc,éntànt mefmesque lediâ Hem 
ry de Luxembourch,s'eftoit mis dedans laviUe>& fortifîoic 
le chaftel dudift Nanvur, dont il fe faifoit attituler Conte. 
Si eftec quefinabiement la paixfut fai£tc,en Tan mil deux 
t*an M. cents foixantequatre . Par laquelle Guy Conte de Flandre 
CC.ixinj. p r i nt p 0ur {a fecôde femme MadaftieYfabeau fille dudiâ 
j»aiieor« nu- C° ntc Hcnry,aucc laquelle il euft ladiâe Côte 7 de Namur 
dee & Luiçm- dontil s'attitula toufiours depuis marquis^ Madame Y- 
Mamgcduc« fabeau fafemme,lè fîtappcller Contefledudiâ Namur.Ie 
SS^SS ™ fyy toutdfois foubs qu el tiltre, la Contefle de Fladre. 
»c Yfahcau après au oir emprins l'affiftenccde ladite Conteffe de Na- 

oui l'atmuloit Y i 

cooceObdeNa mur,fitvn appointement tant deladuanugeux a la conte- 
mm& derée,ny melmes pourquoy,smuefti(Tant dcladiâe Côte", 
vhnpete de la de Namur,elle en ddpouilla la vraye heriticrc,ne foi t Tan- 
^cnooitife. c h j cne querelle & pretenfion de ceux de Flandrea ladide 
Conte',ou bien vne couoitife trop exorbitante,^ maMèate 
a toutes perfonnesde qualité 7 . Auquel endroi&iene puisq 
je ne depleure grandemét la mifèrable conditiô humaine, 
j&c deceptiuc dperanec des mortcls,lcfquelsdeuroyét eftre 
diuertis deccftemalheureufe conuoitifè, veu q journelle- 
xnét ils voyent toutes leurs chofes eftre caducques,& mef- 
mesqbacquifition des grades pofleflios, royaumes, & em- 
coadition det P* res >neleur ameineque foucy & angoilTc.Auflî eft telle la 
biensde cette condition de tous les biens de cefte mortellevie.Lefqucls 

yic morcelle. i rr • • J 

pourchaflants en opinion de y trouuer entier contente- 
mct,quand Tomes paruenus au but de noftre attentc,ledc- 
iir y troiiue peu du tout qu'il imaginoit , dot il aduint que 
la jouiflanec refroydit cefte ardeur première tan t vehemé- 
re,par le defcou-uremcnt.de Timperfcdion des chofes que 
nous auons figurées toxallemcnt parfaites : mais de cefte 
felicitc'accomplie la chair fragile ne pouant jouyr, il nous 
la faut efpercr en la vie eclefte fèulemen^dirigcants au re- 
lie nos adions,de forte,que par noftre vie nous monftrioiis 
le defir auquel fommes deparuenir a cefte immortalité, 
nous effrangeants de tous vices ,& fignamment de la con- 
uoitife &c inique vfurpation defautruy, tant qu'en nous 1c- 
ri j&c approchants a toutes chofes vertueufes & honeftes. 
Mais retournons a noftre hiftoire. 

Com- 
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Comment Madame Marguerite envoya Robert de Betlunefok 
neueu y att ficours du Conte £ Anjou a U eon^ueSle de SiciUe y dc la 
mort du Roy dudiét Sicille que ledifl Robert occit de fes propre* 
mains : dès mariages dudiét Robert , de Fexploitf (ticeluy contre 
les Sarrafins,de Tarn filiation des villes de Gand 0* de Bruges, & 
$ autres chojes fingulieret. 

Chapitre cxvnr, 

\ A Contefle Marguerite, âpres Taccorapliffe- 
| met du fufdit màriage,& àcquiiitiô de ladite Cmm9nt 
IConté de Namur , enuoyàcri merueiîleufè- dame Margu?» 
fttrët bel équipage, Robert de Bethu ne fon ne ££^« 
►ueù ûU de Guy Gâte dé Flandre, pour accô- ^^0^1* 
pagner&affifter le Conte Charles d'Anjou frère du Roy £°™ c A c ^ r a 
Sainâ Louys a la coquette qu'il auoitentre prins du royau- u conque a 
me de Sicile,ou le Conte Robert fe porta tcllemcnr 3 qu a cn ll€ 5,c, lc * 
la^derniete bataille , qu'ils éufrent audiâ Sicille , contre le f h ^Vô«u Bc " 
Roy Manflfroit , iloccift delà propre rtiain ledtft Roy, au dtupnfn 
moyen dé quoy ledift Charles d'Anjou, luy donna Mada Manffroic de 
tne Catharine fa fille en mariage,de laquelle leditRobert de b*. 
euft vn fils,nommé Charlequy moruft jeune,& toft après i^aXm^c^ 
trefpafla fêmblablementladi&eDameCatharine,denra- thâfinedAo." 
niére que iedift Conte Robert fc remaria pour la féconde L»ân M. 
foi*, eh Tan mil deux cents (èptante a Madame Voient CC.lxx. 
Contefle de Ncuers fille de Eudes,fils de Hughe, Duc de ^° u b n ^ d r c c ^ 
Bburgoingne , & de Madame lehenne Contefle de Ne- rie a la Con. 
uers. De laquelle Voient, par fticceffion de temps,Robert iê» c . dcNe ' 
euft deux fils/cauoir Louys & Robert,& trois fillcs^îcom- 
mèIchenne,DamedeCouchy,Yolent Damed'Enghiem 
& Mehault Ducheflède Lorraine. Audit anieptâte CeUX l'efcetiioagede • 
de Bruges augmentèrent & amptterent grandement leur ^debcoa 
ville &efcheuinage , moyennant l'o&roy , & congé que a j?£ cM «&w- 
ces fins Jeur donna là Contefle Margucrire,fuyuât lequel, 
ils fifrent vn fofle dedans l'elcheuinage , commençant au 
pont nommé Reynart Dancl&erts brugghe > & foy ex ten- 
dant pardeuant la porte Flamenghe,la portedesafnes , &L 
celle du foblon , & venant entre r h ofpital Sainft Iehan & 
les Beghinncs,jufques a la Reze,& fufrent par ladite Coh- 

Ccc tefle 
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tcflc déléguez & nôtaez corn m iiîaires,pour mettre lcfdi- 
des bonnes>Meflîere Rogier de Mortaigne cheualier % & 
Philippe de Bourbourch, corne du tout peut apparoir par 
les lettres que audift an,& aux fins que deflusjfufrent &i- 
âçs Se expédiées . Et touchant le différent qu'eftoic entre 
Gautier Seigneur deZiedzeelle } &lefdiâ:s deBruges,pour 
1 eftimation & valeur des terres gifânts entre icclles trônes 
& appartenantes,audi& Gaultier,fu t par arbitres tellemët 
M appoinÛe',qirambedeux les panies s'en contentèrent. En 
CcThadi * an ^P 1311 ^ ^ cux » ^ e ConteGuy de Flandre , acquift de 
* Meffierc Enguçran^eignr de Couchy,d'Oy(y,& de Mot- 
miraUes villes &chafteaux de Creuccœur& d r Alloes,en 
tu viHc$ & fera ble la chaftelenye de Cam bray, auec fcs appertenaces 
chaflcauxde & appendances, pour la fomme de vint mille Uuresmofl- 

Vf* uccccur oc r r i » • '/ • i y t « _ 

Jetait Si* no y° landre,qu il payaau mois de Ianrner, dudictan 
Ctmbray ac- fcptantedeux . Et Tan eirfuyuanj,Robcrt de Flandre Spig- 
jw^poutFU nçur j e g ct j lunc fjj s ^ Çôtc Guy,fe mit en chemû&auep 

iuVc'iucc ^ n€ tf ou PP c ^ C foldats a pour accopagner le Roy Edpqarç 
«ce r«n.Uiet d'Angleterre, &: a ut rcs Princes,lefquels auoyét yiî peu a,i» 
* SMnt * m parauant prins la croxx,au moyen d'vn Concil,que le Pap* 
Gregoire,auoit a ces fins faid tenir tirèrent tous enfem> 
©dfiiae de ble vers la terre fainte,&: paflants en Surie/lcfErent en vue 
bataille les Souldan Salhadin, &: Alaphin frercs,auec mnu 
merablç quancite'deSarrazins > & corne ils penflbyct paflef 
ou trc^versHieru(àlc 3 nouuelles vindrét audit RoyEdouarc 
queceux de Galle en Ton païs } s'e(loyent rebellez^ rai/bi* 
de quoy,lcdit Edouartprint congé des Princes Chreftiés,, 
& retourna en toute diligence vers Angleterre x au grand 
dommaige &intereftde la république Chreftienne,& in- 
dicible regret dçs.Priaceslors illec aflèmblez^ouslefquels 
retournèrent en leur logis. Et fuftcefté affemblee quy lors 
eftoit bon de deuxeents mille combatantz> caffee Sdepa- 
rce : voyla commçnt iennemy vigilant de noftre fonde 
Foy,rompt & diflipe a touspioposjes bonnes refolutions 
Dîfwofi^ &làlutaires entreprises des PrincesdcChreftienteJef- 
chant la coq» quels, mefmes senxrcdonncnt empefehement a la con- 
wî^uae- quelle d une terre , laquelle fans leur vituperable fcanda- 
knepeut dcmeuu*r loubslepouoir de ccftuy , qu'ils fea- 

uent 
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tient eftrc cnnctoy dulculDi^toatpuiflant qù'ilzado 
reiit,£t lequel, quand ton dîuin plaiiir le portera , moyen* 
nanc aufly qu ace nous voulions nous difpofèr, nous infpi- 
rcra forces & couragc,pourvingcr rîhjure,que jûfques icy 
Ces adtieriàîres iuy oncty long temps fâi& & pourchafle; R . toup#IeRo 
Or affin de ne trop ïiqus efgarcr , lediâ Robert de Flan- bert de Reth*- 
dre, di& de Bethune, voyant la fuiatâcentreprinfe eftrc Mfn FUatilf - 
rompue , &r redui&c a néant , retourna fèmblableraent 
au pais de Flandre , ou iltrouuala Contefle Margucri- ATBpii«iioii<u 
te la grand' mère, cmpefchcfe en l'amptiation que ceux £c h ^ Mi * e 
deGaod , precendoyent faire de-leur ville & cfcheuinai- 
ge : aulquels pourfafreladi&eextcnfion , elle vendit plu- 
sieurs belles piechés , ficomme tout ce quy gift entre le 
pont de Sainft Bauon, & le chemin de Bruges , enfem- 
ble la terre outre l'Efcaulr, quy fe nomme tzant h mude, 
& la Bourchftratc , que leidiâs de Gand appliquèrent 
a leur cicheuinaige. Lefqucls outre ce*achaptérent pareil- 
lement de la Contcffe Marguerite, le Viclbourch, quy 
s'extend depuis le pont le Conte jufqucs au pont quy eft 
cmrelechafteau,&la maifon ou s oukrit demorer Philip- 
pe van Dale,auec toute la placede Sainte Pharahault juf- 
ques au pont appelle 7 , de Hooftbrugghc , faulf toutesfois a 
ladtâe Gonteflc'jla Seigneurie duVielbourch endcdêns le 
chaftel , quelle referuâ pour (by , par fes lettres de Tan mil L'an M. 
deuxcétsfeprantequarrc . Apres lequel o&roy & achapt c 9.\. 
fki^lcfdicls de Gand fîfrent incontinent abbattre le pont Ixxnl > 
le comte, qui eftoit de bois,& fortifie cotre là ville,au mo- 
yen d'vne tour qu'eftoit pour la defenfe dudic pont,au lieu 
mefme,ou maintenat eft la Crane,laquelle ils demollifrët, 
& y fifirent vn pot de pierre, tel qu'on y voit encore pour le 
jourdhuy,fai(ânts outre cc,réplir les foflez derrière le cha- 
ftel,lefquels f ufrét côuerris en rucs,dc forte q ledit chàftël : 
lequel auparauant auoit faift beaucoup de maux a la vil le* 
fut lors (ans aucune force . Ladiftc Contefle appai (a fem- 
blablcraét le différent que l'Abbe'dcS. Pierre auoit cotre 
lcfdi&s de Gâd touchant les limites de leur jurifdi&iô,or- 
donnâtpar fàfentenccârbitrale,qla jurifdiâiô d'iccuxde EttenioeMa^ 
Gâd,sextcndroit jufques.au pont de S. Bauon,& jufqucs a 

ceux de Gand. 
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autres places defignees es lettres furie fàiviej audiâan 
feptante quatre.Outreielquelles partiçsjefdj&s de Gand 
auoyent pareillement des l'an foixantenuef > acquis par a* 
çhapt de ladiâe Cpnteffft>$£ applicque a leur dcbeiiinage 
tous les regefts >les yvydes &. vpftal ,<juy gi(ènt Icauoir du 
pied du pont deS$i&# Bauon ju(quf s au pont de le Ma* 
de^infy que la vielle Lys va,&ladite vielle Lys^uccla ter 
le qu'on appelle le Ham A des le pont de le M ude tout ce 
queft entre le Jchippen gracht , & le cours de la neufuc 
Lys , jufques au ponc-des Brebis , & le Brtel quy la dedans 
gift , qu'on appelle Toisbriel,aucc plusieurs autres parties 
quy s extendent jufques au chemin de Bruges! & lefqucl- 
Ies font fpecifices aux lettres diidift an Soixante neuf 3 pour 
lefquelles parties , lefdiâs de Gand payèrent > a Madame 
Marguerite la fomme de quatre mille j huid cents liurei 
■e^'eg^r- jnon noy e de Flandre,lc tout en deniers corn ptants.Ce pc- 
4rt et Angle, dant , le Conte Guy fils de ladàâe Conteffe, appareilloi* 
grand nombre dé nauirefyour luire guerre au Roy d'An- 
gleterre ^fotibsprctext que les Anglois ,puisnaguerresa~ 
uoyent pillé aucuns marchands de Fladrç^paiTants k mer 
Occane . Le paix nean tmoins fc fit toit après , auec kdi£fc 
iwêtAniier Roy d'Angleterre, par laquelle fut feu Uemenc diâ&ap~ 
poindc, que reftitunon (croit faiâe tant d'vn colle que: 
d autrc,dcs prinfesfaiûes fiu mer , more PjptatUo. 

De U première infhtwtio* desmonnoyers e* Flandre y comme** 
Madame Marguerite enuoya-ver*le$ mamoyersde France pou* 
mfirkéiion Jurïe faiét de /a monnoje^nfcmble de la rejponfe àefr 
dids monnoyers. 

Chapitre gxix. 

£/ âll m # KTp^TîM N Tan mil deux cents (épiante quatre la €S 
ficlxxiiij. tclfc Marguerite de Fiandrrs,c?onnalcs mon 

^ ^ noyes^t Clays Declon Bourgeois de Bruges, 
pour trois ans continuels > & aux conditions 
& deuifes quy fenfuy tient. Premier* qu'il lè- 
mmmimncir roittcnu & oblige de battre ladide monnoye le pluskK 
TSr f 1 cn yaument qu'il pourroit*& de tcUc manière que les crois de 
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fiicrsrcuinfiTcntecr poison alloy ,dctaiUe& clctoittcs auv 
très riiolc&a la valeur de deux touwbisle Royjtclonla gra L ^ ^ ^ 
deur dçs vns^nkrs au* auue$<Edy *ft faifânt l'aiîay dc£r nion«o)crt At' 
di£b npijueaux deniers > f«ft tcOimcfe faute dH'JDçrainmi n " ldte% 
pois^vmàejsoy vncei le roaiftcide la mohnoyefeixmub* 
|ig<f defamçjîtte*, faifaiit la<U^«nonnoy(à autant large*, 
cômc jUaura faidc çfirarfe : jnaissil y auoitfautc de <fe«x 
grains au plus hault a la demye vncé , en tel cucnt lediô 
maiftre tomberait en ataendc de trois mille liurcs de Ar- 
fois,au proufijt de la Çonu&Jic outre ce, retournerait la* 
difte monnoye a ieellç Ccteffe^otir en difpoicr , &: la lait 
terlelon qudbpn luy fèmbleroic , Qùele fufdi&aflâyfc 
ferait , coatre les gros tournois lè Roy . Quclcdit Clays 
tèra obligé de rendre a ladiâeConteflfe, & a les propres 
defpens , huiâ deniers tournois de cllaicun marcq , au 
marc de Troyes , cnfèmblc que tous defpens concernants 
k fai& de ladite monnoye > ficomme des ofWs gardes, Cç 
autres femblables/eront a Ja charge du ftifdift Clays.C6- 
me (èmblablemenc fut d'autre cofte coaditionc & pouri 
parlé y que la ContefTe Marguerite ne pourrait, durant le 
ftufHiâ terme de trois ans , faire forger en fon païs autre 
monnoye,que celle que eftoit accordée,fàulf mailles artc- 
tiennes rondes ou Valcncienoiies.Dauantage , que s'il ad- 
uenoit que leditt Clays euft faute d'argent, ou. que l'aigre 
fut trop cher, de forte, qu'il n'en péuft faire ion prouffit,le 
remonftnant a ladi&e ContefTe,elle fcroit tenue dy mettre vttmkt b*v 
ordre & remédier . Et^ut ce bail donné & accordéaudiâ 
an (cptantequatre, lequel eft le premier que j aye peu trou 
uer au pais de Flandre,outre ce qu'il n'eftoit que de bjan* 
che monnoye,quy (èforgeoit Coxxbs Vcm pire>&non foubs 
h couronnc.Et peu apres,la Contefle Marguerite & le CÔ 
te Guy fem fils,trouuancs au fei&dc ladite u&oimoye, plu* 
fieuis abus & tromperies* enuoyércnt en fan mil deux ccllxxvï 
cents (èptante(ix y deuers lesmaiftres delà mônoye du Roy 
de France, pour auoir leur aduis d'aucunes chofes conceiv ^^, fn ' 
fiantes icellc monnoye, enfembkpouricaiioicromnwirti ^ F ™^^J 
& pour quelz cas Tes délinquants au fard de Jadi&e menr a^oir ubt *u 
ûoyctaifoyeû^apunir^ Et leuç fut rcfpondu parlcidiâ* lîlcVwSï^ 

Ccc iij, uiair 
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maiftrc$,quèl , on ifaif faire les aflais des boi ftes feRoy,quad 
d^moDooye onles delibureal'aftay deqâarredenieis, ccft a direqu il 
• en ya trois âtfais en fa tfcmy vitte ; Cor otf tretiUe les affais 
plus certains ainfyia «juatie tfeniersyqu'a la dèmye vncc.Et 
quant au périt dcl'amende, auquel te .mafftrcpMirrôit cf- 
cheoir>sil meflaifoit^tit di# pat? ladi&e îfcfpon ft , que fy le 
maiftrcfaiâ faute en l'etfay de quatre deniers; jufqucs a 
grain & dcmy,ccft a dire s>on treuuc enla demy vncc,qua- 
tre grains de fautej'on arrefte les boiftes , j ufqucs a ce que 
lcdi&maiftrc en aura faid autant de larges , corne lo en a 
troîi ue dcfcars. Mais fy la feuee en Te(Tay de q uatre deniers 
cft de deux grains,ficômc de fix gratis en la de«iy vnce,lé 
maiftre auicc rousfes biés, font a là merchy du Seigneur dtf 
la monnoye. Et pour autant que jay trouue la reïpôfe des 
fufdiâs maiftres de la monnoye , telle qu'ils enuoyérent 
audiâ Conte Guy, encores quelle (bit aflez rudement 8d 
groflèmenc concheuc, m a lemble qu'il ne feroit du tout 
im pcrtinént,de l'annexer en cè palfage , corne de fatà j'ay 
fiaedesmon- hie vouluiaire,aela manière quy ien(uyt.Sire,(y vousvou- » 
ull comt"" leafcauoir le fatâ de la monnoyceertainement faiftes fai- » 
Guy de iim- rc ccrta in CS boiftes y & par main de preud'hommes ,& de » 
certain,& quy (cafehent du fai&,car autrement Ton pour- » 
roh trop fouucnt grciicr les Seigneurs, ou les maiftres , & » 
iànsraifon . Et fy prendons nous garde moult, que nous a- » 
yons certaine garde enla monnoye le Roy.Et fy vous niant » 

Sucjioftrceftabliflcment eft tout que nous deliburons ces » 
roiftes boiftes, quatrefois l'an, (y nous les trouuons droi-* » 
âes^&fy nous y trouuôs faute,en f aflay de quatre deniers, » 
jufqucsagrain& demy, nous arrefteroris ces boiftes ,ju£ » 
qùes adonc qu'ils euftent faiâ autant de larges, &fy nôus » 
trôiuliâs faute cnTaflky de quatre deniers, de deux grains, #* 
ccftafcauoîr de fis grains enlademye vnce,nods prédrions » 
les maiftrcsj;& leurs biens,&feroyent en la merchy le Roy, » 
comme il voudroit . Par ou femble , qu'en ce temps eftoit 
encores peu vfitc en Flandre le fai& de la monnoye . Au* 
v* fl 11 ^' ncanilïlo i ns vn Prince débonnaire doibt cftre vigilâr, 

\°**V\£\ ^^S cnt >? ar< ^ ant l°y au *e : enceftcndroiâ, (comme en 
u^oJ^ # tous aiitrcs ) a Dicu,& au pcuple,lcquel peuple eft, accou- 
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ôume'cftre touchant ladi&e monnoyç pille & dcftobccn tfpeup , eeftae 
quatre fortes. Premièrement , quand Ja nature (ub- eo»«am< av.' 
nance de ladite monnaye > eû corrompue & gaftee > p91 qyatre for ici. , 
aucune mixtion * ConfequarçimÉnt quand lepoivny cil, Tot^ôyll * 
puid,quand on rojige ladifte mppnQye : fipsîblement qûid 
on la haulfe &: abbaifle dç prip k quy ■ fe foj&au gropffit du 
Prince fcullcment* i •■-"?- !; 

Comment fa Conteffe Marguerite % au WWfi desplainéles que ceux 
de Garni luyfijrent leurs gQUHtriKMYS y ea$i trfdfitwanct dté 
< Conte Ferrant jonchant les trenu ne#f de G<wd>dtytnm auj&élt 
. 4 de G and îm autre preuileff^oucl^plkgouuw^menkdeUyïU 
le/tuec autres ft»giddrue%. , t 

Chapitre cxx. 

N v i r on ce meftnc temps, les bonpesges 
& inhabitantz de la viltede Gand , filxécdes dcj^wnrrf 
; bien grandes plainâes,& doléances ,a iaCô* 0 ™ 
tefle Marguerite & au Conte Guy fonfite, 
des gouuer heurs de la ville dudict Gandjef* 
quels eftoyent deuenus du tout ini ollerables, entant mc{ : 
mes qu'ils gouucrnoyen t la ville a leur volon«c,pilIoyent le GamL 
pcuplej&dechaflbyent par bansccux % quy.vouloyent con- 
tredire a leurs foulles & e*a&ipn$ . Mcltacs pour ce que 
ceux qu'Us banniflbyent/e retiroyent aMalinesJBruxdles 
& aîlleurs>en Brabanc:les trenteneuf ctodiû Gandfifrent 
& pra&icqueren t > vue alliance aucc les viUes.de Malines> 
Bruxelies,Louuain,Thielmont, Licre,& Leuë, par laque- AI||we 
lie entre autres chofes lefdiftes villes & chafeune* délies, mme^uf^ 
f accordèrent & pïomifrentaijrfdiûs de Gand/piedeken v^c^iu^it 
a^ant,ils nés ouftiendroycntenleurville^ùcunquy fejfui ' <,dcftabMl * 
cfleue", contre les droiâs & prciwjeges dudiâ Gand , mais 
les en banniroyent & de(çaflerpyent,dont ils baillcrétauk deW4: 
di£ls de Gandfcurs lettres en Lan leptantequatre,augrad 
t egret & defplaifir des geps.de biend'icelle viUe ,Jefquels caod.. 
eftoyent duxout exclus dudiô gquuernemet^pour ce que 
Ja plus part des crcnter*cuf,auy lç^gouwcrnoyent eftoyce 
mechaniques& {te baffe codiûcvvl^nts plus de leur volage 
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que de raifotuCommc en fin l'on eft accouftutilc vèoir, ert 
vne ville gou uerne' par gents ât meftier & laboureurs , Sâ 
prwicipallçment quànd leur dignité 7 eft perpetuelIeJoind 
£ Di c e ôx fti<r q u '°^ ûepcut'ir(ttû'4rc dégènsde tdlequâHt^/aùcuh mô 
ogercox. & prudent tègîmen t. Car ceux quy fond riourris eri 

bouticqtieç , &îotiùFèics ou foc les champs a lent labeur; 
qu elle expérience ou doârinc pcuucrir ils auoir? Véritable 
ment vne republicque fe doib t neceflairement porter mal 
quand les nobles font aflferuis,&le populace domine,pour 
ce que leplus fopuent ttvfoe^ceftedbminatio decruraul- 
Dîrceurtdc xèSc infolcnce.Vn peùptedôncgouuernfc' crudlenient.ou 
ihîwkgoucf eft affubwây mcchâoickjuemôiïç, a quoy neântm&ihsfe 
^biî^ow! u P ourr ^ obuyer,(y ceux quy prendét charge d'office en vne 
cité/ont tellement inftrui&s,qu ils fchafchent & cognoif- 
fentfereprefentcr en eux la magefté,&authorite'd'vnc 
chofe publicquejOUblyants ce pedaat,le rcfpeâ qu'ils doi- 
^ bueat autrement 4uoir;i1eurpto^ 
plioqiier lesyeux de leur efprit au bié & vtilite'publtcquc, 
Lrigotraer-^ onfcmblc aux ordonnances des lofr,aufqu£ls ils doibuent 
^baëTûLyâ detoucpôinâobeyr . Âffîn que 1 obeiflànde quéfembla- 
bles gouuernei^rs prefteront aufdi&cs loix & ordonnâmes, 
leur foit pareillement exhibée par le peu pic en gênerai, & 
tetoflîcieti que fe puiffe accomplir en eux ré! <Juc Ciceron en certain 
v^w*\* P^g* disque les officiersd'Vilè ville font vne loy parlan* 
" A ï*oàL ' a mucls °ffi G ^ rs « Vo )^ a pouxquoy , Platon vou J 

loit,quc ceuxquy iftbyent Seigneurs, &gârdicns des loix; 
fafferittrefuemieux & gens de bien,ordbnnant vue puni- 
tion merueilleufement rigoreufe , contre ceux quy admi- 
S^omia- niftrcnt les loix en les corrumpant . Voyla autfy pourquoy 
îepubii^oe! 1 e «°»ue trefexpedien t Taduis de <ccux,quy maintiennent 
la pluralité de foifc^ftrcdomma^abU^ 
tnlaGuelledoibudnteftre lé mmngs i deloix , &le*plùs e- 
quiuoles qu'il fcîrâ poflïble,& dont l'interprétation foit tat 
^ manifefte^qu'ori ne foit a tous propos conflrainâ , de s'ac- 
cofter a-certaine manière 1 d'hommes praftîciens^quy fe nô 
ment aduoeats , alTez miteux exercitez ( eh plufieurs lieux 
de cefte prôuince ) a tirer afçent*& efplucherlés boudes 
des pou uresgcns.qu a la vraye &r fyncere interprétation de 
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leurs lobe . Tels doibuenc doneques eftre lez officiers , & 
ceux qu'ont adminiftration d'vne chofc publicque , de la 
quelle neantmoins je ne voudroyetotallemet exelurre les 
niechanicques, veu que corn me membres neceflaires a la 
republicque , ils doiuent aufly partiriper,aucunefois , aux 
cftacs honneurs , & dignitez. Mais mon opinion feroit, ou 
que la loy d'vne republicque doit eftre annuellement rc- ^îe™noa 
nouuellee , & qu'en ceft euen t on y peut appeller des no- ^ *** « 
Mes, bourgeois,mechanicques,& autres,quy (cafchâtslcur 
dignité ncdeuoir durer dauantaigeque vn an , n oferont 
desborder en aucunes fautes notables.Ou,quclegouucr- Goouememét 
nement d'vne ville (bit perpétuel, que lors conuint pren- pef?e ' 
drefoigneux regard , alaconftitution & création des offi- 
ciers,laplus part defquels,jevoudroyeen ceft euent, eftre 
choiûs & prihs de la noblefle , ou bien des principaux & 
plus anciens de la Bourgeoise dVnc telle ville, n'inclinant 
de tant plusa cefteopinion,que difficilcment,commeâra 
quelque a&e vilain ceftuy,quy a deuant les yeux l'honneur 
qu'ont acquis fes parents ou predcce(Teurs,en l'adminiftra- 
tion de la chofe publicque. Mais celuy quy eft incognu de 
lby,& duquel la rache &: defeente eft obfcurc, fera bié fou formel 
uent peu de cas,de commettre quelque afte digne de rc- 
prehenlion ou reproche /Nous auons prefentement, del : ^V. 11 ' de 
diâesdeux formes de republicques, dâs vne feule ville de 
Bruges,vne nayfue reprefentation. Et qu'ainly Ibit: le go- î^Jjff* 
uernement dudift Bruges fcchanche& rcnouuelle dan «Uneotn. 
en an,& font efleus audidt gouuernement nobles, bourge- 
ois , marchants, hommes de lettres & autres , lefquels ont 
jufqùcs a prefent touiïours regv & commande' d'vne telle 
d'exterite & prudence,qu on peut meritoiremét affirmer fcn«d?Br2. 
le fenat de ladi&e ville,ne deuoir céder a autre quy foit. 
Ceux du Frac relîdentz en la mefme ville de Bruges, nous 
reprefentent l'autre forme de republicque,en laquelle les E f ehealoipef . 
officiers font perpetuels,&: (y bien choyfis, que je n'cftiriie r?™** au 
autre païs eftre pour le prefent mieux gouuernc, quecc- 
ftuy dudid Franc , ou chafeun peut confiderer &c vcoir vn 
fenat tant çraue en authorite',&magniftcque en repreien 
tation , qu il mente véritablement gouuernci non que ce S J„ 
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peu de païs,qu*eftfoubs leurjurifdiûion,mais vne bic gra* 
de prouince>voires & vnroyaume pour ample &: opulent 
qu'il loi t. Maisaffin de ne trop nous eïgarcr en ce propos, 
retournons aux habitants dudift Gand, lefquels ( com- 
aie délia auions com menche'a vous difeourir ) s'eftoyent 
retirez plaintifs vers la Contcffe Marguerite , & le Conte 
Guy fon fils: requérants que leur bon plaifir fut,de reuoe- 
quer &: mettre aneanc le preuilege du feu Conte Ferrât,. 
îûcgeloSdîâl touchant la création des trcntcncu£Suyuant quoy>& tou 
^GauT ° cuf tQS c ^°^ cs ^ cn confiderées, debatués, fi£ examinées, ladi- 
te Conte(Te,& le Conte Guy fonfik^rappcilerét par meu 
xe délibération dcconfeiUe fufditt priuilege, & par nou- 
uellc ordonnance, déclarèrent que de la en auâc auroit ea 
la loy trente perfonnes , &nô plus. Sicomme treize efche- „ 
uins treize confeilliers,&: quatre treforicrs,lc{queb feroyét n 
KoaucUe or- renouuellez d'an en an,lc jour de ladecolation Saint Ican 
tic goo- 11 " Baptifte,en telle manière que les trente de lannéc prefen- „ 
J^^ e e D ^ te,efliroyent autres trente poux lannée avenir, tous bour- „ 
geois de la ville, &: de la Francife qu'on appelloic Commmf- Jf 
ghulde , & ny pourront eftre deux frcEes enfemble , nyîe „ 
pereauec le fils,ny nul des trente de Tannée precedére. Et „ 
pour euiter toutes cauillations & frande&,i'on fera trente }J 
gales de cire,es treize detquelles^y aura treize enfeignes en ;> 
clofes,& ces trente gales, portera Ton en vnfacquelcr,aux )} 
trente nouueau-x efleus,& chafeun deux en prendra vn,& „ 
les treze quy auront les treze gales marquez , feront efche- , y 
uins pour icelle année,& les dix & fept feront confcilliers, „ 
dont les quatre feront receueurs par fcleâion des efche- „ 
uins,& auront pouoir de receuoir toutes les rentes>dcbtes „ 
proffits & efchcances qu'on doit & delibura a h villcfy fc- „ 
ront tenus de compter de toutes chofes dcuxfoislan,par- „ 
deuant efcheuins & le confeihScauoir,a la purification de „ 
noftreDame& alyfluëde Tannée, & chafeun dcfdiAs,, 
treforiers,pouna par luy f eulpaycr toutes debtes de dix H- „ 
ures & en deflbubs,&: par vn dcfdi&s trente aucc luy,tou- „ 
tes debtes de (bixante marcs & en deflbubs , & le furplus ih 
addrefferat-on parefeheuins . Et fy aucun defdi&s trente, 
»curc dedans lances efcheuins qyy demeureront en vye lfc 
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«ffiront vn autre,en fon lieu , & le baiily en prendra te fer- 
ment,ou en fon deffaut les efcheuins mcfmes.Et ne poura 
nul de treize efcheruins,ny des quatre treforiers accéfèr au 
cunprouffit, ou efcheance appartenante a la ville , quelle 
qu'elle foit,ny cflrc marchâd de blcdyny de vin,ny eftre en 
côpaignie de celuy ouceux,quy dece fcmeflcrot,tat qu'ils 
feront en leurs offices. Comme de tout peut plus a plain 
apparoir par les lettres , quy en fuirent faiâes en l'an mil 
deux cents feptante cinc. Et on auoit le jour de la décolla- 
tiô S.IeaBaptifte mis en train cefte manière de faire, mais 
les trente neuf en appcllerent au Roy & a fon parlement, 
comme pourrez veoir par lecbapirre fobfcquent. 

Comment les trente 4ieuf de Gond appettertnt de la fufdi&ôr donna* 
ce de la Conteffè Marguerite >deuant le Roy de France ,de la [en- 
tente arbitraire d'keluy Roy furies débats defdifls trente neuf 
contre leur Contefjè>&* du trefpasd'icelle. 

Chapitre cxxi. 

O vs auez veu au chapitre précèdent ,1a aeV^T" 1 - 
reuoeation du priuilege du Conte Ferrant n***Ac ffffr- 
touchant les trentcneufde G and > fai&c fai^p^M^t 
par Madame Marguerite & l'occafion d'i- ZtZl7 h9 
celle reuocation,entendez maintcnant,que ^J^J^f 
lefdi&s trenteneuf en appelèrent, & trai- Ro y a c t-unct 
aèrent la Conteffe pardeuantlaperfonnedu Roy fuper{Z[ dtfeam 
defeélu iuris y ôc alléguèrent lefdids trente neuf pour leurs 
griefs,que combien qu'ils auoyent efte contents d eftrecn 
droiâ pardeuant ladide Conte(Te , & d'amender tout ce, 
en quoy ils pouoyent en faifant leur office,auoir delinque', 
elle les auoit nonobftant ce , &fans raifon , priud de leurs 
eftat&&; offices , mefmes fans cognoiflance decaufe, &2 
fans les auoir ouy ny fai& appcller en juftice : au moyen de 
quoy , ils contendoyent a ce qu'ils fu(Tent reftitues & rc* 
dintegrez en leurfdidseftats & offices,& que l'ordonnan- 
ce par elle fai&e, au préjudice du preuilege du Conte 
Ferrant , fut par le Roy rappellée& mife a néant. La Con^ 
telTc de aulcre-part fouftenoit au contraire , alléguant 
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les griefs irréparables qu'au moyen dudift priuilege efto- 
yent venus a la ville,cnlemble les infuppor cables exadios, 
que leldi&s trente neuf, loubs vmbre de leur perpétuité, 
frake^Mn- failbyent au pouure peuple. Finablement parties ouyes/ut n 
teud^Tïmie P ar ï' cntrc P ar l er du Conte de £loys>& de Mclfierc Henry n 
ronue M^da d dcVifeliaco, trclbricr de Laon,traiâe' du tonfcntemét des 
mcMir/ueVi- parti es/juc le Roy enuoycroir aGand, le Conte de Pon* u 
*' thieu & Melficre Guillaume de Ncufuille,archidiacrcdc „ 

filois Tes commilTaires,pour eux informer delà vye & gou- „ 
uernement defdiâs trente neuf,& s aucuns eftoyent trou* „ 
uez coulpables , que la ContclTe les punirait , par l'aduis „ 
defdid s corn mi flaires. En outrc,que leldiâs commiflaires >, 
s'informeroyent pareillement de la manière, que la Con- n 
tefle auoit tenu,en priuant iceux ttéte neuf de leurs eftats, }> 
& en créant les nouucaux^ffin que s aucune chofe failbit „ 
a i eparer,elle en fit par le confeil d<rfdiâs commiflaires. Et , y 
retenoit le Roy aluy l'interpretatio du preuilege>&oâroy 
dudift C onte Ferrant & de la Con telle Iehene (a femme, 
pour le cafler ou confirmer, félon que F informatiô veue,il ,> 
trouueroit de raiibn. Dont les parties le contéte'rent,cntât „ 
mefmes que fut lemblablement did bc pourparle, que nô „ 
obftan t ce que deffus , ladi&e Contefle , & les fuccefleurs „ 
Contes ou Contcflcs de Flandre, demoureroyent en leur , y 
haultcur,jurildidion,& Seigneurie, ai nfy qu ils citoyen tau 
parauant le commencement des qucfiionsprcfentcs^Ain- „ 
l/an M. {y faâ a Paris au mois de Mars en Tan mil deux cents lèp- 
CC.lxxvi wnte fa £ t z fi n t0 ^ a p fCS po Ur cc qu'il cftoit apparu, pai 

les informations tenues par lefdids commilTakes que G ui 
Hébert Polham, Simon Àlnuch chcualïer % G uillaumc de 
Gruntere,Guillaumc de Mas,Alidom de Gauerc, Henry 
Hac,& Weflclinc Brucq s eftoyent mal &indeuëmét go- 
uernez: la ContetTe Marguerite les priua , par laduis def- 
dicls commiflaires,de leurs eftats & offices Jcs déchirât in- 
habiles pour jamais exercer offices , & fufrenc tous les au- 
tres remis par ladiûe ContclTe en leurs eftats. Sy fut parle 
Roy approuue'& conlîrmele priuilegedu Conte Ferrant» 
au moyen de quoy la Côteflc reuocqua& rappellâlanou 
ucllc ordonnance par elle foiwte* & la création des nou- 
veaux 



Digitized by Google 



DE FLANDRE. l<>9 

ûeaux efchcuins émanée en vertu d'icclle, retenant par le coSÏïîSaÎ! 
Roy en fon aduis d'ordonner fur le faiâ de la création des wncham i« 

r 1 . trente ueuf de 

nouucauxefcheuins, ôdlubrogationd iceuxau lieu des can^confir^ 
deflus nommcz,aufqucls Ion auoit trouue'dcs treflourdcs 
fautes&merucillcuferncnt grands abus. Sycfl>cc qu'en J^^ÎL 6 
fin fut diâ,que IcfdiÛs trente neuf procederoyenc alcle- «mm»pp*W 
âion de fept autres au lieu d'iceux, félon la forme du pre- M 
utlege dudiâ Conte Ferrant . Ce fut faid a Pans Tan mil cc a j xxv j; 
deux cents feptante fepe , au parlement de Sainûe Marie 
Magdalenc>prcfents le Roy Simon>Cardinalde Sainte Ce 
cile,legafi ApoftolicquCjrÉuefque d'Eureux, l'Abbc de S» 
Denys, Rafede Necllechambrelain dePrance , le Conte 
de Pontieu/ Archidiacre de Chartres,& autres. Par ou fait 
clerement a vcoir,quele parlement de France, n eftoit pas 
lors en la preeminéce ou authoritc ,en laquelle, il a depuis 
cfte'.Et fut cette caulc la première de Flandre , que jamais 
y auott efté vcntilëe,dont néanmoins il f oit mémoire , en 
laquelle toutesfois Ton procéda plus par expédients trai- 
&cz,&confentemcnt des parties , que par rigeur de jufti- 
ceroutre cc,quc y fut rcferue'a la Conteflc en toutes c ho ^» an M 
les fa hauteur & Seigneurie. Peu après (icomme en la mil cc.lxxix. 
deux cents feptante neuf,le dixiefine de Feburier trcfpafla Trefpasde m» 
Madame Marguerite Conteflc de Flandre & d'Hainault, rite Conte (le 
laquelle fut enterrée a grand pompe & magnificence en dcFUûdie - 
T Abbaye de Flines , les Douay , & fuccedérent a ladiâe 
Marguerite , fi comme en la Conte de Flandre le Conte 
Guy lbn fils aifne' , & en celle d'Hainault , Iean D aucihes 
fon neueu,fils dclchan d' Aueihcs fon fils baftard» 

De f aduenement du Conte Guy en la Conté de Flandre de dî- 
ners premières y donne^jn fon temps, tant par luy <pe autres, aux 
yilles 0* pays de Flandre. 

Chapitre cxxii. 

V Y Conte de Flandre^lsdela Cotcfle Mar 
guerite,fut deux fois mar»e',la première fois a 
la fille de laduouë d'Airas Seigneur de Be- 
thune & de Tenremondc,dot il euft cinc fils, 
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quatre filles; feauoir Robert de Bethunequy luy fucceda. 
tU ' Guillaume Seigneur de Tenremonde,Baudouyn quy tref 

pafla Ieune 6c gift a J3ruges,Iean Preuoft de S.Donas 6càc 
u% enfant au Sainft Pierre a Lille , depuis Euefque de Mets, 6c finablc- 
«ome Guy. mcnt Euefque de Liège. Philippe Conte de Thiette & de 
Lorette.Beatrix Contefle d'Hollande , la4uchefledelul" 
lers M Duchefle de Brabantj&la Contefle de Blois; Sa fé- 
conde femme,fut Madame Yfâbeau Contefle de Namur 
fille d'Henry Conte de Luxébourch,dcla Roche, en Ardc 
ne 3 & de Namur.Dont il euft trois fils; feauoir Iean Conte 
<îe Namur, Guy Seigneur de Rïckenbourch ,6c Henry 
Conte de Lodcs : & trois filles, Marguerite Royne d'Efco- 
ce,& après Contefle de Ghcldces , Adelis Dame de Fref- 
nés , & Madame Philippe quy fut fiancée a Edouard fik 
aifnedu Roy d'Angleterre. Et trefpafla ladi&e Contefle 
Yfabeau , en l'an mil deux eents quatre vingts dix &kuid 
& gift a Petheghcm, lez Audenarde , en vn cloiftrede 
ledointeae ^ a * n< ^ c Claire , qu'elle fonda de l'ordre de Môfieur Sainâ 
sainaeciairc a. François. le ne icay que deuant Madame Mehault,fa pre- 
^ pa^MaS^ miere femmejny ou elleeft morte,ou entcrrce.Ce Conte 
"uwm^ur^ c Û° ic vn prince (âge , 6c vertueux : mais il fe fioittrop 

fiitic ** cn * es ajm '* s * ^ ont ma ^ ^ u y ca p 1 *™ * commc y p^ rez p ar 1* 

" difcours de fon hi ftoire . Au tem ps de ce Conte Guy , ftit 
faiâela feparation jdes jur ifdiâions des villes de TEf clufe, 
u conte Guy que lors onappelloit Laramufuliert,&dela Mude,& fit 
"ïïET cn ledift Contemettre es limites quatre bonne5, 6c leur don 
na leur premier priuilegc,quy eftd eftre francs detonlicu 
par toute la Conte, commeeftoyér 6c fônt ceu£ duDam. 
Pourueu qu'en ce lieu,luy 6c la Contefle fa femme , auro* 
yent audift Lammufulieri: , le droiâ d'afforaige dès vins, 
leur vie durant, & Iean de Namur leur fils après eux heri- 
tablcment , ainfy 6c de la raefme forte , qu'on lieùelcdift 
affourage en la ville du Dam, com me de tout appert , par 
fes lettres du mois de May Tan mil deux cents quatre 
vingts treize. Le meftne Conte Guy.defirant grandement 
p^fx'de complaire a ceux de Gand , leur donna par priuilege tout 
««paH^côic cc queft contenu en la fentéce arbitrale,deceuxde Saint 
c«y- Omcr, dont parle' fera cy après : Cmlf qu'il fpecifie plus 

clere- 
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clercincnt aucuns articles ,.eftargifTant, & ampliant les at> 
tres*Et premièrement diâ:: Que le Conte,ny autre en fbn 
nom,ne pourra aitefter bourgeois, ny bourgeoifè > dedens s 
Gand,ne de hors , fy ce n'eft en frances villes de Loy , ou 
fy cen'eften prefent mesfàiâ , de larchin> ou de mort de 
homme,ou à au trecas v*Iain,& quiconque autrement fè- 
roit > (eroittenuramendcr de foixantre liures . Que de- 
tous arreftz , lesefeheuins en aurôt Ja cognoiflanec. Que 
le bailly ne pourra mettre lebourgeois a mort, ny a géhen- 
ne , que par lesefeheuins* Quechafcun bourgeois pourra 
choilir d eftre mis a droift>dcuant ks dehenins ou au heu„ 
ou le faictauri parkiy efte' perpétré, hors mifes france* 
villes de Loy . Que le bourgeois ne pourra fourfaire que 
(bixante liurespu le corps^faulf en vn cas. , quy cft de trc£ 
ue brilee, auquel on fourfai&& corps & (bixante liures. 
AulTy ne pourra il fourfaire fon fief, pour quelque cas que 
ce loir, n'eft qu'il face chofe au preiudice de fon Seigneur 
pourquoy il le doibue perdre ,. par le jugement de lès. 
pers . Que nul ne pourra; prendre en la ville de Gand , fi- 
non les* deux (ergeants . Que le bailly ny autres officiers, 
ne pourront mettre V Vcddcbodes es maifons des bour- 
geois . Que on ne pourra tenir quoyc vérité contre les> 
bourgeois, fou bs peine de fourfaire (bixante liures, hors* 
mis. les baillis du Conte", auecq plufieurs autres poindb„ 
& articles concernants le faiâ: de la juftice , & maniè- 
re de faire droiâ, les autres le faid des Francifes , &li- 
bertez des bourgeois, dont il leur dohna lettres en l'an 
mil deux cents quatreuingts (èyze, leLundy après le di- 
menche des Paulmes r confirmées par Robert fon fils ai£ 
ne. Et peu après, lcfdids de Gand appliquèrent a leur AmpKalkmiJé . 
ville & efchcuinaige , par achaprqu'ils en fifrent deRo- îav.iicdecu 
bcrt de Flandre Conte de Neuers, Sain&e Marie Landt, cïy! k C ° me 
Sburgraue &c Mer Raesgherechte agecq leurs appartenan- 
ces . Et enuiron ce mefme temps , le Roy Edeoaert d'An- 
gleterre affranchit a leur requefte, les bourgeois de Gand 5fc«d2KÎÎÎ. 
de confifeation par toute Angleterre , voulant & or ^ n ~' c J£^™£ 
aantqueles biens ny les marchandifcsdefdi&s Bourgeois confifeation. 
nepuilTentcflrefourfaits pour quelque cas quecelbit.Lc- 
. * di& 
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âiâ Conte Guy , & Mcflîcrc Ieande G hiftelles, Seig- 
neur du tonlieu de Bruges raifrent audiâ lieu ordre & ri- 
gle furie faift des pois & mefures , ordonnants qu'on he 
peuftenfamaifonauoir plus de pois , que de (bixanteli- 
prfoneget ures > P ar ^ curs lettres de l'an mil deux cents quatre vingts 
^He comt ^ cax,&: P ar autres lettres de Tan quatre vingts treze : il af- 
eu/! ° ÛU francictedift bourgeois dudid tonlieu , moyennant vne 
grande fomme de deniers que iceux de Bruges en payérét 
a Madame Y(àbeau,de le woeftine vefuc, & a Jcâ de Ghi- 
ftelles filsdudiû Meflicrc Ican . Le mefme Conte Guy 
aftrancit les bourgeois de Bruges du droiâ de baftard , (y 
auant qu'il meure dedans Telceuinage de Bruges , dont 
font lettres de fan quatre vintgts neu£ il accorda aufdifts 
de Bruges queceux duDam (eroyent tenus venir a Bruges 
a chef <fefcus,parfes lettres de fan quatre vingts dix,& ou- 
tre ce,accorda qu'en Bruges ne pourroyent citre que dou- 
ze prendcurs,auec le bailly & lelcou tette. Le Roy Philippe 
le Bel, ayant conquis la ville de Bruges fur le Conte Guy, 
confirma aicelle ville tous leurs priuileges , court urnes &: 
vfages,leur rendant les priuileges qu auoyent efte bruflez 
au belfroy, par deux lès lettres de fan quatre vingts dix & 
neuf.Philippc Conte de Thiette,& deLorettc,filsdu Co- 
Ap P AJfcu«â tc c ft ant rouwaert de Flandre, ayant recoutirc Bru- 
Brunei, ges après la deffai&e de Groninghe , ordonna audiâ Bru- 
ges,ccnt appaifeurs quy auroyent puilfancede prendre af- 
feurance,par les lettres de fan trois cents trois. Le mefme 
et Philippe en laqualitéque deflus, donna pour prcuilege a 
f^îFUaâtc. ceux de Flandre, que lors que (croit queftion entre le 
Conte de Flandre ,& vne des cinc villes : feauoir , Gand, 
Bruges , Yprc , Lille , & Douay , fur l'interprétation d au- 
cun preuilegedu pais , ou defdi&es villes , que la cognorC 
fance en apertiendroit aux autre quatre , & s'il y auoit 
queftion entre f vne dcfdi&cs cinc villes , les autres quatre 
villes aufquelles cefte queftion ne toucheroit , (eroyent de 
icellc juges, a la femonce du Conte , ou de fon lieutenant 
par (es lettres datées audi&an trois.Le Conte Guy accor- 
t-1!ffeg da aceuxd'Ypre , queluy ny autre depar luy ne pourront 
•ur Yf re. aTrefter les biens d'aucun Bourgeois d'Ypre , hors la jurif 
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àiÔkm dudiâ: Yprê.n'eft que préalablement il ayt efte co- 
deinpne par la loy de lad i de ville , que nul bourgeois , ne 
pourra citreanraj&nycpnuainçij pajc franches muez en 
ta chaftenic d' Ypr c Qu'en la villejd' Ypre , ne pourront c- 
ftreque crois preodcur^le baillyjc poortbaiily, & l'efcou- 
tette ou chaftclain auec leur feruitcurs en leur preienec par 
içs lettres de l'an nul deux cents quatrevinges (cpt.Par leP 

SueUcs lettres il declaire (emblablemenr . que tout ce qui v 
^râjmelFaiâ fur le hailly Se chalbelajn,fèra puny par luy Se 
ton coolèiLMais ce qui (cra meffaid furies (ergeants , fc» 
cpgou par la loy., ly ce n clloit que le meffaitt fut auenu 
en la prefence de leurs maillres.il fit auflï vne belle ordon- 
nance aufdiâs d Yprc, fur le faiâ de L ur draperie , & taxe 
le falaire & donne rigle aux foulons, Se a leurs varlcts , en- 
(cm Uc aux tondeurs & autres par les lettres de l'an nul 
4eux cents quatrevinges . Par vne lettre de l'an quatre- 
vingts cioc,il quite a ceux dTpre tout le droiâ qu'il auoic 
au change d' Ypre,accordant que ceux dudid Ypre t pour- 
roit mclmcs tenir le change a pan eux.Saulf que les Lom- 
bards,auquels il en auoit donne f oâroy, jouyi oyent d'ice- 
luy odroy julquesa l'an quatre vingts dix. Le melme Con- 
te Guy,fit appoinûemét entre ceux de Brugfcs & du Frac 
touchant le Bourchftoorn , que fignifiç les débats qu'ad- 
uiengnent au bourch de Bruges ordonnant,que fi le debat 
fur -vint entre deux franc- hoftes,la eognoiOanccen appar- f^\^J^ t 
tiendroit a ceux du Franc,& sUsIont tous deux, bourgeois, i« <iet>au qut 
les efcheuins de Bruges en cognojftipnt, Se li tous deux bouicfa de Bru 
font forains non bourgeois ny franc-hoftesxceux de Bru-? 
ges en ausoyent lacognoitiance,comftie teuiblablemctils 
auroyét,ti 1\ n fut forain & l'autre bourgeois,mais fi J\ n eft 
foram,& l'autre eft fi ac-hoftc,& l'autre eft bourgeois,^ q 
le firanc-hofte ayt commençe le debat , ceux du Franc en 
auront pareillement la cognoiifantc , & fi le bourgeois a . 
commençc',la ville en cognoiftra , Se s'il y a difficulté' qui 
commença, le bailly s en informera: pour fuyuant ce,con- 
ftitucrJes délinquants par deuant ceux qu'il appartiendra, 
comme peut de tout plus a plain apparoiftre,par les lettres 
qui leur en donna en l'an mil deuxcéts quatre vingts neuf. 
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Ce Conte Guy ordonna auffi a ceux de Lombaêrt2y<!e, 
que la loy fi referoit d'an en an par fes commis,Grolfquelè 
Contepourroit cominuer trois des vieilsefchéuîm, entior 
re pourvn an , &:aondauantagfe parfcskttres > <kl-à«mil 
deux cents quatrevingts huift. 11 oâxoyaa ceux déOoft- 1 
bourch vn franc marchie , tous les ans , au jour de Sainâ 
Laurens,lcquel deuroit durer trois jours continuels , par 
fes lettres de l'an mil deux cents quatrevingts fcize.U doi* 
ni a la ville de Lille, la Halle la Boucherie , & toutes 
fcs.prouffits qui enviengnent par fes lettres de l'an mil 
Ampiiarfonde j cux CC nts feptante neuf & quatrevingts ciac % Il don- 
5fi5^ nâ & applicqua auffi a l'Efcheuinaigc le quartier de Saind 
Maurice. 

Comment le Conte Guy, voulut conflmndre lesgounetneursdc Bru 
ges a Urendimndes coûtes de leur ddtHiniftrâti^des lettres de 

: prouifton qu'a ces fins il obtint du Roy de fïdnce y &> commet ceux 
de Bruges par deux fois rebellèrent entre ledicl Conte Guy, de la 
p unition defliéiesde Bruges^ d^autrespartkuUrite^. 

Chapitre cxxiii. 

Près que le Côte Guy,ftit par tout le païs 
! de Flandre efte'reccu pour Côte & Seigneur, 
- il appliqua (on principal Ibing & eftude pour 
(çauoir comment, & par qu'elle manière , il 
pourrait (ans aucun tumùltejedurre ceux de 
» Gand,& de Bruges a luy laiflîrf jouyr de les droits ,haul- 
~ 1 reurs,'& prééminences /lcfquéllcs ils luy aûoyent ofte' par 
vfurpation& mtrodu&ion de couftum es, tandis que Ici 
deux dernières Princefles^auoyentgotiuerné.Etcommen- 
Jjjf 25£5îi F* * ccnx ^ c Bruges, ou il voulut contraindre les goutict- 
ace «ma. ncurs, de luy rendre compte des adminiftrations qu ilsa- 
?MM S <il»cap- noyent eues des biens de la ville. Et pour ce quïls y met* 
mi^^ni toyent difficulte',difantsquejamaisiIsnerauoyent accou- 
•btiwace» ftumé r mefmcsqu , il deuoit fuffirc de la rendïtiôdescomp > 
rceuifioa du tc5,qu ils s emrcfauoyent 1 vn a l autre en lecret . Et quanr 
*ay de France. ^ ^ fuffiroit , reftoit cncores a difeuter , a qui la cognoil- 
fanec de celte œauercappertenoit > ou au Conte auec fes 
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hofnmcs,ôu aux efcheuins des villes* Lcdiâ Conte Gûy, 
obtint du Roy comme ibuucrain, (es lettres de prouifion> • 
par le(que|les eftoit ordpne audi# Conte G uy,de côftrain- 
dre touscfcheuins Se adminiftratcurs des villes deJFladre, 
a reodrecompte & YclqtiA , de leur adminiftracion a ceux 
lelquels y auoyét intcrcft,cn prefènee de les commilTaires, 
& pardeuant aucuns gens de bien,dc la commune qui ont 
a fupporter les chargcs:le tout fommiçremcnt 3 par voye de 
fai<3:,& fans figure de procès jCompic de tout peut apparoir 
parles Ictrrcs patentes d'iceluy Roy dônees a ParisjcLunr 
dy après les odaues de SaindPicrre&SainwlPaulJ'an rail L ' an ^ 
deux cents feptante neuf. Nonobftant quoy, le Conte Guy cc « lxjcix 
trouuat vne infiuité de difficulté, procraftinations, & dél- 
iais auantles y pouoir induire.Et durant cesentrefaiûesjc 
fçu fc print audiefc Bruges,de forte,que le belfroy, eftât fur 
le marche,fc brnfla entièrement. Suyuant quoy, le Cont£ 
Guy,pcnlânt que tous les priuileges cTillec yfuflcnt fem- 
blablcment efte / bruflez,print refolution de réduire ladi&e 
ville, & la gouuerner de mcfmcmanierejCommcs'ellcfut 
-cllé fans aucun priuilege . A raifon de quoy , ceux dudiû " J ' 
Bruges grandement troublez, le mirent en armes, &: tue- geienu»* 
rent par tumulte aucuns des cens dudift Cqntc : lequel k°<^ 1cC °^ 
deceaduerty,a(rcmblagrand puiflance,^ vinten toute ^ ; 
. diligence vers Bruges,qu'il reduid afiez toft foubs fon obe 
ifTance, & après auoi r fai& exécuter par 1 efçec , jufques a 4 
cinc des principaux de cefte lèdition (dont le peut encore ^^uïS 
veoir aucune mémoire a Sainft Andrieu près Bruges,ilco(i * ?*\* 
dcmpnalecorpsdeladi&eville,pourlefu(Hi& meffai&en CoweGujr ' 
amende de cent mille liurcs Artefienncs,& en quatre mil- 
le liures au prouffit de ceux qui auoyent cfte'intereflez par 1 
lediâ tumulte le tout a payer a certains termes lors prefix: 
ordonnant que plufieurs bourgeois, lcfquels en cefte reuol 
te auoyent tenu fonparty ne contribuaient auec les au- 
tres en ladiûe amende . Et ores que la fufdtôe punition, 
deuft auoir lèruy d'exemple aufdi&s de Bruges pour a lad 
uenir n'attéter chofes fero blables.Si cft-cc que peu après le 
partement dudid Cote ils s'efmcurér de rechief aflezplus 
îcgierçment que la première fois, & entrç autres occircnc 

Eee ij Thie- 



Digitized by Google 



CHRONIQVES ET ANNALES 

i™« Thiery Vrancquczone ,qui ruccaufe, que le ConteGuy 
gwMte u retourna auec forches vers Bruges, ou les habitants fefub- 
' y * mirent aufli toft du pais , de la ville de leurs biens , & de 
leurs peribnnes,a la volonté* & mifericorde duContc,le- 
Cem de BtU- quel ne mefurant la rigueur de Ik juftice,a la grandeur du 
Sît r l hSiïi mefiâift , aihs vfànt de fa nayfuc clémence & grâce , leur 
ucîy 0C<m ' P* 1 ^ 0011 * tous nrefus, toutes alliances & contrarions, 
loubs condition toutesfois,quc, fi de la en auant ils contra- 
uenoyenta la paix, que lors il leur accorda,ou en particu- 
lier ,ou en gênerai ledi& Conte en prendrait la cognoiffan* 
ce per la feignorie & volunte' , & tlors toutes loix & cfche- 
uins , & outre ce les condempna de rechief par deflus les 
fufdi&es cent quatre mille liures, en autres vingt mille li* 
ures,& en deux mille pour faire rcftauratio,a aucuns bour 
éeôis , qui durant cette dernière émeute, auoyent cftc'cn- 
dommagez,& encores en ccntliuresParifis,pour l'amende 
de la mort dudi& Thiery Vrancquezone . Ce fut faiû au 
L» an M. mois de Septembre le Mercredy après la fefte de la Sain- 
CClxxxj Gtc Croix,en Tan mil deux cents quatrevingts vn,& fut cè- 
de la première Wapeninghe > qu'aduint en Flandre , dont 
les hiftoircs façcnt mémoire, laquelle commotion s'ap- 

m^SZH^x P c ^* ^ S t0otc M° er l em *y • Depuis lequel tem psjefdiûs de 
bc^m. Bruges,ne portèrent oneques amitié ny affedion au Con- 
te G uy,ains luy furent toujours contraires, félon quepot*- 
tt^aimffc'*" rczveoircy après. Lequel Conte Guy achapta enuironce 
fSSoS k tcmps,de Renault Abbc'de Sainû Cornille Dynde del'or 
dre Sainâ Benoift &: de fon conuent, les villes de Renays, 
de Hoorenbccque,Sain& Cornille Brackele Saerlinghe* 
fi<T?J 9 c^ Wocndeke & Elciele pour quatre mille liures Parifîs, md- 
cuy. noye de Flandre>& les donnit a Guy fon fils.a tenir en fief 
delà Conte de Flandre comme fon partage. 

De U commotion de ceux cTT pre, appeiïêe CocfaruUe 3 enpmble Jet 
débat* du Conte Guy ^contre le Seigneur d'i^dudenarde , pour h 
rejfort de Flobecyue .& Lèjîmes,&' de k chambre légale de 
Flandre, 

Chapitre cxxiiii: 
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V d 1 ct an mil deux cents quatrevings & c©m»©tk»« 
vnja commune d'Ypre sefleua (je ne fçay cSi^T 
pourquoy) contre les gens de bien , & cour- 
royentauaht la ville arrengcz,cryants Côcké- 
rulle , & tuants tous les gens de bien , qu'ili 
trouuoycntenleur voye.Au moyen dfe quoy,le Côte Guy 
(c tranfportâ vers ledift Ypre , a grande puiflance , & print 
ladide commune en fubmiflion,fuyûant laquelle condép- 
ni icelle commune par (à féntence & grandes amendes & 
réparations. Mais je ne trouue qu'il fit exécuter aucun def pJ^^K 
di&s mutins par le derriier fupplicê , dont je méfmerueille 
grandcment,veû mefmesquc ladide commotion (emble 
n'auoir procede'd'autrccho(è,que du pure licence,laquel- 
le par l'exemplaire iuftice d'aucun deschieft, deuoit pour 
le moins auoir efte refrainâc & chaftoyee: lediét tumulte 
d'Ypre fut appelle' Cockcrullc . Au mcfme temps, fourdit Conte Guy te 
grand débat & altercation entre le Conte de Flandre & ^ 0 SSïï^ r . d, 
xean Seigneur d* Audcnarde,pour le refort des villes & cha 
ftcauxde Fiobecque&deLcflïnes . Lefquellesle Conte 
Guy rtaintenoit eftrc des appartenances de la baronnie de 
Auàenarde,& par confcquent du refort de Flandre . Non- 
obftant quoy ledift Iean côtreuenant a (on fermée de fideli 
tc^qu'il auoitfâift audi& Côte de Flâdre auoit relcuees Icfc 
di&es villes,de Ieâ d'Auefiics Conte d'Hainault,luy en fài 
fant fcaulte'& hommaige.Dont le Conte Guy grandemet 
irrite ,1e preparoit a la vengeance, mais par lcntreparler Se 
a l'intcrceffion d'aucuns lêigneurs,ambcdeux les parties fc 
fubmirent de cedifferent,audi& & arbitrage de Monlieur 
Robert de Flandre , Conte de Ncuers & feigneur de Be- 
thune . Lequel peu après declara,fur la foy qu il defuoit au 
Conte de Flandre fon Seigneur &pere,& pour autk qu'il semern* tr w* 
pouoit auoir aprins par lenquefte que luy mefmesen a- £h?bX. 
uoit tenuCjmcfmes félon qu'il eftoit afleure par le confeil JJJ^* 1 ** 
de gens a ce entendus , que Lcflïncs & toutes les apparte- 
nances eftoyentdu fiefdufcigneur d'Audenardctenus de udt'llL^ 
Flandre & de fa baronnie . Le mefme Robert di& auflî & 
déclara que Flobecquelc chaftelauectout cequcs'extend 
tant deflusque deflbubs la forterefle eftoit du nef de Flan- 
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drc & de fa baronnie . Et le furplus du dehors des fofltz, „ 
ainfiqueJavillesextcndeftaUoesdufeigncurd'Audenar „ 
. dp. Mais il ne Içaooi t dire en quelle prochainete', ny en „ 
qu ? eiie,Çantje / ces alloes gifènt. Et outre ce dift lediét Cô- » 
te RQbflrt,quclçsboisdc PQrtebery, (ont deja baronnie „ 
& dii fief du feigneur d'Audenardc, qui! tient du Con- „ 
L'an M- te de Flandre, dont font lettres de fan deux cents qua- „ 
C C Jxxxj trevjngts & vn, ce mefme difterenr auoit efte'meu en fan „ 
quatrevipgt$ & lors Me(fire Hellin de Çiîbing ,a cçpaf 
les pai tics Ç9$niyiis, declaira en prefenec du Contç Robert 
de Flandre^ de pluiicurs autres,qu U troi^iupit par diligç^ 
tes informations^qu'au téps palTd Meffire Arnouîd d'Au- 
denarde,youlanr adheriter lediâ Médire Iean fon fils^dè 
trois mille liurcs de terre par an.cn la baronnie qu'il tenait 
de la feignoriede Fladre,futdc Madame Marguerite lors 
prefente, auec piuficutç feigneurs , a faire lçdiâ adherite- 
ment,intcrrogué, quelieçhpfè de (à baronnie, ii tendit en 
fief de la feigneuriiç de Flandre. Et que iedift Meffire Ar- 
nouîd, fur ce refpondit ,& confèfTa , tenir dudid Flandre 
Merc,Pan^ele ,les Bois noirs,Watines, FlobecquejLefli- 
ncs,les hommaiges de M,ande &c leurs appertenances.Du- 
quel rec9rd,enfpmble defdi&es trois mille libres affignec^ 
Se hypotequçes furlcfdi&cs tcrrcs,furcnt lors faites lettres 
par leContç Guy en & chambre légale. Nonobftât lelqueî- 
les informations Se déclarations , s'elt depuis plu Heurs fois 
umlmma renou Wcllc ce débat; de manière queencores pourlc jourd 
huy lefdidcs terres s'appellét , Terres de debat,comme pi 9 
amplement pourrez veoir cy apres.Et pour autant qu'auos 
prefentement fai£t mention de la cham bre légale du Côte 
Guy,auant palTer plus outre, me iêmblc que ne feray hors 
propos,(î je vous declaire qu cftoit lors cette chambre lcga- 
le.Entcndez donc,queaudiâ tcmps,la court du Contede 
^âTiuâwl Flandre cftoit vnc congrégation & affemblee de nobles, 
& g Cn$ J c confeil tels que le Conte y faifoit appeller, (ans 
que le nombre futaucunement limite.Defquels le Conte 
mefme eftoit chief,& conjurait Ces hommes , lçfquelsafà 
femonce faifoyent droiâ aux parties &jugeoyentparar- 
reft, laquelle affcmbl^e eft ce que nous difons, la chambrç 
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légale de Flandre jou Ton iie traiûok que matières grandes 
& pe(àntes,en(èmblc tdtitcs mitiercs féodales mouuantes 
riucmcîït de la perfonnc du Conte.Et quand on tenoit ce - 
lie chambre , ou 'court Icgaîe , îl y auoit vn ltà de pare- 
ment, fifr lequel gifoit vnfcefpfce nue; en flgncde fouuc- 
rainete cftoit cefte manière de faire introduire , & 
vfee auparauant de grande anchienete'. Et audiâ tèmp* 
fcftoyent les principaux hommes qnefe Cbntè Guy fài- 
fôitàppeller, pour tfcnir fa diéle enambre , Robert foi* 
lite ailhe%IeatfSèigneur de Dompicre >& âéSûinGt De-* 
fier fon neucu, khan de Ghiftellc Soignent de le Woe-* 
ftine,Rogjcr de Ghiftclle fon frère, lefqttels touts felio* 
yenta chcual Guillaume de Mottaignc Seigncnr de Ra- 
mais , Iean de jZie(TeUe> Gilles de Raeffc ylcaù dte Forrti- 
feHe*,& autres. 1 f . : 

Du débat qui fe fntnt entfe U CoMt Guy > % & les trente èeufs de 
Gond ; four Uvcndhion de compte de leur admimftrattoh , 
enfem ble de la guerre de Flandre contre Hainault , four le 

" chdStcl dn Quefnoy. 1 y - <■ "• 

Chapitre cxxv. , 'V 

N l'an mil deux cents quatreVingt % fourdit 0cb«tnttcw 
femblablemcnt grand différent & débat, en- £j££f f u 5;* 
trele Conte Guy joiriâaauctins de la COm- Gaodpour te$ 
munc de Gand d'vne part , & les trente- SmiltL 
neuf dudift Gand d'amre.Àraifoïidu comp 
tede leuradniiniftration que le Conte exigeoit dcfdi&s 
trente neuf, & a quoy fuyuant les fufdides lettres pa- 
tentes j.qu'itatioit obtenues du Roy de France , il preten- 
doit les fotches & conftraindre . Ce que ncantmoins s'ap- 
paitë, moyennant dix & hnift mille liures que lcfdïâs tren 
tcneùf donnèrent audiû Cointé Guy : lequel anffi leur 
donna confentement de ponoif dedans la vrllc teucr mal- 
totes y & afleoir des aflïfcs , pour àuec ce payer les gran- 
des Charges eiquelles ladi&c ville fe trouuôit lors plongée: 
Ibùbs condition toutefois , que Iedirt Conte nommerait 1 
$t conftitucroit les receucur* dcfdiôea tnaJutocs, fit que 
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\uy mefmes pu fon commis les rcnouucllcroic dan en an 
6c que leldi&s receucuis fèrpyent tenus rendre compte 
deux fois l'ao,en prefençe de lescpmmitTaircs, d^eichc* 
uins , Ôç de la commune dodiii Gand : moyennant au(fi f 

3ue le (eau de ta ville, feroit iequefhç',durant le cours def- 
ide^ maltotes,lequeI expiré leur ferait femblablcment rc 
ftituc Icdict leau,& non plus coft ordonnant au rclte ,quc 
les çfptienms recette; oyeju les icfttçs de la ville,les pointu* 
ghesdes colledeurs &: autres, pour auec icellcs en uc tenir 
ladite ville & dont Us ferayenc tenus rendre «com pte vnc 
fois i'jin ; Et promet iedid Conte taire droict a ceux qui 
voudroyen t contredire audid p#roy, corn me apert par lès 
lettres dudi&an quatre vingts, Et par autres lettre^demcf- 
mç date,il confcfle e(tre content du copte de leur admint- 
ftration de fi* ans, qu'il leur auoit demandé moyennant la 
déclaration qu'ils (êroyent tenus faire par ferment, de ceux 
qui deuoyent quelque choie a ladite ville . Et par autres 
lettres de melme date, il promet aufdids trenteneuf de 
les garder & dépendre contre tous ceux,lciquels (bubs pre 
text dudift compte , leur voudroyenç demander quelque 
L'an M. chofc,ou maintenir qu'ils auoyent faid ledid compte in- 
ce. U xxij. dcuèmcnt.Pcu après îi comme en Tan uuatrevingts deux, 
riïXTAai le Conte Guy aflembla bonne troupe de gens., pour faire 
Ti^°?LÎ£ guerre a Iean d'Auelhes Conte d Hainault t lequel tc- 
no/. noit ioubs Ion pouoir , le chaftel du Quelnoy , apper- 
tenant, félon que pretendoit ledid Conte Guy aux 
Seigneurs de Flandre , mais par lenticpader de Ichan, 
Duc de Brabant, ils s cntrcdonuerenr vne trefuc , laquelle 
fut depuis, (buuent rallongec, pour l'clperance qu'on auoit 
de les accorder par yoye amiable: de manière que ce difFc* 
rent dura aflez bonne elpace de temps , &c duquel le Roy 
Philippe de France le mella . Deuers lequel les deux par- 
ties le trouuéient finablemeot a Compiegne au mois 
d'Apugft en Tan mji deux, çcts quacrçvingt^lèpt.&furenc 
cont mes de rcmonftrçi çh^lcune d'elles rçlpeâiueraent 
fon droivl deuant Jediçi Roy en fon parlement a Paris , &C 
me'jnçsd en attendre Ion jugement. le ne lçay toutesfois, 
commet celtaUairp oqt eftp dt^dçeflcpieque je 4 wcuue^ 
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qu'en Tan quatrevingts hui&,ceux de Gand obtindrent cf 
droy du Côte Guy,affin de pouoir affeoirvingt mille liure 5 
qu'ils iuy auoyét accorde, pour la paix de luy,& de Ion ne" 
ueu le Conte de Hainault , a payer par trois mille liures 
par an. 

Comment le Conte Guy eufl de rechief plufieurs &* diuers débats 
contre les xxxix.de Gand pour la rendition de leur comptes , tn- 
femhle des différents qui [ourdirent entre les Duc de Brabant, 
Conte de Ghtldre,pourla fuccejiion de Lembourch, dent furent 
choifts pour arbitres les Contes de Flandre & S Hainault. 

Chapitre cxxvi. 

N Tan mil deux cents quatrevingts & trois, 
jferenouuella le différent de la commune de cclxxxiij. 
3 Gand contre les trenteneuf,lefquels le Con- 
| te voulut conftraindre de rechief & forcher, 
f a luy rendre compte de leur adminiftration, Reno«ueik. 
ordonnant audift effeâ que aucuns d'entre eux fufTent cô- ^com^cuy 
ftituez prifonniei s,au moyé de quoy la plus grand part def- uVeo^Il 
dids trente neuÇs'abfenta, & fe retira vers France, qui fut ^*£ B,fc 
caufe,que le Conte emprint luy mefme le gouuerncment 
de la ville . Mais lefdi&s trente neuf en appelèrent , & fi- 
rent adjourner le Cote au parlemét a Paris fuper defeétuiu- 
ris. On les parties ouyës,fut did parla court prefent le Roy, 
mal auoir efte'appellc' par les xxxix.par ce qu'il ny auoit eu 
aucun deffault de juftice, & que pour tant ils l'amendero- 
yent vers le Conte . Et furent renuoyez en la court dudidt 
Conte pour illec eftre jugée & taxée ladi&e amende de 
leur fol appel. Et depuis fut en la court de Flandre grande Scntcnce arM . 
altercation entre les parties,pour fçauoir fi l'amende feroit 
ciuile ou criminele: entant que le Conte pretendoit lef- umetakbuu 
àiSts trente neuf deuoir eftre priuez de leurs eftats& offi- 
ces , & tous leurs biens tant meubles que immeubles de- 
uoir eftre confifquez a fon prouffit. Les trente neuf au con- 
traire s'ouftenoyent que ladi&e amende ne pouoitny de- 
uoit eftre que ciuile & pecuniele. Finablement les parties 
furent contentes,fans fur ce prendre droiâ: en la court du 
Conte, de retourner vers le Roy en fa court de parlement 
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& d en attcdrc fon jugeraét,le tout ncancmoings fans pre- p 
judice a la jurifdi&iô & feigncuriedu Conte, & faulfa luy 
l'executiô de ce que le Roy ordôneroit. Le Roy doneques „ 
luy uât cCjdeclaira en fadiâe court,que les xxxix. n auoyét „ 
point fourfaift leurs eftats &: biens. Ains quel'amédeferoit „ 
pecuniele,laquelle finablemét fut taxée a la forame de qua „ 
rate mille liures,qui deuoit eftre payée des biés du corps de „ 
la ville,& les defpens du procès pareillement.Et fur ce que „ 
lediâ; Conte,auec bonne partie de la cômune de Gand,rc- „ 
querroyentque les trente neuf fu(Tent côftrain&s a rendre „ 
copte de leur adminiftration, fut di& par les proteftations „ 
quedeflus,que le copte par eux fai&,& côfirme'par leur fer „ 
met jufques au tepsque le Côte leur oftàlegouuernemét, „ 
teroitapprouue'pour cefte fois,attcndu principallemét que „ 
ils neftoyét accouftumezd'autrcmétcôpte^pôurucu tou- „ 
teffois q de la en auantlediâ Conte les poura conftraindrc „ 
a rédre copte plus particulier. Et au furpluslefdiftes parties ,> 
furent renuoyces en la court de Flâdre/ur plufieurs autres 
differcts qu'ils auoyét, ficôme touchant fordonnâce lurle 
fai& des affiles & tailles de la ville & autres.pour par iccllc 
court en eftre faift &: ordône, félon queferoit trouue de rai 
fon. Lequel appoin&ement fut ainfi ùiâ a Paris , au mois 
L/an M, <j e Fcbrier de fan mil deux ects quatrevingtsquatre.Et de 
cc \... la en auant,lcfdi&s Conte & trente neuÇfurét toufioursen 
lxxxinj. diflfercc&s'aydoyct lefdi&s trente neuf gradement des lec 
conriouaûoo très du Roy,eux faifants mettre en fà (auuegarde: mefmes 
uc^ctVi *' s ** rent vcnir a ^âd vn °ffi c i cr ou cômiffaire de la part du 
wii.deGaiui. Roy, pour eftre en plus grande feurcte'.nonobftant quoy>Ic 
Conte Guy les faifoit aucuncfois prendre,& mener foubs 
rempire.Maislcidiâsxxxix.obtindrent pareillement con 
tre ce prouifiô du Roy :dc forte que le Côte cftoit côftraint 
défaire relaxer lcfdi&es prifonniers.Et pour autât qce dif- 
ferentdura par plu/ieurs annees,nous le lai(Terôs,iufquesa 
ce qu'il fera téps de lappayfer & aflbupir du tout,& ce pen 
dant vous déclarerons que le Côte Guy en ce mcfme teps, 
pratiqua le mariage de Monfieur Philippe de Hâdrc,ion 
fils maifne aucc Madame Mehaut de Courtenay,Côteffc 
de Thicttc& de Lorette, par lequel les ambafladeurs de 
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Charles d'Anjou Roy de Hierufalé,& de Sicillc,cômc pro JJJ^pffi 
cureurs d'icelle Dame Mchaut,promirét dôner audiâ Phi J^^ 0 " 
lippcmille Hures Tournois heritablemét par an^efquelles Courtenav Cô 
ils luyaffignerétau Royaume de Poullen,a receuoir câtoft ttltm*"* 
après la confummatiô dufufdid mariagecôme auflî d au- 
tre cofte'ledidt Cote Guy promit donner auec ledift Philip 
pe de Fladre fonfils,mille liures Parifis mônoye de Fladre 
par an: & fut ce mariage côclu entre lefdicts ambafladeurs 
& le Cote Guy a Winendale en J an quatrevingrs quatre. 
Auquel téps fut lediû Côte Guy eflcuauecleâ Côted'Hai Le| Conw> 
nault fon neueu,pour eftre juge & arbitre fur certain difte riidrc&d'Hai 
rét,queftoit pourlafucceffiôde la Duché de Lébourchen "«îadtftSa 
tre Renault Côte deGeldre qu'auoitcftc'mariéalafeue ba«°!kcoSîc 
DucefTe de Lébourch d'vnepart,& leâ Duc de Brabât cô £ e ^J^'JJJJJ 
me ayât açapté le droi& de proximite'du CôtedeMos^d'au /«aboweb. 
u trc.Lelquels Côtes de Fladre & d'Hainaulrj tiges chofis en 
<c cefte matiere,lcdroiâ: d'ambedeux les parties diligément 
ce examine" ajugérét par leur fentéce arbitralc,ladiâ:c Duché 
u au Côte de Geldre pour la tenir fa vie durât tât feulement frScfdîdi" 
«c ainfi & de la mefme forte qu'auparauât la tenoit fadi&e fé- ^5 ïaiSi^ 11 
a mejlaqlleauoitefté fille de WallerâDuc de Lébourch :& ffi^^* 
« q lediâ: Côte de Geldre terminéle Duc leâ de Brabât y fuc 
tt cederoit pour luy & pour fes fuccefleurs a toufiours:& mo- 
yennât ce,lcfdiâ:s arbitres declarérét bône paix entre icclles 
parties rlefquclles neâtmoins ne fe tindrét côtentes dudi£t 
appoin&emét,ainsrecômencérent la guerre mieux que ja 
mais,duiât laqtle fut faid & côclu le mariage d'entre ledift 
Renault Conte de Geldre,& de Madame Marguerite fille ][^ F c l ^ c 
du Conte Guy lors vefuë d'Alexâdre fils du Roy d'Efcoce. *e chcWcc. 
Et de ce mariage vindrent par fucceffion de téps, trois fils . 
Sicôme Renault qui fut le premier Duc de Geldre,Guy & 
Philippe.Et au moyen de cefle alliânceje Conte Guy cer- 
choit journellement & de plus en plusjtous moyens pour 
accorder lefdiâs de Gheldre &: de Brabant,& affin de fai- 
re ceffer leur mutuelle guerre. Laquelle neantmoings 
discontinuèrent &pour-luyuirent de forte , que finable- 
jnenten Tan rail quarrevingts hui£t,fe commit la bataille 
de Worout Mnt célébrée entre les Brabantois,lefquels ob- 

Fffij * tin- 



Digitized by Google 



CHRONIQUES ET ANNALES 

tindrent en icelle vne viâoire merucilleufemcnt trium* 
came «t«^ phante . Car outre bon nombre de cheualiers & grands 
àtc pour le (a c Seigneurs , lefquels finirent leur vie en ladi&e journée, & 
ceffîon4e un cntrc autrcs \ c Conte de Luxembourch , ledi& Conte de 
Gheldre &: l' Archeuefque de Coulongne , auec plulîeurs 
autresfurentlorsprïnsprifonnicrs. Au moyen de quoyla 
paix fut aflfez toft après faid entre lcfdi&es parties, moyen- 
nant laquelle le Duc Iean de Brabant obtint ladi&e Du- 
ché" de Lembourcb , laquelle depuis ce temps, a toufiours 
eftc,commc elle cft encore prelêntement,es mains des 
tiDochide Ducs de Brabant • Si difènt les chronicques dudift Bra» 

pkKmS b* nt > <I UC Ic Duc Iean cIian g" cn ccfte bataille fon cry,& 
fes armes, car au lieu qu'il fouloit crier louaing au riche 
Duc,il criaLembourch aceluy qui faconquifcj&quartela 
{es armes auec celles dudiû Lembourch. 

Des accjuefles que le Conte Guy fit de plufteurs terres, -viïïes&feig 
neuriesydontil fitadheriter aucuns de fes enfans.enfemhle de t*g 
greation de la patx de Melun fâtfle par les eftat^de Flandre^ 
comment lediâ Conte Guy fit pumr aucuns officiers qui fcftçyent 
laijfccorrumprc par dons & argent. 

Chapitre cxxvii. 

N Tan mil deux cents quatrevings fixje Co- 
te Guy de Flandre, confiderant le grand no- 
bre d'enfans qu'irauoit,tafchapar toutes vo* 

yes a luy poflîbles , de faire plufieursacque- 

jjznM. îles , pour aligner par tel moyen a chafcun 

ccJxxxvj. defdi&s enfas,vn partage ôduccefliô tant pl 9 ample & opu 
lente, & entre autres, il achaptâ de Gaultier de Rencngcr> 
cheualier,feigneurdcMoerbeke,lachaftelenie de S.Omcr 
pour la fomme de cet foixante lèpt litires & douze deniers 
mônoye de Flandre de réte heritable,q ledi& Cote luy af- 
fhXie*rieV ^S n ^ a P l édre,& leuer fur le tôlieu de CafTel. 11 acquit fctn 
sainaomer Wablemcnt audi& an d'Ernould feignr de Cifoing v Berdc 
E'fîa^dTc* Fladre,la maîfô dePethegé au de hors d'Audenarde, auec 
toutes fes appcrtcnanccs & appendices, & en fit adheriter 
Guy de Namur iô fils,faulf a luy & a la Côtefle fà féme,lcs 
teuces & reuenus leur vies durât. Suyuât quoy Marie Da- 
me 
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me de Cifoing, femme dudi& Arnoùld ,renoncha a coût 
douaire que le cas aduenanc elle pourroit prétendre au- 
di&Petheghem,confefTantcn cftrerecompenféc fur la ter f^f^J^ 
re de Cifoing. Auquel endroit, j ay volontiers note',qu'en auptee par lê 
la lettre dudi&desheritement,ny en plu/ieurs autres de ce ComcGcy • 
temps , qu'a ces fins j'ay regardé^neft en rien parle' du con- 
fenteraent du prochain hoir , niais déclaré lediâ A rnould , vents & fief 
tant feulemen^qu'il faiâ ladide vente pour pieur marche Zltoûmm 
efcheuer: ce que fèmble eftre directement contraire a l'o- aupiuspio. 
pinion des hommes feodaux,le(quels a toute rigueur vucil- ltm ° r " 
lent maintenir , que félon les couftumes féodales ,lon ne 
peut vendre fon fief, finon pour deux cas , l'vn pour pou- 
urete' jurée , l'autre du confèntemcnt de fbn plus pro- 
chain hoir. Or (pour retourner a noftre propos ) le Conte 
Guy peu après lefdiâes acqueftes, & audid an quatre* 
vingts & fix, fe tranfporta vers Paris pour faire au nouueau 
Roy Philippe , appelle 7 le Bel , hommage & feaulte'de fa 
Conte'de Flandre. A quoy neantmoins ledid Philippe ne te Roy * ra- 
ie voulut rcceuoir,nerut que preallablement jlcuftprocu- uolrTronîT 
re',vcrs les nobles & communauirc? de Flandre, la ratifi- Guy n * f ^f l 7 a al ' 
cation confirmation & aggreation de la paix de Tan vingt priaiiabieag* 
&cincq,appellécla paix de Mclun^ceque le Conte Guy pSaeMHu!* 
ne feeuten bonne efpace impetrer defdiâs de Flandre. ?L f nirc. ftaisd0 
Mais finalement il trouua pradicque de faire defeendre 
les ambaffadeurs du Roy en la ville de Berges S. Winoch, 
ou il fit afïcbler les nobles & déléguez de villes & pais de Aggreation de 
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Flandrc, vers lefquels il befoingna de forte,que lefUids no- iuJ ; par 
blesdu païs & commifTaircs des villes, aggreerent & jure'- ftaï,acFlidce - 
rentes mains defdi&s ambaffadeurs, ladi&epaix de Me- 
lun, eux fubmettants aux obligations contenues en icel- 
le, & accordants que deccfufïent expédiées lettres dudiâ; 
an quatrevingts fix . Dont neantmoings ils fc rcpente'renc 
toft après , & a leur bon loyfîr . Et moyennant ce. que def- 
fus , fut le Conte Guy reccu audi& hommaige, auquel le 
Roy Philippe confentit depouoir parfaire & repaierie cha 
fiel de Pcthcghem,lez Audenarde, qu'il auoit commençe' p" - ÇjJj5» r 
pour la plaifàoce delà ContefTc fâ femme . A quoy auffi la wenSifire^ 
incline ContefTc applicquâ fou eftude , &c occupation de HZ bcmAm* 
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forte, que depuis ïediâ Petheghem porta nom de Beau- 
lieu & fit édifier près lediâ: chafteau vn raonaftere de reli- 
gieufes de Sainéle Claire,ou elle fut en fin enterrée, corne 
pouez auoir entendu par ce qu'au côraenccmcnc de ce dit 
cours ,vous niions deduiâ & propofc'en ce mefme téps vn 
peuple de Hybernenôraé Gcrminijçqucl eftoit defeendu 
de la race de ceux, qu'auoyent efte dechaflez de Flandre, a 
£4 cl ? â*(). raifon de l'abhom minable meurdre par eux commis en la 
perfonne de leur Prince naturel ,1e bon Conte Charles a 
Bruges, eftoit tellement creu &: multiplie, qu'il olà entre- 
prendre^ faire guerre contre le Roy Edouard d'Angleter 
re,cncore que ce fuft a leur trefgrand dommaigc,& perpé- 
tuelle ruyne,car ledid Edouard aduerty de leur téméraire 
hardic{Te,entra puiflamment en lyfle de Germa, mettant 
tout ce peuple au feu & a refpeerdemaniere^u'il futqua- 
ii cotallemcnc dcftrui&,&: le peu de ceux qui de bonne for 
tune efchappérent, deuindrenc pyrares, faiiànts aFlandre 
& Angleterre tous les maux, donc ils fe pouoyent auifer. 
L f an M. D'autre code Baudouy n d'Auefnes Seigneur de Bcaumôt, 
CC. vcndit,ceda &: tranfportale jour de Touflainds en Tan mil 
Ixxxvij. quacrevingts fept , au Conte Guy de Flandrefon frère , la 
D«nkcrkc& la vi ^ c ^ c Dunkerke , & la Woeftine pour double rente via- 
v ^ocftinc ir^r gicre par an aux vies d'iccluy Baudouyn , & de Madame 
wGuyâcfUa Félicitas fà femme, &c de cette manière retourna ledift 
* e ' Dunkerkeaux Contes de Flandre. Audi& an quatrevingts 
fepe , le Conte Guy eftant en la ville de Caflèl, trouua pat 
information,que plulieurs fiens hommes auoyentprins ar- 
gent, & seftoyent l'aiflez corrompre par dons & prefèns, au 
faiïl des jugements & arbitraiges dont ils seftoyent me- 
punition aaa flez -.entre lelquels furent attain&s&conuaincus Meflire 

cuns officiers i t> i t r y i _ i «r* 

en b viiie ae Iean deBrademeerlch Henry de Bryart,Iean des Prez,Iean 
uoylmMrt de la Tour,Hughc de Opelaere & leâ Coopman, qui tous 
îrgcntT prc par furent par le Conte déclarez inhabiles de jamais pouoir ex 
ercer offices.Contemnant les aucuns en bien grofles amé- 
des , &: banniflant les autres de la Conte de Flandre,def- 
qucls il confifqua les fiefs a fon prouffit,nô routesfois leurs 
biens meubles ny héritages. Pleuft a Dieu, que tous ceux 
qu'au jourdhuy vient de tcllçfauiète, Se lefquels le bif- 
fant 
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fintcorrumpre par argent, corrompent pareillement les Dîfcounde 
loix,ledroi& > & la juftice,fu/Tent bien &: diligemment re- chand«Vum- 
cerche7,&: fucccflîuement payez de leur lafchetc,dcla fin- l ££ ^ S J^\ 
te ou d autre plus rigourcuièque furet les dçfïbs nonjmcz, p* r 
peut eftre que noftre republicqué ic porterait aflez mieux, 
du moins je m'afleure, que nous ne voiries les pou mes pro 
ces pendus & attachez malheureuiement a quelque elefu, 
fi long temps,que plufieurs a leur trefgrand dommaige &: 
intereft font conftrain&s veoir& expérimenter . Apres la- Acqnefte de la* 
dide exécution faidfce en la ville deCaffel, ledift Conte w&ktm 
de Flandre pour continuer en les acqueftes , gehaptâ fem- ,c Gu ^ 
blablcment de Ieân Seigneur de Dom.pierc & de Saindt 
Défier fonneueu ,1a ville de Bailleul auec toutes Ces ap- 
pertenances , dont il fit pareillement adheriter lediâ Guy 
de Nam urfon fils, &: tantoft ad joufta audidl Bailleul Pc- 
theghem & Erkinghem, faifant dcfdidtcs trois pieches vn 
fils, lequel il voulut eftre tenu par ledidl Guy de Namur, M 
delà Conte'de Flandre. Ce fut faidi a Winédalcaux feftes * 
de Pafques de l'an mil deux cents quatrçvingts hui& , i^y,;; 
prefents comme hommes du Conte Baudouynd'Auefbes 
Seigneur de Beauraont , Roulant le Flamcng Seigneur de 
Ganny, Guillaume de Mortaigne Seigneur de Rumais^ 
RacfTe de Gaucre,Iean Seigneur de Ghiftclle, Hugue cha- 
ftelain de Gand,Gaultier chaftelain de Douay, Ghillcbçrt 
chaftclain de Bruges,Iean chaftelain de Raeflcjacques de 
Wercin,ou de Waurin fcnefchal d'Hainaul^Rogier Seig- Sohier de „ air , 
neur de Montigny,Huge de Hallewin,Ghciard le Noort, Jf^^f^ 
Guillaume de Wateruliet,& Sohier de Bailleul marefchal 
de Flandre,lelquels a la conjure du Conte de Flandre firét 
le desheritement & adheritement de ladidte ville de Bail- 
leul au prouffit de ceftuy que defTus . Aux lettres duquel 
adheritement ne le faidl aucune mention des criées d'cgli 
fe,ny du consentement du plus prochain hoir: mais did & 
deelaire ledidi Iean Seigneur de Dompiere , fur ce requis, 
qu'il auoitfai&,&faifbit cette vente pour pieur marche e- 
fcheucr , & que s'il ne l'euft faidt , ou fit luy commendroic 
pieur faifç>dont il fiç lors apparoir tellement que pour 
fuflfa. - ■ ■ • 

DeU. 
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De la defenfi que le Roy de France faifl a fes officiers de ttcxcrttr 
aucune )ur\fd\(\\on en Flandre >faulf en cas dé reffort,& comment 
ceux de Gand & autres -villes de Flandre font plufieursfortijîca 
tions contre le contenu a la paix de Melun. 

Chapitre cxxviii. 

Nvironcc mefme temps,fur ce que ceux 
du parlement de Paris,lcfquels auoyent mo- 
\ yenhant le confort & ayde du Roy Philippe 
le Bel, grandement augmente leur jurildi- 
âion ,faifoyent journellement cxploi&er en 
la prouince & Conte' de Flandre, en première inftâce tant 
en actions reeles que perfonneles, au grand préjudice des 
droitts, couftumcs,& priuileges des villes, ceux dudiâ 
Flandre tirèrent vers ledi&Roy Philippe pour eux dou- 
.loir,& plaindre des foules que deflus , & exploitèrent de 
forte qu'ils obtindrent d'iceluy Roy (es lettres patentes du 
«d^ndafc* neuficfme de Décembre audift an quatrevingts hui&. Par 
e«««t"«uM lesquelles il mandoitafes baillis de Vermandois, Amiens, 
junfdiaion en Beauquefne,& autres fès officiers qu'ils euffét a eux depor 
encaide.«f. ter dexploicter en la terre de Fladre,ou exercer aucune ju 
fort. ri(Hiftion,(âulf en cas de refïbrt,or donnât au refte q les caù 
fes pour lefquclles fe feront les adjournements (byent ex- 
preiremcnt déclarées, es commifl?ons & lettres defdids 
adjourncments.Et depuis ficomme en Tan mil deux cents 

3uatrevingts fcizelediâ Philippe le Bel defpeçade ce que 
cfllis , lettres de priuilege pour le païs de Flandre vniuer- 
fel. Et peu après, audïâ an quarrevingts huiâ , fut faiâ Se 
conclu le mariage, d'entre Engueran leigneur de Couchy, 
Marf^HcMt d'Oyfi & de Montmiracl d'vne part,& de Madame Iehen 
deBttbuDeau ne fille aifhee de Robert de Bethune, Conte de Neuers, 
wïc^why d autre, En àduanchement duquel mariage, lediâ Conte 
Robert,donna a fa fille, trente fix mille liures pour vne 
fois. Et lediâ: Engueran, promit donner & affigner a ladi- 
etc dame Iehenne pour fon douaire,quatre mille liures Pa 
rifis paran,&: outre ce, vne bonne maifon pour (a demeu- 
re, fçauoir fon chaftel dfc Harecourt y aucc les appertenan- 
cçs , Icfquclles choies furent aiqfi conclues a Rethel , au 

moys 
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moys de Mays,fufrent audiâ rethel fblempnizces & corr f 
(bmmees lefdides nopces.Et au moys de IuHec,dc l'an fcn- 
fuyuant 3 la ville de Sainâ Chriftoffle,fut pourparle &c con- 
clu en lachambre de Monfieur de Flandre a Coùrcray Je 
mariage d'entre Gaultier d'Enghiem, &: Ioléte fille de Ro Mari age & 
bert de Bethune & Conte de Ncuers, par lequel ledit Ro "^î?£~ m 
bert donne a fadide fille la fommedix & neuf mille Hures «*• 
Parifi? a payera trois termcs,& ciHploycr cû herrtaiges au 
prouffit de fàdi&efiile,a laquelle ledid Gaultiers promet 
Élire affigner pour fan douaire, deux mille liutes de terre 
paran,& luy donner pour demeure, & fans prifee la maifon 
de Folcfye.Ën l'an mil deux cents quatreuingts dix, ceux ^^M. 
deGand mettant a nonchalloir la fufdi&e paix de l'an cc,xc * 
vint & cinc par euxjurçe &côfirméc, fifrét faire plufieurs 
grandes fortifications^ leur ville , & mcfmcmen t vu tref- > 
bel ouurage a la Braentpoortc, lequel ouurage Robert dcBé 
thune fils aifnè du Conte Guy,quy lors eftoit a Gand,euft 
pour bon & aggrcablc 3 8c promit aufdiâs deGand de tant Fonificatioll 
faire enuers le Conte fon pcrc,qu'il en ferait pareillement «• vuicd* 
content. Comme fèmblablemcnt promirent auecqluy CmA * t 
Guillaume dé Mortaignc,Seigncur de DofTemer, & Mcf* 
fiere Gaultier de Niuclle, chaftelain de Cour tray , par les 
lettres qu'ils leur donnèrent dudiâ an quatre vints& dix? 
Par ou fèmblc que lcfdiék de Gand ne vouloyent encore 
pour lors faire aucunes forterefles ou grâds ouurages, fans 
1 authorite de leur Prince,combicn toutesfois qu'ils fufêéc 
long temps aupatauant ad ce faire bien fondcz,& par pri- 
vilèges authorifèz,felonqu aurez peu veoir , par eeque cy 
dcflusvous auonsdeclarc'. Peu après, les villes de Bruges ^Jg^,, 
Courtray,Audcnardc,&autrcsde Flandre , cômencèrent ^ e f c ,an ^ e 
afexempiedefdidsdc Gand,de pareillement fortifier & 7*mÏ\u*"* 
murer leurs villes & chafteaux,le tout dirc&cment contre 
rapprobationpareuxfaidedelafufdidlepaix de Mclun. 
Or qu'ils fè gardét , qu'on ne les conftraindrc a les demol- 
li raflez plus haftiucment , qu'ils n'ont cntrepiins lefdi&es 
édifications & fortifications. 

G g g Ccw- 
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CHRONICITES ET AN SALE $ 

Cawawif * /* pourfujte de Robert de Bethunejle Cùute Guy & let 
ttemuui de Ga*d Je fubmt fient de leurs dijferem audiétetâ* 
hitràige det majeur & efcheiïws de S. Orner > enfimbk de tépr 
foinâementiefdÀs de Saiofi Orner f*rle/difl*debai$^éW' 
très chofës mémorables 

Chapitre cxxix. 

O v s auez pcii veoir par les chapitres pré- 
cédents , les continuelles noyfes , & dé- 
bats , que par plufieurs années , le Con- 
te Guy auoit contre les trcntcaeuf de 
Gand : entendez présentement # qac 
pour mettre vne fin refolutiue aufdiâs 
différents , & pour moyenner ?ne paix ferme & fiable en- 
tre ledid Conte &fes fubjcâs. Le Conte Robert de Ne* 
uers > praôicquidc forte , que le Conte Guy (on pete , & 
lcfdiâs de Gand fwfrcnt contents eux fubraettte de tous 
leurs différents x au diâ & arbitraigedesmayeur Se efebc- 
uins de Saînâ Orner , corne arbitres en cefte matière par 
eux voluntairement choyfis 5t âccordez:promctrâts ebaf 
cun deux refpe&uement, de tenir pour ftable Se accôplir, 
ce que par iceux de S.Omcr feroit diâ Se ordonne'Suyuac 
quoy, après plufieurs moyés propofez par lefdiéfe de Gand 
par lefqucls ils raaintenoyent,quc le ContcGuy auoit co- 
trauenu a leurs anchienes cou(lumcs& preuileges: & que 
de la part dudift Conre x cuft fur iceux efté refpondu , qu'a 
bonne & jufte caufc, il auoit peu faire ce qu'il auoit 
en gardant fa haulteur & preemincce,mefmes que les cou 
ftumes Se loix que iceux de Gand alleguoyent , n eftoyent 
que yfurpation des droits du Conte , auec autres raifons 
& moyens fa nants a (on intention : lefdi&s mayeur &e£ 
cheuins de Saiiiâ Omcr , par meure délibération de con- 
fcil^cclarcrent , & pour fentence ordonnèrent , fur chat 
cun article des plaintes deldiûs de Gâd, ainly que fenfuyt. 
Prcmieremct.cjue le bailly ne pourra mettre aucun. bour- » 
geois au dernier fupplice (ans efcheuins»& fylcsefcheuins » 
les i nformations euës,& le bailly ouy,difentau bailly qu'il » 
face ce qu'il doit:lcdi& baiity fera tenu en la mefme jour- » 
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« née, & &ns aucun delay de faire 1 execurionrmais fy les c- 
« fcheuins declairent ou par faulte d'information fuffifm- 
« tes , ou autrement la perfonne eftre qui&e, te baiily M 
«f deburaincontinent deliburer,moycnnant touecsfois qu'il 
* (bit fàtisfaiâ: de fes defpcns . Que le baiily ne pourra foi- 
v refoy fines, mettre fèrgeants,ou weddebodes , es mai- 
« fons ny es biens des bourgeois de Gand , cledens ny de- 
« hors Iefchcuinage,auant que lediâ bourgeois (bit cfte'co- 
« uatncu par laLoy . Que le baiily ne pourra tcai&er bour- 
« c gcois ny bourgcoilè,ou autre perfonne dedans! efcheftina- 
« gc 3 ne (bit moyennant le jugement des efchcuins,rcferucz 
« les cas appartenants a la haultcur& feigneuriedu Conte. 
u Que les efcheuins doibuent liburer au Conte, vne bonne 
« forte maîfon dedans là ville de Gand, a leur couft, pour 
** en iccile tenir la prifon t foubsla main de l'Amman . Que 
« fy le baiily ne veult donner fon confentement aux kuc- 
~ res , ftatuts , ou bans fai&s , par fopt eleheuins , les efche* 
« uins doibuent prendre leur refuge vers le. Conte, ou en 
«< abfencedudid Conte, vers fes commis: & du confente- 
u ment & par aggreacion defquels, lefdi&s ftatuts Se bans 
« tiendront, ou feront nuls . Et fy aucuns dcfdids ftatuts, 
" bans,& kuercsfont accordée a terme , ils feront de va* 
« leur durant lcdi-3 terme , fans qu'ils peufTent cftrc reuoe* 
« quez, par autre que par le Conte & les efcheuins conjoin- 
« dément : mais ceux quy feront accordez fans aucune li- 
< ( mitation de terme,fe pourront rappellcr par les efcheuins 
" tant feullcment, fy bon leur femble , Se lors qu'ils trouuc- 
" ront cftre ain(y requis pour le bien & vtilité publicque. Sy 
« aucun de la commune, bourgeois , marchant ou autre, 
" fe vouloit plaindre d'aucunes defdiâes kuercs , accordées 
« c de là manière que defTus/ouftcnant icelles , eftre preiudi- 
•« ciablesau bien commun ,ou a lamarchandife,faire le pour J 
« f dt,&le Conte mandera les parties lefquclles il me&ra pei- 
« c ne d accordcr,maiss'il ne les peult appointer, le débat fe- 
« c ramis& laiftc au jugement des quatre efcheuinagcs de 
«« Flandre^îcomme Bruges,Ypre,Lilie, & Douay, &: fera te- 
cc nu cc que par eux fera diâ,& déterminent ou aucun pre- 
« lat, ou grand vailal le voudrait oppofer aufdiétes keures t 
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le Conteappeller aies parties, & tafcherà d'amiablement 
les apjttinder comedeffus > & s'il ne peut, il leur fera droit 
& raifon en la court,felon qu'on a vie anchienemétEn ou 
trefut di& : que a tous bannis de Gand , le Conte pourra 
rendre fa terre/ans le eonfentemen t d'efeheuins, fjrauanc 
qu'ils ayent paix a partie, lefquels ncantmoins ne te pour- 
% ront trouuer dedans lefcheuinaige^ s'ils y venoyent , le 
bailly feroit tenu d'en faire incontinent juftice. Que les c- 
Ichcuins ne fè doibuent mefler des fiefs , ains que le juge* 
ment en femblables matières le doit^fairc', par les Francs 
hommes du Conte . Que le Conte leur doibt garder le 
preuilege de la pefchene,&: iy auam y med débat, ou fait 
difficulte',il en doit faire droift. Que tous bourgeois prins 
hors de refcbeuinaige,lèront en option d'élire a droid,au 
Keu de la prinfe^u d'eftre ramenez a Gand . Et s'ils vien- 
nent audiû Gand , les efchcuins feront tenir les informa- 
tions , j& oyront tous tels tefmoins, a charge & defcharge, 
que l'on voudra produire pardeuant eux , lefquels tefmo* 
ins auront franc aller & franc retourner .Et après que la 
caufe fera en droiâ, il faudra' que les efcheuins la vuident 
endedens trois quinzaines. Que lors s'il leur fèmbleque 
k matière n'eft encoire difpolee , pour 'procéder a la pro- 
nunciation de la lèntence , pourront prendre^ autres trois 
quinzaîncs,pour dauantaige eux confciller, lefquels expi- 
rées faut qu'ils fe retirent dedans l'hoftel de la ville, & que 
ils ne partent d'illec, auant que la lèntence (bit rendue. 
Mais fy le bailly eftoitenfautede les femourc & conjurer 
en tel euent,iîs (ê pourroyent retirer dudit hoftd de la vil' 
Ile fans mei prendre . Ces choies fuirent fàiâes a Sainâ O- 
mer au mois de Iulletmil deux cents quatreuingtsdix, 
dont fufrent expédiées lettres, foubs les féaux du Conte 
Guy , de Robert de Bethune foafilsaifne^ dela ville de 
L*n M* Gand , & de celle de Saind Omér • Nonobftant lequel 
No^uddîiat accoVd &: ientence arbitraire , s'efmeut vnnouucl débat 
«ntte le conte l'an enfuy uant entre lediâ Conte Guy , auquel adheroir 
^fikcâS." la meilleure part de la commune , & les fufdiâs trente* 
neuf,le tout au moyen quelefdi&strcnteneufjfoubs pré- 
test d'vao&royquc le Conrc leur auoic donne,enl aqu^ 

creuingts* 
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trcuiagts hutâ de pouoir vendre rentes pour leur ncccttr 
tez & affaircs,auoit tellement chargé la ville,que les inha- 
bitants d illec , n'eftoyent fuffilànts pour f upporrcr les in- ltMAt Ia f . p 

• tolerabkseharges^quils auoyét mifcs fusrdc manière qtie î/oiiede. 
ce débat s'enflamma de forte , que le féelde la ville fuft o- St<" e 3. 
fté des mains dcfdits gouuerneurs>& fequeftre' es mains & ^2 k£. é 
fbubsla garde de l'abbé de Saind Pierre.Et duracedebat, 

bié bonne efpace, mefmcsplufîeurs autres différents pio- c w 
cedoyentd'iceluy , de forte que les noyfes & altercations 
croifioyent , &multiphoyentdeioura autre.Pour aufque- 
lies mettre fin le Conte Guy fît, parle cofeil& o&ioy de» 

• bonnes gens,& du peuple d'icelle ville, & a leur requefte, 

" certaines ordonnances, telles que senfuyuent . Premiers* ordo™m«* 
< e Que les efchcuins comptcrôt vnefois lan>&: par le menu, £u™i£ 

* de leur adminiftration , pardeuant les commis du Conte* gJ^J^ 0- 
« • & le peuple en la halle, ou en la place de la Francifè , de la * toutVu£ 
" ville,hors lieu fàinâ:mais le Conte, ny Ces cômisne pour- ,lcu " debaM - 
«' ront mettre les mains auxefchcuins , pour aucun deffault 

€t de compte , fy ce n eft a la requefte de la plu* faine partie 
€€ des bonnes gens, quy feront prcfènts audift compte . Et fy 
« furie faiâ d'iceluy, aduint aucun debat,ou difficulté , elle 
fera remife au jugement des villes de Bruges,Ypre,Lille,& 
u Douay . Quç les efcheuins ne pourront cftre afcenffeurs 
u des maltoftcs , ny compaignons , ny autres de par eux, le 
€i tout fans aucune fraude. Qu'en la ville aura trois reche- 
u ueurs,quy ne feront du nombre des trenteneufv Lefqucls 
" on renouuellerâ d'an en an , Se auront la recepte des biens 
€i communs de la ville ,& rendront leur comptes parla ma» 
« nierc di&e, & s'il y chiet débat , il fc deura dcfmcfler par 

* le confeil du Conte, des efcheuins, & des bonnesgens de 
<c la ville, fy ne ce méfieront lcfdtfb recbeueurs , a receuok 
#< les rentes appartenantes a la ville de Gand , ains feront rc~ 
M ceues par les efceuins,quy en feront compte commedef- 
%t fus. Que le fcau,dont la ville auoit cftegouuernce fy mife- 
4€ rablcment, fera rompu &caffé,& ques en fera vn autrc,le- 
cc qtiel fera enferméde fïx clefs , dont les trenteneuf auront 
V les trois, feauoir les efcheuins vne , les confeillicrs vne> 
44 & les vagues vne ^ôdes autres trois feront mifesçsmaius 
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de trois preudhommes, ace efleus par !a commune, lcf- » 
<juclsfcrontrcnouuclle2(fanenan,QuelestTcnteneufne » 
pourront cfeargcr*,nyendebccrlaviUe,(ànsleconfeildc$ >* 
bonnes gens, ny pareillement mettre taille ou affile , lins » 
preallable o&roy du Conte,& confentemét du peuple,ou » 
de la plus grande part de ceux quy font adheritez en ladi- » 
de ville. Que les efcheuins feront tenus de faire luy & dire ** 
droiâ,& jugcmét,entre parties endedens trois quinzaines » 
qu'ils en feront rcquis,& s'ils nen font fages,ils pourrôt pré » 
dre encore trois autres quinzaines,pour euxcôlêillier, (bit » 
a ceux du confeil de la ville,ou aux bônes villes dcBrugcs, ^» 
Ypre,Ltile,&: Douay,ou la part qu'ils voudrdt: maisiceux 
paffczjils deburonc aller en l'hoftel delà ville , &eux tenir 
illec , jufques a ce qu'ils ayent rendu leur jugement. Et ce » 
quand le débat eft entre bourgeois de la ville, mais quand » 
il eft entre eftrangiers,ils en deburont faire la fin , endedés » 
quinze jours (ans plus long delay. Sy aucun destrenteneuf » 
meurt,ils en deburont eflire vn autre en fon lieu, endedés » 
trois jours après , & s'ils ne le font , ils deburont aller tenir *> 
prifon a leurs de(pés,fur l'hoftel de la ville j ufques a ce que » 
l'ele&ion en foit foi&e.Il fut femblablement lors ordonne?, » 
que les efcheuins auroyent la cognoi (Tance de la kuere > & » 
delà conftitutio de bans Se ftatuts,cn(emble jlc prédre tref « 
ues,& tout ce qu appertient a feftat de la ville , & deburot » 
playder vne fois la fepmaine,de meubles,de cathcils,& de »» 
hcritaiges,horsmifcs les foiresde Flandre. Lesconfeillicrs »» 
plaideront dcsfucccffions,desformortùres,&autrc$.cho' » 
fes , félon la couftume de la ville en tel lieu qu on leur or* 39 
dônera vne fois la fepmaine,pour le moins,foubs peine de »» 
dix ltures Parifis,a fourfàire par chafeun confeillier,& doc », 
la cognoiffance appartiendra aux efcheuins . Que les va- J9 
gues feront pareillement en certain lieu, quy leur fera or- 
donnd, pour appay fer les différents & diftords qu'on ap- „ 
pella meflees, haynes, & couroux, quy aduiendront entre ^ 
les bourgeois de Gand:& telle paix qn ils ordonncront,les 
parties feront oblegees de tenir,(ans en rien y contreuenir, „ 
ou autrement lcldides vagues leur ordonneront d allcrte- t9 
nir prifon,(bubs painc de foixatc liurcs, jufqucs ad ce qu'il „ 

ayenc 
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* c ayent confcnty a Iadiâc paix^te s'ils n y vont,ils feront bu- 
" nis. Quenul des trenteneuf deGâd, ne pourra cftic aduo- 
44 ué^nc gouuerneor^de nulle maifon dieu» ny de nulhofpir 
€< ca^nydenuUcabbave^s'eHenapperctencala bourgeoilye 
de Gand.Tou tes lekjuclles cbofcs lefdids iréceneuf, pous 
euicer les grands dommaiges & périls de la vilie^enfcnable 
affin de moyenner vne bonne paix & vmon> confen téren c 
de l'adueu Se par Icconfcit des bonnes gens de ladite ville, 
promettants, & jurants les entretenir muiolablcment , & 
fins en frain&c , par leurs lettres datte'es en Tan mil deux 
cents quatreutngts tretze^e Lundy après la Chandeleufc* 
êc i&llecs par feize dddi&s trenteneuf* 

Comment ceux de Vaïentienes fe mijrentfoubs la proteÛhn du Cote 
Guy de Flandre, en femble de ÏEmbafjade que U Roy <f i^ingle- 
terre envoya four prafttequer le mariage de fin fils, auec la fille 
dt Flandre, du me/contentement que le Roy dcFrauce euQ dudiS 
mariage ytxec autres chofes mémorables* 

Chapitre cxxr. 

N Fan mil deux cents quatreutngts vnze ,y L r an M„ 
çuft queftion entre le Côte G uy,& Meificre CCxcj. 
Raefle Seigneur dcGaucre , pour feauoir fy 
Gauere cftoit fief ou ak>es,& après plufieurs 
al tercacios: ledid Mef&erc Racffey:ognut & 
confefla auc ledi& chaftel auec toutes (es appertenanecs 
cft fief, ordonnant que fes fuccefleurs pour tel le reliefuet, 
des Contes &c Seigneurs de Eandre. Et peu après le Conte 
Guy praâicquâ le mariage de Ton fils Guillaume, auec la 
fille de RouknddcNcelleconneftablcdc France,auec le- Mariage * 
quel Guillaume^ donna pour ion partage la ville de Ten- Bu^eai^ 
remonde. D'autre côftc ceux delà ville de Valcnciencs,quy 
)ufques lors auoycnt toufiours tenu le party des Contes de <** 
Flandre > es guerres qu'ils auoycnt eues , contre ceux d'A- 
uefiicSjComcs d'Hainaulc, le fentâtsa raifon de ce grade- 
ment trauaillez,pcrfecutez &l molcftez, par Iehan d'Auc- 
fiicSj lors Concedudid Uainauk/cmifrcnt Cbubs la garde 

Se 
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& protc&ion de Philippe le Bel,Roy de France, eux foub* 
métrants au reflortd'iccluy, en qualités comme mem- 
bres de la terre d'Oftcrnaut, moyennât toutesfois & foubs 
teferuation ,qu ils fifrent de pouoir en toutes occurrences, 
N appellcr a leur ayde, le Conte Guy de Flandre , Se fufrent 
aufdi&cs conditions reccus en hommage d'iceluy Roy, le* 
quel leur pcrmit,& accorda d'implorer cnleurs neceffitez, 
laffiftence & faueur dudid Conte Guy,lequel fuyuant ce* 
CeM ^JJjj* foft appelle'defdift de Valécicncs, aufquels il enuoya<pout; 



ctenet 



5e & proteSÏ * a ^ c ^ ein villc,bonne quantitede foldats,promcdat 
le Copte Guy. de jamais faire paix , aueclediâ lean d'Aocfnes Contede 
Hainault ion neueu f ne fuft que iccux de Valcncienes , y 
fuflent comprins , & particulièrement nommcz-Lelqucls 
de Valencienes prom Mirent & j urerét le fem blable de leur 
cofté,comme peutapparoir parleslettres qu'ils s'entredô- 
L'an M. ne'rcnt en Fan mil deux cents quatreuingts douze.Dôt le- 
CC.xcij. d' Aucfnes mal content* aucmbla quelques gens , lcf 
fc quelles ilcnuoyafairecourfes,& piller le païs de Flandre. 
Au moyen de quoy le Roy Philippe le Bel enuoyâ contre 
luy,Charlcs Conte de Vallois Ton frère, quy fut cauic que 
le fufdiâ d' Auefhes,craindant la forche ou Roy,fe trafpor 
tàcn France , & fit de forte qu'il moyenfia fon appoinàe- 
ment auec luy : Nonobftant lequel , il continua en les ac- 
couftumeescourfes & pilleries , tant contre Valencienes, 
que contre le Conte Guy de Flandre & les liens , ou nous 
lelaiflcrons pour maintenant ,& vous déchirerons quecc 
pcndant,vindrent a Winendalc vers le Conte Guy de Fia 
dre, l'Euefque de Lingolc > & leConte de Garefties, am- 
bafladeurs enuoycs de la part du Roy Edouard d* Angleter 
re,(qucftoit lors au païs dé Gafcongne , menant trefafpre 
guerre contre les Françoys , & dot ncantmoins on feauoit 

d'Î^Sem" n P eu a P ar ^ r cn ' a contr ^ c de Flandrc}pôur moyencr, 
en FUdre pour Se pra&icquer le mariage d'entre Madame Philippe, fille 
E^EÏL dudiô Conte Guy,auec le Prince de Gales, feul fîls&hc- 
^unSr riticr ^udift Roy d'Angleterre . Aufquels ambafladeurs, 
ncciefiisdti lediâ: Conte Guy ,aprcs auoir entendu leur proposition, 
n * ■ rcfpondit,qu'il prendroit confeil fur ce que concernoit le 
fai& de lcurambafladc,& eftant aduerty,quele Duc lean 
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dcBrabantfon beau filsgifbit au liâ malade d'vncblef- 
churequ il auoit receu,cn vntournoy,aux nopeesdu Con 
te de Bar/e «ranfporta peu après vers la ville de Lire, pour 
vificcr fondiâ beau fils,enf cm ble £our aduifer auec luy & 
autres ficnsarais,dela fcfponfe qu il debuoic donner , aux 
fiifdi&s ambafTadeurs,lefqucls il mena pareillement en & 
compaignie vers lediâ Licre,ou après pluficurs parlemcts, 
fut finalement conclu & arrefté le fufdit mariage, lequel 
depuis,nc confia a ceux dé Flandre guerres moins defang 
& fàfcherics,qu auoit par cy deuant faiû, ceftuy d'Helenc 
& Paris aux nobles & vertueux Troyens. Pouraduanche- 
ment duquel mariage,le Conte Guy promift donner auec 
fa fille la fbmme de deux cents mille liures a trois termes, 
pourueu que d'icellcs luy feroyent dedui&es cent mille li- 
ures que Renault Conte de Ghcldres, luy debuoit de bô- 
nc& loy aile debtc . Doc les am baflàdeurs fe tiendrée pour Matu^ de u 
contents, promeâants au nom du Roy Edouard leur Sci- m* Ï^Sw 
gneur,donner a ladifte fille de Flandre, pour Ton douaire, rc ' 
la Conte de Pourin auec Tes appertenances. Voyla donc le 
mariage quy fut conclu entre les deflus nommez en la vil- 
le de Licre,en Tan mil deux cents quatreuingts & quator-* L>an ^ 
2e,& duquel le Roy Philippe de France>ne fe tenoit aucu- cc.xciiij. 
nement pour fatisfaiâ , au moyen qu'il auoit fufpeâes les * 
forces de Flandre,& Angleterre join&es & vnies^. Ce que u Roy de 
neantmoins il lceut tresbien diffiraulcr jufqucs a ce qu é- fSSSlâ^T 1 
tendant le grand appareiUuquel le Conre Guy Ce mettoir, J'î^J^ 
pour conduire Madame Philippe fa fille, vers Angleterre, 
fit par main interpofée & comme fy ce ne fut venu de fon 
confeil,dcclareraudiâ Côte Guy,quçleRoy ne ferait par 
auenture contenc,que fa filleule(pour autant que Philip- 
pe le Bel auoit lcuédes fonscefte fille de Flandre ) pafTaft 
ainfy la mer/ans prendre congc'de luy ou de la Royne : au 
moyen de quoy le Conte Guy, procédant du tout a la bô- 
ne foy , & lequel nepenfToit auoir aucunement ofFenfe'le 
Roy,par la fufdi&e alliance, fut confeille'de prendre auec 
fa fille fon chemin par France . Comme defai&il fit, & la 
mena vers Paris.Ou le Roy,ayfe au poflible,que fon pour- 
îeâauoit tant bien fuccede',fit fans aucun delay arreftcr 3 & 
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conîticucr prifonnicr lediâ Côtc,cnfemble tous ceux quy 
eftoyent venus auec luy mettant lus audiû Conte,quc cô 
te come Guy nic criminel & attainâ delefée MaicÛé, il auoit fourfàiâ 
conduiront fa fon corps & Tes biens , a raifon de l'alleance qu'il auoit na- 
poafh mîn« guerres côtraiâee,auec le Roy Edouàrd d'Angleterre, en- 
*fta A rr^ e /pr"' nemy mottel delà couronnede France . Sy le bon Conte 
ronBtcriuec f u ft eltonne' de cefte tant (budaine, & impourueuëdetcn- 

tous ceux de fa . r r r ît ri 

touipaignic. tion,tous ceux quy le font trouuezen fcmblablcs attrapes, 
le vous pourront tefmoingner,tant y a,que je vous puis aP 
feurcr , qu'il maintenoit nauoir rien entendu de l'inimitié 
des deux couronnes, fouftenantpartant n'auoir incouru le 
crime, qu a tort on luy mettoit (us, veu mefmesque s'il fè 
fut trouue'aucuncmét coulpable,il n'euft entré', fansautre 
afleurance au Royaume de France > &c neantmoins , puis 
qu'il cftoit es mains de (a Magclle,ii eftoit en elle de dilpa 
fer de Ton faift,a fon bon plaifir/e promeâat toutesfois de 
fabonte'&jufticevn jugement tant equitablc,qu'il fc per 
fuadoit ne debuoir eftre condampné'/anspreallablement 
leconte cuy cflrc ouy en fès dcfcharges & juftifications* a quov par le 
^tdtVi^ confeil des Persde France il fut admis,&: propofe acs mo- 
%oh. y Cns (y peremptoires , que peu après il fut déclaré qui£te r 
& incoulpable de ce qu'on luy impofbit,& rcnuoye'enforr 
pàîs de Flandre,auec tous ceux quy fauoyentaccompaig- 
hwZ*Fhî' né,refcrue feullemcnt Madame Philippe fa fille ? qtry de- 
^ e ™««« moura fouhs les mains de la Royne, affin dempelcher ladi 
Ftan Ç °ois°. ' âc alliance,&: laquelle moruft peu après du defplaifir que- 
lle auoit conccu,a raifon du fufdiâ obftacie,mis au maria- 
ge que par fon pere auoit efte conclu & accordé,& néant* 
moins auant fon trefpas, s efmeurent pour la detentio d'i* 
celle dame Philippe , piufieurs guerres , & grands débats, 
dont la pouure prouince de Fladre euft merueilleufcment 
beaucoup à foufFrir. 

Comment ceux de Valencienes en considération du bon fecours que le 
Conte Guy leur auok toufiours preflé contre le Conte â'Hamauh, 
Jcfftbmifrentdu tout au pouoirdudiél Conte Guy, & commet le* 
ê6l Conte Guy priui les trenteneuf de Gond de leur cSlat , met- 
tant en leur heu des autres .a ft -volonté y auec les autres cho/es me* 
mutable** Chapitre cxxxi. 
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E Conte Guy de Flandre, eftat efebappe des 
mains du Roy Philippele Bel,dc la forte que 
auez veu cy detfus/c ra it en chemin ,pour ic 
tourner vers Flandre, fefentat neantmoins 
grandement intereffe , par la détention que 
lediâ Philippe le Bel luy failbit de Madame Philippe de 
Flandre (a fille , en quoy toutesfois il (e confoloit aucune» 
rocnt,au moyen de fefperance qu'il aaoîtjqucie Roy Phi- 
lippe,aprcs que k première apprehenfioti de fa cholere,& 
dc la mauuaifè imagination, qu'il auoit finiftrement côce- 
ue cotre luy ,feroit pa(Tce,laiuy rcnuôyeroit, & lbubs ceft 
cipoir lcdiâ Conte G uy,chemina de forte qu'il paruint au 
cuns jours après au païs de Flandre,ou il ne fut pluftoft ar- 
riue/jue fc prefentaft vne nouuelle occafîon de fafcheries 
quy luy furuindrent , pour la différence que fe meut entre 
luy & le Conte Robert d' Arthois , touchant les limites de j^^™* r- 
Flandre & dudift Artois. Sur quoy ils procédèrent bonne toi» pour les il 
cfpace au parlement de Paris, mais voyants le peu d'appa- dc km 
rence qu'il y auoit, d'obtenir fèntence,du moins fytoft 

3u'ils defiroyent audi£l parlementais fc fubmifrent a i'or- 
onnance &fentence arbitraire,dc Robert de Flâdre,Cô- 
tc de Neuers,& Guillaume de Flandrc,Seigncur dc Ten • 
remonde chotfîs & cfleus du cofte de Flâdre,& de Huguc 
dcChirtillo^Côtc de Bloys &Guy Cote de S.Pol frères 
que le Conte d'Artois auoit aufdiûes fins denômez : iene 
trouue toutesfois quelle fut leur fentence, ny commet ce 
débat s'appayfard autre cofte , Tchand'Auefnes Conte de 
Hainault,& neueudu Conte de Flâdre, lequel nousauôs 
cydeffus lai(Te en continuelles courfes &: pillcries^u'îl fai 
(bit cotre Fladre & Valencienes,molcftoît grandement le Gaerreemrt 
Cote Guy, (ans aucunemét elpargnèr IefdiclsValécienois, Luk.' 0 * Hal 
pour le fecours defqucls le Conte Guy aflembla grâd puif 
4ànce,dc forte qu'il coftraindit ledit dAuefnesa demader l^l^^ 
& faire paix,laqu elle fut conclue entre eux, je ne fcay tou- 
tesfois loubs quelles coniitions,en Van mil deux cétsqua- L'an M. ; 
treuingrs feizc,que lors ceux duditt Valcncicnes,en conté CC.xcvj. 
plation du bonSc diligent fecours,que leurauoit rouiiours 
. faiâ le Conte de Flandre , fc foubniifrent dc tous poinâs, 
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de^to^fi a fon obciflance>& fîfrcnt hommaige au Conte Guy,com 
fon^conrt mc ^te* 11 vra y & perpétuel Seigneur, promeâantsluy dc- 
que ceux de mourcr & aux Contes de Flandre fes lucceflcurs , de la en 
Boyent C f a îa. a ' auant, bons Se loyaux fubjc&s,faul£ toutesfoisau Roy de 
mui" " fub- Franccja fouuerainete telle,quc luy appertenoir,dont lef- 
wnucmiupo- didls de Valencicnes donnèrent leurs lettres audift Guy 

voir du Conte lTMl - • _ n itn 

<u f uodic de Flandre , le jeudy après Pafques dudict an quatreuingts 
feize,dcclarant$ par les mefmcs lettres , qu'ils cûiont con- 
tents de receuoir pour leur gardien , Robert de Bc thune 
fîlsaif he'du Conte de Flandre . Auquel fuyuant ce , ledid 
Conte de Flandre,donna ladide ville de Valécicncs, auec 
tout le droid qu'il auoitau pais d'Hainault,dont il donna 
rraaiqœ de audiû Rober t lbn fils^es lettres datées en Tan que deflus. 
Tonwu col- durant * a fufdidc guerre d'entre Flandre & Hainaujt, k$ 
te Guy durant trentenenf de Gâd , pour eux venger des fafcherics que k 
woiî"^ue îe Conte leur auoit autrefois moyenne', pra&icqurfrcnt vng 
con« de Haï- m andemenc du Roy Philippe le Bcl,par lequel fu t dieffeh- 
du en termes généraux , aux bonnes gens des cincq villes,. 
Gand,Bruges,Ypre,Lillc,&Douay , d'aller en guerre par 
forme d'oft ny autrement, hors du Royaume ny en l'Em- 
pire,fy ce neftoic par exprès commandemét du Roy, & de 
(es fuccefTeurs Roys deFrance.Lequel mandemét(qu on a 
depuis tenu pour priuilege)futdate'dufixiefmede luing, 
Tan quatreuingts & quinze. Au moyé duquel mandemét* 
Le Conte de Flandre en la f iifdiâc guerre , qu'il euft con- 
tre le Conte d'Hainault,nefut parles vaflauxdudiÛ Flan 
Fran^ïewit ^ rc ' N cn k ru Y 9 U? ^ cu ^ bien defire'. A raifon de quoy, 
ZlltLa^w ' c ^^ $ trcntc ncu ^ dcGand, craindants la vengeance âc 
i^dc\ °* indignation de leur Conte , fiïrcnt depuis fecretes atfiao» 
ces auec le Roy de France , lequel fuyuant ce , mit lefdids 
de Gand foubsfafauluegarde & prote£H6,aquoyj eftime 
qu'il s'inclinoit de tant plus volontiers, afin de nourir des 
continuelles noyfcs diflen tions entre le Côte & fès vak 
faux,pour autant mcfmcs,que ayant détenu la fille dudid 
Contc,& n'eftant en volonte'de la luy reûitucr , luy (cm- 
bloir,que par tel moyen il prafticqueroit tant d'afiatrcs,ait 
pouure Conte & contre les liés propres, qu'il n'auroit loy- 
fir de fc vanger de la fiifdi&e inj uie ,. & beaucoup moins* 
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de pra&cquer des nouuclles alliances , auprcjudice de la 
couronne de France.Comme de fai#,les diffentions & di £ ntk 
wfions quy journellement croiffoyent en Flandre , & ief- ,* ^£2^. 
quelles ledid Roy nouriflbit pour fon afleuranec & prouf- diOenûoni 
Jit,ont depuis efte'caufe de la ruync non feulement duCô 
te Guy,mats aufly de toute la prouince, feruants d'exem- 
ple auxautres, voircs a cifx mefmcs pour laduenir , pour 
eux garder de femblables difcordes& rancunes inteftines 
lefquellesnous trouuerons, cnfuclletant les hiftoirestant 
anchienes > que modernes* auoir toujours efte caufe de la «^«ûfc " 
tuync,non fcullcmcnt des villes , mais auffy des royaumes 
& empires, ne contentant pour approbationde mon dire, m. 
du fcul exemple, que je vous veux propofer , de la ville de 
Carthage. Laquelle au temps pafle,fut de toutes les villes* 
prefque là plus opulente, & dont l'Empire & domination*, 
croiflbit jburnellement,tant par mer que par terre , ayant 
aflubicdy,auec les Hifpagnes , la Sicile, &c bonne part des 
Ytales :de forte qu'elle auoit conftraind les Romains^ re- 
feriez tellement,qu'ils eftoyent défia en fbucy pour la def- 
fenfe de leurs murailles. Mais durant ly grande profperi- L«*fcorcif in- 
te'jla difeorde inteftine & (édition fe logea aux cucurs des u*™w de de 
citoyens r de manière qu'en peu dé temps,ils pcrdifrent,nô c ™* dc Cariha * 
icullcment Tefperance de tout l'Empire du monde , & ce 
qu'ils auoyent conquis par tant de batailles, mais leur pro- 
pre liberté, & fuirent conftrainSs a la fin d'eftre afleruis a 
ecux,aufquels ils auoyent penffé corn mander. D abondât, simili»**- 
comme les corps celcftes, s'ils ont quelque peu de débat 
€n(cmble,ou s'ils le defuoyent tant peu foi t , de leur droiâ 
cours, apportent & font caufe des grands dom maiges fur 
la terre, félon que manifcftementn bus pouonsveoir ,par 
kscclypfes duSoleil& de la Lune.Ain(y les grandz Princes 
& gouuerneurs des villes , s'ils fe deftournent quelque peu 
• d'honneftete,ou s'ils font quelque chofe par ambitionne* 
ou follic, ils font occasion de grands maux au monde . Et 
quainfy foit nulle Eclypfe n auoit julques lors oneques tac 
afflige le poure paîs^dc Flandre , que fît la guerre que peu 
après le Conte Guy entreprins & conduifi c affez indtfcre* 
cemeat conrre la couronne de France, jom&c aux diflen^ 
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tions & ditcordes , que lefdi&s trenteneuf de Gand & au* 
très gouucrncurs d'aucunes villes de FIandre,efraouuoyét 
&fufcicoyent de jour a autre contre leur Conte & Seig- 
neur^ en quoy le Roy de Frace, pour les raifons que de £ 
fus , les entretenoic & nourriflbit , & fignamment lefdiÛs 
5fc!!ïdS2! f trenteneuf de Gand,lcfquelsncantmoins,oula plus grade' 
payspour aa- P af c ^ cux nonobftant ladiâe ûuluegardcdu Roy Philip- 
irucdu porte pe,aduercis du retour du Conte Guy,mefmes du bonfuc- 
ticj fc fubn»c- ces qu'il auoit eu en (on expédition d'Hainaulr,s'abfente- 
*£d£ miù ' rcnt îles autres le fubmifrencalâmerchy &: mifericôrde, 
aufqucfc il ne fît autre mal,qùc les priuer de lcurseftats,re 
tenant toucesfois en Ion aduis,la punition du ban &con* 
fifearion de leurs biens.Et quant a ceux quy s 'eftoyent en- 
fuys,illes fit appellcr aies droi&s, Se procéda contre eux (y 
auan:,qu'au moyen de leur defFaut,il lespriuade leurs e- 
llats &c officesjles banniflant hors la Contc'de Flandre , &c 
. confifquant leurs biens au prouffit de la vïllcpour moyen- 
nanticeux , defcargericelle ville fy auant qu'ils fe pourro- 
îïkiTuwl yentextendre.Cefai& , ilmitaulieudeflus nommes,au- 
5u U ioïtaû?o tres crcntcncu ^> 9 U '^ créa du tout a fa porte &: volonté', de 
lonîél&foc- manière que par tel moyen, il deuint maiftre de la ville, 
Mg^tafe de laquelle il pouoit faire dutoutafon plaifir & vouloir, 
cand. Et fuirent lescaufes de la priuation defdiéb trenteneuf, 
deelairées par la fentence contre eux prononcée, audiû f 
an quatrevingts lèize , telles en efleâ „ Que durant le 
Câifci Aeh tcm P s ^ C leur adminiftration , en tant de cas , 6c tant de 39 
pnuation des manières, qu'il eftoit impolïible l'exprimer , ils auoyent 3> 
trenwacttfde ^cfailly de faire droi& & juftice . Que dece , qu ils debu- y9 
oyent , nul n'en pouoit auoir la raifon . Qu'ils auoyent ga- n 
fte les biens de la ville , fans caufe , & mis ladide ville en 
une extrêmes &c exorbitantes charges , que tous les biens 
des manants , n'eufTent efte' fufïilànts pour les defehar- 
ger. Qu'ils auoyent failly de rendre compte de leur admi- >t 
niftration . Et que piseft, voyants que le Roy de France „ 
s appreftoit pour faire guerre , & courrir fus au Conte de 
Flandre , &pour je&er lediâ: Conte hors fa terre , s'efto- 
yent alliez &: fe tenoyent auec luy , contre leur Prince na- , f 
turel Finalement qu'tiss eftoyent abfentez de la ville, la- u 
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quelle cependant,ne pouoit demourerfans Loy.Et apre* 
qu'il euft mis tel ordre aux affaires de Gandhi commença 
penfler,a ce que luy conuiendroit faire pour rauoir Mada- 
me Philippe ià fille, laquelle ne pouoit demeurer en celle 
forte , fans (on grand blafme & deshonneur.Outre ce,<jue 
nonobftanc toutes fes remonftrances,!eRoy ne faifoit iem 
blantdelaluy vouloir renuoyer • Auquel Roy toutesfois, 
lediâ Conte Guy,pour a ccJe faire condefcendrc,& mef- Jf nicl de lou * 

• Ft «• i > n biens u»tnaea 

mes par voye amiable , auoircn 1 an précèdent, queftoit bk^ueim. 
quatreuingts quinze, permis & accorde la leuce du cinc- à£*flVuc™ 
quantiefme denier de tous biens meubles, & immeubles, SfS^ou^ 
gifantsen la Conte de Flandre,(y auant neantmoinsqu'e- tocuoeiUoi, 
lie fe mouuoit de la couronne de France, & aconditiô que 
ledift cincquâticfme , fe cueilleroit par les gens du Conte 
&defonauthoritc feule. Que la moiâie dudi&cincquan- 
tiefme,feroit au prouffit du Roy, &: l'autre moiûie pour le 
Conte. Que le Roy y pourroit auoir vn hommede fa part, 
pour veoir faire bon & lcal compte > &r pour rechcuoir des 
„ mains des députez du Contera moiâie dudid cinequan- 
„ tiefme . Que nulle perlbnne de Flandre , futconftrain- 
„ Gtc ferment pour déclarer la valeur de fes biens , & que 
„ le tout fe feroit fins le tirer a confequéee, comme du tout 
„ peut apparoir parles lettres quy en fufrent faiéics , Je jour 
de l'Epiphanie, audiû an quatre vingts quinze, le Conrc 
donc, confiderant que (à difllraularion & fesdebuoirs paf* 
fez, ne prouffitoyent en rien, il fit aflemblcr tous fesa- 
mys,parentz,& confederez en la ville de Grantmont,pour 
lcsfeftesduNoel quatreuingts feize, ou fufrent conclues 
&arrcftesles refolutions, qu'entendrez par le chapitre 
fubfcquent. 

Comment pin fours Privées &* grands Seigneurs s'ajfemblcrenta 
larequeïle du Conte Guy en la -pille deGrantmont y de la re- 
folution que tïïec fut prinfe contre le Roy de France, enfemble des 
ambajfadeurs que ledifl Corné Guy enuoyd pour dejfier le Roy de 
France >auec aucunes autres jingularitc^. 

Chapitre cxxxii» 

Vovs 
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chkomiqv.es et annales 

Qfê&gffif O vs aura peu cognoiftrc par noftrcdifcours 
^ precedent,la painc & craueil cftjuels eftoit le 
ContçGuy,au moyen delà decenrio dcMa- 
dame Philippe fafille , mefmes que pour ad- 
w uifcr commencen ceft affaire il (è deùoit go- 
uerner,il auoit faiâ appellcr cous les parencs & confedercz 
en fa ville de Grat*tmont:cncendcz prefentement, qu'aux 
fcftes de Noël de Tan que dcflus, fc trouue'rcnt fuyuant la 
requeftc dudi& Concé Guy,en ladi&e ville de Grancmôt 
îûSkm pite* ^ es P rinccs & barons quy s'enfuyuent . Adulphus Roy des 
cci & grandi Rom mains & aucc luy le Duc a Auftrice.EdouardRoy de 
la ville de GrSt Angleterre: Iean Duc de Brabanc,leCôte de Iullers,Gui- 
mouu llaume de Iullers fon fiisjean Conte d'Hollâde, & d'Hai- 
naulr,Roberc Concède Neucrs,GuiIlaume Henry & Guy 
de Flandre Jean Cote de Namur,& plufîcurs autres Prin- 
ces barons &cheualiers, en prcfencc defqucls le Conte 
Guy propofâ plufîcurs plcintes& doléances contre le Roy 
Philippe le Bel, fe lamentant fur toute chofè grandemér, 
jLeComtGuy de ce que contre tout droid^illuy auoit jufqucs lors dete- 
Séu?s°doicïà- nu fa fille,laquellc il auoit conduit vers luy , foubs bonne 
Roy a" Fr«ee £°Y& à'vnc P urc & fyncere intention , reaucrant au rcftc, 
«qi fufdiaifei que le bon plaifir defdi&s Seigneurs fuft,aaduifer au mo- 
man^êicutlu yen qu'il deburoic tenir pour rauoir fadite fille,&(clonle* 
Mcncc - quel il les afleuroit de fe régir & gouuerner . Sur quoy fu- 
rent propofees & dcbatues plufîcurs & diuerfes opinions, 
les vnes tendantes a la guerre , les autres a la paix & tran- 
quilicc , &les autres vacillantes & fufpenfes entre la paix 
& la guerre. Mais en fin toutes chofes bien confiderees , la 
refolution des Princes illccq aflèmblcz fut , que le Conce 
Guy debuoic cnuoyer vnes lettres de deffianec au Roy 
Philippe le Bel,par lefquellcs il l'aduertiroit & de (à deter- 
Refcitttien de minacion,& dumotif d'icelle. Lcfquelles lettres fufrét lors 
hlSSA ™ro conchcucs & peu après enuoyces^elon que vous entédrez 
come°c!!y. inc °ntinent. Sy promifrent & jurèrent lefdiâs Seigneurs, 
de n'abandonner lçdiâ Conte Guy en cefte entreprinfe, 
ains qu'ils le fauotiferoyent , & ayderoyent de corps & de 
biensj ufques a la finale yfTuë d'icellc^elle qu'il plairoit au 
Dieu tout puiffant luy accorder.Dontneantmoins ils s'ac- 
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quitcrent depuis aflcz mal félon que Peuent de cefte guer- 
re vous enfeigncra. Auant encrer rn laqucllc,& deuanc en* 
uoyct lefuldift cartel , le Conte Guy , qui n'auoit aucune 
volonté de manger de la guerre.pra&iqua vers le Pape Bo^ 
nifacc, de manière qu'il cnuoyâ l'Euefque Meldeniis, fon u Cjmte c 
légat en France vers le Roy Philippe ,affîn de l'admonnc- aaant entrer e« 
fter par douce voye , & le perfuader qu'il rendit au Conte. j^mS^S 
Guy Madame Philippe (à fille, que contre tout droidt & ffiiSS;- 
raifon il auoit lî long temps détenue. Auquel légat néant- 6Jk - 
moings le Roy refponditafle2 aigrement^uc ce n eftoit af 
faire au Pape,de foy mefler du faiâ de fon Royaume. Dont 
aduerty le Conte Guy, confiderant le peu que luy prouffi- 
toyent tous les moyens qu'il cerchoit pour euiter la guer- 
rc,fe fiant en la juftice de fa querclle,aux grandes alliances 

3uc nouuellement il auoit contraftees, & au bon nombre 
'enfans qu'il auoit , après auoir pourueu fes frontières de enuoye feiam- 
fuffilàntesgarni(ons,enuoyales AbbezdeGemblour &de Js2TÎSb« le 
Floreffesambafladeursvcrsle Roy de France , aueclefdi* **y ******* 
ûes lettres de cartel qui portoyent credence : & pendant 
queleidiâs Abbczeltoyent pour l'effcét que deffus en che 
min. Le Conte Guy pour mieux affeurerfès affaires ,& af- 
fin de les pouoir conduire auèc plus certain fondement, 
procéda en la confirmation de (es fufdides alliances & 
mefmesfit promettre au Roy Edouard d'Angleterre , que 
fi le mariage du Prince Edouard fon fils , & de ladiâc Da- 
me Philippe ne fe pouoit cffe£tuer,obliants lesempefehe- 
ments que le Roy de France y mettoit, qu'il donnerait au- 
di& Prince en mariage Madame Yfabeau (qu'eftoit pareil 
lement fille audift Conte Guy) foubs les mefmes conue- 
nances & conditions, qu'auoit efte' contracté le premier 
mariage, & dont ils sentredonnirent lettres du mois de 
Ianuier audiS an quatrevingts (èize.Et tantôft après ficom 
me a la Purification denoftre Dame du mefme an , fc re- 
nouuelle'rcnt entre lefdids Edouaert d'Anglctcrrc,&: Guy 
de Flandie les fufdiâes alliances, par leurs lettres mutuel 
les par lcfquelles ils promettent i'vn al'autre,fairea!T,ften- les a1!ijnee>«n. 
u encontre le Roy de France , s oblegant ledift Conte Guy ^!™*' u 
€< défaire toufiours la guerre aux François endedens deux 
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mois,aprcs que par le Roy d'Angleterre il en aurait cfté le- £ 
mond & requis , ils promettent auffi par lcfdi&cs lettres, „ 
qu'ils ne feront jamais paix ny trefuc auec le Roy de Fran- „ 
ce» fans lé fecu Se confentementrvn de l'autre. Que touts » 
les enfans du Conte Guy, feront comprins en cède al- „ 
liance la guerre durant . Et pour ce que le Conte Guy ^ 
ne feièntoit aflez puiflant , pour mener guerre au Roy de „ 
France , ledid Edouard Roy d'Angleterre , promit kiy „ 
faire payer touts les ans , duraut la guerre en queftion , la „ 
fomme de foixante mille* liures Tournois Noirs, a deux „ 
termes , dont le premier efcherroit au Noël de 1 an mi! 
L 9 anM 9 deux cents quatre vingts dix & (ept > & ce pardefTus la „ 
cc ; fomme que lcdift Roy luy auoit défia faift deliurer . En „ 
xcvi J* outre, fut diâ & accorde', que lefdiâes alliances lero- » 
yent perpétuelles , & ne fe pourroyent diflbuldre ny def- » 
faire par Pape , Empereur ny par autre , en quelque forte „ 
ou manière que ce fut,n'eftoit du contentement des deux „ 
parties, lefquclles atn(î le promirent & jurèrent l'vn a 
l'autre aux jour & an que deflus . Dont neantmoings 
le Conte Guy fc repentit aflez tort, lequel nous laifle- 
ronsen fes appareilx& préparatifs de guerre ,pour vous 
declaîrer,ce que aduint aux fufdi&s Ambafladeurs de 
Flandre. 

Comment les ambajjadeurs de Flandre , exposèrent le faifl de lent 
charge au Roy de France, & de la rejpon/e d'icelny Roy aufdifls 
ambajfadeurs y & comment le Conte Guy ta/cha par tous moyens 4 
luy po fables >de Je mettre en la bonne ajfeflion de fes yajjaulxde 
Flandre auec autres prrticularite^. 

Chapitre cxxxiii. 

Es Abbez de Gemblour & de FIorefF, am- 
bafladeurs déléguez du Conte Guy de Flan 
dre, pour de la part d'iccluy porteries fuf- 
diâes lettres de deffianec au Roy Philippe 
de France . Exploitèrent depuis leur parte- 
ment de Flandre , tellement, qu'ils paruindrent en la ci- 
te" de Paris x ou en prefeacc de plulieurs Pruices & bar 
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ions de France ils prefentérent au Roy Philippe les let- 
tres du Conte Guy,aucc le rcfpc& Se reuerenec qu'ils de- 
uoyent a vn tel pclbnnaigc: lequel après aeoir veu que les 
lettres portoyentcredence,leur fit commandement de li- 
brement expofer le fai& de lcurambafTade. Suyuant quoy 
f c l'abbe'de FlorcfFcommcnçafon propos quafi de ceftefor- inK» 
« te : Sircc'eft vne vertu trcllouable,& digne de recom- tS^tfî 
te mandation entre les Roy s Se Princes, d entendre par gran- Jjfë 
tt de patience ce que les ambafTadeurs ont charge de leur **u*v**u. 
<i déclarer , oftants d entbur eux route paflion , a ce que û 
ce rcmbaflTade,quc leur cft faiâe,les contente, ils en re- 
cc coiuent plus dejoyc,& fbyenties ambafTadeurs mieux 
« recueillis Se fauorifèz . Et au contraire , s'ils leur difent 
ce chofe , qui leur defplaife , que ce nonobftant , ils feai- 
a fchent diffirauler leur cholcrc, Se leur donner rcfponfe 
c gtatieufe , pour lercfpettdc feftat auquel ils font appel* 
u lez : Sire, je vous fupplie me perdonner fi fay vie de tel- 
ce le remontrance enuers vous , vous afleurant que je ne 
te l'ay fat&pour dpubteque j'aye de voftre jufticc Se inte- 
<c grire' vers les ambafTadeurs , mais pour louer grande- 
ce ment la vertu d'vn fi bon Prince , qui tant humainement 
ce eft accouftume' de receuoir toutes manières dambafla- 
cc deurs.Or (Sire) Toccafîon de noftre venue vers voftrc ma- 
ce gefte,eft parle commandement de treshault & trefuertu- 
u eux Princes , le Conte Guy de Flandre noftre trefredoute 
ce Seigncur,lequel iteratiucmét vous faiâ requérir par nous, 
u queluy vueillicz rcuoyer Madame Philippe fa fille. Autrc- 
€c roent,veu le tort Se grade injuftice dot vfez vers luy ,ii vous 
« aduertit qu'il n'entend tenir aucune chofe de vous en fief, 
tt ny cftre aucunement voftre oblege'ou fubjeâ,entant mef- 
cc mes,quc les griefs & mcftaids.qu auczcontreluy cxerce'lc 
ce deflyenc abfoudent,& deliurent trop plus que fuffiflam- 
ce ment de toutes alliances 5 obligations,&: fèrments,defqucls 
ce autrement il pouoit eftre voftre tenu Se redcuable . Vous 
ce afleurant au refte,quc puts que les précédents, humbles Se 
€t amiables d^uoirs , n'ont en voftrccndroift rien prouffir^ 
ce pour vous induire a la reftitution de ladiâe Dame fa fille, 
u ilclpcKfla^'auoir de bncf par armes Se de forchç, enco- 
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rcs qu'il aimeroic trop mieux , paruenir a fon droid , par la ^ 
reftitution (que deflus) amiable U volontaire, &fuyuant 
çe demourer envoftieendroid tcl^qu'ila efte'jufquesa pre 
fent,que de procéder contre vous, (qu'il deiire a toujours n 
pour ion Seigneur Se confédéré) par voye de faid & hofti- p 
lement. Pourtant aduifez, s'il vous plaid a nous faire ref- 
poniè , car vous auez en voz mains ou la paix , ou la guer- 
^rponçr du K# Meflîeurs , refpondit le Roy , pour ce que la vertu ac- t 

Roy rte Fiance * r / i i ,j 

aaiaiâfaiBbar compagne peu fouuent , ny les téméraires harangues, ny ^ 
j cs a uc j acieu f es rcfponies , & que l'vne ny rautre,(bnt fuf- n 
fixantes pour animer les cueuispuiillanimes, je ne vous jf 
tiendray long propos . Mais vfànt plus de patience , que je )9 
ne deurois enuers vous , qui aucc voftre maiftre vous re- n 
bêliez contre moy, iUîiflira vous déclarer que je m'apper- u 
chois allez , du but auquel le Conte Guy prétend , lequel 
(comme pourrez lafleurerde ma part ) j'eiperc traiderde 
forte,qu il aura matière de foy repentir tout a loyfir, de la 
«cbcllion ( du moings s'il y continue ) qu'il a contre moy 
haftiuement,& témérairement entrcprins-Et pôur autant 
que fuis délibère , enuoyer debrief, aucuns de mes gens ^ 
vers luy , pour plus au menu m'informer de fa volonté, 
vous pourrez retourner vers voftre maiftre, auec cefte ref 
poule quand bon vous femblera.Etfuyuant ce lefdids am 
tafladeurs le mirent incontinent en chemin , & rendirent ' 
peu après compte de leur exploid au Conte Guy , lequel 
preuoyant le fais de la guerre qu'il attendoit de brieffur 
lès efpaull es , aftîn d'ailuupir toutes (éditions & rancunes 
entre ceux delès païs, &: pour gaigner le cueur des princi- 
pales villes de Flandre , lefquelles il fçauoit eftre (pour les 
raifons que deflus) aucunement aliénées de luy , s'occupa' 
a lodroy de pluiïeurspriuilcges, dont les aucuns font nar- 
rez au commenchement de ce diicours . En quoy néant* 
moings il prouffita bien peu, pour autant que la mauuaife 
conception d'vn Prince vne fois imprimée aux cœurs des 
valTaulx, ne (è peut làns trefgrandfrdiflïculté jamais defra- 
chiner . Le Conte Guy doneque , après l'odroy defdids 
priuileges,affin de femblablemcnt pourueoir au feidde fa 
monnoye , ( qu'il fçauoit eftre de trclgrande importance) 

ilfit 



Digitized by Google 



DE FLANDRE. 119 

ilfittranflater fadiâc monnoye, queftoit lors en la ville 
d'Aloft,dedans celle dc'Gand ; aSain& Bauon , &: ce pour 
h plus grande commodité du marchant . Ce faift . il mit u ro«e c»? 
les feuic£monnoycrs,leurs femmes, & maifonsen (afau- moJwya?* 
uegarde,leur donnant tels priuileges, franchifes , & liber- ^ufl^L 
tez , que les Roys de France donnoyent aux francs mon- 
noyers du ferment de France. Sçauoir , qu'ils feront francs 
& quites, de toutes gabelles & impoiltions , foit pOlirrai* les roonnoyer» 
fon de marchandifei ou autrement, cnfcmble de toutes dcfbndie ' 
feruitutes , ouurants & non ouurants, marchandans& 
non marchandans, & veut qu'ils n'ayent arefpondre a 
autre juge, qu'au preuoft delà monnoye , ou au trefo- 
rier gênerai , fors de trois cas , tant feulement . Si comme 
de rapt , meurdre , &: larchin , &: outre ce , il fît vn con • 
traâaucc eux, comment &: de qu'elle manière, ils de- 
uroyent feruir en les monnoyes , par fes lettres de Tan 
mil deux cents quatrevingts dix & fepe . Mais pour ce, 
que fommes prefentement entrez en propos des mon- 
noyers , auant pafler outre , m'a femble que ne fera que 
bien faiâ , de laifler pareillement pour eux ,6c en ce pa£ â . 
lage, vn petit aduertiflement, que tous monnoy ers donc- ^UiUam 
ques,fe gardent bien , de faire faulfe monnoye, ou de moauoycti * 
mettre de l'cmpirancecn icelle: car ceft vnechofe bien 
dommaigeableau bien public,de marquer vncfaufèmon- 
noye,ou la ftirede moindre poix ou pris, qu'elle ne doit e- 
ftrc,& cft l'office des treforiers d'auoir l'œil, & regard foig- 
neux,furchofesfcmblablcs. Entant mefmes que j'efti- Eihymoiogk 
me , que monnoye foit di&c & appeliee de admonne- d «monnoyt, 
fier , pour ce qu'elle admonnefte ceux qui en ont la 
charge de la faire , de forte , que ne foit trouuec en el- 
le fàultc,ny fraude» en la marque, ny au pois. Ce que 
foit didt comme en pafTant , & briefuement , car les am- 
bafladeurs que le Roy de France veutenuoyer vers Flan- 
dre , nous conftraindcnc de les mettre en jeu , & de chan- 
ger propos. 
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Comment le Roy de France ennoyi fes ambajfadenrs yen Flandre 
. pourdinertir le Conte Guy de la guerre qu'il luy auoit fatél an- 
noncher : de la refponfe dndtét Conte an/diéls ambafjadem , &• 
comment le pays de Flandre fnt mû en interdiél par t^rchenef 
qucdcRatnu 

Chapitre cxxxiîii. 

F R°y de Francc^aflez plus irrite de ce que le 
*n7o*™ fîg illijâ Conte Guy, luy auoit fai& mander par les fuf 
embaflàdean Jffl Yxuf^i diék ambalfadcurs,qu'il ne monftroît en fon 

vers le Conte Xà IWffSVK r ri ' i Jf 

4eFUoart. ^J^^^ femblan^cnuoyajpeu apreslc partement d i- 
fJr^m^&h ccux ^ j cs Archeuefquc de Rains ,& Euclque 
de Scnlis vers le Conte Guy de Flandre , auec charge ex- 
preffe de premièrement talcher a le diuertir par touts mo- 
yens a eux poflîbles, de (à fufdiâc refolqtion & déter- 
mination , & fi auant, qu'il continuait en icelies , de met- 
tre le ces & interdit , par toute la prouinec de Flan- 
dre , leur ordonnant au refte , qu'ils euflent a eux gou- 
verner , félon les occafions , &: conformément , a ce que 
ils entendoyent cftrc requis , pour la conferuation de 
l'honneur , & réputation de la couronne de France . 
Suyuant quoylefdi&s Archcuefquc &: Eue(qut,fc rai£ 
xent en chemin , & diligente'rent tellement par leurs 
journées que peu après ils arriue'rcnt en la ville de Gand, 
ou il trouucrcnt le Conte Guy , aucc le Conte Robert 
fon fils ,& pluficurs autres barons & grands Seigneurs f 
en la prefenec dcfquels ils dcclaircicnt eflxe illec en- 
uoyczdela part du trelpuiflant &: trefvidoiieux Philip- 
^^Iribïft P c ^ ** c * » ^ c France ,leur fouucrain & trefredoub- 
deurfiacoo te Seigneur , pour entendre & fçauoir fi le Conte Guy 
aduouôit ce que de fa part, auoit par les Abbcz de G cm- 
blour & de Floreff cite , puis naguencs propofe en la 
court ,& en prefènec du Roy de France , ladmonneftants 
au rclte, auant attendre fa refpoi Jè,qu'il euft bien a pcnlèr 
&confidererlc diuers & dangereux cuent des batailles, & 
mcfmeslc malheureux fucces, que ordinairement au(£ 
yeni ceux , qui sefleuoyent contre leur Prince & Seigneur 
lbuuerain,auquel(s'ilvouloit bien &fèurementpourueoir 
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« Afesaflaircs) il deuoit garder la foy,& fidelite'promifc^àns 
«« foy troparrefterou fier , fur telles quelles alliances, dei- 
«« quelles il le pouoic beaucoup promettre , & par-auentu- 
« rc bien peu receuoir . Que, quant a ia fille Je temps & 
'« fes amiables pourfuy tes , pourroyent en fin addouchir*voi~ 
« res du tout effacher, la mauuailc opinion imprimée au 
« c cerueaudu Roy, au moyen de l!alhancc qn'il luy auoit 
« pradîicquee , & que ccftuy feron le fouucrain& tre{èur 
« chemin , pour paruenir a la reftitution d'icelie , & que 
" touchant la voye dcfai&,a laquelle il le préparait , il 
« trou u croie finablement, que non feulement, il ne prouf- 
<c fiteroit par icclle en aulcune forte . Maisaufli qu'il le 
** lèroit braffe > vn bruuagc , dont la digeftion luy tour- 
•■ neroit, &aux liens, en trop amere aigreur , Se aigre a- 
fc mertume : d auantage , qu'il confideraft combien plus ju- 
«« fteoccafionle Roy fon Seigneur , auoit de fc douloir, Se 
€< lamenter de luy, vcué la contrauention , laquelle jour- 
« nellemcnt il incourroit, a la paix de Melun , accordée Si 
« c faiâeauec fes predeceffeurs, par luy puis naguerres ju- 
* ree,& partouts fes vaflaux ratifiée &confirme'e: atten- 
« du principalement, qu'il nedeuoit ignorer les fortifica- 
« rions & réparations, qui journellement a fon aducu, 
« Ce faifoyent en fes païs de Flandre deçà la riuiere de l'Ef- 
" cault , du tout & directement contre les conuention* 
41 Se capitulations de la fufdiâc paix , & que nonobftant ce, 
« le Roy afTez plus patient a diffimuler les faultes de fes 
« va(Tau!x,que n'eftoit lcdift Conte Guy a maiftrifèr fes 
« propres pafTions , n'auoit julqucs lors fai& aulcune de- 
«« raonftration des'enrefentir : ce que ncantmoings il ne 
«« entendoit a laduenir , laifler palier par telle conniuen- 
« ce , & diffimulation , voires d'aultant moings a rai- 
c « fon , que lediâ Conte , monftroit vn tel rdèntimcnt, 
« pour larreftqu on auoit faiâ de fa fille , laquelle toutes* 
** fois il fçauoit cftrc honnoree, Se bien traiftec en la court 
•«du Roy Ion Seigneur , Se foubs la charge de la Royne fi* 
** Dame & mai'trcfle . En fomme qu'il n'eftimaft , que 
* c ces moyens par eux alléguez procédaient d'aucune crain- 
« « âe que le Roy euft^ny de les menaffes^&: beaucoup moins 
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de la guerre quy luy auoic mife en option, ny de coûtes les y 
machinations, qu'il pourrait attenter contre la couronne. 
Mais que fa feule bonte,& débonnaire inclination, joinfte „ 
au maigre pafletemps qu'il prcndoit,en la ruyne de (es vaf „ 
fauls,rauoyent conurainû luy faire rcmonftrcr les choies 
fufdi&cs.Eten ligne de ce , le Roy noftre fouuerain Seig- 
neur remet (dirent lcfdi&sem baladeurs) en voz mains,lc ,j 
chois que luy auez faid prelcnter , &: de paix & de guerre. 
Sur quoy nous vous prions J'auoir voftre rcfponfe refolu- 
tiue , enferable , de nous déclarer, fuy uant ce parle com- „ 
mcnccmcnt de cefte noftre propofition , vous auons de- 
mande' fi vous aduouéz la légation des fufdi&s Abbezvos Jf 
ambafladcurs.Le Conte Guy, ayant bien entendu & pefe', 
les remonftrances des fufdicts Archcuelquc & Euefque, 
(oy confiant aux alliances qu'il auoit fai& , aùcc les lèig- 
Refp6cedacô neurs qucdcflus,& raeimes en la jufticcdefà querelle,ref 
baS^ku«ar pondit franchement &: brufqucmcnt auldi&s ambaffa- » 
France. dcurs,quc non fculemét il ratifioyt &: aduouok, ce que par * 
meure délibération de confeil f il anoit faiâ: mander au » 
Roy Philippe de France , mais au/Ti que iterattuemenc il^> 
les afleuroit ,de fe mettre en deuoir ,pour recouurir par *> 
armcSjCC qu'on luy detenoit a tort , &: l'on n'auojr jufques * 
lors voulut rendre pour doulceur . Au moyen de quoy ,> 
Lcpayi deF!i lefdids Archeuefquc & Euelque , partirent de la ville 
dce ÎA?chMcr ^ c ^ anc ^ > & * c retirèrent en celle de Therouene , ou s 
$ôcacKai»f. arriuez, ils miûent tout le païs de Flandre en interdit 1 
le Samedy après la Trinité' de fan quatrevingts dix > 
&. fept . Dont le Conte 6c Robert fon fils firent appeU * 
cSSÏoydeu l^r au Pape , par le couftre de Saind: Gilles, a Bruges, • 
di^AÎchcu'of. & icc N c appellation diuulgucr par tout le ? païsde^nan- 
S^a'ioieldi^ ^ rc : caufc que le Roy ,conliderant le peu de- 
ftime, que le Conte Guy &c l'es adhérents faifoyenr de 
la fufdittc fulunnation , cnfcmble affin de préoccuper 
fon ennemy , te rcchalfet tout le faicts de la guerre es ' 
pais d'iccluy , affembla deux grandes puitfanecs , fviic, 
delquclles il enuoya en Galcongne contre les Angloft 
& descendit auecq laultre , au païs de Flandre , o# ' 
il entra affez pluftoft, qu'ils neftoit attendu, & aulitc- : ' 

plus 
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plus exploita, félon que vous fera dcclairc par le chapi- 
ftrcfubfcquent. 

Carhment le Roy Philippe de France , & le Corne Robert <f Artois 
finirent auec deux puiffantes armées au pays de Flandre, des y il 
les quils fub)ugucrcnt&destrefiics>quc lesContede Flandre ,& 
le Roy <f Angleterre auec ceftuy de France sentredonnérent^ 
comment ils fe fubmirent de leurs différents a l'arbitrage du Vafe 
Bohifaccj&* £ autres particularité^. 

Chapitre cxxxy. 

£ Roy de France, confideranr q nonobftat (es 
fufdi&cs rcmonftrances,qu'il auoit faid faire 
au Conte Guy de Flandre, n'eftoit pofliblc le Mcettdiaiùr 
defmouuoir de la délibération par luy prinfc, pm ?? * Scfu 
touchant l'entreprinfc de gucrrc,ne fut par la 7i£L? 7 '* 
rcôitution de Madame Philippe, laquelle il n'eftoit aucu- 
nement d'intention de rendre , defeendit a mcrueilleufc 
puiflance par le quartier de Lillc,ou Robert de Bethune c- J^^* 
ftoiten pcrlbnne, & brufla Marquette, mettant peu après 
ion fiege deuant lediâ Lille, ou il Cé jourria quelque temps 
ùns rien faire, jufques a la venue de Robert Conte d'Ar- 
tois, lequel retournoit lors de Gafcoigne , ou vn peu aupa* 
rauant ,1c Roy f auoit enuoycf auec vne autre bien grande 
armée, & defeendit par le pais d'Artois vers Sainâ Orner: 
de forte que lepouure Conte Guy eftoit de tôuts codez 
iurprins & opprefle, & ncantmoings enuoya vne grofle 
trouppe de gens, de pied, auec aucuns cheuaucheurs i Defcente d*aa- 
contre lediâ Conte d'Artois , lequel flit rencontre def- ^33^ 
diâs Flamens^uerres ïoing delà ville de Fûmes, lefquels j 
fufrcntquafi touts defeonfitsou mis enfuyte ,par lediât RobcndAc. 
d'Artois , ce que toutefois ne fe fît , fans grande efFufion S Ftameidef 
de fangdes deuxeoftez. Veu mcfmesque le Conte Ro- 
bert d'Artois , perdit en icelle bataille , vn fcul fils qu'il a- «w* 
tarit,' nomme' Philippe , auec plufieurs autres feigneurs & ^ 

i r r> i /r J J Pi r • • Le Conte Ial- 

gentils compagnons. Dont il receut allez de deiplamr, il îcn pu» par 
print en ladide bataille, le Conte de Iullers & vn Conte 
a AHemaigne, appelle Henry Albemond , auec plufieurs 
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autres, qu'il enuoya' prifonniers dans grandes charrettes 
en Franche & Artoys , ayant fài& mettre deuant eux , la 
ziîieferétipat bannière aux armes dudiâ Artoys . Au moyen de quoy, 
ÎS^oyl^Hp- 1 ccu ' x ^ c Lille, lefquels le Roy tenoit affiegez , (c rendi- 
ft * Fiance, rent & fubmirent par appointements lobciflânce du 
Roy , après toutesfois que le Conte Robert de Neuers, fe 
fut làulué'jlequel accompagne" de peu de gens, fe retira en 
la ville de Bruges, d'autre cofte , le Conte Robert d'Ar- 
tois , après la fufdi&c vi&oire , pourfuyuant toujours fz 
rewcft utf- P°* n< "* c & bonne fortune , print les villes de Cafleï, Bcr- 
tierde'ruKaîe ges Sainft Winoch,Furnes & tout le Wcftquartier . Dont 
fî^otu <U * le Roy de France receut vnmcrueilleuxcontentement,le- 
quel aufliaduerty de la venue du Roy d'Angleterre vers 
Bruges , laiflant bonne garnifon dans la ville de Lille , tira 
vers Courtray,qu'il print affezlegierement , & delà partit 
vers Bruges , & fît fon logement a Englemonftier y qui fut 
iccomeGuy, caufeque le Conte de Flandre , Robert de Bethunc fon 
£thun7âban- fils, & auec eux le Roy d'Angleterre fe retirèrent vers la 
tTSw^ef & v *He de Gand , eftimants qu'ils feroyent la en plus grande 
cind 11 ve " * curetc > car lediû Conte ne fe fioit que bien a poinâ def- 
di£b de Bruges,le(quels fe voyants abandônez de ceux qui 
leur deuoyent feruir de bouclier & prote&eur,cnuoye'réc 
ceux 4c Bm. leur commisaudiâ: Englemonftier vers le Roy . Auquel ils 
CnanteSl« prefenterent les clefs de la villc.cux fubmettants du touta 
^ftîcî tefiîc * on obeiflance &ù volonté. Au moyen de quoy,le Roy entra 
RoydcFcance, a udi& Bruges le jour fubfcquent , ou Ufeiourna quelque 

au pououdu- o > -a? rC- r > ■ J 

quel us fe fub- peu de tem ps pour ra*ftrctchir les gensjen intention de peu 
mtn€ùt - après mettre Ion fïegedeuant la ville de Gand. Maisarai* 

fon des trefues,qui par l'cntreparlcr d'aucuns furent prin- 
Hand", ™£ f cs & données entre lcdid Roy de Frâcefc ceftuy d'Angle- 
lk"oubi F, !l" C |! t errc >j° in & aux Côtes de Flâdre de Ncucrs &: autres leurs 
le» condition*, confederez , le Roy retourna' en France plein de gloire Se 

viâoire. Et furent Icf diûes trefues hinc mdt accordees,pour 
vZu**** Tefpacc de deux ans,& a condition que le Ray Philippe le 
i A k com"ic Bel retiendrait Flandre, ce qu'il auoit acquis , & gaign^ ; 
"crMi kun ^ lirant k fufdi&eguerre,enfefittblc quelefdiâes parties, fe 
diftèuntsa l'or fubmettoyent, comme de faiâ elles firent , de touts leurs 
pa^cTo^^. différents & queftions,au di& & ordonnance du Pape Bù- , 
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niFacc.Et auant partir lediâ Roy Philippe, Iai(Ta pour gou- 
uerneui^dc celle partie de Flandrequ'il auoit côquife,Mcf 
fireRouland de Ncclle,conncftablede Francc,& frerc du 
Conte de Sainft Paul . Et peu après les Roy s de France & 
d'Angleterre, & le Conte de Flandre,cnuoy erent leurs am . 
bafTadeursa Rome vers le Pape Boniface,pour reraonftrer 
parchafeun d'euxjc droiâ qu'ils pretendoy et en leur fuldi 
âe querelle, & furent delà part du Roy Philippe de Frâcc 
cnuoyez i'Archeuefquc de Rains,& le Conte de S. PoLdu 
codé de Flâdrc y alla Robert de Bethune fils du Côte Guy, 
Mais jcne fçay qui que le Roy d'Angleterre y cnuoyiTrop SeMcoee M . 
bien que le Pape Bonifaceles parties ouyes ,& leur raifons *g* 
fuffîflamraent debatues &mcuremcnt examinces.ordônà les difièrentt 
<c & par fentence arbitraire appointa, que le Roy Philippe T^^û 
" côme caufe & première fburce detouts les maux,& incon FUndI€ * 
c uenients aduenus remettrait auat toutes chofes, Madame 
cc Philippe de Flandre,es mains du Côte Guy Ton père. Qu'il 
c< reftitucroit audiâ Conte Guy toutes les villes , chafteaux, 
u & terres,qu'il auoit fur luy conquHès au païs de Flandre.Et 
u finablemcnr,qu'jlréderoitau Roy Edouard d'Angleterre, 
cC toutes les places & forterefles , qu'il auoit fur luy gaigne'cs 
en la prouince de Gafcongne. De laquelle fentencefurent 
expédiées lettres ou bulles , datées en Tan que deflus , lef- 
quelles on deliura audift Archeuelque de Rains ,qui de- 
puis les prefente au Roy Philippe le Bel , en la prefenec de 
pluficurs Princes du RoyauIme,& entre autres de Robert 
Conte d'Artoys , lequel s apparcheuant d'vne inufitee 
melancholie, &: fobre trifteue,quc ladi&c fentence a- 
uoit cauféaucœur d'iceluy Roy Philippe, print lefdi&cs 
bulles des mains de l'Archeucfque , lefqucllcs il defehira 
& jeda au feu, difant: que tel deshonneur n'auicndroitja- ^a^nJuT 
maisa vn Roy de France. Dont aucuns desaffiftans le lo- £^JS^ 
lièrent grandement, les autres le blafmcrent . Et quant «m- 
au Roy Philippe , il refufa ouuertement & reje&i ladi- uZùm** 
€tc fentence, ny voulant condefeendre ne obéir. Mef- 
mes , &: que plus eft , il pradicquapeu après l'alliance 
d' Adulphus Roy desRommains , auquel, pour le diuertir 
de iafliftence qu'il auoit promife,& fiancée es mains du 
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A^ipbttiitcy Contede Flandre, ildonnâen mariage fa nièce, fille dè 
I^SvSl Charles Conte de Vallois fon frere, & affin de mieux par- 
tSTfS low ucnir a fon but , & intention , il fe tranfporta en pcrfoime 
iTcoaie deH* vcrs i cc Ji& Roy Adulphus qui eftoit lors en la ville de Cou 
wioy fc i°Fi^ longne , ou furent renouuellées & confirmées lesahehie* 
m - nés alliances, que leurs anceftres auoyent eu enfemblc; 

long temps auparauant . Sy befoingna lêdiét Roy Philippe 
de iorte , que le Roy Adulphus , & autres Princes d'Aile- 
maigne luy accordèrent & confentirent que de la en auanc 
m ludô «ut lc R°Y auImc <* c Francc i lcs limites duquel, ne parueno-? 
itote^de Fr» yent auparauant que jufques a la Meuzc,s extenderoit ju£ 
« juf^cian $ au ^ n y oy j a ( j onc lc mo y C n,duquel le Roy Philip- 
pe de France , cautelcufemcnt s ayda, pour diminuer & 
affoiblirîes forchesdu Conte Guy de Flandre. Lequel 
fut fcmblablcmcnt , & quafi au mefme temps dcftkué de 
ceux d'Angleterre pour la raifon que prefentement vous 
entendrez. 

Comment les \^4nglois qui efloyent yenm aufecours du Conte de 
Flandre > furent deffaifts par les Gan'thois , pour ce quib^oMO» 
jent pillé plu fieurs mai/ons illec y au moyen de quoy le Cdnte de 
Flandre fut abandonné du Roy d'Angleterre . De ta dejeeme de 
Charles de Vallois au pays de Flandre , de la dejfaitle des Fia* 
mens, comment le Conte Guyjoubçja parouc dudifl Charles 
de Vallois Je tranfporta -vers Pans, ou il fut avrefté prifonnïer,a- 
uec autres chofes mémorables. 

Chapitri cxxxvi. 

E s Angloi$,quc le Roy Edouard d'Anglctcr 
re auoitauec luy mené' en Flandre pour le 
fecours du Conte Guy ,furent durant les fuP 
dides trefucs logez, li comme partie d'eux 
en la ville de G and, & le demeurant de leur 
oft, auec le Roy Edouard en- la ville de Meeikerke: ceux 
qui furent laifieaudiét Gand, prindrent au moyen de l'ab- 
lènce de leur chef, licence de faire tout ce que leur venoic 
a plaifir & volonté'; de manière qu'ils ofoyent -défia bien 
conecuoir en leur courage, la ruyne & s'accagement d'i- 
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celle ville de G and, & aquoy ils auoyent les mains de tant 
plus frétillantes , qu'ils cfperoyent trouuer audiâ lieu , vn 
grand butin & opulent. Pour auquel parucnir, & affin de 
donner aucune couleur a la malheureufe raachinatiô qu'- 
ils auoyent entre mains, ils commencèrent premièrement 
de murmurer entre eux, & monftrer vn mcrueilleux met 
contentement a raifon des fufdi&es trefues, lefquelles ils 
blafmoyent grandement/ejeâants Toccafîon d'icellesfw ^"ÏÏSfer 
lefdiâsdeGand,en faueur & par la perfuaiion dcfqucis £gJ2£ UvfflfJ 
ils difoyent lefdtàes trefues auoir elle accordées: puis s'ad 
uancerent de piller aucunes maifons , de mettre le feu en 
autres , & de compofer les plus riches, cfpcrants néant- 
moins les auoirpeu apresdu touten leur pouoir: en vfanti 
de ces preambulcsjpour expérimenter ,auant venir au pria 
cipai,la patience des habitants de Gand , lefquels grande- 
ment troublez des foules & hoftilitez defdiâs Anglois* 
(ans guerre marchander, fe mirent toft après en armes, & 
vindrent a bannières defployécs furie marché,ou pareille^ confit* à* 
ment ils trouuercnt les Anglois , lefquels au bruit qurfc 
faifoit en la ville,s'eftoyent illec aflemblez, Se defquels lef- 
diûs Ganthois firent vne telle boucerie^u'apres auoir oc- 1 . A , . 
cis teente gentils hommes & fïx cents autres delcurs gens «i pr «iu* 
mirent le demeurant en fuytc,bien délibérez d'aller le lea G * oi ' 
demain vifiter le fur-plus de leur camp ,qu efloit auec le 
Roy Edouard audiû Meerkcrke,& leur donner vne cami- 
(àde tant eftroi&e , qu'il leur en pourroit fouucnir tout le 
refte de leur vie , n euft efte l'obftace que y mit le Conte 
G uy de Flandre, non toutefois fans trelgrandc peine , 6c 
difficulté'. Nonobftant quoy & combien que ledift Edo- 
uard ne d euft auoir ignore , le defdaing defdiâs de Gand 
auoir efte bien fondé, & le fufdiâ exploit fur fes Anglois 
auoir efte juftement exécute 7 , fi eft-ce que (ans aucune- 
ment le communiquer audift Conte Guy, lequel cftoit ce 
' pendât a(Tez empefche'pour reprimer la fureur du peuple 
de Gand ,il fit troufler bagagcs,ferait cp fes nauircs, & fit 
voylc,rctournant vers fon païs d'Angleterre,an grand mcA 
contentement & regret du Conte Guy , lequel par cemo- J£ 
yen le trouuâ les mains vuides , & abandonne d'iceux fes 
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confedcrez, foubs f appuy dcfqucls , conforté pàr la juftice 
de fa querelle , il auoit encreprins la guerre contre le Roy 
Franchois . Lequel d autre cofte, fans auoir ctgard a la foy 
e r de Fri P ar * u y P romi ^ c ^ c condefccndrc & ftirnir a tout ce , que 
ce eauoye mer lur le différent , qu'il auoit auec le Conte de Flandre , fe- 
Slî^o FMt* roit par le Pape Boniface diâ: & ordonne . Incontinent a- 
S?ïî*chiki P rcs l'expiration des fufdiâcs trefues , cnuoya Charles 
de vaito» G» Valloisfon frcre,auec merucillcufcment grande puit 
£mcc,vcrs le pais de Flandre > ou il print tort après les 
Douay 8c Be. villes de Douay & Bethune, & pauant oultrc, trouua 
wto**v** rencontre près deCourtray , de Robert de Bethunc Con- 
te de Neuersj accompagné' d'aucuns Flamens , qu'il a- 
uoiten grande diligence aflcmblcz, lefquelsfinablcmcnt 
ISS^m M ^ l,rent dcftaiâs & mis en fuyte . Au moyen de quoy, ie- 
coorcuy. diâ Charles de Vallois réduit toft après loubs le pouoir, 
Tout ie a s de ^ °bei{Tance du Roy tout le païs de Flandre en gênerai, 
Flandre i eferoc referue' feulement Gand , & ce qu'en dependoit , ou le 
ièmkTum Conte Guy s'eftoit retire auec fes enfans , deftitué du 
f 0 "- fecours de touts les eonfederez &c alliez . Non toutcf- 
fois dcceftuy de Meflire Philippe , Seigneur de Malde- 
ghem , lequel aflcmbla tel nombre de gens , qu'il luy fut 
pofliblc , plus pour retarder la venue des Franchois vers 
la ville de Gand, & ce pendant donner loyfir au Con- 
te Guy fon Seigneur , de (è fortifier en ladiâe ville, 
que pour efperancc qu'il euttdc pouuoir refifter, & fai- 
^Sm^§ re tefte aux forches dcfdi&s Franchois , lelqucls auffi 
•cif awfite mifrent aflez toft les gens dudift Maldeghcm en def- 
je conte Guy arrov &.prindrent lcdiâ Meffire Philippe leur Seigneur 
ettdeftaiapar pnfonnicr : & de ce procède , qu on nomme & appelle 
^urflu^ioi encorcs pour le jourdhuy Maldeghem la Loyallc . Dau- 
pmu layaîiV. trc c °ft c ' ,c Conte Guy fe voyant delaifle, &: abandonné 
d'vn chafeun , &: n'attendant aucun fecours de perfonne 
viuante, ne fçauoit de quel bois faire flefehes , & predifoit 
defiacn fon courage ià calamité 7 future, de laquelle il fut 
ce™ de cand trop plus afleure'oue auparauant , lors qu'on le vint ad' 
.ppoindemenc uertir de 1 appoinctemcnt & traicte que ceux de Gand a 
£"au*bml fondcfceu,& a la cachette auoycnt fait* en la ville d'Ar- 
Tonâ g." h denbourch , auec lediâ Conte Charles , par lequel ils se- 
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ftoycnt de touts poinâs mis foùbz lobciflancc du Roy Phi 
lippe de Franccjurants & promettants d'ayder & fecourir 
iccluy Roy,&fon fils aifne cotre touts,&fïgnâment,contre 
lediét Conte G uy,& les enfans & alliez,foubs codition tou 
teffois qu'on ne toucheroit a leurs corps, priuileges, biens, 
loix^ny couftumes, ce que leur accorda trcfiiolonticrs le- 
diâ de Vallois : mefmes promit de tellement faire vers le 
Roy,qu'ils feroyent receus en grâce , qu'ils demoureront 
fes vaflaulx fans moycn,& que le différent des anchiens tré 
te neuf,contre la ville & les nouueaux trente neuf, ièroit 
vuide'& aboly,dontil leur donna fes lettres audiâ Ardcn- 
bourch le hui&iefme de May Tan mil trois cents , qui fut ûzn M. 
caufe,quc le pouureConce Guy , fuyuant leconfeil de CCC. 
Ces enfans , & d'aucuns autres barons de Flandre,ft trou- 
ua femblablcment audid Ardenbourch, vers ledid Char- 
les de VaUois^s mains duquel il remit purement & ab(b- 
lutement le demeurant de fa Conté de Flandre , le priant ^JJj^Slt 
trefafFc&ueufmcnt qu'il luy voulfift praâicquer fa paix iT« 'de vluou* 
vers ledift Philippe le Bel, & luy fàirc,de forte, que fes ter- 
rcs foubs nouueau & ordinaire ferment, luy fulTcntrcfti- 
tuçes &: rendues, comme de faift ledtâ de Vallois luy pro- 
mit &afleurâ de faire,luy confeillant au refte que foubs la 
parolle , il voulûft auec fes enfans & cinequante des plus 
nobles de Flandre , le tranfporter en (à corn pagnie , vers la f e e C o^ t r ; u ,J 
cité de Paris, ou moyennant l'humble deuoir, auquel il le p»»ojkd«chac 
pourrait mettre, en fe foubmettant du tout a la grâce & tuaiponeve» 
mifericorde du Roy, ou bien , au jugement des Pers de SSSïS 6 *' 
France , il fc faifoit fort, que le tout reyfliroit conforme- ^T'^Jj* 
ment au vouloir & fouhait d'iccluy Conte Guy : lequel nu *° *** ' 
fe confiant , trop plus qu'il ne deuoit a l'afTcurance & pa« - 
rolle dudiâ de Vallois , fe mit peu après en chemin , ac- 
compagné" de Robert de Bethune , & Guillaume de 
Flandre fes enfans , auecq les preraentionéez cinequan- 
te nobles de Flandre : mais il ne fut fi toft arriue / , dans la- 
dite cité de Paris , qu'il ne s'apperceuft du fruift , & vtili- 
cé , que par trop legicrement croire il $ auoit acquis & 

faignc.En tant mefmes que par charge du Roy Philippe de 
rance il fut incontinent auec touts ceux de fa compaignic 
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prins & arrcfte prifonnier , lequel, Roy Philippe , ordonna 
qu'ils fuffent tous logez en diuerfes prifons. Si comme le 
Conte Guy de Flandrc,a Compiengne,Robcrt dcBcrhu- 
ne a Bourges en Berry , Guillaume de Flandre en vn cha- 
ftclet de Normandie , & les autres nobles ça & la , en di* 
uers lieux & différents . Et fur la remontrance , que de la 
part defdi&s prifonniers fuft fài&e , qu'ils s'eftoyent trant 
portez en Paris , foubsl affeurance , que le Conte Charles 
leur auoit donne'e,dc demeurer en leurlibcrte' & qu'ils re- 
tourneroyent (a leur première volonté) vers ledid pais do 
Flandrc.-lcdiûRoy Philippe leur fitreipondrc,n'auoir don 
ne aucune charge audiâ Conte Charles (on frere,de faire 
paix aucc lediâ: Conte Guy,& beaucoup moins derafleu- 
rer en quelque chofè,dont le fufdiâ Conte Charles fut af- 
icz honteux & mal contcnt,du moins félon qu'il en faifoit 
iefcmblant.Nonobftant quoy,lcdi& Conte Guy demeu- 
ra prifonnier , donnant par fon exemple a cognoiftre a vn 
2* Ttaisw? chafeufi, que jamais Ion ne fc doit fier a fon ennemy, fans 
bien fondée, preallable & trefâmple affeurance. La capti- 
uice' duquel Conte Guy , nous- enfeigne pareillement que 
ce n'eft afTez a ceux qui fc refoudent a l'entreprinfe de 
quelque guerre de confidercr , que leur querelle eft jufte^ 
& qu'a bonne , équitable & légitime occafion ils peu u cm 
denuncherla guerre; mais au/fi leur conuient mefurer, 
leurs forchesauec celles de leurs ennemis, conférer la qua- 
lité^ quantité' de leurs foldats,confedcrcz, tributaires, & 
alliez, a celles de leurs aduerfaires , & finalement efplu- 
cher, s'en faifànt mife & recepte de la pecune publicque 
cm6è***mni d'ambedeux les parties , & de l'affection des va(Taux t tant 
ZST^STu ^ vnco ^ c c l l,c ^ autrc > & trouucra aucune egalîte'ou fur- 
j^MtqM crois , pour leur {cureté & auantage . Oultrece, fàift auffi 
mort mku g ran dcment a noter, combien odieux fc rend ccftuy ,qui 
^ lieue exa&ions fur fon peuple , mcfmes que par ce il ac- 

3uiertla mal-vucillancedescitoyens.Dauantage conuient 
iligcmracnt examiner les forches de noz villes , quelles 
munirions, qu'eus viures il y a, combien aguerroyez font 
Itozfoldats , la qu«ilité&: quantité 7 de nos artilleries & au- 
tres engins deguerre,auec vne infinité de femblablcs con< 
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fideration$,que débitons auoir deuant les yeux.Et lefquel- 
les on voie affezplusclerement lors qu'on eftaucôfliâ;,ou 
ouand on repoulfcrenncmy arrière des m urailles.a forche 
acfondes de dards,hacquebutes,artilleries,& grofles picr- Coi|fea 
res. Confeil , vertu,& Icience d'armes ayde femblablemét & fcfcnic<rar- 
beaucoup en la guerre,comme auffy fai& fortune. Au mo- mf^Ssu 
yendequoy je crouue la fentence d'Hannibala Scipione- ^» cûU * u «- 
lire veritablc,par laquelle il affirme,riens ne venir entre les 
choies mondaines moins au fouhait des pouures mortels, 
que les aduentures &: euenements de la guerre : quy me Cc ™ îne p*** 
meut de croire & librement prononcer, qudvnc certaine meviaoïtc 
paix cft aflez meilleure,^ plus defîrable,qu vne viûoire e- efperéc ' 
îperécEt qu'ainfy foit , quelle charge baillerez vous a vnc 
multitude,dont la fidélité" cft hazardeuze? comme vous o- 
ferez vous fier a vne trouppe de gens meflez,amaflez de di 
uerfes nations, quy vous feruent , non pour amour qu'ils a- 
yent au païs,ou a vous,nô pour la crainte de Dieu,ny pour 
bonté' aucunc,ains feulement pour auoir quelques gaiges 
ou loyer? corne de fai&par ce qu auezcy defliis peu veoir, 
expérimenta & trop a les defpens lediâ Conte Guy : le- 
quel nous laiflfcrons en fa prifon &c captiuite,pour vous ad- 
uertir des cxploi&s,que durant icelle fe fifrent , en la pro- 
uince & contrée de Flandre. 

Comment k Roy Philippe le Bel yint en tresbel équipage au pays de 
Flandre , & fut partout receu comme propriétaire dudiÙ Flan- 
dre comment il laijfa tïïec pour gouuerneur Iacques de Cha- 

: Slillon, lequel ctt enchaffé par ceux de Bruges a raifon de fes gra- 
des exaÙionS) de la -venue du Conte Iehan de NamuraudiCl Fia 
drc& comment tout lepaysjaulfceux de Gand, Je départent de 
Tobciffancc dudiél Roy Philippe auec autres cho/es mémorables. 

Chapitre cxxxvii. 

P r e s la détention du Conte Guy,& dès aïs 
très gentils hommes telle que deflus .Le Roy 
de France auec la Royne de Natiarre fa fem- 
me, vint ,ficommeen Tan mil trois cents & L'an M. 
vn,au paîsdeflandre,grandemétaccompai- CCC.û 

LU gne 




Digitized by Google 



CHRONJQXÏS ET ANNALES 

Mûr» 8 nec & c nobles , & gentils fem mes en merueilleufe pom- 
£â?FtÏJe* pe & criumphe : le tout pour vifiter les villes de Flandre, 
S" lefquelles auec le demeurant de tout le païs, il tenoit 
confif^<f. pout P our confifquees & tiennes, (e faifantau moyen de ce par 
tout receuoir en qualité de Conte, &: comme Seigneur 
propriétaire d'iceluy pais, duquel ayant receu les feautez 
&: hommaiges accouftumez , il fetranfporta fînablemcnt 
en la ville de Gand , ou ilfut receu comme Prince & Sei- 
gneur immédiat , &c grandement fcftoyépar prefents,dôs 
& autrement. Et après qu'en fa prefence Ton euft bonne 
efpace de temps confère , des affaires d'icelle ville,dcs dif- 
férents des fufdi&s trenteneuf, & d'autres chofesfembla- 
bles,& que lefdids de Gand eufrent le tout remis a la fèn- 
tencearbitraire d'iceluy Roy : il ordonna illec vne autre ma 
?u r l°o7^ C iîip niciedegouernement tellequefenfuyt.Premiers^uore- » 
p«icBcitou. nouuelleroitannuellemetalanoftreDamede my Aougft » 
uetneroent fie la loy & gouuernement de la ville de cefte forte , feauoir. » 
kLojr dcci^. q^ c j c £ Q y QU ç c$ c 5 m i s> choyfiroyent quatre eflifeurs, & ,> 
les bonnes gens de la ville autres quatre,lefquels huiâ,qui » 
ne le pourront aâaindre Tvn a I'autre,du troiziefmc degré » 
de confanguinite,choyiiront Cm leur côfciences, &c fermet „ 
vingt &: {ïx,qu'ilscognoiftront des plusnotables perfbnncs „ 
de la ville , & les prefenteront aux comniiflaircs du Roy, „ 
partis en deux fois treize,&: les cômifTaircs/aucun en y ar, „ 
pourront ordonner lclquels treize, ils voudront eftre efee- „ 
uins,pour f année lors prcfenrc,dcmeurant les autres treize n 
confcillicrs.Mais fy perfonne n cftoitau fufîiict terme illce „ 
venu de la part du Roy,ou fy ceux quy feront prefènts , ne „ 
voulion t procéder conformemet a l'clcôion defitofts huiâ ,> 
cflifcui s,ou neftoyent délibérez de refaire la Loy,enla 
iiicre que defïus : en tel euent , les bonnes gens de ladiâe „ 
ville feuls , pourront choyfir les huidl eflifeurs, lefquelsfe- 3 > 
ront authorifez de renouueller la loy , mefmes ne pourrôt „ 
iccux cflifeuis parter du lieu auquel ils feront alfemblcr,'» 
quepreallablcment icelle loy ne fbit reftablye, dont les „ 
treize confcilliers auront la cognoifTance des maifonsmor » 
tuaires,&: de faire lesappaifements,& nô vlrericure. Mais » 
les treize efebeuins , cognoiftront de toute autre chofe cô- * 
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u rernant Pefcheuinaiges & gouucrnement d'icelleville, & 
<c ne pourront coufins germains , ny plus proches eftre en* 
cc femble ou la mefme armée efchcuins, comme auflyne 
u pourri aucun defdi&s eflifeursi obtenir la dignité defchc- 
u uin en Tannée de leur chois. Qu.eles cfcheuins vieils,ren- 
€% dront & donneront compte a la fin de Tan de leur admi- 
u niftration , aux nouuellement créez , en prefence du peu- 
<€ ple&defdi&scommifTaircs trois jours après la my Aougft: 
u ce que le Roy Philippe ordonna eftre ainfyobferue a tou- 
« flours , confirmant aufurplus tous les pnuileges defdids 
<€ de Gand en autres endroi&s, 8c fy auant qu'ils fulfent 
4< raifonnables &: prouffitables a ladite ville, parl'aduis d'i- 
celuyRoy& des bonnes gens d'illec. Duquel priuilege 
font depuis yffus plulîcurs différents, &: débats entre le 
Prince &c le peuple, pour ce, quechafeun d'eux refpe- 
&iuemcnts'efforcoit dauoir annuellement, leshui&e- 
flifeursde (on cofté^affin de fucceffiuementpouuoirre- 
nouueller &eftablir laLoya favolonte'&afapofte. Les cfi^ 
chofes fufdides ainfy faites , le Roy Philippe de France, 
commit pour fon lieutenant gênerai , & gouuerncur au ^ Phtti PP e 
païs de Flandre Iacques de Chaftiilon Seigneur de Leu- 
fe &: de Condc , & ramenant auecq luy fon conncftable : 
lequel auparauant il auoit laifTe audid Flandre, & du- 
quel il le vouloir lèruir en autres affaires , & retourna a- 
ucc toute fa fuyte , ver fon Royaume de France . D'aul- 
tre part , lediâ Iacques de Chaftiilon , gouuerneur du 
pays de Flandre , toft après le partement du Roy Phi- 
lippe , fit conftruirc , & édifier deux fortz , & grandes 
chafteaux , pour moyennant icculx tenir en (ubicâion chafcau» 
les villes, & peuple de Flandre. Sicomme l'un en la vil- LiUc - 
le de Lille , & l'autre en celle de Bruges , lequel néant- 
moins ne fut oneques acheue', au moyen des tumultes 
& commotions que peu après y fur-uindrent contre le- 
dict gouuerncur . Lequel fit aufTy reparer ,& fortifier les 
vieils Chafteaux , de Caflel , Courtray , & autres fai- 
lànt partout , pluficurs fortifications: Et pouraufdi&s 
effe&s trouucr argent , il mit fus des tailles , &c exa- 
ctions fy exorbitantes , tant es villes, que au plat pays, 
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i de rtan ( I u ^ on commença P ar tout a mcrueilleufètncnt murmurer 
dwi^murcV contre le fufdiâ gouuerneur : & pour ce que nonobftant 
ISHHtt !£ plufieurs pleintes,que de ce que deflus > on fie tant au par- 
âmôn fl ouuet l cment y °l ue pardeuant le Roy, on n'en pouoit obtenir la 
oeorpouru raifon, plufieurs de Flandre fe deffirentderobeiflancedu 
Roy Phrase ^ & fignamment ceux de Bruges , lefquels ne pouants 
ny voulants vltericurement fouffrir, les nouuellitez& ex- 
actions que de plus en plusledict gouuerneur met toit fus* 
ceux £ Bro- s'efmeurent contre iuy , & après auoir dVnc diligence in- 
fobdflan" du croyable prins les armes^aflemblercnt fur lepôt,quy s'ap- 
k°BdA après P e ^ c Snackac m Brugghc, ou ils occifrent plufieurs des gens, 
auoir oecic plu & feruitcurs d'iceluy eouucrneur,tant fubitement , que le 

fours de feigés 7 ? / * . * i 

cocharTentieur gouuerneur melmc le trouua en extrême dangier delà 
gouuerneur. p cr f onnc . \ C q UC \ neantmoins fe faulua, non fons trefgran- 
ucquei de de difficulté par les foflez de la ville , & vint a Courtray : 
chap^iafiî- f " P u * s r * ra vcr * Varis , ou il propofa , a la charge defdtâs de 
ïe U B dc T** Brugcs,des aceufations tant griefues, que le Roy propofa r 
e eugea, ^ délibéra d'extirper le peuple vniucrfcl,enfem ble dc ruy 
ceux du Franc ner & anéantir toute la ville de Bruges.Dont aduertis Ici- 
îte^uV^n- di£ts de Bruges , aufquels délia s'eftoyenc joints ceux du 
fccouis 1 îomre Franc,cnuoye'rcnt leurs embaflàdeurs vers lean Conte dc 
«^ïiîJblînT ^ arnur & ^ u y ^ n frere^enfans dc Guy Conte de Flâdre> 
de ors vers le " lefquels aflcmblcrent bon nombre d'AUemans,& vindrét 
Sarn^r e . hande aBruges en merucilleufe diligence > menants auec eux 
*^u??f«- 'Guillaume de IullersPreuoft d'VtrechtJeur coufin & plu 
wnncuBw. ficurs autres gentils hommes • Ou paruenus, ils fifrentpar 
laduis & confêil defdiâs de Bruges & de ceux du Franc,, 
conuoequer & appeiler les gouuerneurs de Gand, Ypre, 
d'Audenardc , Berghes, &: autres des villes & plat pals de 
Harangue du Flandre , aufquelz £our les attirer de fbn cofte', le Conte 
Stoi - pîi* * can P ro P°^ y ne harangue telle en fubftance . Mes bons » 
irtkde'îo-^ Seigneurs & am * s j fy en cc ^ e voftre miferable feruitude, >x 
beiiTance du ou vous détient la cruaulté & tyrannie des François, vous j> 
i^estadwre refte encore quelque (ouuenancc de la fidélité 7 , & du fur » 
menTdeïeui pl"s,en quoy comme loyaux fubjeâ:s,vous efles redebua- >x 
deTibur'înwda au G° nte Guy mon Seigneur &: pere^voftre Prince na » 
Coûte Guy tureUequel cft maintenant, auec bon nombre des nobles » 
kuj^gww ^ ç cç p a ï5^ ourç prifonniej: ; par iorgueil^iniuftice^ trompe- » 
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a rie & infidélité: des François,j<^cpenfèpoint,qac auct va 
J ftre honneur , & encores moins a bonne occafion vous ne 
peregrinez maintenant les armes,aucc ceux quy pourchai- 
fèntïa liberté' & la voftre.Orauons nous conduit pardeça 
' bonne troupe de gentils capitaines , & trefuaillâts foldats > 
" lefquels au fufdift eflfe<3:,vous pcuuent grandement aduâ- 
cher &fauorifer : (y donc vous aymez voftre honneur, (y 
€ vous voulez garder la loyauté que vous debuez au Conte 
" voftre Prince, & fy la nature , le commun droift des gens, 
1 1 vous obligent a pourchaffer voftre liberté' &: la iïenne, &: a 
u vous deliburer delà mifèrablc tyrannie ou vous cftes tour- 
*' mentez,par les François: fchafchiezmaintenât cognoiftre 
u & employer le temps, auquel la chofe que vous deburiei 
€( la plus defirer en ce monde , quy eft l'ineftimable liberté, 
u vous eft appareiilée,auec vnc louange immortelle, d'auoir 
* deliburé voftre Conte & Seigneur naturelle la prilbn, ou 
" il eft contre tout droid détenu: ou bien, fy vous faiâesle 
cC concraire,preparcz vous a fuër déformais patiemment,cô- 
u me beftes defîbubs le joug,du cruel feruaige des François, 
u car veu que nous offrons de vous en deliburer, auec voftre 
" ayde, aladucnir, vous n'aurez aucune occafion de vous 
u pleindre du temps , ny de l'opportunité', mais bien de voz 
u propres erreurs . Or aduifez doc lequel vous aymez d'auâ- 
u tage ,ou la fèruitudca voftre perpétuelle honte & mifere, 
4€ ou la liberté' de vous, & de voftre Conte, auec voftre hon- 
neur immorte!,car vous auez maintenant l'entrée de fun, 
ou de l'autre a voftre chois.Commele Conte Iean de Na- 
mur acheuoit ces parolles , ceux quy eftoyent illec affem- 
biezcommcnchercma murmurer entre eux ,& leuérent 
tellement leur courage ala liberté a que la plus grand part 
dentre eux, déclarèrent leur intention n'auoir jamais efté 
€C autre, que de s expofer a tous périls pour le mainrien de la f^j^^^ 
€€ liberté pu blicque > & pour deliburer leur Conte de la mi- ■J£J|^£* 
<c 1ère ou il eftoit detcnu,pourueu qu'ils peuflent finir d'au* NaLuw 
cun bon chcf,& conducteurs^ de fbldaes délibérez a leur 
fecours Se afliftcnccjiurquoy neantmoinsilsne vouloyenc 
pour lors refouldre , au moyen qu'ils tieftoy en t encores ad 
" ce,par les villes def^uels ils eftoyent enuoyez, commisse: 

Lll ii> autko* 
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authorifezjde la volonté ,dcfquclles ils afleuroyent cP ad- » 
uertir toft après iceluy Conte Iean,& les côfederez, corn* » 
ceux de Fhn- me ^ c ^ âlt ^ rciïi > ^ u cout conformément a leur volon- » 
cnTiaemeudl tc ^ &nhait,non P as toutcsfbis tous. Car ceux de Gand, a 
lobciflance du la perfuafion de leurs gouuerneurs, qu'ils appelloycntLe- 
UMntSSé lyarts.ny voulurent entendre,difànts, qu'ils ne vouloyenc 
auoir guerre contre le Roy Philippc^qu'ils appelloyct leur 
fouuerain Seigneur. Encores,que fy Ion y euft voulu croire 
l'opinion de la plusgrand part du peuple , Ton euft certai- 
nement change'& de langage & d'aduis.Nonobftâtquoy, 
i&fans auoir efgard aufdiétsdeGand,le demeurât du pais, 
qu'eftoit au Ton de la Lys,fc joindit entièrement au Con- 
te Iean de Namur &c aux fiens. 

Comment le Roy Philippe le Belenuoya en Flandre Jouis la condui* 
âe de Robert d Artois quarante mille combatants, et de la mé- 
morable -vifloire que les Flamens eufrem fur lefdifls François a 
Groeninghe on mourut lediél Robert de Artois auec plufeutsatr 
très grands Princes,& prejque toute F armée deflifts François. 

Chapitre cxxxvii i. 

L'an M. l^ffSSpk N Tan mil crois cents &deux,le Roy Philippe 
CCC.ij. j le Bel de France,aduerty des nouuelletez^ui 

journellement croiflbyent & augmentoyent 
au pais de Flandre^ fa grande perte & defad- 
uantaige,cnuoyaaudi£l Fladre quarante mil- 
le com bâtants de nombre fai^lbubs la charge & condui- 
îd^fonV' &e ? de Robert Conte d'Artois, pour autant que le Conte 
Roy C ph^° Charles de Valois Ton frere,s'eftoit lors trâfporte'vers Gre- 
en nandre ce,en intention de conquerre l'empire de Conftâtinople, 
appcrtenant(ucommciIdiroita la femme.) Contre lequel 
Robert d'Artois, le Conte Iean de Namur auec fonfrerc 
Guy,enfcmble Guillaume delullers, Meflïcre Robert de 
Leeuwcrghcm Jean de Renefle de Zélande, & autres ca- 
piraines,aflîftez de ceux de Bruges du Frac,d'Ypre,&d au 
très villes , marecrent jufqucs alentour Courrray , prez de 
Groeninghe,ou ils le campèrent fur vne bien ample & fpa 
cieufecampaigne, attendants la venue dudi& Robert, & 

en 




quarante mille 
combatants. 
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en délibération de luy liburer bataille, eftan ts a ce de tant 
plus enclins % qu'ils (cauoyent eftrc irapoffible deparuenir 
a leur intention/ans le moyen d'iccllc bataille,)oint qu'ils 
craindoyentqueautremcnt,ceux mcfmes ,quy s'eftoyent 
redui&s loubsleur pany ne changeaient d'opinion. D'au- 
tre codé les François ay fes au poffiblcde la fufdi&e delibe 
ration des Flamcns , entant mefmes qu'en regard a leur 
groffe trouppe,ils tenoyent defia la viâoirc pour afleurec, 
diligenterent de forte qu'ils fctrouuérent le lendemain, 

3u'eftoit le jour de S.Benediâus^ fur lamcfme chapaigne, 
ont la meilleure part eftoit toute couuertc de leurs gens 
tant de pied que de cheualjquicaufâvn grand efionnemet 
aufdi&Flamens>veu principallemcnt le peu qu'ils eftoyct, 

rnii i • « m \ donner, du 

au relpect de leurs ennemys,pour aquov obuier^amn de ^nd nombrr 
rcuoequer au coeur defdits Flamcns leur première ardeur ^. tt " 
de combattre,^ magnanimité, le Conte Iean, auât entrer 
a la meQee,parla a eux de cefteforte.Sv les grandes entre- 

* , « • , ' i Ccnic iean ne 

« prinfes (preux & hardis cheualiers.mes bons amys&r corn- Namurpour 

1 . t n /J J J • encourager le* 

" paignons n cftoyentaccompaignecs degranddangier,cra- -rumenn 
« yczque bien petite feroit la louange de ceux, quy en pour 
« royent auoir obtenu la victoire :& pour cefte raifon,dautât 
« qu'il y a plus de péril , d'autant aufify y a il plus d'honneur,, 
« de gîoirc,$£ d'immortelle rcnomme'erne pcnfezpoint,que 
" les grades chofcs,fe puiflcntachapterparles petits, ny que 
€ < auec peu de trauail,l'on puiffe gaigner beaucoup de loua- 
€C ge,ainfy (mes amys) vous pouez cognoiftre, ce que pourfe ùnlffcn ** 

maintenir en libcrte,& s'exempter de féru itu de, doit eltre CaiSTÏÏpdi 
*< misalauanture,outre ce,que l'obi igaciô qu auons a noftre 
€ < hôneur,& lequel lbmmcs tenus dcflfcdrejufques a la mort 
« nous doitoftertoutrcfpouuétemét 3 qlamultitudedc noz. 
*' cnnemys,ou feueuemét douteux des batailles,nous pour- 
cc royent meritoiremét caufer,& debuôs feulcmct craindre, 
cC quelafautedecoeur, ne nous face encourir quelque infa- 
cc mie,&qrinjufticederennemy,ne nous dône plus de peur 
€t quenodrebondroiâ de confiance. Car par telle lafeheré, 
€t Ton pourroit redoubter l'experiéce de ibrtune,laquelle do» 
€C na jadis au Roy Alexâdrcaccompaigncde bié petit nom- 
i € bxe de Grecs Ja victoire d'vne infinitcde Perfesja mefme. 

fortu- 
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fortune , ou pour mieux dire , la juftice & prouidence de 
Dieu , o&royâ (qu'eft de mémoire aflèz plus frefchc, Se vn 
exemple domefticque)aRobert le Fri{bn,n'ayant que mer 
ueilleufemenc peu de foldats aucc luy , voircs dontla plus 
parteftoyent rudes, &incxpcriméteza la guerre,de vain- 
cre par fa vertu, & parfon bon droit : le Roy Philippe de 
France,premicr de cenom,auec vn admirable nombre de 
combatants , tous expérimentez & faits a l'exercice de la 
guerre. Nonobftant quoy, fa grofle armee'fiitdefFaitc , & 
rompue en bataille rang&,aenlèignedefployée,& en ou- 
uerte campaigne,par voz magnanimes predecefTcurs, quy 
eftoyent bien peu en nombre, mais beaucoup en magna- 
nimité de couraige.par la raifon de leur bon droit ils fup 
plercnt a la faute du nombre , & par la force de leurs bras, 
ilsrefifterent a la crainte de la fortune, comme fchafchâcs 
que la multitude des hommes armez , ne rend point la vi- 
aoirc plus afTeurée,& que pour cftrc en moindre nombre 
que lesennemys/on ne doibt point perdre raffcurancej&s 
encores moins fefperace de gaignerla gloire du combat. 
Vous cognoifTezlc bon droit,que nous auonsen cefte gu- 
erre, il vous peut (buuenirdelobciflance & fidélité, que 
julques icy auez toufiours rendue a voz Contes & Seig- 
neurs: 6c fyje ne fuis trompe", il vous fouuient encores,des 
guerdons & bons traitements, qu'auez continuellement 
receus de voftrc loyauté' le croy que vous ayez la tyrannie 
en horreur, & penfeque chafcun de vous , cftautant preft 
a la rechafTer de (by , corne appareille' & oblege'a receuoir 
a mort,pour entretenemét delà liberté,en laquelle le Cô- 
te mon Seigneur & pere , & noz predecefleurs , vous ont 
toufiours fouftenus &dcfendus jufquesicy. Nousauons a 
noftrc ayde leDieuimmortel,commeceftuy quy eft le cer 
tain vangeur desoutrages,& raffeurè proteteur de linno- 
ccncc . Sy donc la raifon , le bon droit , & fur toute chofe 
l'ayde de Dicu,ne nous défaillent en cefte qucrelle,fai(bns 
quele bon courage ne nous (bit encoires point défaillant, 
& quand la fortune voudroit eftre enuyeufe dcnoftre bon 
heur, choyfifïbns pluftoft vne mort honnorable , que vne 
vie honteufe &c fubjete a vne raiferable feruitude, confi- 
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« derezencores de voftrc part,que ne deffendrez feulement 
«« la querelle priuce de voftre Prince, mais encores, la voftrc 
" publicque^iuec voz biens, voftre liberté, voz femmes , Se 
« enfans Jclqueis pouez imaginer cftrc prefentement aux E- 
« glifès , & aux lieux facrez les genoux flefchis , & les mains 
« efleuecs vers leDieu tout puiisat,en cotinuellcste trefarda 
« tes prîeresjpour voftrc £alut,vi&oire, & profpcnte, ayants, 
« c aprcsl'aydcde Dieu, collocque toute leur efperance en la 
« forchedcvozbras, moyennant laquelle, ils efperenteftre 
« c deliburez de la calamité', qu'a tous enferable conuiendra 
« pour Iaduenircndurer,fy vous auez de tels tyrans pour voz 
« c Scigncurs.Prenez donccoeur(mesamys)& môftrez main- 
€c tenant la prouéfle, Se la venu que vous auez, Se qu'il vous 
€t pft befoing de monftrer,pour vous deffendre de ceux , quy 
« ont êntreprins voftrc ruyne , fai&csque Ton voye leurs de* 
« fpouilles pend tics dai\s noz temples , pour immortel tro- - 
« phec de vi Gloire : a(Teuréz,que la j uftice de Dieu Se la force 
«* de voz d ex t resteront tomber fus noz ennemis , les maux 
" qu'ils nous menaient t a leur grande confufion , Se voftre 
ct perpétuelle gloirc.Or en ccfteconfîance,jc fcray fin a mes 
« f>arofies,pour en veoir commencer l'efFe£t,& inuoequeray 
« a la dcffcnfc de noftre )ufte querclle,& libertc,la faueur de 
« Dieu,& le fecours des hommes.Tandis auclc Conte Iean 
parloit ainfy,fes gens cntrcrët en telle ardeur, qu'ils neuf- 
rent prclquc la patience de le laifler acheuer fes propos^f- 
fin de luy refpondrcqu'ils cftoyent prefts a hazarder fran- 
chement leurs vyes a toutes forces de dangiers, pour mon 
ftrer ce qu'ils debuoyentau feruice du Conte Guy leur Ar<fcurd«rtà 
Seigneur naturel , Se au defir de leur liberté , Se tant corn- wf™/, u" 
mencérent a s'orgucillir,& a conceùoir vnc fy funeufe au- com/i^de 
dacc en leurs courages, queceuxquauparauant cftoyent N *» tt ** 
fayûs d'vnc merueilleufc craintc,& froide pcur,a raifon du 
grand nombre de leurs ennemys, fupplyoycnt lors leurs 
capitaines,de les conduireau conflit , Se qu'on commen- 
çaft la mcflee, laquelle d'autre cofte n cftoit moins defirée 
des François,lefquels fâifants cftat defdids Flamens com- 
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de abbatuëja lance baiffée,& de toute la roideur des die. 
uaux,dans l'cfcadron de&fufditsFlamens,quy nauoit,oty 
flanc la defence de leurs capitaines , encores point bougée 
^mémorable & lefqucls lors fe miftcnt en extrême debaoir,pourfouftc ' 
kataiiicde nir la furie de leurs aduerfaires. A cède cruelle rencontre, 
mmto'u- tom belrent pl uûeurs cheualiers en la campaigne , les vns 
meni ce Fanr fe méfiants parmy les autres en telle foulle,& aucc fy hor* 
rible bruit , &c tant cfpoiffe poudrière , qu'il ed impofliblc 
de racopter parle menu, les prouëflcs te braucs fàiâs dar- 
mes,quy lèfifientdcs deux codez. Tant decheuauxfans 
maidres lortoy ent continuellement de la foule,& tât d'au 
très s'enfuyoyent, tenants leurs Seigneurs pendus parles 
pieds aux edriers , qua ienrour de la bataille la plaine,ca 
edoit toute peuplée.Car celuy qui eftoit vne fois renuerfe, 
n'auoi t plus aucun moyen de fe relouer . Le Conte Ieh an, 
accopakrne'de Guy de Namur fon frere,& fuyuy de GuiU 
laumede hillers, Robert de Leeuwerghem, Héry deRaf- 
feghcm,ArnoulddeDixmudc,I&udouyifcde Comines Sff 
d'autres marchants deuant toute leur arme^marteloyent 
fy courageusement tes ennemys, quy les ozoyent attédre* 
que bon grëmaugrc ils fufeent condrain&s do rcculcr^uf- 
ques entre les bataillonsde leurs gen*de pied^eque bien» 
nc% Fraoçob P cu l cur ptouffitâ ,par ce qu'a rai ton du petit ordre , qu'ils 
« defordie.. aiwyent misa leuridits gens de pied,au moyé du peu de- 
dime qu'ilsiaifbyent de leurs ennemis>iceux gens de pied,, 
auoyent défia perdu leurs rangs, & ne tenoyent aucun or- 
dre de combatre . Dohtsappercheuants les deflus nom» 
pourfuyuitent leur poûiile,donnants par leùr exemple, va 
fy grande courage aukfcur^ qiftls failoyebt peu a peu abâ* 
donner aux ennemys, la capaigne toute couucrtc de leurs 
alTc ïfît com paignons occis , & rœflelante du (ang de leurs playes, 
sneiisrar iei feilants tel.dcbuoir ^que finablcmcnc les ennemys ne po- 
liants plus foudenir leur £brche,leurqu'iâérent la vidoirc 
& commencèrent a s'encourir a van de route, pefle, me- 
flc,prenantsvne hohtcufe fuy tc,tant efperdus,que euxef* 
cartantslcs vns arriéré des autres ^fcje&erent comme a 
iauueteVdnns pluficurs villages circumuoifins,ou les pay* 
fents en faifoyent. vn terrible carnagç, de manière quedr 
. .1 touta 
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toute la fufdiâe armée des François » n'en échapperont 
trois ccnts,que cous ne faflent ou morts , ou prifonniers. 
Et entre autres au oyent elle occis en ladite bataille . Ro- 
bert Conte d'Artois, coufin du Roy de France, Iacqucs de Çj^jjjjj 
Caftillongouuerneur de Flandre , & auep eux le Roy de « udiatdef- 
MayorkejGodefroydeBrabamj'&fonfîls Seigneur de * * 
Viezon les Contes d'eux, de la Marche , de Dampmàrtin 
«TAumale, & d'Ange , Iehan fils du Conte de Hainaulr, 
Roui and Seigneur deNeçllc Conncftable de France,Guy 
(bnfrcrcMarclchalde rotule Conte deTamcaruilIe , E- 
merylc grand chambellan >&pkificurs autres Princes^; 
Barons , auec bienquatre mille efperons d'brez, & autre 
<e peuple fans nombre • Par laquelle defiaiâc, fai& bien a on doit faire 
€t con(iderer,que jamai? on ne pcutfaillir a faire grand cas, fj*^ |JîJ. 
%€ des entreprises ,pour faciles qu elles puiflent eftre . Car SjJJ^; 1 ^* 
* c bien fouuét par loubly auquel on Ce treuue,pour lesauoir p uiflèoteitce. 
<€ cnpcud'eftime, Ton pert encore* la ration & l'entende- 1 amheur far • 
<c mcnt,quy ettoyent neceflaires pour en venir au dcflus,tel- ^ ,ac detfâi * 
4t Iemcnt,que ce quy eftoit cftime facile au commencemér, 

fe creuuetrefmal ayfe , &c impoflîblelusla fin . Or.parce> £ a c j^[° n j£ d 
que la force de lame quy eft la raifon,eft la choie principa- £u*Z Pnom 
le quy (oit en l'homme, il fcfaut donner garde de jamais 
ne s'oubly cr en ceft endroiâ,afiîn de ne mettre noftre fia- 
ce en la téméraire force ducorps, quy nous eft commune 
c< auec les bcftés,& la quelle peut cftrcfurmôtée d'une plus 
*' grande forcc,ou parauanturc d'vne moindre, quy fcraay- 
deed vn bon confeil ,& dVnc fage diferction , ce quy ne 
* € peu taduenir en la force de lame, laquelle bien accom pai- 
gneed'indùftrie&de ruzcs, Ce fonde entièrement fus la 
prudcncc,moderant auffy toft les petites entreprinfes , co- 
rne les plus grandes par vne raifon bien délibérée , car par 
tel moyennes grands dâgiers font amoindris, & les chofes 
faciles font encores rendues plus ayfees. Mais retournons 
a noftre propos. 

Comment après la /ufdifle journée de Croemnghe , tout le pays de 
Flandre softa de l'obeijfancc du Roy de France, lequel defeend a- 
uec grand puijjauce auditt Flandre } & néanmoins retourne /ans 
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tien* faire Jlc ùlufeurs exploits dés Flament contre Artois, de 
latrefue que les François & Flamens *cntrcdonnêrent& com- 
ment le Conte Guy de Flandre retourna de frijon enfon pays de 
Flandre juea autres particularité^* 

Chapitre cxxxix. 

Ncontiment âpres la fufdiâc defeon- 
fiturc % le Conte Iean de Namur & lesfiens, 
pourfuyuantsieur poinâe, & saydantsdela 
fortune» quy lors les fauorifoi t, affaillirent & 
poudrent le chafteideCourtray, Lille, Do- 
uay,& tout le Weftqoattier. Au moyen de quoyjc peuple 
Sfae^^lde Gand,s efmeut contre lesLelyarts *donr ils en tuèrent 
trciei Lciytru. aucuns % & Continuèrent les autres prifonniers. Bref tout 
Toutiepaytdek païsde Flâdre fe mit peu après ladite vidoirc^vnanime- 
Fiaodrcbort ment hors iobeiflance de la couronne JTanc eft important 
Koy de weet d efttc en vn païs Seigneur de la campatgne/aifants aure- 
rte & conftituants pour rewaert & gouuerncur de Flan- 
^uut^Tdc ^ re * ^dift Conte Iean de Namur, lequel fuyuantee; en- 
sandre, uoyafes coureurs jufquesa l'abbaye du mont SaintEloy, 
prezArras * Quoy venu a la cognoiflance de Philippe le 
Bel, Roy de France, quy fe fentoit metueilteufement pic* 
que , & en extrême cholcre* a râifon de la pertedetant de 
Princcs,barons,riobIcs & au très gens de guerre,qu'il auoit 
. eue en ladideiourneede.Groeninghe.aflcmbli Vneputf* 
Roy Philippe lance tant grande, quunerut oneques memoiredefem- 
dre^auec mer-, bhble au Royaume de France , Se auec icellc tira en per- 
•«ntufiç puif- f onne vers. Flandre* & fe logeaaVtàry prezdc Douay la- 
quelle il aflîegea enuiron le jour Saindt Gilles.audtâ an 
deux,doat aduerty le Conte Ièan de Namur, tira auccfcs 
gens celle part , 6c logea a vne lieué prezdeljoftdu Roy, 
appareille a tout ce , que le Roy.voudroi t , fut a combatre, 
ou pourappoinâer.Nonobftantquoy,ledi<ÎRoy Philippe 
xe Roy ctoFr* voyant la refolu tion des f lamens^uft contentde leuer fon 
ion payt. feu ficgc,& foy retirer vers France,ou il retournâjnglôrieux & 
— tût*. (â ns au tre chofe faire^ Aulcunseftiment , que le Roy pour 
lors ne voulut combatre* au moyen decertainaduertifle- 
ment queluy auoitelWai&,par Jfafoeur la Royned'Angte 
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terre>que s'il comba toi t, il feront par Ces propres gens libu- 
ré es mains du Conte Iean,& des Flamens. Les autres di- 
fen t , que la necertîté des viâuailles, fuft caufede cefubic 
partement du Roy,ce que ce (bit : Ton ne vit jamais fy peu 
d cffeft, dVn tiantgrandappareil ♦ Apres le partement du-^JîfiïS,*^ 
di&Roy Philippejes Flamens tirerenrvers Arthôis, ou ils a 
exécutèrent pluûeurs exploits de guerre trop prolixes a JjJJ^^J 
particulârifer -, Se efqucls ils fè trouuoyent (buuent vifto- leur pexte 
rieux,& aucunes fois vaincus.Maisfignammét en vne re- 
contre qu'ils çufrent d'vne bonne trouppe de François, 
prez Saint Omer,a Arkcs,envn eflxoitpaflaige,ou leldids ^«â*» 
Flamens perdirent bien douze mille hommes : depuis ils 
dcfcendifient vers Tournay ,& pillerenttourlè païs cir- TonnsfM9m 
cumuoyfîn , & affiegercntledid Tournay . Quy futcaufe g*p«ki«* 
que le Roy Pbilippe,delibera retourner en Flandre, au fè* 
cours de ceux Tournay ,ordonnan t a ces fins, que f aflem- 
blce de Tes gens fe fit autour Peronne,ou il vint en perfbn- 
ne,auec le Conte Charles de Valois fon frère : mais par le * 
confeiI,&: a Tinftancc Se perfûafiôn du Duc dè Sauoye , le- 
di£t Roy de Franccdonna' peu après aufdi&s Fiâmes tref- Trefoeentr»* 
ues d'vn an,a condition que durant tcellesje Conte Guy, * 
ferait en liberté , Se regarderait de trouuer moyen de pra* 
dicquer vne paixentreJFlandrc,& la couronne,^: quefuy- 
1 uanrque ladite paix nefuft arreftee, endedés lediâ an in- 
clufiuement,il leroit tenu dè retourner en fa prifon.Et par 
ainfy,Iefdi£b Flamens kuerent Ieur fiegc dudift Tournay 
& fut relaxé ledift Conte Guy de Flandre,IcqueI retourna tourna audift 
fort anchien & cadùcque audi& FIandre,&fc retira a Wï- fUwlie * 
nendale > ou nous le laiderons en debuoir de praâicquer 
icelfè paix, Se vous déclarerons les emprinfes , que ce pen- 
dant les Flamens.fi(rcnt a contre Zélande Se Hollande» . 

De la guerre que les Flamens eujrént centre Tîâinauli , HbOané/e y et * 
Zélande^ comment tout le payset ' Hollande rf férue Dordrccht 
fufl reduiétfoubs leur obeijjancezde la dejfatâcdèfdifîs Flamens • 
en Zélande 7 & comment le Roy de France vint pour la quatrief- 
me fois a trefgrand piïtfjanceen Flandre ,&>de la viâloire qu'il 
cufl contre le s FlamcmjenaiittJpMtefgrand dommaige delà paix 
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mtre Flandre &* France , 0*dn trefpas <k Vente Guy de 
Flandre. 

Chàpitk>ç CXI. 

O v r autant que aux fuf diâes trcfues,dé- 
tre France,& le pais de Flandre^i'eftoic co 
prins Guillaume d'Auefnes , fils de Iehan 
Conte d'Hainaulcde Hollande,& de Ze- 
««em entre WJL SflPSc* kiide,& lequel tenant le parcy du Roy de 
rait^fe* " rSSfl p fâncc > auo î t durant les tafdîûs guerres, 

HoiijDde * prins par fubtilité' au Seigneur de Audenarde , la ville de 
viande. Le(Tines,& icelkfbrtifié 6c mun y de bonnes-garnifons^ Ica 
u vîiiedeLef* de Flandre Conte de Namur,& Guy fon frerc,lorsgoucr- 
tiïtiffikî neursde Flandrc # aflemblércnt grand oft,afliegerent ladi- 
FUmtuM. Qc ville de Leilines , laquelle ils prindrent , pillèrent , &C 
mifrent en feu & en flamme . Et dift vne ancienechro- 
nicquedeFlandre,que legrand pere de ce Seigneur d'Au- 
denarde , lequel fit premier faire ce chaftel, & fortifier la 
!haftu°p^2 ville, auoitpredift, quele ctiaftcl ne feroit jamais gaigne' 
dtu&mcu p ar f orcc ^ jnfques a cequ on donneroit vn oyfon pour v n 
denier parilis. Comme aufly aduint,cat ladide ville fuft 
prinfc par les Flamens en la lèpmainc Sainéte, que lors les 
foldats donnilrent vn oylbn pour vn hereng , & vn he- 
i*fHenn en rcn g nc va *^°^ S uc vn denier parifis. Ce faiâ lcfdiéts Fla- 
îf HoTundoI! mens, prindrét Walchcres & delà tirèrent vers Schamves 
ou ils eufrent bataille contre lediét Guillaume d' Auefnes, : 
qu'ils mifrent en defarroy , & occirentGuy Euefque d'V- 
trccbt oncle dudid Guillaume: puis panèrent outre en 
Duyucland,oufcrabIablement ils reboutérent leurs en- 
tes pumenicô iiemis , de la retournement & mifrent le fiege deuant Zie- 
i°^ ft y Td^ riczee,enuoyants partie de leurs gens, auec aucuns Zeïan- 
ftSmmd'or ^ ois cn Hollande,ou par tout leur fut faicteouuerrure,rc- 
tm u de ^ rue a d'Ordrechf.mais toftapresla fortune tourna,com- 
înand« conte me voirez incontinent . Durant les fuldides entrefaites, 
£ »K* Philippe de Flandre Conte de Thiette & de Lorette , re- 
|£ k'**°" ei " tourna auec la ContcfTe fa femme au pais de Flandre , ou 
<ia"ie P ft^c"f. pour ce mul cftoit plus eagiel que lean de Namur fonfre- 
i«ide C tîiwuc re,ceux de Flandre le fifrent& créèrent rewaerd du païs. 

Et en 
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Et en telle qualité' il donna a ceux de Flandre les priuil*- 
ges quauez veu cy deflus .11 s'employa grandement pour 
appaifer les lufdiâ différent^ & pour ce qu e durant la ful- 
di&e anne'cn'auoit efte poflîbledy mettre ordrcrle Conte ^«««2? 
Guy de Flandre retourna/elon lallifdi&conucntion,enia v tl(ou * 
prifon a Compiengnc,en Fan mH trois céts quatre. Auquel ^ 
temps le Roy Philippe le Bel, affemblâponr laquatricfme ccc.iîiL 
foisjnout grande puiflance & vint loger entre Lille &Do- 
uay tô près la en Peuele>& enuoya par eauë en Zelade,vne uko Y <fe m 
grofle puiflance au fecours de ceux de Ziericzee,quc Guy ^«u^a- 
de Namurauoir^queauezveu parcequedeffus,a?flîegee, JJ^5}£. 
lequel Guy fc trouua peu après aflez eftonne lors qu'il fut * caiLdi» 
aduerty^que les gens qu'il auoit enuoyécn Hollande,auo- 
yent tousefte deffaiûs: mefmes que les Hollandois defcé- 
doyent , pour luy liburer bataille , & outre ce if feauoit h 
qualité du fecours,queleRoy deFrace leurauoit enuoye' x 
qui confiftoit en feize galères, Gencuoifes , auec pliifieurs Mb^ereirenSer 
autresvaflreauxbiengarnis,dont eftoitchief& capitaine ca^Scdi 
Mcffiere Renier de urimaldy : nonobftant quoy Iedib&de £^ u £g|^ 
Namur 3 arrcfta de tenter fortune s'expofer au dangier enuoya aûx 
d'vne bataille, en laquelle après auoir long téps combatu, "ekTj u^ast 
fesgens fufrçnt finablcment dcfïàiâs, & lny prins & cofti- 
tue'prifonnier , au grand intereû & recullement des afFai- 
resdeFlandre,ouilfutenuoye / au campduRoy x parfon f^JjJ^/J 
ad mirai , & depuis côduid en la cite de Paris ou il fut mis hoiim^Ôu W 
& garde prifonnier. D'autre cofte,Philippe de Hâdre Con 2ela,ld * 
te de Thiettejean de Namur ion* frère Guillaume de 
Iullers loa coufin, quy auoycnt fâid tendre leurs pauillons Leg mita Jél 
& tentes fiisJe mont en Peucle , toutes couucrtes de drap H'™™ eft ** 
rouge,taichoyecpar toutes les voy es a euxpofliblcSjde m© peuck couu« 
dererle* affaires, Se dereduircletouten quelque bonne j^**"* 10 * 
paix& tranquilité y & Qiefmes lesFlàmcns^quy eftoyent 
foubs eu^pryoyent pour euiter l'cffijfiônde langapparen- 
tc 9 que le tout leur fut pardonne',promeâants de faire edi» 
Jïer cent chappelles pour l'honneur de ceux quy eftoycût z flMj|ne ^ 
dcmoreztant a Bruges,qu?alû journée de Guoeninghe, & 
aufurplus de condefeendre a toutes autres bonnettes & e- 
^Ml^lKCÔditiôs de paix;a quoy neatmoins le Roy faifoit %££ ÇQ "^ 
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le fourd , ny voulant aucunement entendre, & beaucoup 
moins après la deffei&e defdi&s Flamens , prez la ville de 
Ziericzec , quy fufl: caufe , que les deux oftz s'entreappro- 
che'rent de bien près, de forte qu'on nattédoit que le fïgne 
des capitaines pours'cntrecharger.Ce pendant y auoit plu 
fleurs allées & venues tât dvn cofte'quc d'autre,pour cra- 
pefcher la meflée, laquelle toutesfois fut peu après encô- 
camaumede mcn cce,par le moyen de Guillaume de lullers^eqtiel ira- 
tkm de un- panent des termes rigoureux , & de la menée dont le Roy 
£taui*«m de Etanccvfoit, frappa auec ion batillon dedans les Fran- 
tZnucÏÏ?* Çois,dune telle impetuofite' , que s'il euft cfte deuëmcnt 
funçoij. fecondé,par le demeurant de larme'e Flamenghe,ceftc vi- 
ctoire eult de beaucoup obfcurcy la dernière obtcnuëprez 
xeRoy de Fri Groeninghe, (dont nous auons parle' cy dcflus),entant me- 
Z rorifUmme* faes que le Roy fut defarchonne' loriflam me (qu'il auoic 
fu^n arle< cn CC ^ C entreprinfefaid porterauec luy)abbatuë,&la re- 
ftede tes gens, tant rudement traiûe', que fans le fecours, 
<quc merueillcufcment bien a propos , luy fifrent les Con- 
tes de Vallois,& d'Eureuxfes frercs,portez de Guy Conte 
de Sainct Paul,lcan Conte de Dampmartin & d'autres, il 
eufl: auec la bataille, perdu cefte grande enuye qu'il auoit 
au d'Emeine & gouuernement de Flandre . Mais par le 
moyen des (iifdift Princes , lefquels encouragèrent fi£ 
rent retourner les fuyards, &: pour ce que plulïeurs défor- 
mée Flamenghe voyants les fufdi&s parlcments,ne s cfto- 
/«FUmcnj yent du tout préparez a la batailleja chanche tourna con- 
^"^ I ouf -tre lefdu5ts Flamens, quy fufrent defeonfitz & mis en fuy- 
quyioutc5fmj tc,non toutesfois (ans rrcfnotable perte des Françoys, quy 
pw/w VXi- pouoyent compter cefte victoire au rang de celles^u'on a- 
JC * chapte bien chieremcnt ) & dont le dcfplaifir & regret font 

plusgrandz,quelcgaing&: triumphe,carilsperdifrentdc 
leur colle', le Conte d'Auxcrre .lequel fut merueilleufc- 
ment regreté du Roy Philippe a raifon de fès vertus & vai- 
Hantifcs:la morut (cmblablementjehan frère du Duc de 
Bourgoingne, Hughc de Bournouille , & plufieurs autres 
perfonnaiges de nô & de qualité. Du cofté des Fiâmes fut 
G«nuume de occis ledid Guillaume de Iuliers , & bien quatorze mille 
îidlae' S^lîikl hommes:nonobftant quoy,lefdids Philippe de Thiettc,& 
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lean de Namurftercs,nc perdirent courage. Ainsfcretircf- 
renevers Bruges & vers Gand, en intention daflembler 
nouuclles forches,les joindre a ce que leur cftoit demeure 
dciadi&edeffai&e& recommencer mieux que deuant: PhîI j pp94e 
comme de faid ils rrou lièrent moyen de recouurer autre Thicue, 6 oo- 
bonne quantité de foldats, auec le/quels ils le tranfporce- 3w n *2fcmwî W 
renevers Lille,pourconftraindrcle Roy Philippe d'en le- 
uer le fiege,que depuis la f ufdtâc deflàiftc il ) auoit recen ^ u ^ f " ft L ^ i 
cernent mis ,& fe logèrent fur la dctile guerres loingde ueeiefie g *que 
Ioft dudiâ Roy Philippe, lequel esbahy au poflîble , dvne pe 
telle puiflance de Flamens , en ii petite elpace recueille', 
dift non (ans grand mcrueillc,qu'il luyfcmbloit qu'il pieu- f?^**?» 
uoit desFlamens,lcfquels aufli s'appreftoyent pouriterati- *°"^ c ^'£ 
uemantluy liurer vnc bataille. Mais le Duc lean de Bra- cut?u y . 
bant,craindant les inconuenients qui enpourroyentyflir, JîppicSSTa 
& mefmespour obuyer a lefïufion tantabondante du fang ^ùwïim 
Chreftien ,trouua praâicque de conceuoirvne paix, & 
moyenner entre les parties vn appoinûement , auquel en- 
cores que grandement a l'aduantaige du Franchois ,il fît 
côndeiccndrelefdicls Flamens,aux conditions & de la ma 
ce îiiere qui s enfuyt : Premiers , que les Flamens auroyent cmrUun£* 
€< bonne & perpétuelle paix auec le Roy, & moyennant ce f)mdx * 
ce leur demourcroyent leurs biens,libertez & franchifes fau- 
a ues Se entiers,que le Conte Guy,fcroit du tout reftably l & 
a remis en là Conte'& Seigneuric,quetouts prifonniers,tant 
<c d'vn cofté, que d'autre , feroyent deliurez quites & francs, 
u Que pour toutes offenfès, les Flamens payeroyent au Roy 
ce vne amende pecuniele,qùi ne pourrait excéder la fomme 
«c de huiâ cent mille liures, pour laquelle arbitrer , leroyent 
ci cfleuz huicl per(bnnaiges,lçauoir quatre d'vn cofte,&: qua- 
cc tre d'autre. Nonobftant lefquelles choies, le Roy voulut 
ce femblablement pour fon honneur , Se afleurance, que les 
ce villes de Lille Se Douay auec leurs appendanecs, fuflent 
ce miles en lès mains,par manière de gaigeou de contrepant, 
ce pour les tenir fèullement , jufques a ce qu'il fut efte' fatif* 
ce faiâ delà fuldifte amende,commc lors fut mis par efeript 
ce & publie' aux deux oftz,qui caula vn merueilleux conten- 
te tementj tant aux vns que aux autres . Et le lendemain a* 
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près que lefdides villes (donc depuis font yflucs plusieurs 
débats &c queftions, félon que voirez en pourfuyuant celle 
hiftoire ) furent liurées , es mains d'iceluy Roy , ou defès 
commis, chafcunrotournâ en fa chaicune . Et peu après, 
Tr£** duc*. au mo i$ de Mars,dudiâ: an quatre , morut le Conte Guy 
d«en y fa prtfon en la prifon du Roy de France a Compicngnc cage de plus 
a compiengoe j c q uacrcv i n g ts a ns,la mort duquel touteffois fut celée &S 
umotxd* cà tenue fecrcte,& fon corps ballàme',mis en vn tombeau de 
^fcaeuf blomb, & garde'jufques a l'Ette' de l'an mil trois céts cinc, 
que la paix eftant conclue , & arreftee: il fut rapporte 7 en 
Flandre & enterre' a Flines. 

De r aduenement de Robert de Bethune en la Conte de Flandre , & 
du traiflê de paix, faifl entre France & Flandre, k^îh moyen 
duquel, ledift Robert de Btthune fut relaxé des pxifons de Fran- 
ce, & comment ceux de Flandre ne -voulurent aucunement con- 
de [cendre audifl traific de paix , auec autres chofes mémorables m 

Chapitre cxli. 

| O b e A t de Bethune,aifne fils du fufdi& Cô 
te Guy, euft deux femmes , dont la première 
I fut Cacharine fille de Charles d'Anjou , Roy 
1 de Hierufalcro , dont il euft vn fils Charles, 
ni™! 0 ™** ^^^^âK qui moruft jeune,je ne fçay ou ny quand tre- 
bcn.diftdeB€ palTiladiftc Dame, laquelle terminée,le Conte Robert fe 
«Mdie. ole 9 remaria a Madame Yolente de Bourgoingne,Conte(fc de 
Neucrs^fillc de Robert de Bourgoingne, dont il euft deux 
fils & trois filles, fçauoir Louys Conte de Neuers & de Rc 
thel,& Robert did de CafTeUehéne femme de Engueran 
Seigneur de Couchy,Doyfy &c de Moncmiral,Yoléte fem- 
me de Gautier Seigneur d'Eenghiem,& Mehaultferpmc 
de Mahieu Duc de Lorraine . Ledift Robert eftoit encoi* 
res es priions du Roy de France a Bourges enBcrry , lors 
que ladi&e Conte' de Flandre luy efcheutrcar oresque Lil- 
le &: Douay fuflent (comme dift eft) es mains dudiâ: Roy 
de France, toutesfois n eftoit encoiresles prifonniers re- 
laxez, jufquesa ce que l'amende cy deffus mentionée, fut 
taxée & arbitrée . U eftoit Prince vertueux > hardy & vail* 
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lanc de (a pcrfonnc , mais autrement, il eftoit en plusieurs 
chofes fimple,& facilement feduiâ Se perfuadé', com- 
me aflez lepcult vcoir par la fïmplicité dont il vfa > Se foy 
deffàifànt des villes de Lille Se Douay , dont incontinent 
fera fài£te plus ample mention , il fut en (on jeune temps 
trois fois ou plus a la deffenfc de la terre Sainâe:& (c trou- 
ua en Sccille aueele Roy Charles, di& d'Anjou , contre le 
baftard Monfroit ,lcqucl il occit en bataille de fa propre 
main: mais il fut mcrueilleufcment molefte'des Fran- 
chois,durant fongouuernemét en Flandre,felon que pou- 
rez plus au piain cognoiftre par le difcours Se côtinuance de 
fon hiftoire.il bailla a ceux de Bruges le priuilege Se manie 
rc comment les afleuranecs Ce doiuent faire , par fes lettres 
de l'an mil trois cents dix,& fit plufieurs belles ordonnai!- fal^Z** 
ces fur le faiâ de la drapperie a Ypre , ou il fit faire la falle ^ n ^^ 
d'vne petite platte maifon, qui eftoit illec , Se fi tenoit vo- 
lontiers.Durant 1 emprifonnement dudift Conte Robert, 
& peu après la fufdi&e paix faiâc deuant Lille , furent te- 
nues plufieurs journées , parlements, & communications, 
entre les gens dudiâ Philippe Roy de France , Si ceux du 
pais de Flâdre.touchant & fur le faift de la taxacion de l'a- 
mende,dontcft parle en ladite paix. Aufquelles fins furet 
fuyuanticclle,efleuzleshuiâ arbitrcs,ymcntioncz.Dôtles 
quatre queftoyent du cofte'd'iceluy Roy , eftoyent grandz 
Princes Se Seigneurs. Sicomme,Louys Côte d'Eureux,fils 
du Roy. Robert Duc de Bourgoingne chambricr de Fran- 
ce,Ame Conte de Sauoye, Se Ican Conte de Dreuz. Mais 
les quatre du cofte'deFlandre,cftiont fimplcs cheualiers: 
fçauoir Iean de Cuyck cftrangier , de la terre de Brabant, 
IcandeGauerc,Seigneur Dcfcornay , Gherard le Moor 
chaftelain deGand,& Gherard Seigncurde Zottcgcm, Se 
fut la chofc fi auant menée , que les arbitres du cofte' de 
Flandre , accordèrent Se Relièrent , auec les arbitres du 
cofte'du Roy certains articles, lefquels ncantmoings ne fu 
rent depuis admis ny agréez par les Flamens ,fouftenants 
qu'au moyen de f inégalité , qui fe trouuoit entre leurs 
arbitres , qui n'eftoyent que (impies gcntilz-hommes , 
& ceulx de France , touts grands Princes Se puiflants, 
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lcdi&appoin&emcnteftoit boiteux , & l'amende indeue- 
ment taxée. Laquelle paix toutefois fut accordée entre ^ 
les deflus nommez aux conditions , & félon que s'enfuy t. 
T *S?fuiSîl < cm i cr Wl uc ^ cs Flamcns aflïgneroyent au Roy vingt mil- M 
STanM ac le liures de terre de rente perpétuelle par an , en la Conté. „ 
«iidir 01 * de Rcthelois,le plus commodieufement que faire fepour-* „ 
roit, & ce endedens le Sainû Iean de Tan mil trois cents ^ 
huift, qu'ils payeroyent au Roy quatre cents mille liures, w 
en quatre ans, dont le premier payement efcherroit,a la 
Sain&Ican de l'an trois cents fix. Qu'ils bailleront fixçéts p 
hommes d'armes de la Conte' de Flandre en bon ordre & „ 
equippage, poor fêruir le Roy vn an entier,la part qu'il luy ^ 
plairoit, que le Roy pourroit punir par voiages, trois mille „ 
perfonncs.de Bruges,& du Fi âca, coulpables des meflài&s „ 
pa(Tcz,les mille outre mer,& les deux mil deçà la mer. Que 
les Flamens abbateroyent & raferoyent les murs & forte- , 
refles des cinc principalles villes, Gand, Bruges,Ypre, Lil- „ 
lc,& Douay,endcdens la Sainft leai^deTan mil trois cents ^ 
fept,(ans jamais les pouoir refaire , ny remettre fus . Que ^ 
moyennant ces chofès, le Conte Robert, Guillaume 
Guy Ces frères & les autres nobles de Flandre , prifbnnicrs, „ 
feroyent deliurez, comme femblablcment feroit le corps p 
du Conte Guy,qui eftoit l'année précédente termine en la y9 
prifbn. Que les nobles &communaultcz de Flandre fero- „ 
yent telle lèurete',que feroit aduile de jamais eux fubftrai- 9> 
re de TobeifTancc du Roy , ny de fes fuccefleurs Roys de f 
France . Que jamais , ils ne fe alleroyent aux ennemys du u 
Royaulmc,ny les fecourreroyent, conforteroyent, ny fou- y> 
ftiendroyent, &; file Conte le failbit, il fourferoitla Conté „ 
de Flandrc,que pour la f cureté' de ce que defTus ,1e Conte #> 
Robert de Flandre mettrait au pouoir,& es mains du Roy, Jf 
ou de fon commis, leschafteaux villes & chaftelcnics de 9> 
Lille,Douay,Bcthune,chafl:eauxdcCa{rel&de Courtray w 
pour les tcnir,jufquesaccquclesvingt mille liures de ter- „ 
re feroyent affîgnees,les forterefTesabbatués > &: lç$ pèlerins „ 
mis en chemin. Que le Roy pourroit faire abbatre les cha- #> 
fteaux de Lille & de Courtray, qu'il auoit faift fortifier, le „ 
ions defquels ncantmoinsdemoureroitau Conte de Flan- ^ 
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" die , que fi les choies (bfdiâes ne fuflent en leur temps & 
« lieu accomplies , le Conte Robert fourferoit l'amende de 
<c fbyxante liurcs,& nonobftan t ce,le Roy pourrait procéder 
« Rencontre des flâna ens parcenfures & excommunica- 
€ < tions du Pape,& auflî par adjournements a Paris,quc touts 
« c alliez dvne part & d'autre, feroyét comprins en cefte paix, 
€€ rcfcrue' le Conte de Hainault , pour aiitant que peut tou- 
cher & concerner les Contes de Hollande & Zélande. Ce 
fut faid & conclu , par lefHi&s hui& arbitres , a Achies fur 
Orange au mois de Iuing Tan mil trois cents cinc : & fuft 
le tout trai&éjcofirmé', & approuu^ par les procureurs des 
villes &: communautez de Flandre, referue' ceux de Bru- 
ges,qui n'auoient illec leurs procureurs,pour autant qu'on 
ne les y vouloit veoir,hy ouyr.Et cantoft apres,fut le Con- 
te Robert deliure^elaprifon , moyennant toutcffoisla 
preallablc confirmation qu'il fit du fufdiâ: trai&e', lequel il 
promit & jura d'entretenir, a peine d'excommunication 
ipfo faélo a & fans d'icclle pouoir jamais eftrerclaxc,neft du 
contentement du Roy &: de fes fucceffeurs Roys de Fran- 
ce : comme femblablement ratifièrent confirmarent & 
promirent entrerenir,Henry Conte de Luxcmbourch,Phf 
lippe,& Iean de Flandre,Guillaumede Flandre,& Mada- 
me Adèle de Neelle & Vicontefle de Chafteaudun là fem 
me. Suyuant quoy iedid Conte Robert dcFlandrc,rctour 
naaudiclFlandre,& auec luy G uillaume & Guy les frères, ^ruuccfcffti 
& touts les autres prifonniers, referue' fcullement Mada- Kt * a î* ltc » 
me Philippe leur lœur , (commencement & origine des quiiongt 5 m P i. 
fufdi&s débats) & laquelle vn peu auparauant eftoic raor- ^tl^onl 
te de regret & defplaifir,& menèrent auec eux le corps «w"r^nt n a* 
du Conte Guy de Flandre leur pere,lequcl ils firent moult «ni*, 
honnorablement enteher a Flincs , félon que cy deffus Umg gdaC& 
vous auons deelairé . Mais quand les nouuellcs de cefte « cu y de fu* 
paix furent diuulgucesen Flandre, le peuple en fut par de Ytt^T^ 
toutgencrallemenc tantcfmeu , qu'il feroit impôflïble le leric '* fhnw - 
vous déclarer parefeript ,entantmcfmesque chafeun di- ceuidcFUdre 
(bit & maintenoit,quc pour mourir ils ne vouldroycnt Beycu,lenia «- 
accepter, & beaucoup moins rurmr aux iuldictes tant îni- u$ «uni- 
ques, cruelles ÔC exorbitantes conditions . Au moyen de p2L dc,ad,4U 
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vinc^fûa" quoy les atbiercs députez Se procureurs des villes, qui auo- 
hd'aJ a pa?x r w Y cnt confenty a la iufdi&e paix,& aux conditions d'icellc, 
ScuL dan ffon ^ jrcntcn trc % r ^ dangierde leurs perfonncs:de forte que 
eu euriperon p Cr f onuc n ' 0 ioitpubIier,& beaucoup moins mettre en ex- 
écution iceile paix. 



Le Conte Ro- 
bert adèmble 
gens pour faire 
guette au Côce 
d'Hainaalt, 
HolUde 6c Zt 
lande* 




lean&Guy de 
Naraur, auec 
rfincfque d'V- 
crecht & GauU 
cier de ChaftU- 
lon efleux arbi 
très par les CÔ 
tes Robett de 
JrUdre&GuiU 
bume d'Aucu- 
nes. 



Le motif des 
différents da 
Conte Robert 
contre le Côce 
d'Hainault fie 
Hollande. 



Comment le Conte Robert de Flandre faiâ ajfembler fon oft,po*r 
faire guerre au Conte Guillaume d'Hainault, de tappoinâc- 
ment que fur icelle guerre fuflparle Duc de Brabant moyenne , 
cnfemble de la modération de la paix de Fan mil trois cents 
cinc, faiéle &* accordée par le Roy Philippe de France, auec au- 
tres fingularitc^ 

Chapitre cxlii. 

E v après le retour du Conte Robert, diû de 
Bethune,en fon païs de Flandre , ledift Conte 
Robert fît aflembler vne grofle armee,pour cô- 
tinuer la guerre, qu il auoit contre Guillaume 
d'Aucfnes,Côte de Hainauk,Hollande Se Zé- 
lande^ en laquelle guerre Jedicfc Conte de Flandre auoit 
de fon party,le Duclcan de Brabant,par le moyé& entre- 
parler duquel/ut tant faiâ: Se pra£hcque',que les parties en 
l'an mil trois cents ûx , le fubmifrent de touts leurs diffé- 
rents audift Se arbitrage de Ican Conte de Namur,& Guy 
de Flandre fon frere,cfleuz du cofte'dc Flâdre,& de Guyô 
deHainault Euefque d'Vtrecht, Se Gaultier de Chaftillô, 
Conte de Porcien,conneftable de Francc,choyfiz&: denô- 
raez arbitres de la part dudiâ Guillaume d'Auefnes. Lef 
quelles parties,& chacune d'elles , refpe&iuement promi- 
rent de tenir & auoir pour agréable , tout ce que par eux 
quacre,oii par les trois.feroic di£t& arbitre,moyennantla- 
qu elle fubm i (fi on le Conte Robert deflSt Se cafïa fon armée 
Se retourna en Flandre.Par le contenu de laquelle fubmif- 
fioî;,femBle que leur différent gifoit en trois poin&s.Parlc 
prcmier,le fufdift Conte Robert pretendoit fa part droiû 
&a£lion en aucuns fiefs en Zélande tenus de Flâdre,(bubs 
pretext que le Conte Iean d'Hollande cftoit termine' fans 
hoir mafle de fon corps , Se que par les couff urnes féodales 
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dudiû Zelandc,les fiefs en defFaut d'hoir mafle,rctournét couflame &« 
au fcigncur.Lc deuziefme poinû ou article, gifbit en ce, q <uledc2clidc ' 
le Conte de Flandre demandoit fa portiô en pluiieurs ter- 
res voticreSjde main ferme,gi(ants en Hollâde&: fèignorie 
deFrife,cnfemble aux biés meubles,&: debtes a&iuesjdelaif 
fez par ledid Conte Iean.Tiercemcr>il maintenoit q Leflï- 
ncs Flobecque Renais,& Lens eftoyent,du reflbrt de Flan 
dre :mais Ton ne treuue que ries en fuft di& par les fufdiâs 
arbitres. Au moyen de quoy,aucuns ans apres,la guerre rç- 
cômença entre eux,lèlon que voyrez incontinent. D'autre 
coftéTon cherchait ce pendât diuers moyens , & plulieurs 
praûicques pour induire ceux de Flandre a f acceptation* 
aggrcation,&: confirmatiô de Jafiifdiâe paix de l'an cinc:&: 
pour ce qu on ne voyoit ordre, ny moyen,pour a ce les fai- 
re condefcendrelaftaircdcmoura pour quelque temps en 
fufpens,durant lequel tem ps l'vn des quatre arbitres du co 
fie'' de Flandre, le plus prudent & le plus anchien moruft. 
Et Gherard de Moor,voyât la tyrannie & cruauté du Roy Cnltll , t > aill 
Philippejoinûcaux fubtilitez & fraudes dont vibyent les *»y defwnw 
arbitres Frachois, fe deportâde la charge dudift arbitrage: 
de maniere,quene reftoyent du cofte de Flâdre que deux 
arbitres , lcfquels eftoyent merueilleufemcnt fufpeds a 
ceux de Flandre. Nonobftant quoy, ils procédèrent & al- 
lèrent auant en leurs affaires', auec les fufdiâs arbitres du 
cofte' de Frâce,& fbubsefpoir de complaire a ceux de Bru 
ges,qu'eftoyent les plus obftinez au refus, &: lelqucls recu- 
loyent,plus que tous les autres du fufdift appointements 
praâique'rentcnl'an mil trois cents huit, de forte que le p'îflî*^ 
Roy Philippe fut consent conuertir les pelerinaiges des CCC - V1 9 
trois mille pcrfonnes,en l'amende de trois cet mille liures, 
que lefdiâs de Bruges feroyét au lieu defdicts pelerinaiges, 
tenus & obligez payer en certains termes lors prefix. Dont 
, nèantmoins lefdi&s de Bruges,ne le contentèrent aucune- 
ment,difants qu'ils le tenoyent a la paix fai&e & publiée 
es deux ofts,aprcs la bataille de Mons en Peuele ,qui fut 
caufc,queau mois d'Aougft enfuyuant du mefme an trois w u ™" c lc$t,e - 
cents huift : fut conclu & aduife, que le Conte Robéit drt vcrt Pub. 
&auec luy, les députez des trois villes > Gand , Bruges Hoic? ire?âl * 

&Ypre 



Digitized by Google 



CHROWIQVE* ET ANNALES 

& Ypre,fe trouucroycnt a Paris, pour faire paix finalcLef- 
quels illec arriuêz , furent par les gens Se officiers dudiét 
Roy demandéz,& interroguez, s'en couc.ee que deflus, ils 
ne le vouioyenc abfolutcmenc &c fans aucune exception 
Stoy$Fnn« lu b mettre au didl &: ordonnance du Roy. Aquoy de la 
tutUn ndc P art ^ e ^^ s ^ e Flandre,fuft refpondu par affirmation, fi- 
auant toutesfois,que la fentéce &: arbitraige d'iceluy Roy, 
fuflent juftes & raifonnables, moyennant auffi, que leurs 
franchi! csjibertez , murs & forterefles , demouraflent en- 
tiers^ leurs fuflentgardez,fuyuant mcfmemenc lecôcenu 
de la paix hinc inde, aux deux ofts publiee,peu après le con- 
Refponre dff. fli& de Mos en Peuelc, dont ils firent lorsoftenfiô,neftacs 
d!aî propo'u d'incention d'autrement eux fubmettre,a l'ordonnance du 
lioo. Roy.ny de perfonne viuante. Sur quoy leur fuft replicque, 
rc lie oe <4u ^ uc l c à*& crai&e'dont ils parloyent, eftoitaneanty par, 8c 
RoyMfâiâi " en vertu dVn autre fubfecutif faiâr & contraire audi& an 
***** trois cents cine : & lequel ils deuoyent bien accepter & 
aggicer, attendu principalement que leur Prince , ny fai- 
ibic aucune difficulté', mefmes que luy & les frères Fauo- 
yenteonfirme ,jurc,& approuuc'- Finalement, voyant 
qu'il ne pouoit tirer .autres chofcsdefdi&s Flamccs, le Roy 
les renuoya fans riens faire. Mais peu après, confiderant la 
grande difficulté qu'il auroit a faire au fufdiâ trai&c,con- 
defeendre lefdids de Flandre, fit rappeller les députez def- 
di&es villes,a larequefte dcfquels,enfcmble du Conte Ro- 
bert^ de plufieurs autres P rinces, Baron $,& grands Seig- 
neurs , il modéra la fufdiâe paix en la manière que s'en-? 
iî$"u?J* *uyt: Premiers, qu'il par donnoit touts meftài£b,& efloing- 
nii uois cems nant de fon courage touts mouuements d'ire & de mal ta 
lent, il receuoit le Conte Robert, & la Conte de Flandre, 
1 foubs fa prote&ion & fauuegardc , qu'il accordoit, que des 
vingt mille de terre,queceux de Flandre luy deuoyent af 
/îgner en la Conté de Rcthel , ils pourroyent rachapter la , 
moitié pour fix cents mille liurcs, forte monnoye comp- 
tant^ payant les arrieraiges a rate de temps, leur baillant 
refpitde faffignation des autres dix mille liures, jufques ; 
enaedens deux ans de la Pentccoufte,U>rs prochainement 
venant,q*ie les forterefles des cinc villes , demoureroyent 
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t« en eftat,& (ans les abbatre,jufques a ce que le Roy lecom 
«« maaderoit,faulf la forterefle de Bruges,laquelle il ne vou~ 
«V loit eftrecomprinfe en cefte grâce. Qu'il leurqu'itoit tou- 
te tes difmesjrentes/ubuentionsjim pofit ions & autres char- 
ce ges, qu'il auoic mifes fus en Flandre,par les gens,tenants les 
ce relenghesa Lille, lors que le pais de Flandre ;eftoit en (es 
€€ mains &fbubsfongouuernement. Ainfi faiâ: & accorde' 
ce en la ville de Paris,au mois de May en Tan mil trois cents L'an M, 
: ncufjdont aucuns de Flâdrefecontcntirent,les autres n en CCC. ix. 
vouloyent ouyr ny fentir parler, & neantmoins pour eui- 
ter plus grands inconuenients elle fuft aucunement accep 
tec/elon que voirez en ion lieu. Pour autant que la guerre 
d entre Flandre & Hainault doit eftre préférée , laquelle 
fuft conduire & menée a telle fin, que prefentement en- 
tendrez. 

Comment le Conte Robert de Flandre affembla de rechief grand puif 
fonte pour faire guerre au Conte <F Hainault d'Hollande ,çr 
de la paix qui fut moyennée entre eux 3 enfèmble comment ledi(\ 
Robert de Bethune par la fubtilité tromperie d'Engucran Ma 
rigùy Seigneur conducteur des affaires de France y tranfporta au 
Roy Philippe les -villes de Lille ,Douay & Bethune. 

Chapitre cxliii. 

N l'an mil trois cents dix , le Conte Robert, L'an M. 
affembla merueilleulèment grand puiflfance CCC.x. 
de Flamens Flatnengants, faifant veu,& ju- 
rant de jamais deftaire, ou cafler fon oft ,quc 
préalablement il n'euft vne abfblute fin de K£ï £ 
la guerre d'Holladéte de Hainault quauoit duré plus de ! hunf ' w ;;|! i ! 

r ô t r> ^ 1 > ii'i ■ laguerred'Hat 

ieptante ansconnnuels.buyuant quoy , il s alla loger entre nauu u d'Hoi 
Grantmont & Lefllncs,ou pareillement fe trouua Guillau 
me d'AuefheSjConted'Hainault &deHollande,auec vne 
armée aflez belle , non touteffois correfpondante a celle 
des Flamens. Quoy confiderant lediâ Conte Guillaume, 
trouua par le moyen de lean Conte de Namur,& de Mef- 
iirc Ghcrardde Zocteghcm,de faire condefeendre lcdid paii «fcFiidre 
Conte Robert a vne paix.Par laquelle entre autres chofes, ÏhJSïï^ 11 
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fut di& &: accorde', que le Conte Guillaume retiendroit ^ 
les yfles de Zélande en fief, perpétuel , de la Conté de ^ 
Flandre . Saulf qu'il baillerait a Guy de Flandre , raaifne' • 
frère dudid Conte Robert , autant de reuenu bien hipo- 
*" thecque', que vailloyent Ici cl ides yfles . Qifilrenonche- ** 

roit a tout le droid qu'il pourrait prétendre es terres 
des quatrre meftiers , Se de Waeft . Qu'il reltitueroit a 99 
la Conte' de Zélande , touts ceulx quy durant les diui- ,f 
fions en auoycnt efte' expulfez, leur rendant a touts en ,f 
gênerai , les biens qu'il auoit confiiquez , & qu'il gar* 
deroit inuiolablement cefte paix , fans aucunement l'en- '* 
fraindre ne jamais y contreuenir . Dont furent faiâes 99 
lettres de Tan que deffus, & fuyuant ce , ledid Conte 99 
xtccif guU Guillaume vint defarme'en la tente du Conte Robert 
wuTtVata wî. ^ c Rendre , deuant lequel, il fe mit fur vn genouil , & luy 
m!» ^ c ^ lornmai g c defdiâcs yfles de Zélande . Ce pendant 
dredcsyflei <lc & durant celle expédition , Madame Yfkbeau de Flan- 
2tian«k. j rc ^ f œuf ( j uc ij ( rj Conte Robert , fc maria par l'aduis Se 
Mtiiage a* Ma conièil de Louys de Ncuers , fon neueu ,& (ans le feeu de 
*"Lït«tï£ tes frères, & autres amys , a Ican Seigneur de fiefncs > 
i«ans«gDcuf dont lefdi&s frères fufrent merueilleufement initez,& 
fignammcntcontreledid Louysdc Neuers: Dontncant- 
moings , je ne fçay 1 occasion , veu principalicment, que 
lcdi& Seigneur de Fiefnes eftoit gentil homme trefhoble, 
yffu de (àng Royal , bien fàift & joyeulx de faperfonne, 
MtrijgedeMa &au demeurant riche de biens , libéral , & vertueux •Et 
jj!^ peu après , fuft conclu & arrefté le mariage de Madame 
gJJIjJjjJJJJi Machtilde,filledudiâ Conte Robert, & de MahieuDuc . 
# oirai- Lorraine , par lequel, le Conte Robert donna a fàdifte 
fillc,trente mille Hures forte monnoye a trois payements* 
M^t*naï- Auquel temps,fourdirentau païsde Flandre plufieursde- 
dTiTnio^ bats & murmures , pour le fai& de la modération de l'an 
u° H ai?dci^ trois cents neuf, faiàe fur la paix précédente de lancine, 
^pai* c aa j> autant q UC j cs Flamcns ne vouloyent riens payer des ar- 
rieraîges,touchant la rente de vingt mille liurcs , ny con- 
defeendrea aulcunsautresarttcles,contenus en ladite mo 
deration . Laquelle d'autre cofte' les plus pacificques,pout 
cuiter plus grands inconuenients , Youloyent de touts 

poin&s 



Digitized by Google 



DE FLANDRE. I3S 

poin&s cftre ob(cruéc& executee,&:dcfai&, fuyuanciccl - 
Je ils firent le fufdid rachapt des dix mille liures , promet" 
tancs d affigner les aultres dix mille liures fur Flandre. 
Dont aufli ils cnuoyerent leurs lettres d obligation,au Roy 
Philippe , lequel peu après (fut par menafles , ou par beau 
parler ) praâicqua la relignation & tranfport des villes 
de Lille , Douay & Bethune , cédant & conlignant au 
lieu d icellcs villes , au Conte Robert de Flandre lefdi- 
ûcs lettres d obligation defdi&esdix mille liures par an, Trmrpott de 
dont fc firent lectres de l'vnziefme de Iullct , en Fan mil §!uSSZ 9 
trois cents douze, par le contenu defquelles lettres, (cm- L'an ML 
ble que ledift Conte Robert, fit le fufdift tranlport pu- cc C.xi> 
rement Se (ans aulcune referuation ou condition de ra- 
chapt . Mais par aultres lettres du treizicfme dudidl 
ipois, il retient faculté de les pouoir rachapter : A la- 
quelle faculté , il renonce depuis, deux jours après, par 
autres fiennes lettresje tout foubs pretext & (by confiantz 
en lapromcffcquc Engueran de Marigny , principal con- 
ducteur de celï affaire, luy fit de tellement bclbingner vers 
le Roy, que de grâce, illuy rendroit & reftitueroit le£ 
di&schafteaux, villes, & chaftelenies, en quoy néant - 
moings, ilfe trouua par fucccffion de temps, grandement 
dcceu,a fon raerueilleux regret & defplaifir, & font de 
ce tranfport depuis procédez & yflus plufieurs différents 
& gros debatz , qui ont dure', quafi jufques a nofirc 
temps. Audi&an douze mouruft en Flandre, Guillau- 
me Seigneur de Tenremonde &: de Ncclle , frerc dudi& 
Conte Robert,auquel fucceda Guillaume (on fils& incon 
binent fourdit queftion pour fçauoir de qui ledift Guillau- 
me relieueroitibndict fief de Tenremonde , pour autant £ f ^™^ 
quelcdiâ teu Guillaume auoit en fon temps maintenu Tearcmomte. 
que toute Tenremonde n'eftoit tenu de Flâdre,mais qu il y ' 
auoit aucuns parties qui n'eftoyét tenues de pcr(bnne,& le 
Conte louten oie le contraire, 1 înablemétlcdiftGuillaume 
le Ieune,<remit le tout au di£l & a la confeience du Conte 
Robert fon oncle . Lequel fuyuant ce, declairâ,que tout 
ledift pais , eftoit t nu de la Conte" de Flandre , mcfmes 
que il le reccut aiufî du Conte Guy Ion père, après le 
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deces de la Conteffe fa merc . Pc laquelle déclaration ,1c* 
di& Guillaume content & fatisfaift , conlcntit & accorda, 
qu on teint de la en auant ledi&pays pour tel, par fes let* 

L'an M. tres ^ e ' an m ^ tro * s cc nts cre * zc • ^ r * ean ^ c Flandre Seig- 
CCC. ncur de Creuecœur,Aloes, & chaftelain de Cambray^fre- 
xiij. re dudift Guillaume confirma ladicte recognoiffance, ap* 
pendant Ion fecl aufdi&s lettres. 

Comment le Conte Robert eflant de ce fommê, ne voulut faire hom+ 
maige au Roy de France >ft premièrement Une luy reflttuott le$ 
villes de Jblle,Douay Btthme . De laguerre qu'au moyen de 
ce /ourdit entre France, et Flandre . De Louys de Flandre que en- 
flant venu pour demander juflice y fut arretté pnfonnier par le 
Roy de France & comment le Conte iïHainault en faneur du Roy 
de France jrompt le paix qùil auoit jurée au Conte de Flandre. 

Chapitre cxliiii. 

V d i c t an mil trois cents & treize , Robert 
dicl de Bethune,Cojtitc de Flandre,fut fom- 
' me de venir a Pari s, pour faire hommaige au 
Roy delà Conte' de Flandre^e qu il n'auoic 
faid,depuislefufdift appoin£lement & efli£ 
fement de Lille & Douay . Suynant laquelle fommation, 
b?«dcBeiha' lcdidt Conte Robert comparuft en perfbnne deuant le 
h^maïgc'a. Roy , auquel il refufa brufquement défaire lcdiâ: hom- 
fi^cîubk-" mai g e >** prcallablementlonneluy reftituoit, les villes de 
ment il ne luy Lille, Douay &: Bethune, &mcfmes conformément a cc 
pouaV&'Bt'qwc luy auoit promis &alTeure, ledidl Engueran de Ma- 
«gny,attendu principallemcntqueles communes de Flan 
piomb. dre,auoyent rembourfe le Roy de la fom mc 3 pour laquelle 
lefdi&es villes é auoyent efte' engagées .Et dont ledi<3 En- 
gueran auoit receu les deniers .fçauoir fix cents mille li- 
ures Tournois qui eftoit pour les vingt mille liures de ter- 
re, au rachaprdu denier trente . Et que partant ,il rauroic 
toute (à Conte', ou il la perdroit entièrement . Ce faid, le- 
dit^ Conte Robert , partit en grande diligence de Paris, 
& vint en Flandre,ou par l'aduis de fes nobles, il affemblà . 
ucSffi gens de guerre , & affiegeâ la ville de Lille . Au iecour s de 
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laquelle le Roy enuoya contre lediâ Conte Robert,Char- 
lcsde Vallois fon frere,Louys Roy de Nauarrc di£t Hutin LeRoyderir 
fon fils, Louys Conte d'Eureux & Engueran de Marigny 
fon principal fa&cur & financier auec grande nombre de dBUUfc 
cheualerie . Dclquels ncantmoings ledi& Conte Robert 
n'attendit la venue, ains leua fon fiege , &: retourna logier le coKRobm 
décala riuiere dclaLys,dou il enuoya pra&icquer ,mo- «t»"*?** 
yennant bonne lomme d argent,qu ilt fit prelcnter audiâ gentobtintde« 
Engueran, vne trefuc d'vn an , que par le moyen dudid mtel*l*£. 
Engueran , il obteint au grand regret & mefeontentemét 
des Franchois , & fignamment dudiâ: Conte Charles de 
Vallois,lcquel cftant de retour vers le Roy,acculà pour ce- 
lle occationledid Engueran , qui ncantmoings fut par le 
Roy mcfmes exeufe'. Aufli eftoit il le mignô d'iceluy Roy, 
& ne pouoit en rien melFairc ny offenfer Ce pendant , les 
Flamens,confiderants les terme s, dont le Roy vlbit a Tcn- 
droi&du Conte Robert leur Prince,touchantle fai&det 
diftes villes de Lille, Douay, & Bethune,&quclcdi& Ro- 
bert, obftant 1 'empefehement que le Roy en ce luy faifoic 
nç paruiendroit facilement au recouurement deldi&cs 
villes,luy alignèrent en Flandre Flamengant,les dix mil* 
leliures , dont ledid Roy auoit tranfporte en change def- ' 
di&es villes audi& Conte Robert, leur obligation, & taxè- 
rent aufdi&es fins,coutes les villes & chafteJenies, dudid 
Flandre Fiamengant , chalcune félon fon port & qualité'. 
Et peu après, mcfmes durant ladidte trefue, ledift Roy de 
France manda au Conte Robert de Flandre , qu'il fit ab- 
batrelcs portes , murs & for terefles de Garid , Bruges & 
Yprc. Ordonnant que ceux dudiâ Gand commençaient 
a rompre le jour dcSaind Pierre en Aougft immédiate- 
ment fuyuant ceux de Bruges incontinent, & lddi&sd'Y- 
prealaSainâ Martin lors prochainement venant, mais 
le Conte en fit ouuertement refus . Ledift Roy de France 
molefta aufli grandement Louys Conte de Neuers , & de 
Rcthel fils ailne' dudi& Conte Robert , mettant en fes 
mains lefdi&es Contez de Neuers & de Rcthel,aucctouts ££m5^ 0 
les biens meubles & immeubles que lediél Conte Louys uy»d« fu^ic 
9 uoitaluy appertenants , ordonnant que les fruicts & rc- & dciuihcL 
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ucnus des fufdi&s biens,fuflent leuez & cueillis a fon prouf 
fitjc tout foubs preeext que la paix qu'il diioit auoir elle 
parlcdiâ: Louysjuree,n eftoit entretenue* Lequel Conte 
Louys,qui fe tenait ordinairement auec Madame (a fem- 
deFundrecô- me,au Royaume de France, cftant de ceaduerty , veinta 
riut^J^uc Poyfy vers le Roy en intention ,d'auoir la main-leuée de 
fefdi£bbiens,& demander juftice . Laquelle routeffois ne 
bitm &jaûice luy fut feullement, & trefexpreffement réfutée f mais qui 
îwn^fftdcw puis eft.il fut par ordonnance dudiÛ Roy conftitue'prifon 
nu pfUbftBicr. nier ^ & f urcnc (csenfans mis hors de fa puiflance/ouffrant 
au refte pluficurs autres rudefles qui lors luy furent vlëcs, 
par les Franchois, & ce ,a loccafion qu'il ne voulut confir- 
mer le tranfport que le Conte Robert,lbn pere,auoit fàick 
des villesde Lille, Douay & Bcthunc . Dont au(T; leditt 
V n M J ^ ontc Louys protefta,en prefence de quatre notaires ,pour 
CCC # cn tem P s & * ieu cn P ouoir pouifuyuir fon dxoid par jufti- 
xiiij* " ce , la part & ainfi qu'il appartiendrait . Peu après , ficom- 
me en Tan mil trois cents quatorze, citant la fufdî&e tref- 
u came Ro- uc, d'entre Flandre & la couronne expirée , le, Conte Ro- 
ce U guerre cô bert de Flandre ,a(Tctnbla de rechief bonne trouppe de 
ueHaace. g Cns ^ auec i c fq Ue i s \\ fj t plulieurs courtes au Tournelïs,fic 
cn la chaftclenie de Lille. Pour a quoy obuier,le Roy Lo- 
uysdictHutin^qui puis naguerres par le trépas de Philip- 
pe le Bel , fon pere eftoit fuccede' a la couronne de Fran- 
u Roy Louy* cc ) ^ c l cucr vne groflfe armée , & aflifte' de Philippe Con- 
iVdTmefulii tcc ^ e P°^i ers * & Charles de la Marche fes frères , cn- 
iepuiiiiBctca femble de Charles de Vallois & Louys Conte d'Eurcux 
fUudic ^ oncles auec^ grand nombre de Barons &c Seigneurs 
de France , defbendit en Flandre , & fît drefler fes ten- 
tes &pauillons entre les villes deCourtray& Lille, fur 
la riuieredu Lys. Et daultre cofte', Guillaume d'Auet 
Muh 6 moS al nés Conte de Hainault,Hollande & Zélande , confédéré' 
pu guemic^ dudifl: Roy de France, & perpétuel ennemy de la maifon 
Abrufléaupi de Flandre, contreuenant a la fufdi&c paix, de l'an mil 
SEtftS! 1 * crois cents & dix » cnuahift du quartier de Zelandc,la ter- 
n-VLc U o^ a " rc ^ C Waeft,& brufla Rupelmonde,Kildrecht, Borcht, & 
•£ tiLiJtt» Zwindrccht,de forte que le Conte de Flandre eftoit taillé 
fie apparent d'endurer beaucoup de maulx &dommaiges 
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fi Dieu ny euftpourueu . Par l'ordonnance & prouidcn- 

cc duquel le Roy de France abandonna en vne nui& , & a 

grande diligence fon logis , fit bouter le feu en fes char- 

roys , tentes & pauillons , & retourna a 'grandes jour- &»i«M»ptm. 

nées vers fonRoyaulmcde France, fans aultre chofefai- 

re, pretexant pour caufe de fon partement, les excefli- Jw*»* 

ucs pluycs qu'il faifoit & obftant lelquelles meftoit polfible 

de conduire & furnir de viurcs au grand nombre de gens 

qu'il auoit en (bn oft . Et depuis ne retourna oneques au- 

di& pais de Flandre. 

Comment ceux de Flandre envoyèrent leurs depute^pour auoir paix 
finale auec France . De la modération que juyuant ce fut accordée 
fur les traitfes précédents au/diéls de Flandre.' Et commet lefdiélt 
de Flandre ne Je contentants de ladtfte modération, recommença 
la guerre par mer,0* i autres fmgularite^. 

Chapitre cxlv. 

N l'an mil trois cet s feize , & peu après le de- L'an M. 
, ces de Louys diâ Hutin,Roy de Frâcc, ceux CCC. xvj 
de Flandrc,'cnuoyérét leurs députez pour a- 
uoir vne pais finale &gracieufe maderatioiur 
1 touts les traites précédents vers Philippe Cô 
te de Poi&iers,lors régent du Royaume de France.Lequel h?** 
parl'aduis&confeildu Côte de Sauoye, de Charles Côte *^«»"»* 
de Vallois,du Conte d'Eureux, & d'autres Princes dudiâ 
Royaume enfcmble du confentement du Côte Robert de T ™&u «u 
Flandre.commeaceconftraind parles députez dudi&FIa 
drc,qui ne vouloyent retourner fans auoir paix ,craindams 
perdre les formes de leurs chapperons ( fi qu'ils dilbyent) 
fit vne modération fur touts les fufdiâs traitez & ap- 
pointements , de cette manière : Premiers , que lefdiÛs 
de Flandre, viendrontendeuehumilité , faire la reueren- 
ceaMonfeigneurlercgent.pour acquérir fabeneuolen- 
ce &r la grâce, declaranrs auoir merucilleux regret.du mef- 
conrentemet &c couroux aufquels ils ont prouoeque" Mô- 
fieur fon pere » Monfieur fon frère & luy . Que le Con- 
te Robert de Flandre, fera tenu & obligé foy tranfporter 
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outre mer auccluy,a la conquête de la terre Sainte , au n 
premier gênerai paflage que s'y fera , fi auant qu'il (bit en 
cftat. Que Mcflierc Robert de Flandre,di'â de Caflci, fils „ 
m'aifnc dudift Conte Robert , fera endedens vnan inclu- n 
fiuement,vn peregrinaige a Sain£fc Iacques en Galice, vn a 
noftre Dame de Rochcmadom , vn a noftre Dame de n 
Vaultbert,vn a noftre Dame du puys,& vn a Sain& Gilles n 
<en Prouence. Et s'il ne les peut tout s acheuer en vn , il les „ 
fera en deux ans , que lechaftel de Courtray fera par le >} 
Conte de Flandre deniolly , dont le material fera deliurç 
aux gensduregent,& que jamais ne fi pourra édifier au- 
cun chafteay . Que ceux de Flandre , payeront au regent 
deux cents mille liure. Que Lille, Douay, & Bcthune de- u 
moureront perpétuellement aux Roys de France. Que 
moyennant ces choies , le Conte &la Conte/Te de Flan- 
dre feront reftituez en la perric de France , &: ne la pourra „ 
ledïâ: Conte, fourfaire en nul cas , referuez lèùlement les 
cas pour lcfquels les pers de France fourferoyent leurs ter- 
rcs,au jugement des pers . Que inquifition corredtion ny >f 
punition ne fera jamais faide, de mille perfonne de Flan- 
dre^pour quelque chofe que fuft aduenuë jufques a lors. 
Mais leur feront leurs vies fauues , enfemble leurs biens 
franchifcs>libertez , couftumes, & vfaiges,& ne feront te- ^ 
nus donner hoftagiers,ny tenir prifbn pour quelque chofe 
que cefoit , ains leur eft le tout pardonne , que le rachapt 
de dix mille liurcs,& des pèlerins fe fera franchement, pu- 
rcment,& fans aucune condition. Queledi&regcnt,s'in- 
formera des forterefTes de chafeun lieu, & les informants 
veuës , ordonnera delà démolition d'icellcs,fclon & ainû 
qu'il appartiendra . Que incontinent après la publication 
de cefte paix, le Conte de Flandre feraabbatre le chaftel 
de Caflel, lequel nefe pourra jamais refaire, ne fuft trois 
ans apres,la demoulition des fortere(Tes de Gand, Bruges, 
c & Ypre. Que les fix cents hommes d'armes,qui deuoyent 
icruir le Roy a leur dcfpcns , & félon Ion plaifir , ne feront 
renus icruir autrepart,que deçà la mer. Que l'ordonnance 
de la loy de Gand fai&e par le Roy Philippe fon pere , fera ' 
entretenue & gardée, pour autant qu'elle peut toucher & 
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' concerner icditt régent . Que Ton pouraoyra a ce que la 
5 Conte de Flandre (uccede a Louys fils du Conte de Ne* 
r uer*,voircs combien quctceluyde Ncucrsfon pere , tref- «lU^ 
f patfà deuant le Conte Robert fon ayeui Que le différent 
1 d'encre le Conte de Flandre, &ccftuy d'Hainault fera mis 
1 es mains du regenr,par forme de fubmiflion.Ce fut fâitt a 
Paris âu mois a Aougft Tan mil trotscées icize: de la quel- 
le modération , les députez Se procurcorsdes villes Se co- 
munaulsezde Flandre/e tindrem pour contents , prome» 
ttantz& juranez ientretenement d'icetle,par leurs lettres 
qu'ils en donnifrent de ta date que dcfTus^dôt neancraoins 



ne Te contentèrent aucunement les villes & commtmaul- 
tez duditt Flandre* mais recommencèrent a l'inftintt, & ^^uû^ 
perfuafion du Conte Robert leur Prince* la guerre contre m aU0D * 
les François > mettants a cette fin , pluficurs nauircs fur la 
mer, moyennant lefqueBes ils pillèrent plufieurs nauires 
marchandes de France, di&nts qu'ils n eftoyét oblcgez de 
tenir la paix^que par terre. Ayants peut dftreaprinscefte mu 4*$ 
eufe & finefle en lefcolle des Thràccs, lefquels ( félon que ffijïï^ 
cefmoingne Ephorus ) auoyent faitt trefues auec les Beo^ J^^ F ^2^ 
tiens pour certains jours , & nonobllant lefdifics trefues Mounjauoâ^ 
courraient de nuitt &pilloyent les terres dclUitts Bcoriés. c«o^xuîu 
Et comme iceux Béotiens ic plaingnoycnt,que les trefues 
auoyent efte rompues par lcfditts Thrâccs, ceux cy nyoyét 
auoir mal fàitt, veu que les trefues eftoyent de jours Se no 
de nuitts.Ce aue toutesfois n eft bien faitt : & car on doit 
en tout procéder de bonne foy,(ans(by couurir de telles fi- 
aefles &r inucntions.Comme aufly fifrent en ce que deflus occafo» <k 
kfditts FUmens,quy fut caufe& motif de nouucllcguer- JJ^^jgJJ; 
te entre eux & la couronne. Et fuyuant quoyjcditt Philip- * f ua&c 
pcqu eftoie lors de regentdeuenu Roy de France, affem- 
bla gens, Se fit dcfmollir plufieurs places Se maifbns d au- 
cuns Princes defbn Royaume, fauori(antsau(ditt Fiâmes^ 
Si procéda contre eux par bannifTemcn ts,dcfquels au mo- 
yen de ce pluficurs vindtent en Flandre . Et entre autres, 
Louys Conte de Ncucrs , Se de Rethel fils duditt Conte 
Robert de Flandre.Dont aduerty le Roy Philippe de Fta- 
çe,tnit incontinent Neuers & Rethel en (es njainsjaiffant 
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ai ta Conteflc fem m c dudid CôteLouys de Ncucrs> deux 
Baille Unies fculleraent pour fon entretienne raaniereque 
par relie forcenés partiaÈtcz & diuifions cooimençoycnc a 
grandement s augraetcr,pour remède defquelles Je Pape 
Jean enuoya vers France le Cardinal Goncclme,*: lequel 
s applicqua principalement ,&c de tout fon pouoiratap- 
paiièment^oderation , &: appoinâemcnt des afiàkes da 
Flandre,aufouels trouuat vn labyrinthede difikutte', affin 
d auoir plus de moyé,& loyfir pour a roue remédier, ft pra- 
dicquâ entre France,& la Conte" de Flandrc,vncs trefucs 
IZlïai &fUn dvn an.Durant lcfquellesje Conte Robert de Flandre, & 
chapta de Wallerand de Luxemboufch,Conte de Ligny„ 
AeqoeOede i» vMedc Dctmze auee fes appertenanees,pouf tofbmmtf 
^ukdcDdnizt de cinc mille liurcs Parifis.A laquelle ventc^ôieatic Dame 
&u2ïr Guyottechaftclainede Lille fem me dudiâ Wallptan, re- 
nonçât au rcttc;au douaire que fur lcdi& Dcimze/rHe euft 
peupretcadrepardeuant l'official dcTournay, & prome- 
&aat dejamais n'en demander aucune chofe foubs peine 
d'excommunication , Enuiron ce mcfme temps vindrent 
premièrement au païs.de Flâdre les frères religieux quoi* 
cES^S « 4 appelle dtMtmM* alias Chartrois > & vindrent preadef 
' Brqges^ou taoyennaar i- ayde , fie aumofnes des. gens de- 
biea , Us fiftenr & fondèrent quelque maisonnette & v» 
commencement de cloiflrc, lequel ils ont depuis parfait 
& encoires deux autres , l'vb hors de Gand »& l'autre au 
païsd'Aiofh 

Comrhent te Conte Robert fit conShtner k Contexte VTtnmfonfilp 
prifonnicrrfonr ce qu'il efloitacen/é de t auoir youlu emptijonnie* 
dittrefpaidudi&deNeuersxdt la paix finale entré Frice et Flan- 
dre jn/emblc dndece* dudiâ Conte Robert de Flandre 

Chapitre cxlviv 

V r a ht lesfufdi&es trefues, accordas afin- 
ftaçcp& pourfoyte du Cardinal G oncelmtf 
entre Flandte & la couronne : le Conte Ro- 
bert de Flandre,rie pouuant aucunement di- 
^crerk ûoiplicice'dont iLauoit vie, en fâifaxi* 
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le mnfport des villes de Lille, & Douay,aflembla bonne 
trouppe de gens , en intention de tenter de rechief fortu- 
oe,& pour expérimenter s'il ne feront en luy de recouUrer 
du moins la ville de Lillc,a quoy neantmoîns il fut empe- 
fcheau moyen du refus que ceux de Gand luy fifrenc ou- 
uertement, de luy donner ou prefter aucun fecours, foubs 
pretcxt,qu ils ne vouloyent (fc qu'ils difoyent ) contreue* 
nir aulHiâcs trefues «Dont lediâ Conte Robert mal C01U fefufcncauCô 
tent, procéda en fon confeil contre lefdiâs de Gand ,lcf- 
quels il condempna en vriegroffe amende, comme, defo- 
bciflànts,& rebelles a fes commandements : nonobftant rettédeiacon- 
quoy lefdiâsde Gand perfeuerelccnt en leur première rc- * tt<ftciieUllc - 
folution,ne luy voulants donner fecours,ny degés ny d'ar- 
gentrde forte qu a cette occafion,fe meurent entre leCori 
te & eux pluficurs gros débats , quy continuèrent jufqucs 
au trefpas d'iceluy Conte • Lequel en ce mefme temps Louy* de k*. 
conftitua prifonnier, Se fit garder au chafteau de Borne- y/^vodn 
hem le Conte Louy s de Neuers , & de Rethel fon fils aif- gJJ^JJ^jJ 
ne', lequel cftoit charge" dauoir voulu cm prifonnier fon ùïï&ngnî* 
pere . Mais pour aultant , que il fut trouue' innocent , 
lediâ Conte Robert le fit peu après relaxer, moyennant 
toutesfois le ferment , qu'il fuft preallablement con- 
traint (aire , de foy retires du païs de Flandre , mefmes 
de jamais ny retourner, du viuant du Conte Robert fon fSÎJ^Sft 
pere , & outre ce qu'il ne demanderait & recerchercic ja- JjJ^JJ^ 
mais ceux, quy du lufdtâ crime fauoyent charge &ac- jjrfiftia™ 
eufe'. Toutes lefquclles chofes lediâ Conte Louys pro- w 
mift & jura,non fans grand defplaiûr creuecœur & defptt, fîSSSSZ 
& fc tranfporta vers Paris , ou il trouua pra&icque de faire ' JJSÏSwi 
ion appoinâement aucc le Roy Philippe , lequel fuyuant vitupt du Ç6- 
cc,luy accorda main leucfc de fcfdiftes Contes de Neuers, ^ beillOÛ 
& de Rethcl,&.peu après lediâ GôteLouys morut en la-». \ 
diâe Cite de Paris & fii t enterré aux frères Mineurs illec, 
laiflant de là Concerte de Rethel fa femme, vn fils nommd 
Louysjcquelfut depuis Conte de Flâdrc,& vnc fille Ma- ffi^SS 
dame Yfabeau , après mariée au Conte Iean de Mon tfort " Kobclu , 
Duc dcBrctaignc.Ccpendant,lc Cardinal Gôcelme légat 
enuoye'du Sainâ fiege , pour appaifcr les différents entra. 
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Flandre & France,eftoir en continuel feine , & erauaiftoit 
a ion pofllblc.pour tfouuer aucun moyen a appemidemét 
. % entre lefdiâes parties,fi>y tftnfpoitanc auditetfec^en 1 aa 

cr'r** ccats ^ nc *^> cn v ^ c ^ Touraaj^ou ila- 

vCC jux noie praâicqué'vne journec,pour entédreauxatairesque 
deflus • En laquelle journée fc trouvèrent en perfonuc de- 
ucrslediél Cardcnal le ConseRoberi de Flandre JLo- 
uys fils de Louyi Conte de Neuerslah fik. Qne lots pat 
l'entreparter,& a la perfuafion d'krcluy Cardinal , les aftàû 
les fufrent tellement condutâs& menez, que lediâ Con- 
te Robert promift en prefence des* Ambafladeursde Frai* 
t™**** cc »^ u y cftoyent en ladiâe journée, venir au mjc quarefmc 
Tonna/» lorsfuyuant vers Paris» & la faire hommaige au Roy Phi- 
lippe y Sc confirmer h modération &idc en la dernière af- 
fembicé,aumovc de euoy ebafirunretournachez foyjnats» 
k |our venu Jediû Robert ne tint fa promet!*, ains cerchâr 
plu fieurs dekys & prociaftnatios reçu loi tdudki voyage* 
quy fot caufc que le Roy indigne' de k ( u fdiâc faute, re- 
quift lediâ Cardinal eu lcgat,quil vonlfiftmestre le ces fit 
intet diâau païs de Flandre , ce que toutefois lediâ Car- 
dinaldelaya, mcfmes ( foubs Teijpoirqa'îlauoit que les af- 
foires fe conduyroyent par voyc animable ) moyennà en* 
ire lefdiâes parties > vec autre crefued vn an. Durant la* 
quelle kdi& Cardinal fit tant de pourfuytes ^vers le Coi> 
L'an M. te Robert de Flandre que finabkmcnr en l'an trots cents, 
CCCxx* ^ vingt,il fe irafpoita vers Paris, ou ilfir bomœaigc & fc~ 
aulté audiâ Roy PbiUppc,dift de la Marche>enla prc&nce 
des procur eurs^ es villes & communautés de Fkndre,leP 
quels auoyent charge exprefle de prendre vue finale con- 
x» tMteiu» dufioiifur lcfdi&s ddfcrentsrde manière quelecschafcutii 
penilbit y tù fc pcriuadok,que la demieue paix fut par Iuy* 
accordée & ratifiée , mais ùsis apperchcurent aflez du ca. 
»^wck>ï traire,pac ta refponie que fur cc,fic lediû Côte Rot err, di- 
t!?**'!* S kmqu ^ ne confirmerait ladite paix ou modération > ne 
Z\u?£iMk. fuftqueprcallabfcmcnc lu y fuflent rendues & rcftituée%. 
^«r-**» fc$ villes de Lille ,Douay de Bcthunc : veu mefmes qu'en» 
liant le tranfporsd'iccHcSjtodiâe rcfbtutien luy auoit e» 
fi^£>Qmife,pai Eugucran de Marigny , principal condu^ 
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âcur dudift affaire, &^ue foubsccfte fiance* & peint au- 
riemem^lauokdecepaffèSdcelkfo 
k rc^onfe^te Roy P&Uppcgrandemcnt imte'^fit en la pre 
fonce de tous , Xciemem fokomnel qu'ilne raurok jamais u R#y M ^ 
kfdi&es vilfcs* ordonnant que le meinae ferment fut fai& ce fa* 
narles oncks& frères lors ptcfcnts^en lafufdiâe aflem- ™T 
bke.Quy fut çaulcquckdia Conte Robert,femithafti, »»Z£ff 
uementen chemin pour retourner en Flandre, kqueinc- w*» * mu * 
antmoinsfuft en grand diligence,des procureurs 3cdcj>u»- 
tez des vilksj& communauté* de Flandre foyuy*ratninfi^ 
Se requis a ucfgrande inftanec , que ion bon plaifir fuft de 
retourner, veu prmcîpallemen^qu ils auoyent dcfdiâsvil- bat* ««ta 
ks & communautea , ordre U charge trcfcxprcflc „de ne ^ÎLT^ 
partir de France ayant la conclusion finale de JUfufdiâe SuSSÎïT 
paix,n entendants y auoirchofe en leur procuration , quy ^ ^^ ^ 
caufoftaucunrctardementenieelk, outre ce qu'ils no fc- 
foyent retourner lans paix,craindants qu'il ne leur couffaft 
k fourme de kurs cbappcrôs,auec autres feinblables pro- •uOiatarOi^ 
pos.Suyuant quoy,le Conte Robert quy eftoiede fon na- 
turel vn homme àouxjficz fimplc, & fatiiaeft*e perfua- 
de',yoyant fc maintien que leidi&s dépurez luytenoyent, 
& fignamment ceux de la ville de Gand^raindant àutty de 
tomber en aucun diflercnt.diflcntion . % . ou inconuenkn t a* 
kndroit desautres villcs,retournacnkt ville de Paris,& c$> 
ire confbraint & forche'* confèntic h confirmation de Las 
fufdiâe paix, laquelle après pluiieurs communicationsfuc 
finabkmét naoderec delà manicrequ£fenfttyt.Preflakr$, MoifcritJo|| 
que Louys,fib de feu Louys , Conte de Neucrs& de Re- àumû^ m 
thel, prendrait en mariage Madame Marguerite fille du- ^^VSTwk 
did Roy Philippe diâdela Marche^oule long,& que fuy- *> 
uant la modération dd an mil trois cents feize, nonobftâc 
le trémas dudid Louys Conte de Ncuers fon pere, il fuc* 
cederokapres k deces du Conte Robert fon ayetilyen fat 
Conte de Flandre. Que ceux dudiâ Flandre ,,payeroyenc 
ait Roy endedens vn an immédiatement fuyuantja {oui- 
me de usense mille liures Que par ferment ils promettra- 
. ycnt,que ly auan cxjue le Conte de Flandre , ou fes fuceck 
ieu» > couxUeni(se& jamais a cefte paixjls ne lesiecouceroc: 
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dargcnt,de chcuaux, de confèil, d'harnas,dcgcs,ny autre ^ 
ment . Que la Damede Couchy, fille du Conte Robert, „ 
jurera iceÏÏe paix , mcfmcs qu'on la fêroit fcmblablcment „ 
) urer a Robert de Caflcl . Ce fut fai& a Paris le cinequiet , f 
roede May enl'an mil trois centsvmgt. Etle Roy donna $9 
auec fa fille en mariagc,Ia fommede trente mille liures Pa „ 
rifis, a prendre fur les deniers que ceux de Flandrcluy de- n 
uoycnt,a caufe d'autres traitez de paix précedcnts.Et fuy- „ 
MirbgeHe to uant *I UC l c< ^& mariage ne fortift fon effc&,le{Hi&s de Fia „ 
uyifiudcLo- <lrc ne (eroyentaucunemét tenus en ccqucdc(Tu5.Et mais „ 
£«£T*<k. pour autant que ce mariage alla auant les fùfdiâescohdi* 
StVÎUMSt tions curent lieu, &fut le Conte de Flandre entièrement „ 
defTayfy defdiâes villes 0 de Lille , Douay,& Bethunc.Ce „ 
faiâ ledidt Conte Robert de Flandrcretôurria en fcs païs, 
ou Ce meut peu après débat queftion;cntre luy & Gher- 
rard Seigneur de Raflcnghem , quy eftoit marié auec Ma- 
dame Marie filledeGuillaume,SeigncurdeLiekerckc,& 
t>efat«ntre le de Licder : & ce pour le chaftel dudid Liekerke, lequel fi- 
£fe M 4pM nablcment lcdi&Ghcrard cbghut& côfefla eftre tenu Se 
^«k^hSw °^ c g c de consigner , &c mettre es mains ,du Conte de 
4k Lidçtk*. Flandre, toutes les fois que le bon luy fcmbleroit : le tout, 
fuyuant le contenu dVnes lettres , par cy deuant données 
par McIfiercRaefle de Gauére,Seigncurdc Liekcrke,pro- 
meôant ledid de Ra(Tcnghé,& s'oblegeant iteratiuement 
d ainfy le faire toutes les fois qu'il en feroit fommé , foubs 
paine de dix mille liures d'amende: ou de fourfaire lediéfc 
challel,ce quy fut aufly confirme'par Guillebert & &uges 
-L*«n M* de Raflenghé fcs frères, par leur lettres dudiéfc an mil trois * 
CGC. cents vingt.Et deux ans après ledit Conte Robert lors ra- '* 
du cô gie'cPeriuiron fcptantefeptans,moruft en la ville dYpre 3 lc 
** ) our ^ aint Michicl,delaiflant vn feul fils n6mcRobert,di& \ 
de Caffel,& trois filles , & fu t enterré a Sainét Martin au- ' 
^diâ Ypre. Quat a Madame Yoléte fa fenîmejenc treùuc ' 
le temps delon trefpas,ny le Heu de Ion enterrement; 
Du débat quy Je meut pour la fucce/sion dé Flandre pardeuSt le Rcy 
lesPairs de France Jlefquels par leur pntence adjugèrent a Lo 
uijs diCl de GreJJy , la Conté dudiCl Flandre ,faulf partaige rai* ] 
Jbnnabled ceux qu'il appartiendrait. 
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Chapitre cxlvil 
O v y s de Randre»di& de Grefly > pour ce 
qu'il moruft a la bataille de Grefly,fils de Lo 
uys Çontc de Neuers Se de Rcthe^fucccdi ^ 00tqaoy re 
en la Conte de Flandre , a Rober t de Bethu- £0™ Lo*g 
ne ion grand pere,en vertu des tiaiâc de nu* c^ff/J 
riage & appoinâement que dcflus,il fut marie a Madame 
Marguerite fille de Philippe Roy de France^ont il eufl vn 
fils« nomme Louys qui luy fucceda Ji vint a la principalité 
& gouernement de Fladrc^eftant bien j.eune>,& vfpit bçaa 
coup du eôfeil d'vnÀbbe'dcRethel , lequel ne cognoiflbit 
^ lcnaturcl du païs,au moyen de qupy,if eufl: pfufîeurs difFe 
rcnts,& receut beaucoup de defplaifirs de lès propres fub- 
yeâsy félon que plus clerement pourrez vcoir par la conti- 
nuationde Ion hiftoire. 11 fit de grands biens a l'Efgîife cfe 
S. Donas aBruges,a laquelle il dénna'les ctifme&de VVyt nyidonnaa 
fchate. Auan t eftre aduisau gouvernement, & a la Gwite 
4c Flandre^] euft a raifon de ladi&e fucceffion débat conr Ç^*jS^ 
tre Robert de Caflel (econd fils, dudid Robert de Bethu- 7 ** 
ne,& cotre Mahieu Duc de Lorraine>en qualite'de bail & ; 
mary de la fille maifhée 3 3udiâ Robert de Bet hune, Se fut Débat t*» 
â^diadcbatmçnc &difputé deuant la perfonncduRoy K£ n<k 
Çharles > di& de la Marcne,en la court des pers de France*. 
Ou ledift Louys de Gsefly, s'ayda de la raoderatiô de Tan 
mil trois cen tsfeize, par laquelle auoic efte expreflement 
coditione',& pourparlé, en fa prefenec &d'u côïèntemcnc 
dudiâ Robçrt de Caflel^ de la dame de Tonchy,filIc ài£ 
née de Robert de Bethune,que pofe que ledïft Louys Co- 
te de Neuers , pere de ce Louys de Grefly , allaft de yye a 
trefpas 9 deuatlediâ Robert de Bethuçe (on peje , corne il 
eftoit aduenu . cj nonobflant ce, Flâdre fuceederoi t audidt 
Louys. de G rcfly,dcrt>Mt en ccft endroits fa cou ft urne de 
Frâce,par laquelle eft disque reprefentatiô ne peut auoir . 
lieu, Outre ce que lediât çonfentcmët & accord auoit efté 
depuis côfirme'par le traite de mariage cTiceluy Louys dfr 
Grefly ,fei& & cotra&e'par la moderatio delcniere, côcjuc c 
&arreftee en la trois ects vint. Aamoyé de quoy ledit La> 
irçs. de Grefly côtedoit ace ^ladite Côté de Fladrejuy fift 
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SSStîd. J»e«»8(c&adiugée. Comme amTy fifréclefdi&sRoy Char 

tSc!e*av M>r * 5 & P 6 ' s ^ c France » ftulf toutcsfois parcaige caifonnable 
audiâ Robert de Caflcl & autres qu'il appartiendrait . Et 

^^teooi.P^ td moyen lediâ Louys deuint Conte dé Flandrien la 
quelle les tuccelTeurs ont depuis toufioursiucccdc'. Çt fiç 
partaige audift Robert deCafTd (on onde des villes ôc 
chafteaux de Warnefton,Dunkerckc , Bourbourch & au- 
tres partics,que pofledent encoires pour le jourdhuy ceux 

WofdTs. ^ c * a ma, f° n de Sain& Pol,commc fuccefleurs dudid Ro* 
fuccciifen bert de CafleL 

CâflcL 

Des prtuileges accordes âstx pays & yittes defU*dre, tint parle 
Conte Louys de Flandre y q ne par antres, durant le gonnememenè 
iludtfi Conte. 

Chapitre cxlviii. 

E Conte Louys de Flandre, diû de Grcfly.ac- 
corda par forme de priuilege a ceux de Gâd , 
ISî^GKf ]1 JcSBSe^ 11 * q^conque ferait bailly de Gand,le ferait 
tyfomcwd* \^^S^f pareillement du Vidbourch , du terroir d' A- 

loft,& des quatre niertîers^ar les lettres de Fa 
mil trois cents vin t & deux. Il ordôna a la jrequefte de ceux 
de Bruges,lcfqucls eftoyent lors en grandz différente auec 
ceux de l'Efclufe que nul bourgeois de rEfchifc,ou marié 
dedans la ville,ou efcheuinaige dudiâ TElduie , ne pour- 
ta eftrc bailly ny (ergeant de lcauë,ny garde tu tonlieu, ny 
mefmcs auoir part audi& tonlieu: il appointa le différent 
d'entre Bruges & le Franc,touchanc la drapperic,& or don 
na que ladiàe drapperie (e pourrait faire audiâ Franc, par 
KeGMectdc fes lettres de Pan mil trois cents vint & deux: il ordôna,quô 
JS^^J la loy du Franc tiendrait fa résidence perpétuelle en la vi : 
SÏÏTl^i ^ c ^ c Bruges,par fes lettres de l'an trois cents vint Se trois: 
è*rtaJ£ yi il bailla aufdi&s de Bruges, le priuilege de rEftapie,ordoa 
oantqu'els biens pourroyent dire defehargez a PEfcluie, 
quels au Da,agçls a Houckc,&: quels a Munckercedc,dcf 
tendant au refte que audift rE(clufe,nc pourrait eftre efti 
pie de draps>ny aucuns hofttfsa faire draps', ny ceinciers,ny 
pois plus haut defoixantcliures, ny melure , que celle du 

Dam 
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Dam Sd de Munkcrccde , enfcmble qu on ne pourra edi* 
fier MàiGt TEfcluffe aucun fort ou chaftel,par fes lettres du 
diâ an vingt Se trois . 11 auoit baillé aufdiûs de Bruges vn 
priuilege touchant lé renouuellcmét delà loy,parcflifeurs 
du tout femblablc a ccftuy,qu ont ceux delà ville de Gâd. 
Mais ilz lcluy rendjfrent,au moyen dequoy, il ordônapar 
Houuel priuilege que la loy fe referoitd'an enan,par fes co 
initfairesa la purificatiô de noftre Dame,hui& jours après. 
Mais en l'an mil trois cents vingt & neuf, apres les grades 
commotions quaduindrenten la ville de Bruges , ledift 
Conte Louysde Grefly,caffa & reuoequa tous les priuile- 
*ges defdi&s de Bruges,& fur la fubmiflîon qu'ils fifrènt en 
iùy:il en renouuella plufieurs , yen adjouftant aucuns de 
nouueau. Rcferuant neantmoins a luy la cognoi (Tance des 
^exces commis fur les gens d'E(gli(b,&: les fuppofts d'icclle, 
fur ceux de (on Confèil , fur les baillys, efeoutettes , bourg- 
1 maiftres,elchéui hs, treforiers, fermiers de tonlieux ou au- 
' très fes officiers , enfemble de tous mefuz perpétrez en la 
prifon,dccommotions,rebellions de la corn mune,de tou- 
tes exécutions d'amendes jugées,auec la cognoifTance des 



tionfaidcfurlc raefmepriuiiegé,-il veut que la loy de Bru 

fes foit rcformable par luy,& par ion con(eil,lors- qu'il fem 
lera a fon bailly , que le jugement de ladi&e loy aura efté 
fauXjCcfta dire qu'il aura elle donne',par corruption,pai tia 
lité,enuye,oU faueur. En l'an vingt & hui& en Décembre, 
il accorda aufdiâs de Bruges de pouoir leuer aflifes , pour 
pâycr leurs debtes . En l'an trente & vn , il les affrancifl: de 
baftardife>(y auantquclcbaftard (bit bourgeois, ou fils de 
Bourgeois fans fraudc,confirmant le priuilege que le Con Ampiia** Je 
te Guy leur en auoit donne'.Il leur donna femblablement gj^^êc* 
odroy & pouoir d'amplier leur ville julques a certaines bo « ^«j?. 
nés lors defignées. Et par vn autre priuilege de l'a mil troii. r< y ' 
cents trente quatre,pour le bon fcruice,que leldiâs deBrit t 
ges luy auoyent faiâ en la guerre qu'il auoit eue contré le 
Duc de Brabanr, il leur accorda de cefler faire la loy , juf-' 
ques a ce qucle tout,q l'officier leur aurafai&,contre leurs : 
preiiileges foit reparé.Enlan mil trois cents trentefeptite- 



inonnoyers & de ce qu'en dépend . Et 
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di& Conte Louys affirâchitlesbourgeois de Bruges^ccÔ^ 
fifeation de leurs biens en cas de (impie homicide, accor- 
dant qu'il ne (bit arreftable en la ville , s'il neft attaind ou 
conuaincu,ou prinsen prefent mcfFaiâ.Audiâan trente- 
lept il confentitaufdiâs de Bmges , que ly le Conte ,fon 
bailly t ou (on receuoir de Hâdie hflrnt aucun tort a la ville 
cône leurs prhnleges,& ne lcrcparafsétendedésdix jours 
après qu'ils en auroyét efté fomme7 , q la loy pou ira cefler 
de faire droites caules concernâtes les affaires du Conte, 
jufques a ce q le tort ayt cfte'reparé, accordât ncantmoins, 
fmY%. < l uc ce Pédant ilzpuifiét procéder en toutesautres caules. 

LediÛConte Louys de Ciefly > afÏTâcit le bourgeois d'Ypre 
des biésdes baftards,ordônât que les hoirs défaits baftards 
fuccedaflent corne des légitimes, fondant lediû priuilegc 
iurvn anchienccouftume/elô que fepeut vcoir par les let 
très en Tan vint & deux en Oûobrc.Et par les mef mes lec- 
tres,leur accorde q nul ne pourra drapper a trois lieues a la 
iode d Ypre,foubs peinede cinquâte liurcs,&quc les drap* 
oftils &inftrumctz,feront confifquez,fai(ànt leidits dTpre 
exécuteurs de ce que deflus ; & par au très lettres dudiâaa 
vint & deux,deffend q nuls batteaux ne pounôt abborder 
ny prendre renaige hors de Ly feane,ny de Ly pcrleet, lïn<> 
du confentemêtduCôte,& dcsadr.otiêe(chcuins,&cofeit 
S^nuikîei ^ u< h^ Ypre.En l'an mil trois céts vingt & trois ledit Côte 
de«ttidtt Louys modéra fort les priuilegesde ceux du Fràc,&oidô- 
na que nul ne pourrait eftre clcheuin du Franc» s'il nefloit 
aûueJlcmct relïdent au Franc,& en nul lieu bouigeois.ofi 
clcrc>& s'il aduenoit queaucû de dehors, par inaduertifle- 
met fut faiâ cfcheuinje Conte deffend aux autres efchc- 
Uins défaire loy ne juftice aucc luy , par fes lettres dudi£t 
an vingt ic trois.Et par autres lettres ,il ordôna a larequefte 
de ceux du Francique leur vierfc hare ne fe pourra en per- 
pétuité' tenir en autre lieu , qu'en la ville de Bruges,& pat 
autres lettres dudiâ an vingt & trois du fécond de Septe- 
bre.il conferme aufdt il du Frac la Cucrbrief,q»c Philippe 
Conte de Flandre , & de Vcrmandois , leur auoit donne» 
faufqu'il refèrue a luy,la cogaoiffance de tous delids.com 
nus en la perfonne du Contenu de les enfaos^n Tan mil 

deux 
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deux cents trente au mois de Iullet après la grande rauti* 
ncric,ledi£t Louys cafla tous les priuilegcs du Franc, & lur 
lafubmiiïion qu'ils fifrent en luy, il leur en bailla des nou- 
ucaux, par lefquels il diuife le pais , & terroir du Franc en 
trois partics/cauoir en Noortvrye,Wcftvrye,& Ooftvryc, 
faifant de chafeune defdi&es parties,vne(cheuinaige,ou il 
côftitua treize e(cheuins,qu' il veultauoirrenouuellez dan 
en an. Ce priuilege lequel contient plufieurs belles reftrf- 
ûions, eft appelle' de ceux du Franc,le mauuaispreuilcge, 
& ne fe treuue enregiftrc'en leurs regiftres , mais il cft cn- 
regiftre en la chambre de Flandre. Lequel neantmoins Ie- 
did Conte Louys pour auoit paix a ceux du Franc , cafla 
&reuocquaen Tan mil trois cents trente huift, leur ren- 
dant tous leurs anchiens preuileges, couftumes & vfaiges, 
pour d iceux de la en auant jouir delà manière & félon, 
qu'ils fayfoyent du temps de Philippe Conte de Flandre, 
& de Vermandois, referue' ièullemcnt, quelcfdi&sdu 
Franc feroyent tenus & oblegcz , de rendre pardeuant lès 
corn mis, vne fois Tan compte de leur administration. 

Le d ict Cote Louys accorda a ceux d'Audenarde,cn JjJJg, 
considération des bons (eruices qu'ils luy auoyét fai&,enla **. 
dernière reuolte & fediciô,d auoir la cognoiflance de tous 
cas commis par-bourgeois ou fiir bourgeois d'Audenarde, 
entre le Ruiflcau de Kackcledefccndant jufquescn l'Ef- 
caut>& dudid Ruifleau en montant jufques en Hainault, 
& fy auantque Flandres extend • Le toutnonobftant pri- 
uilege ou couftume que ceux de Grantmont , puiflenta- 
uoir au contraire, dont il leur donna lettres de l'an mil 
trois cents vingt & (ept. 

L e mefme Conte Louys priuilceca la ville de Court- 
ray en 1 an mu trois cents vingt Se trois^cur oaroyant plu cay. 
fieurscholès du tout exorbitantes &: contre raifon : quy 
fut caufe , que Louys , di& de Malle , rcuoequadepuis lef- 
di&s priuilegcs , &: lefquels neantmoings fiifient quel- 
que temps auprès, reftituez au fd ides de Courtray , par 
Philippe dici le Hardy , & la Conteflc Marguerite la 
femme, moyennant toutesfois , la rcftri&ion & modéra- 
tion, qu'ils fiirent fur aucunes poinâs, par leurs lettres 

Qcj q ij don- 
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dbnnces a Paris , en Feburicr de Fan mil trois cents qua- 
treuingts cinc. 

tomhunfyk ^ N ^ m ^ tro * s ccnts trcntc > tedi# Conte Louys rc* 
* uoequâ tous les priuileges de ceux de Lombacrtzydc > & 
leur en oâroya des nouueaux fur la forme des preuileges 
de Furnes,par fes lettres de mcfmc date, 
xcwi^rec. I l donna a ceux de M unckerec, nouueaux priuileges* 
conformément a ceux,qu'il auoit dône a la ville du Dam, 
par fes lettres du dix & hutâicfme d'Odobreenlanmil 
trois cents trente, 
t-iwufe. i L reuoequa a ceux de TEfclufe , raffranciffement que 
leur auoit donne le Conte Guy, a raifonqb'ils en auoyent 
abufe', & modéra la mcfmc francife furies bourgeois feu- 
llement , Se fans fraude > par fes lettres de l>an trois cents 
trente vng. 

oodeidc. I l donna aceux d'Ooftendc par fes lettres de fan mil 
trois cents trente, telles loix,francifcs, & priuileges,qtj'il a* 
uoit odroyeaceux du Dam,defFendâtaufdWsd*Ooftea* 
de.ee qu'il auoit pareillement a ceux dudift Dam -.ordon- 
nant au refte,que la loy s'y rcnouuclle d'an en an , &t meC 
mes par fes commifTaircs, 

Diimadr, I L priuilegea audid an trente,ceux de Dixmude , y çô~ 
mettant vn rewaert pour garder fes droits , & referuant & 
foy le pouoir de créer les dou ze confeilliers, que les efche- 
uins y fouloyent conftituer. 
/•numbochu I l renouuclla les priuileges de ceux de Fur namboeht 
en Tan mil trois cents trente deux , dont il leur donna let- 
tres quy contiennent bien cent treutefept articles,^ entres- 
autres , il rappelle & mette aneant la raflTemblecdes trois 
bancs de Furnambocht , Bcrghambocht , & Burchaiit- 
bocht en matière d'appek& veut que toutes appellations 
interjetées de l'un defdiâs bancs, foy entreleuces parde- 
uant luy en fa chambre Iegalc,ou cas qu'il foie au pais/ino» 
endedenshuiâ jours,3pres fon retour, 
emumonu I l cafïâ audift an trente les priuileges de ceux de Grât- 
monsieur en donnant des nouueaux,par lefquels il ordoa 
ni de la manière de faire loy en la vierfehare y &des puni- 
lions des déliez des bourgeois forains ^ referuant a foy ta 

cognoi- 
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cpgnoitfancc de tous cascommis fur les Egîifcs,ou pcrfon- 
Acsccclcfîafticqdes^€Sofficiers,prilbnniers eftats détenus 
priion,mônQyer$,&: tous autres cas priuilegez, pour en 
eftre cognu par luy > ou fes fucce(feurs Contes .de Flandre,, 
ou par les hauts reueurs , ou par fès hommes de fief, ieîoit 
la nàturc,qualite,ou condition de la caufe>oa deltâ. Accor 
dant aufurplus que la loy cefTaft de faire droiâes caufes du 
Prince, touteslcs fois,quelcdid Prince oufon bailly , ea- 
frainS les priuilegcs de la ville , fans en faire réparation 
endedens dix jours après , que de ce il auroit efte requis, 
.&fomme. 

Léo ict ^Conte Louys accorda a ceux d' Alloft * de A,olt - 
pouoir faire vn moulin a eauë es fofTez de ta ville a la porte 
deBruxclleSjauquel moulin pou rroyét venir mon Wre tous 
les inhabitants , lors que (on moulin cefleroit de mouidre,. 
par fes lettres de Tan mil trois cents vingt &c huiû » Et en 
ian tréte,il reuoequa & rappelLi tous leurs priuileges; Jeur 
en accordant des nouueaux , conformesa ceux qu'il auoic 
o&royé a la ville deGrantmont. 

Il accorda a ceux de Ruppelmondevn jourdemarefoe'^pp* 101 *^ 
la fepmaine, par fes lettres de Ta» mil trois cents trente. Mmhantd « 

I l donna odroy & côgc pâr (es lettres de Tan mil trois S. If an d'Angt» 
cents trente vn aux marchans de Sâintlean Dangely,& de u 
la Rochellc,dc pouoir auec leurs familles , fèruiteurs/em- 
mes,enfans,& marchandifes,frequenter le Zwyn , & tenir 
cftaple de leurs vins en la ville du Dam, & print lefdi&s 
marchands en fà protection &foubs fa faulucgar de , pro- 
menant de ne les trauailler de nouueaux impofts,ny d'au 
très feruicudes : & accordant, qu'eux mefmes enflent les 
clefs de celiers,& non leurs ho(tes,pour y pouoir entrer de 
nui& & dejour^quand bon leur lèmbleroit , & qu'ils pour- 
royent tailler , & mefler leurs vins > moyennant toutesfois 
qu'ils ny miflent des vins d'Efpaigne,ny d autres natiôs, ny 
vins corrum pus. Dépendant au refte f tous monopoles 
entre lefdtôs marchans, & aux hoftelins de n'achapter 
vins pour les reuendre,auec plu fleurs autres bons & prouf 
fitables articles, lefquels nous voudrons eftre partout biea 
gudezie obier uc2u 

Q^q iij lu 
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I l donna fcmblablement oâroy aux marchans de Fri- 
fe,de pouoir mener en Fladre chcuaux,boeufs, & vaches, 
& les vendre a leur plaifir, referué fcuiemcnt,que le Con- 
te, ou (on commis pourra* choyfir ,&auotrçe que luy en 
faudra,moycnnant pris raifonnablc , par fes lettres de Tan 
mil trois cents trentequatre. 

Depvis autres Princes , fes fuccefleurs ont en diuers 
temps priuilcgcs,diucr{cs nations,ficomme les Ooftcrlins, 
Hifpaignolz, Ytaliens,Portugalois,& autres. 

Comment le Conte Louys affembla grand puifjance pour mener gu- 
erre contre le Conte <£Hainault y de Fappoinflement que par tap m 
poinélement du Roy de France Je fit entre eux , enjcmble lediél 
Conte Louys donna au Conte le a de Namur, la feigueurie de ï Flot 
uede FE/clufedes discrets quy de ce fontyjfus entre luy&* ceux 
de Brugts\ lefquels auec ceux du Franc fe rebellent contre lediél 
Conte y auec autres jingularite^. 

Chapitre cxlix. 

O s t âpres Taduenement du Conte Louys, 
di£t de Creffy a la principauté' &gouuernc- 
ment de Flandre, fe mit iteratiuement nou- 
uel debar, entre ledid Conte Louys &: fesco 
rederez d Vne part , & Guillaume Conte de 
Hainault,Hollandc,& Zélande d autre , dôtneantmoins 
je netreuue par les hiftoiresanchienes le motif Sfoccafion 
ne fuftcefte hayne & jaloufieinueterree,quc depuis tant 
de teps auoit duré,& continue' entre les maifons de Flan- 
dre &d'Aucfnes, tant y a,que 1 on faifoit dambedeux les 
codes des grands appareils de guerre , par lcfquelsfc mc- 
nafloit vne grande ruy ne, & dcîtru&ionau païs bas : mais 
Dieu par fa mifericorde y pourueur,au moyen que par l'en 
treparler de Charles Roy de France,di£l de la Marchc,fut 
concheuë vne paix, acceptée & par chafcune defdiéles par 
ties rc'pe&iucment juree,auxcondirionsque prefentemet 
"'(kH^-" 1 * entendrez. Premiers, que le Conte de Flandre renoncera ^ 
***** a tous hommaiges, que le Cote d'Hainault luy pouoit de- 
buoir f acaufc des yfles de Zélande ^quittant tout le droiâ * 

que 



Came entre 
Flandre, &: Hal 
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*« que luy & Ces fucceffeurs Contes de Flandre,pourront pre* 
« tendre aufdiâes yfles , par confifeation pour debuoirs non 
€l fai£ts,Qii autrement. Que ledift Conte de Flandre,quidte- 
« râ tour es les debtes&: obligations des dcniers,que le Con- 
f< te d'Hainault & d'Hollande luy peutdebuoir, remettant 
« c aufurplus toutes paines & amendes fourfaicts >pour faute 
u de payement dcldiûs deniers. Qiie d'autre eofte,le Con- 
" te Guillaumed'HainaultquiâerafemblablcmétauCott- 
" te de Flandre, tout ce qu'il luy pouoit dcbuoirpl renonce* 
« ïi au(Ty,a ce que luy & lès prcdecefTeiirs Cotes d'Hainaulc 
f< pretendoyent es terres d'Alofl, de Waft ,des quatre mc- 
a (tiers & de Grantmonr^rendant fur ce, toutes lettres juge- 
<* meqtz,lèntences & confirmation desErr.percurs.ouRoys 
" d'Allemaigne,& eleâeurs caffe2 & annichilcz. Que ledid 
<€ Conte d'Hainault , renoncera pareillement au Gauene de 
« Cambrefis,accordant que les Seigneuries de Creuecœur 
i€ &L d'AUouesenlemblelachaftelenyedeCambray^demeu 
u rent perpctuellementa Melfierclean de Flandre, &a(cs 
u fuccelfeurs. Comme aufly accorderont leldi&es parties 
| u que circommenaige , &: mquiiit ion fera faiûc fur le fai£k 
j <c des feigneunes de î'Eflincs & de Flobecque,pariix homes, 
I " es mains delquels demoureront lefdiftes terres, juiques a 
iC ce que par eux fera décide du reflbrr d'icclles t & que ce pé 
I " dat,ny l'vn ny l'autrc,defdifts Seigneurs y pourront cxploi- 
' 11 âer.Queqi?âd aucun débat naiftia de la en auât entre lc£ 
<( diâs Contes de FJadre & d'Hainault, ils ne pourront plus 
u cômencer parguerre.mais (cfùbmcâronraudi£t& ordo» 
« nance delix preudhommcs,lefquels en qualité d arbitres, 
u décideront delcur difFercts , félon qu'en leursconfeiences 
f< ils trouueront de railbn. Que les biés des Hol Jâdois & Ze- 
" landais bânis,pour auoirfouftcnu le party du Côte de Fia* 
" dre,demoureront confîfquez au prouffit du Cote d'Holla- 
ff de,& fy aucune reftitutiô y chiet,Ie Cote de Fladre fera te 
u nu la faire, moyennant la lomme de tréte mille liures,quc 
f « le Côte d'Hollàdc fera tenu deiiburer,pour ledit etfeû au- 
u dit de Fladre. Que lefdi&s Contes, quitteront Fvn a Tau- 
u tre, tous dommaiges,prinfes,pilleries,& interefts que pen* 
« dantla guerre ils (è font faiâ, & pourcha(Tc Tvn a l'autre. 

Moyea- 
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Moyennant lefquelles chofcsla fufdiâc paix Fuft conclue 
& confirracedu cofte'dc Flandre,par les villes de Gâd.Bru 
gcs& Ypre , & pour la parc d'Hainauk, Hollande , & Zc^. 
lande par les villes deValencienes,Mons > Maubeu2e > Por- 
*irecht,Ziericzee,Middclbourg, Delf, Leyden & Herlen, 
dont fufrent données lettres &c paflees par les procureurs 
defdi£fcsdeuxContcs,ace fpcciallement par lettres de pro 
L'an M. ^uration fondez , au my quarefmc de l'an mil trois cents 
CCC. vingt & deux,& depuis confirmees,parMonlieurde Flan- 
XXI J # tire en (on confeil,pre(ents Meflîerc Guy de Flâdre, Mef- 
iïcre Jïuftacc de Conflans aduouë de Therouaene , Mon- 
sieur de Mariafméz, Monfieur de Gauere, Meflîexelean 
de Ooftbach,Mcfliere Philippe de le Poella, Mcffiere Ici 
de Bafieres,& Guyot Granault.Enuironccmefme temps, 
te Conte Lo* le Conte Louys quy eftoit jeune& libéral, donna au Con- 
îe^deNamuf K * can ^ c Namur,fon oncle, la Seigneurie ou bailhaigede 
rono«de ii Icauë de f Efclufe/iont procéda vn trefgrand differét, quy 

Seigneurie de V . c r \ % r • • ^ 7 

ieau«dei»£f. dcpuistut caute de plufieurs maux & inconucnients entre 
dure. Jcdiâ: Conte Iean de Namur &ceux de Bruges ; lefquels 
.foultcnoyent,lc fufdiéi don eltre grandement preiudicia- 
cwde Bru- .ble,&; a leur ville,& au train de marchandife quy fy faifoit, 
femT aLdiâ" ^ cc P our P' u ^ curs raifons;&: entre autres que la Seigneu- 
rie de leaue eftoit du bailliaige du Damme , duquel pour 
celle occafion elle ne pouoit eftrefeparcc. Ioind que s'il 
aduenoit que le Seigneur de l'Efclufe fut en débat, ou dif- 
férent contre le Conte de Flandre, pourroit ledid Seignr 
de TEfcIufe/ermcr laZwyn,& fucccfliucmentempefcher 
a toutes marchandifes, le paffaige , vers les villes-du Dàm 
& de Brugcs.Et outre ce , le(diâs de Bruges fe plaindoyéc 
de ce que ceux dudict l'Efclufe ,vendoyentleursmarchan 
di(es au poix,& ce au deflus defoixante liures, concluants 
pourtant au rappel &rcuocation du fufdiftdon, & sou- 
tenants que ainfyfc deuoitfaire.D autre cofte'ledicl Cô- 
te Iean de Namur,ne vouloit quitter Icdiét don, lequel il 
difoit vouloir maintenir contre lefdicts de Bruges , & tous 
autres quy y voudroyent contredire, les amies aux poins, 
& jtifques au dernier foufpir de fa vie, auec aucuns autres 
Xcmblables propos,quy neferuoyent qu'a dauantaige pro- 

uoequer 



Digitized by Google 



* ' Èt **L AU DR. B. 148 

•OC<ltter,l»fu*WJr & indignation* defdiâs de Bruges . Lcf- 
quel^onfiderïm» le peu dedeuoir adquel le Conte La* 
iiys fe wetwlt,pout for ét letfr faire droiÔ & juftice , me£ 
tocs qu'en faueur ttefondi&onclc , il nefaiibit Semblant 
devoûloir reuoequer ledîft don, fe firent forts, & tirèrent 
en Tan mil trois cents vingt Se trois , a grande puiflance C cc 
versl'Elclufc , qu'ils affiegerent,prindrent & s'accagerent^ xxii j/ 
mettants au feu &a^'efpee tours ceux qu'ils rencontre- i Efci»(«»«e. 
l-ent, & entre aulrres Florens van Borffcle, Simon van 
BrugdaronjCjleanBcrnaige, & plufieurs aultres nobles, kp,û ** 
emmenants auec eux prifonnierlcdift Conte Iean de Na- Cwx ^ Bw . 
hiur , qu'ils logèrent en la prifon du Bourch , en la ville de g£™£ 
Bruges. Et combien quelc Conte Louys»qt>ilorseftoit au- 
(^BFUgcs.fittoutfonpoffiblcpourappaifcr la fureur de^^T 
ce péuple , & affin que fondi& oncle fut deliuré, fi eft-ce 
tyii'ilnefuften luy dy remédier. Au moyen de quoy il 
laiffe ladiûe ville de Bruges & tira vers Paris , en délibera*- 
tion de peu après mener guerre & chaftoyer lcfdi&s dé 
Bruges. Lefquels ce pendant ayants tiré de leur party ceux 
du Franc , continuoyent de plus en phis en leurs tumul- ceuxdeBruget 
tes & rebellions/aifants plufieurs courfes fur le plat pais, fe^ucômk 
Sfbruflants les maifons des nobles, qui eftoyent fur les CQ ™**w* 
champs , de forte que riens ne fc trouuoit par eux obmis 
des infolcnces, dont eft accouftume' vler vn peuple lans 
frain & irrité . Et fur la requefteque leur fîft faire ledifl: 
Conte Iean de Namur pour fa deliurance , fut par rançon 
ou autrement luy fut parlefdi&s de Bruges refpondu,quil 
ledeuoitmalfouuenir,du ferrement par luy faiét, tou- 
chant la rétention du droi& qu'il pretendoit a Teauè'dè 
ITiclufe , & laquelle il auoit di& & promis garder les ar- 
mes aux poings & jufques au mourir . Si ne hit aii pouoir 
dudiâ: Conte Iean de Namur, de tirer autre refponlc des 
fufdiâsde Bruges : araifondequoy il s'aduifa de s'ayder 
fby mefmc,& trouuâ manière defchapper,par le moyen & J c c ^ r ^ 
affiftece dVn cheualier de Bruges,nommé Meflîrc Iean de chappe du po«" 
Lcfpinc, & fe retira en fa Conte de Namur . Ce pendant 
Icldi&s du Franc quiseftoyentjÇommedicl cftcydeflus, 
jointls aufdi&s de Bruges,executoyent plufieurs exploits 
1 T Rrr tref- 
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trcfcruclz de fedirions & tumultes,contre les gentils-honi 
mes de leur quartier,defquels ilz ruynoyent & abbatoyent 
les fortereffes, melmcs mifrent a mort aulcuns de leurs c£ 
cheuins& gouuerneurs, foubs prctext& en vengeance 
de ce, que leldi&s gentils- hommes & eiebeuins, s'efto- 
yent au tai&s des poinâingen,autrement gouuernez , qu'- 
ils ne deuoyent ayants en celt endrotâ cherche' & préféré 
leur prouffit particulier a ceftuy du pubiicque , dumoigns 
félon que difoyenc lelHids mutins. Lelquels entera blc 
cculxdudid Bruges, le trouue'rent merurilleuièmentc*- 
ftonnez,quand ils furent aduertis, de la deliurance du fu£ 
diû Conte Iean de Namur,& allez d'auantaige , lors que 
leurfuft rapporte, que le Conte Louys de Flandre eftoie 



en la ville de Gand , pour mettre ordre & réprimer le£» 
cm «fc^ didzlêdirieux ,qui partant crain dan tz les forches de leur 
Prince, & la punition bien méritée enuoyérent leurs de* 
tSZFuw putez deuers lediâ Conte Louys en la Ville de Gand , 
^Lt£u£ P our app°i n &cment , grâce & pardon . Or eftoit lors en 
^atceba la court dudid Conte Louys , vn Abbe'de Rethel,appei- 
oo. ^ Abbas Vigiliacenfis , lequel s eftoit tellement iniinuc 1 
enlagracedece jeune Prince, que rien rie & falloir des 
L'tbbede vege principaulx affaires du pais (ans le conlèil & aduëu d'ice- 
^a^îf£f^ iuvAbbe: de manière qu'il le pouoic vanter deftre, par 
Ê^sikfba- eftcâ audi& païs de Flandre , ce que le-diâ Conte o- 
ftoit de tikre & de nom . Et fuft celle la principallc occaf 
lîon de plufieurs tumultes & reuoltes quaduiendrent» 
durant le gouucrnement de ce Conte audiâ païs. La ma* 
ture & complexion duquel eftoit du tout incogneuë au- 
di# Abbe', lequel nonobftant ce prefumoit de faire trou* 
uer bon aud iâ Conte , tout ce que kiy venoit en fantaiie, 
& volonté, tafehant plus par fon conlèil a s enrichir & mef 
mes foubs pretext de faire femblant de chercher le ptouf» 
fitdudi&.Conre, quau bien& vtilitédu paii. Dont en 
fin ledtd Con te,fe trouua trefmal,& fut conftrainâ le laiP 
fer Se abandonner ^donnant par ion exemple a cognoiftre 
avnchafcun le peu de repos , & tranquillité, que peut a- 
noir m Prince, qui le làiÛe du tout conduyre menée 
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par la volonté d aucune peribnne particulière. Àuffi pour Mâlhettrf0lr h 
dire vray, ce (croit chofe pkis honnorabie a vn Prince, woeequireg. 
deneftrepoinâz 9 quede regnerarappecic d'autray . Ce 
que ordinairement aduient a ccftuy , lequel Prince de la 
vertu de magnanimité' , change de couraige en choies 
haultes, elquelles il ha mille diuerfespenfees, ne délibé- 
rant ny refoluant jamais rieh de ion confeil , ains s'at- 
tend toujours aceftuy des aultres:qui felaifle flefehir 
& tourner au vent de toute parollc,qui va & chemi- 
•* ne , a la manière des aueugles , (elon qu'il cft conduit 
€t Se mcne\& leoucl finalement donne la charge defoy 
f< tocfmc,a peu cfriommes, permettant, que tout le face SSXll* 
u a larbirraige Se jugement d'iccux ,de ibrtc -qu'il cfcou* 
€c te , & s'arrefte entièrement en leurs inuentions , con- fcmdmoui * 
4S fcîlz Se menées, (ans aucunement efcouter , ny vouloiro- Kp^ïtî. 
u uyr l'aduys , & jugement des autres . Comme failbit l'Em» 
H pereur Galba, lequel le trouua enfin précipite' au gouf- Lwpefettf 
44 fre de tout malheqr ,pour ce qu'il Ce laiflbit gouuerner 
u au vouloir &a la dilcretion de trois hommes , lefqucls i*iir,pt>r« 
<c il auoit ordinairement auec luy , & aufquels il s eftoit dï»«^î£« 
u tellement abandonné, & monltre' tant familier, qu'ils 
u abufoyent extrêmement de fa priuaulte'. Dontauiïîpro- 
u céda, ce peu de confiance Se fermeté , qu'on trouuoitui. ***** 
u ordinaiiement en luy, entant mefmes qu'if neuftofe'cn- 
<c treprendre , Se beaucoup moings exécuter chofe quel- 
f* a>nque au dehors de leur conlèil Se opinion . Entre lek 
ouelz y en auoit vn, appelle" Oninius , (on argentier, qui 
(c foifoit riche foubs luy , Se rompoit toutes les bonnes 
entreprinfes dudift Galba , qui fut caufe, ineuitable non 
fcullcmentde hayne,mais de fin Se mort malheureufe du 
fufdiâ Galba. Auquel (félon mon aduis) tout Prince Ce de* 
uroit mirer , Se (by bien foigneufement garder de &m~ 
blablepuûllanimitc&rafchetc Mais pour ne trop, nous 
efgarer , entendez que les députez de Bruges & du Franc, 
enuoyez comme diâ eft,vers le Conte Louys en la ville de 
Gand,fcafchats l'autorité Se crédit du (ufdift abbe, vers 1c- 
Aiïk Conte,s'addre(fércnt en premier lieu audiâ Abbc,& 
moyennat bôuefommed'argét qu'ilsluy prcfentéïét,obiin 
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Ce § "^^ drentdudift Conte Louys la grâce & miferteorde qu'ils 
^bii^oé/û- requeroyent en payant leullement la lommedc foixante 
aondTkû^l mille iiurcs,en laquelle du confeil dudift Abbe'jlediâ Ççq 
"en He P ÎAbw° W lcs condemna, leur rcmejtwn* au refte coûtes ksofteo- 
aetigtiay. fc$ ptâç'çs -j prendant en là charge l'amendement de la 
prifon duConte lean de Namur Ion oncle,& leur confir- 
mant leurs priuileges,aufqueis (que pluseft) il en adjoufta 
-aucuns nouueaulx y &c fignammenx celtuy de l'Eftaple . U 
approuua autfi toutes fcnteçces >& jugements donnez par 
lefdiâs.dc Bruges Se du Franc , depuis Je trépas du Conc* 
Robert ordonnant que icellcs feotences , larci/Tent efFeâ, 
nonobftanc oppofition ou appellation au contraire faiâç 
ou a faire. Et pour donner couleur a la fu(diâcgrace,par*' 
don^SÉ tant facile réconciliation (eu meimes regard a l'atr 
tremitc, & exorbitance des cri mes perpétrez) fit declairer, 
que luy eftoit apparu par liiffi(Tantes informations 
ceux qu auoyent eltéoccis^durant les fufdi&s tumultes, a- 
uoyent eux mefmes.efte caufe de leur mort; allegant au- 
Hirplus ,qu'eftant ce que deflus, aduenu par commotion 
populaire,!) en deuoit élire fai&e punition tant exemplai- 5 
rc , comme de mefus commis par particuliers . Mais veu, 
que fçlon dtoiâ: Se conformément a toute ration tant ci* ' ' 
Uile que diuine, Ton doit (pour a laducnir cuiter & coup- 
per le chemin a lenvblables inconuenients ) punir exem- 
plairement & bien rigoreulèment , les au theurs, chefs, Se 
oo dok unir moti ^ ^ cs r euolces & fed irions , efpargnant ce pendant le 
rigou°rcufemft pouure rude Se ignorant peuple, le trouue en ce Ae facilite 
chVfï!kiout« ou (P° l,r de fou propre nom la baptiaer ) lafeece dudtô 
doonerlu par C° nte Louys , autant de facilite' & erreur, qu'on peult au* 
«rc peuple, cuoefois con(iderer,de cruauté Se tyrannie,ed eux lefquelf 
& femblables incidents, ne fcaiuent tenir Ri<xycn,ordreay 
manière en leurs punitions^xpIoiclsrigourçux^efFuûon 
defàng humain. Aufquels auffi pom Jeu r trop grande ri- 
gueur,aduiemaucunefois,ec que l'extrême de£aciltte cats 
la audift Conte Louys.que foft vn renouueilcment de ft- 
ditions^ fem inaire ferril & trelcopieuXjd'vne infinité de 
guerres Se fafcheries > commQ voire? par le ehapiftre fub- 
fequeûL • . 
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Dr k deuzjefine & trohyefme rébellion de ctulx de Bruges, du 
Franc autres contre le Conte Louys.EtiJemble comment ceulx 
de Çouttray liurérent ledifi Conte Louys és mains de ceulx de 
Bruges , lefyuels le conftuuérent pn/onnier en leur halle ,& de la 
cruaulté defètts de Bruges contre aucuns gentils hommes que 
• auqyent eilé prins auec ledifi Conte. 

Chapitre cl. 

A facilite du Conte Louys , & le peu de rc- 
lènccmenc qu'il auoit monftre'aux {éditions 
dernières, donnèrent hardieilc aqfdi&s de 
Bruges & du Franc, d 'iteratiuement, en i!an 
œil trois cents vingt Sl trois , eux rebeller Se L'an M. 
prendre les armes contre leurs chiefs &gouuerneurs,pren- CCC # 
dants de ce occafion , loubs pretext Se couuerture de ce, xxiij. 
qu iceux leurs gouuerneurs ( queftoyent quafi touts gen- 
tils-hommes) le feroyenr ( comme ktàià$ mutins affir- ÏÏîtïJp™ 
moyent) vantez,qu ils fe vengeroyent des outrages par leur "J*^ 1 *"* 
moyen foufFerts Se receuz Tannée paflee.Araifon de quoy, 
lefiJids de Bruges Se du Franc créèrent aucuns capitaines, 
Se après auoir affemble bonne quantité de gen secoururent 
par le plat pais, abbatirent les maiions des nobles, & exé- 
cutèrent toutes les cruautez & infolcnces, dont ils fc po- 
uoyent aduifer , qui fut caufe, que ledift Conte Louysqui 
lorsseitoit retire en (àCpntede Rethel, retourna en toute 
diligence auec le fufdift AbbeTon grand gouuerneur, vers 
fon pais de Flandre. Ou par l'aduis dudici Abbe , il don- 
ni aufdi<3s rebelles, autant facilement que auparauant v- ^«w'fkSÎ 
ne paix Se appoindement aux conditions qui s'enfuyuent: wbeUi0 °» 
u Premiers, que pour compaflîon Se en contemplation de la 
M bonne afFedion , que ceux de Bruges Se du Franc luy auo- 
yent toujours porte'. Il leur pardonnoit , tout ce qu'ils po • 
uoyent auoir meffanS depuis la paix dernière . Qu'ils le* 
ront oblegez de cafler Se deftituer de leur diatz touts ca* , 
<f pitaines Se autres officiers qu'ils auoyent eftably Se crée, > 
tt jle leur puiffanec Se authorite priuee . Qu'ils fc garderont 
gt de faire plus de la en auant , lefemblable, icubs painede 
<f paix brifec &cnfrain&e . Qu ils ne pourront plus par Ions 
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de clochc$,ny autrement faite aucunes affemblccs,ne (bit 
par l'exprès conicntcmcnt du Conte pu de fon lieutenant. 
Dont furent fai&es lettres en Tan que deflus en la ville de 
Counray,aujourdcSain<3 lehan Baptifte . Nonobftant 
la quelle paix Jefdîâs de Bruges & du Franc (e rebelle- 
L'an M. rcnc \ z troizicfme fois en Tan mil trois cents vingt & 
ccc - cinc , alencontrc des nobles gouucrneurs& officiers du 
Trofe!cfa>c t* Conte qui eftoit a Rcthelois^ lequel de ce aduerty , vint 
* g ran< les journées vers Flandre, laiflant , neantrooiogs 
aaUMc!c6tre lcdi& Abbe' ion gouuerncur audiâ Rethelois 9 pour att- 
id^drCKffr. 1 tant que les nobles lauoyent pour fufpcft , & luy porto* 
yent merucilleufement grande enuye & hay ne. Et citant 
ledict Conte venu en Flandre , cnuoya Guillaume Eucf- 
que de Cambray, vers ceux de Bruges 9 affin d'aduifer s'il 
ne pourrait trouuer moyen d'appoinûer & radouber les 
affaires. Ce que luy ièmblâ du tout impoffible , enranc 
mefmes , qu'il cogneuft manifeftement, & a yeuë d'oeil 
la continuation du peuple en la fufdiûe rébellion , lequel 
au lieu de s'appailcr ,procedoit toufiours auant, praflic- 
quant les alliances des villes circumvoylincs: de foreeque 
en peu de temps fe joindirent aufdiâs de Bruges & du 
^ c V k C h*tX Franc, les villes de Nicufport, Furncs, Berghes, Dun- 
!kjo»ndaui*. kerke, Cartel tout le Weftquartier, non (ans vehe- 
* du^iaacjn mente fufpicion de Robert de C^flei , oncle dudift Con- 
do'a'ealufpe. tc Louys , lequel auoit illec Ion partaige , dont neant- 
c (te**" d< mo ' ns s excusa a Ion polfiblc . Ce pendant , les nobles 
de Flandre, foifoyent dautre cofte' pareillement aucu- 
nes aflemblecs, biuflants, comme en forme d'acquit^ 
contreuenge , les maifons du commun peuple , & fai* 
lantz décapiter & mettre fur haultes roues , touts ceulx 
qui pouoyent recouurer du party , & fauorilants audiâ 
commun peuple : de manière qu'il feroit impoffible ipe- 
cifier Se particu larifer , les dommaiges meurtres & pil- 
leries f qui Ce faiioyentau pouurc pais de Flandre . Et iig- 
oa4eftbonrdi namment autour d'Oudenbourch , que ceux de Bruges a- 
SStE^ uoyent affiege , contre lefquels lefdi&s nobles pour faire 
fcicttw amfe. Icucr aufdi&s de Bruges leur fiege, eftoyent venus bien 
accompaigacz , & en grand nombre . Lequel neantraoins 
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fat mis en route , & de&rroy par lefHiâs de Ôruges , non t« * 
(ans abondance efhifion defang , tant d'vn coite que d'au- n>uV£« £f * 
tre . Quoy conlldcrant lcdift Conte Louys,& voyant que ****** 
journellement ce peuple croiflbit en forcties & en fureur, 
tira vers Gand en intention d y afifembler bonne troupe de 
gens , & aulurplus redrefler (on pouure païs qu'il veoic de* 
lia en branile & menaffer ruyne.mandant audi&effcd vers 
foy tours les Barons & nobles dudid Flandre . Lesquels 
néant moings , obftant le diuifion qu'eftoit pareillement 
entre eux , vindrent aflfcz lafehement , & par trop lente- 
ment. Qui fut caufè,que ceux de Gand cerchc'renr prati- 
ques pour paruenir a quelque appoin&emêtjCÔme auifi de 
ftiâ ils befoingne'rent iellement,que Icdift Côiefut con- C e«*JeinM 
cent de pardôncr aufdiAs dcBruges,du Franc & leurs ad g*J^ r f j£ 
berents , touts mefus &c naeffaicts , moyennant toutefois o>^*i»is 
qu'ils fefubmiflent(comme ils firent) deramende,au diû^afaoblîidî* 
ëc ordonnance de Robert de Caflel, de ceux de Gand, & 
de ceux d' Ypre fans rien referuer ,que leurs corps , mem- ^r**' 
bres,& pais «Suyuant quoy, chafeun retourna payfible- 
ment en Ibn quartier^ & ce pendant, Mcffirc Robert r 
auec les députez de Gand & d'Ypre , fifrent grandes in- 
«juifitions , & tindrent plufieurs informations , pour bien 
& dcuément entendre toutes chofes , & (ucceflïue- 
ment en juger , félon droiâ & raifon . Ce faift , aflïg- 
lièrent jour aux parties , aucloiftrc des Dunes, pour o 
uyrleur appoindement . Mais au jour feruant, Nico- 
las Zonnekjn alias Hannclin , & Zegher Ianflbne , capi- 
taines, comparurent audiû cloiftre , tellement accom- ^îï%£ 
paignez, & auec vn fcmblant fi faroufche , que les fu£ £232^ 
diûs arbitres , nozerenj procéder a la prononciation dcJJîSïio 
leur ordonnance & fcntence arbitraire ♦ Au moyen de yen de quoy, 
quoy , le Conte Louys de Flandre , qui lors eftoir en î&llm",!^ 
la ville d'Ypre , fc tranfporta accompaigne du Con- 
te Iehan de Namur (on oncle , & de quatre cents» 
cheuaulx , vers la ville de Courtray , pour feafleurer ucfat0Byt . 
de icelle ville , ou il trouua fix hommes d'armes , & "macour. 
neanrmoings députez de la ville de Bruges , iMecenuo-î£Vic*uc!u! 

r CttGt» 



ycz poux conucitirlcfcUâs de Courtray ateur dcuotion,'" 



Digitized by Google 



CHRONIQUES ET AKNALES, 

& lefqudslediâ Conte Louys fît incontinent wouffi?r;8S 
confhtucr priibnniers. Dont ceux de Bruges «duercfc/Gn* 
uoye'rét affin de deliurer leurs prifonmers, celle part toôut 
c 2° ««a?* g r ^ e puiflance,pour a laquelle rcfifter & aflSn de mieux 
t/ugîîr 01 de toutes parts s'atfcu rer ,ledi& Conte fit mettre le feu , ci 
faulxbourchs dudiâ Courtray , lequel feu deuint fi trefaf* 
pre , & tant véhément 3 que moyennant le vent qui fouf- 
floit lors aflez violent, il voila pardeflus les murs* brufla 6t 
confomma partie de la diâe ville , mettant le demeurant 
en mcrucillcux pericle & dangier,qui troubbf extreroemét 
le$ habitants de ladite ville,lequels fe mirent incontinent 
«u S°ct«ï en armes , contre les gens du Conte Louys , dont ils occi-r 
toluiow? rcnt bonne quantités entre autres Meflirc IeandeNecl- 
lc,& Monlîeurde Neuçle chcualiers.Ceux qui lorseurét 
moren d'eichapper ne s'en firent beaucoup prier,& fe fau 
uérènt par la porte de Lille , auec le Cpnte Iean de Na- 
mur.Non pas touteffois ledift Conte Louys de Flandre, 
ceuidecauj. lequel auec plufieurs de fesgens, fut parleldiâs de Cour- 
fcô^LouJï tray prins,& IcTendemaina l'aube du jour deliure prifon- 
S^bÏ^i fiieres mains defdiâs de Bruges. Lefquels auffi rccouur& 
rent leurs l\x deputcz.qu auoyent par charge dudiâ: Con- 
te Louys efte' vn peu auparauant conftituez pfifonnicrs,& 
menèrent lediâ: Conte Louys leur Prince narurel,en la vil 
le de Bruges, ou ils le logèrent en la halle foubs tresbonne 
L firofnie L r°t yi & feuregarde.Et deuant ladi&ehalle,mefmcsen prefence 
liosFfc dudid Conte , ils firent meurtrir & decoper par prêches, 
l'vn après lautre^outs les gentils-hommes qu'ils auoyent 
prins auec lediâ Conte, & entre autres ceux qui s enfuy- 
m/îlragci. uent; fçauoir Robert vanSauenflachtJacquesde Berghe, 
ttïho«mrt* Thiery de Medan& Iean des Verrières cheualicrs,Baudo- 
qu,u InFk u y n ^ c ZegherichapellCjG uyot Pin(ben,Guyot de Crâne* 
aîdc^ou io". rc, Thomas de Nezere, Gilles Couriel, Gautier de Rollc- 
gem,Arnould le Drefcher,& autres entre lefqueîz flit pa- 
reillement occis,le maiftre d'Efcollc dudiét Conte Louys; 
lequel en fut extrêmement defplaifant, mais il failloit que 
le bon Prince euft pour lors,de tout pacience, & jufques a 
ce , que par fuccerfion de temps il s'en vengea, félon que 
voirez cy après. 
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Commmlk Rûp dfBtémct déterty itfccmfnrifimmtut du Conte 
iLo90S fur ceux de BntgPtfamvjd ~vtts adxUSatllydt Vtrman- 
éoKfam-lLihbcrtcÀMdiél ConfcLotcpf&dc^dcbats qui fi wtn- 
rcnt>tntrevatlxdeGtmddrdKdtâ BrugPtyourkl&trtcd'KC- 
jjgr Gomtj*mt>*nm% chûfènnemimabkt. 

Chapitre clx. 

Es (bfdiâes fcditiom.cruaiitez, & infolenccs 
defdi&s de Bruges 8c \ems adhérents par* 
•uieodrcnt aflez -toftjaux aurcilles de Charles 
diâ delà -Marche Roy dcïrance. Lequel fuy i« *«r ** « 
uantccyenucyaverslcidids de Bruges le bail £5? y M de v«. 
fyde Vicrmandois , tant pour leur rcmonftrer leurs fau- ^SfSl^m 
*cs#c Icsreduireau bon chcti*m,que>pour teur^cmander g^j^ 
tunom d!iceluy iloy ,1e Conte Louys , comme fubieft Se yi 
*afial xlc la couronne . En quoy noaintimoins , ledi& bailly 
jwmicuHemcnt ne prooffica aucunement,mais auflî fe trou 
*m,m pies grand dangicr delà me, qu'il euft oneques eu, 
*te»e hitefte faudorité d'aucuns mofnséfuentez,&fedi- 
tkux , qui lorsiè trouuérènt en la ville de Bruges , Se le(- ÏÇiu^dî 4 " 
qoek refrénèrent la violence & fureur immodérée de ce ,n ** 
populaire /4e pooure Bailly euft indubitablement pafTéc, 
*potir vn homme de fon païs,<romme aufli rl n'oublyà a ion 
retour vers France,dc bien & au loing reciter, audiéfc Roy 
Ourles de France fon Seigneur, Lequel de ce grande- 
ment irrite y cniK>ya le quacriefrne -de nombre Tan mil 
' trois cents vingt A: cinc , fulminer le ces fur Flandre , & 
«wttPc tout 4e pois en interdit parlcsEuefques de Tour- u t 
*>ay&: de Thcrouaine fondants ladiâefulmination fur les die eauxerdiâ 
" catriês fubieqoentes •Premiers, a raifon qu'ils ne fumiflb- EJ^^^' 
€< ycntauRoy les reftes par culx deuës,pour caufe te en ver* teiw - 
u tu des paix Se appointements précédents . Qu'ils n ab- 
u baioyt5ntlcursfortcrefles,cftantsde ce fommez, félon Se 
€t conformément aux conuentionscdntenues , Se fpecifïées 
u auTfiûûe'4epaix de l'an cinc. Que ceux de Courtray,com 
u mettant^crime delefe Mageftc',& petperrams vn a#ede- 
"teftaWe^uoyentnon feulement misindeuémentlamain, 
« f 4ur leur Prince naturel,mais auflî après auoir meurdry les 

Sff Seig- 



Digitized by Google 



CHRONIQTBi ET ANNALES 

Seigneurs de Néelle de Niucllcs,& autres, 1 auoyent deî£ ; f 
utc r inhumainement,&côme craiftrcs , au pouoir dccèulx ^ 
de Bruges les mortels ennfcmis , queceux dudtâ Bruges, 
on constituant lediâ Conte leur Seigneur pri(onmer, de- 
dans la halle delà ville, auoyent en la prelencefàiâ affora^ 
mer& mettre en piechcs les gentils-hommes & autres^ 
que deflus . Qu'ils n auoyent voulu deliurer lediél Conte 
ny le relaxer des prifons , cftantz de ce requis Se fomnjez. 
Qu'ils perlècutoyét par guerre ceux de Gàd,& autres bqs 
fi^loyaulx fubje&s de lcurdiâConte.Quilz n obeiflbyent " 
au Conte Iean de Namur lieutenant dudid Conte de Fia 
dre,commis par main fouucrain.Quen vfurpant la jurifdi 
âion de leur Pnnce 3 ilzdeftituoyent & conftituoyét les offi 1 
ciers a leur volonte',conftraindantz leur Conte lors redutôt 

r " foubs leur pouoir , de confeffer & declairer que les cotn- ** 

roi/fions en eftoyent par luy > & de fon bon gre' expédiées. 
Que reje£tantz&: en melpris de lamonnoye de France, ** 
ils reccuoyent & laiflbyei^t auoit cours , loubs la couron- *' 
ne toutes cfpcces d'eftranges m onnoyes. Qu'ils fermoyent 
par tout les chemins & paflaiges t de manière que le mar- 99 
chant ne pouoit librement aller a (a traficque &c fignanv 99 
ment a Bruges, Menin & Comincs . Qu"ils auoyent faiâ i9 
alliance auec les Anglois, ennemis ordinaires de la cou-" 
ronnc 3 &lcs (ccouiu de vi&uaillcs. Qu'ils auoyent vou- 99 
lu occire le Bailly de Verroandois y pour ce qu'il vint dê- 99 
mander ledi& Conte Louys , comme cftant vaflkl de ladi- " 
&c couronne . Qu'ils auoyent furprins le châftel de Hel- 99 
kin , appartenant a TEucfquc de Tournay , & cftant en la 99 

* fauuegardc du Roy ,& finablemenr pour ce qu'ils n'a- 31 

beiflbyent jamais a mandements quelzconcqucs dudiâ * f 
Seigneur Roy,ny dtf.fes juges* Defquelles fulminations 
ncantmoings lefdicts de Bruges & leurs adherentz mon- 
ftrants faire bien peu de compte , pourfuyuoyent tou* 
fioui s leurpoinfte,& cnuoycrcnt vn de leur capitaines, 

Y P fepriofepa r appelle Nicolas Zonnckin contre la ville d'Ypre, laqucl- 

«ux de Bru- j ç f u £t cofl après pnnlc & redui&e foubs leur obeiffan- 
cc. Cefaiél , ils pra&icquer£irc,dc forte, qucMeflîrc 
Robert de Caflel oncle du Conte Louys > & lequels eftoit - 

<?* lors 
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loti aflcz mal fatiffaiû^d iccluy Conté Louys fon iieùcu» 
, fut content de faire ferment de rewaert de Flandre, mef- SfSL* Caf - 
t mes de promettre & afleurer , qu en tout & par tout, il J* ac £ dtFIaîl 
. v/croit du confèil defdiâs de Bruges & de céuU du • Brouta» 
Franc. Dontaducrty le Roy Charles de France , enuoya , a<lbcreiWi * 
. ,dcrcchief feçambafladeurs vers Bruges , pour auec icçux 
, traider de la liberté & relaxation dudift Conte Louys, 
moyennant bonnes & honnorablcs conditions, qu'aucc 
tpute feuretc'* il leur fit ofirir . Nonobftant quoy, lefdiâs 
ambaffedeursfè partirent de cenlx de Bruges, & vindrens. 
vers Gand > (ans . riens faire , pour aultant que iefdids de 
Bruges , leur fermeront la bouche . Au moyen de i'afleu-i, 
rance qu'ils leur donnèrent de jamais deliurer ledid Con 
te Louys , fi preallahjement ceux dudift Gand , d'Aude-* 
narde,& tout le refidu de Flandre , ne s eftoyent joinftz &c 
allicza eulx • Et pour a ce les induire , lcdift Meffire Ro- 1 
bert de Catièl rewaqrd de Flandre, tira peu après du quar- 
tier de Bruges vers Deiwre, auec grand peuple. Contre 1c- 

3uel lefdids de Gand enuoyerent vric notable multitude 
e gens foubsJa conduire de Meflîre Guillaume de We de Gond teniu 
ncmaere,leurçapitainc,& fe. remontrèrent lefdidesd^ux 
puiflancesa Rçckelinsbruegc,presdc Neuelc^ou fut corn- **w™*f*** 
batu bonne.efpace de temps moult cruellement, & d v- a^c- 
ne telle viuacite des deux coftez , qu'il eftoit au corn- feaw ' 
menchement difficil , d'afleoir jugfemcnt » vers qui la vi- 
âoire s'inclineroit ., laquelle finalement voulut en ccfl: ocfriaede 
exploit, fauorifer lediû meffire Robert & les fiens , non ^JSS!S 
fans notable perte & irrécupérable intereft defdiâs de *«"s^ 
Gand, lesquels , auecq la meilleure part de leurs for- 
ches, perdirent enceeonflid, ledid Meffire Guillaume 
leur capitaine, qu eftoit toutefois vn homme délibéré^ 
de grande entreprinfe . Incontinent après la fufdi&e Vi- 
ûoire,ledifl: Meffire Robert vint afleoir fon oftdcuant Jf'ïîS"-. 
la ville de Gand en intention de les forcher a ce, qu'aupa- b ™f«- 
rauant ils n auoycnt voulu accorder de leur bon gre Se vo- 
lonté'. Mais par l'entreparler des ambafladeurs dudiâ Roy 
Charles de Frace^u'ettoyçt lors encoiresaudiâ Gâd,lezlc 
fu(di<aCôtcIcâdeNamur,appoindcmétlcfitentrelediâ: . 

Sffij deCaf- 
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Affoiâe««At deCaffei , &ceuxdudi& Gattd, par lequel fut di&&ae* * 
Gand, & de corde , que lefdx&s de Gand jurcroyent &fo joindrayent ft 
Btutf». aulchâs de Bruges. Lesquels aufRfuyuant ce, fecoyeac ce- „ 
nus&obleeez deddiurcrlcdi& Conte Louys» leor Seijp-'p 
neur endedens quatorze jours jmmcdtttem*» fuyuanw, 
pendant lefquck on adoiferoir de laraanicre de la dcH^ ^ 
urancc& liberté dudiét Conte, pour plus grandefcuiete',, 
d'vn chafeâ. Qui fut caufê que ledift MeflireRobm^eui 
Ton (îtf gc dudid Gand,ou il enaoya peu ap^cs lès dcpuicz^ 
pour veoir jurer & receuoir le ferment defdids deGand. 
Lesquels neantmoings, quand on furvemsau poinâ der 
dtuoif jurer^eiït ouuercemenc refos d'y entendre,!* pre- 
allablement ledtô Conte Louys n'eftoit remis en & pre- 
mière liberté. Ce que auffi Icfdids de Bruges ne vouloyënv 
aucunement faire,aualttle iuiHiâ ferment qu'ils preten- 
*TTdeUt doyent auoir dcfdiâs de Gand. Au moyen de quoy le fitf« 



ment 



jj£ lfe e * and * diSt débat recommeroç^adez plus cruel ëL dangeréox que 
tugtu jàmais.Car lediffc Mcffire Robcrr,a(fcn) bia dorechief grâd 
puiffanec pour venir deuers Gand. Ou pareillement fut du 
cofté du Conte de Nam ur,faid tout extrême dcuoir, pour 
ft deffcndre& offendrefonennemy 3 pouruoyanciur tou- 
te chofe les villes qui tenoyent le party du Conte Louys 
de bonnes garmfbns, & entre autres celles de Âudcoardc, 
Alloft, & autres cîrcurnuoiûns : mais comme iteftoic alla 
pour faire le fcmbtabte en la ville de Grammont j&te- 
•mu*»* nir ouuert le paffaige, pour les viâuailles, que Èuy vc* 
™t! GtM ' noyent des pais de Brabant & d'Hainauit , leidids do 
Grantmont , biffèrent fans autcun empefekement en- 
trer dedans la ville , les gens dudiâ Conte de Namur 
file a file, le tout jufqucs a ce que le Seigneur de Ga- 
uere fut entré, que lors prendams lediâ de Gauere pout 
le Conte de Namur , a raifon du riche vertement, dont 
te seigneur de il eftoit accouftré , firent fermer leurs portes, octircat 
fTw™ le fufdift Seigneur de Gauere, penfantz tuer ledid Con* 
^uUùu^m te de Namur , mettants au refte a mort , juiques a trois 
Si ic eue ici cents de eeulx dé la compagnie dudiâ Conte « lequel 
neantmoings s en vengea a ion plaifir, comme voirez in* 
continent * Mais auparavant, vouscoauient deelairer* 

lemo- 
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le moyen êc ladefcurance du<b& Louys de CrcfTy, Con- 
ce de Flandre. 

T>+^trâ<k***,a*if**lçe*x dtG!d*d fi mhrcwt po*r pocurrrU 
Itbrrtédu Càntc Leuplèét $t*g»eur . Dr* TuftQtrcMfutlsoIrtiB- 
faut fur ceux de Brû&9,&* l*jfl*«ftrre*J£. Dr k dehuxance 
àndtâ Conte L**y*,è*i9 h )<m*mt oïhirtètllctfu- 

CttA*IT*& QÏi I. 

Jtffig^tt^ E * * cfeGand , Idqucls en cette fcctto)te>(bu- 
yJgR^I fttnbycnt,c6mme bons & loyaux vaffaax, en 
H Ora conte cxtrcmke la querelle du Conte Louy* 
^^iBffi lttttf Prince naturel , conttdcraws le peu 4e 
***^ 8S * moyen que pa r apparence on voyoica la liber* 
te & tehxacion dudici Conte Louys , ne fut par forche Se 
m ain aimée > purgèrent en premier lieu, leur ville de ceux Ceordè CmA 
qu iklçauoyenctiuorifèr lotir partie aduerle , & fignara- J^JJ r ^ 
mentd'enuitontroi* mille tifferans ,lclquels pour la rai* milieu^».* 
Ton que détins ils enehaflerent de ladiâe ville de Gand. 
Et peu après, par Taffiftenec & a ladueu dudiû Conte de ïï£îS£ 
Kamur , leur capitaine ceneral , ils créèrent & confâtue* 
rent deux autres capital nés, içauoir MeilireZegctcCour- leur M^neor. 
tortân,&Heâor Vilain. Aufquels ils donnèrent bonne 
quantite'de foldats,moycnnantldquels4ls exécutèrent en ÏS^gmA 
peu de temps plufieurs notables & magnanimes exploits Bre^iïk^ 
de guerre* iur ceux dudiâ Bruges & leurs confederez , & •ton**- 
entre autres obtindrent vnc mémorable vtâoire , fur le* 
deflus nommez entre Courtray Se Audenarde , & de re~ 
chief aux quatre meftiers, ou ils forrberent quatre capi- 
taines defdids de Bruges , a vne fuyte bien honteufe Se 
ignomineufe , qui fut caufe, que le peuple dudiâ Bruges 
commença fe failher de la guerre , & defirer auec la deK- 
urancedcleur bon Prince, vnetranqutlle& afleurce paix. 
Pour a laquelle paruenir, ils débutèrent en l'an mil trois ^ 
cents vinrs & fix , lediâ Corne Louys leur Seigneur de la CGC» 
prilbn, en laquelle ils l'auoyen t bonne efpace de temps de- xxvj» 
tcnu,& ce aux condition; quis enfuyucnt: Premiers, qu'il 

SCC iij pat- 
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ct pardonnent tout ce , que lcûiâs de Brtige» & teijrs adhe- ^ 

^ute^Tccô rentsluyauoyétmeftai&,&oftcnfe * 



cretiyaêlapri lespreuileges dudift Bruges , d' Ypre &: du Franc, fi auant 
y°é°iÔS"û»pt »w c «ff ois queiceulx preuilegé* toe pwtaflçat mkm pre- 
4^a. m * iadicejaçeulxde Gand^d'Autfcïiarde , & Jeurs aliiçs, py 
méfmcs autgouucmement du Conte de Namurfbnqn- 
cle,pour le temps qu'il auoitefterevraçit de Flandre ,Re- 99 
uoequantau relie, tout ce que paslediâMcflire Robcjt, " 
auoitefté faid & ordonne, durant fon fufdift gouuerne- 
mcnt,comme de tout appart par lés letttes,quil donna «lu 
hui<aiêfme4c Fcburicr, ap(Uâ an vingt Se fix . Et fliyuàwf 
ce,leditl: Conte Lbuysfutlors ddiure^&ietranfportâ vers 
eftwf ïï« J f le Roy Charles de France en Paris , ou il proposa plufieurs 
ee"x7e*îjrî«i véhémentes plain&es,& grandes doleanecs ala charge de 
fetrffport vwi ceux de Bruges'/ fpecifiant & particularisant les rudefles, 
J^oitd? conjures, Se cruault& , qué durant là de tendon, ils luy a* 
■•fiaST 1 " to ooyent moyenne Se pourchafic. Requérant aufurplus que 
le bon pkifir de (a magefte fut, luy prefter fecours, faueut 
& afllftcnce pour l'exécution de la jufHcc , & chaftoy, qu'il 
cftoit refolu faire fur lèfdiâs rebelles . Comme defaiâ,& 
promptement luy fut par lediâ Roy Charles promis Se ac* 
oondé.dc manière que lediûConteLouysfaiîbit des grads 
• appareils,pour delccndre a puifTance en ion pais de Flan- 
dre,lors que lefdiâs de Bruges , Se ceux de leur fequellc, 
craindantz le jufte chaftoy,qu cnlcur conlcicnce. Ils (çauo- 
yentauoir grandement merite',cnuoyérent en toute dilige 
ce leurs depu tez a Paris , deuers le Roy Se le Ceinte Louys 
ceux 4c Btu. i cur Seigneur, fnppliantz en toute humilité'» & reucrence, 

gei & leurs ad- i r ir 5 ' J • 

creotsfefab. quelcut rut aflignecvncjonrnccclecommunicarion,pour 

û£S*dî côw illec auifer dei'amtndcjfe réparation queiedift Côte Lo* 
^«l'Kf. ^y s P our * cwrs fiifHiôcsfoulles Se rebellions^ourroit prête- 
wmiunlcauô ^ rc ou dcmander,ofïrantz ^ c abfolutement Se en toute cô 
a Arkeg pcea deicendre au commandemét Se a la volante dudiâ Côte 
saJnaomer. L OU y S Lequcl,pour copiait c audid Roy Charles qui &m~ 
». blablemét,intercedoit pour lefdids de Brugcs,& alliez leur 
affigna vne journée a Arkes,prcs Saincfc Omer.Ou au jour 
fèruantjles députez comparu frenc de touts coftez,& après 
plufieurs communications Se dcbatz,furent lefdi&s rebel- 
les 
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* les£nâblcm£t réconciliez & reccus en grâce auxcônditroi 

u fubfequentcs:Prcmiers,que ceux de Bruges, Y|>re,lc Frac, J^^JjJ 1 * 
<c Couttay& leurc adherentz feroyent faire & fonder vn aw f«rewî 
" cloiftre de Chartroix , au dehors de Courtray , de douze ÎSSuSS- 111 * 
u frères , & ce en l'honneur de Dieu , & pour les ames des 
<c trefpafTcz, & qu'ils empioyeroyent pour le iuldiéè effeâ 
" julques a la fomme de quatre mille liures de Flandre. 

* Qu'ils rendroyent Ss reftitucroyencaux cglilcs & abba- 
4C yesjes dommaigcs& interefis par eux fouftcnus,au moyen 
" de la fufdi&e guerre . félon l'eftrmation & ordonnance de 
<c fix perfonncs y que ledift Conte denômeroit aufdi&es fins. 
" Que trois cents perfonnes de Bruges, & de Courtray >ic- 
° rontenuoyeeseu peregrinaige . Si comme les cents vers 
€< Saind Iacques en Galice . Les aultres cent a Sainâ Gil- 
11 les en Prouence, &le demeurant vers noftrc Dame de 
c< Rochemadeur. QUic le Conte fera reftitue'en la CoÂ- 
st té de Flandre , & que lcfdi&s de Bruges , & leurs adhe- 
<€ rentsluy feroyent nouuel ferment , iaulf la fbuueraiiic- 
* c te au Roy de France . Qu'ils payeroyent au Conté pour 
' c fes frais & dcfpens , cent mille liures Tournois , en dedui- 
i€ (ont par ceux de Bruges, foixante fix mille liures Tournois, 
<c qu'ils auoyent promis payer pourlcfaift du Conte lehan 
c< de Namur. Qu'ils payeroyent& configûeroyent es mains 

* du Roy Charles ou de fbn commis,la fomroc de deux cent 
c< mille liures Tournois.moycnnant laquelle kdiét Seigneur 
" Roy prendroita facharge,la(àtisfaâionquechcoita len- 
<c droift de ceux d&Gand & d'Audcnarde , pour les domain 
€( ges & inrerefts par eux fouftenus , durant îles fufdiâes diui- 
<c fions &: rebellions. Parccftappoiâemetfutfemblableméc 
i€ traite & accordé , que pour nourir 6c entretenir le païs de 
<c Flandre, en bonne paix& vnion, le Roy de France, en- 
*' uoyeroit de dix ans en dix ans , fes commiflaircs audiâ 
<c Flandre, pour de nouucau faire jurer & publier ladiâe 

" paix . Que moyennant ce que deffus , toures choies fero- , 
yen t pardon nées, & touts prifonniers tant d'vne part , que 
d'aune drliurez,cnfemblc que chafeun retournerait au 
fien , félon qu'il le trouueroit . Ce fuft fai& a Arque 
par les députez du Roy ,&du Corne d'vne part , & par 

les 
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les députez des vittes de Brttg«,Yf Nicti- 4 

ipart/BerghesjCa(&^ 

dfeafbamch^^ilkuWCcmrtJray tedadhaftclehic, Fiamm- * 
•bocht,Burburclwhodbk,Audclibouicb^c T£IUtâci& d 9 4ni ' 
*re. En laquelle paix ncatfttnoins nefou^tcoiiiprinfrceux 
de Grantmon*,pour, loufÂk£ààâécmtmCi&: cxccraHcrtia- 
hyfon y dont ils auoyenc vfe al endroid du Conte Jean de 
Namur,lors rew am de Flandre, durara la détention du- 
àxâ Conte Louys de Flandre ,& delaquelle trahrton,lecli<a 
dcNamnr àuoir coneca vntclcrcucarur&: defjrit, qu'en 
ton es traiâez & communications^ ù&ontou&cmxs refef • ' 
uer lefdiâs de C rantmont*Lefquels toutesfois fur em auP 
fi iinablement receus en gnrec , moyennant la démolition 
de leurs portes, murs, StfortétefTes, qùc entreautres cho- 
fcsîlsifuœnt incOTtânent,arfans aucun delay^conftcaînâs 
idefâiie ,aucc promefle, de jamais ne kris reftablir ou uedi- 
fier.Qr ladi&e paix d'A rkes ncdu ra goerre^que les deflbs 
notranez ne^rmlTcnc peu après de rcebief matière deux 
rcuoiccrA: rebeller, félon que entendrez ^cfcntcmcnt. 
Mais ce fera après vbus auoic declaiia> que le Roy de Fran- 
ce, auant emreren communication fair le fziâ dc lainf- 
Mmcttfe] diâe paix d'A rkcs,fk parfesdepu tes, pr^^ 
^©^i^^leanccscam^ lefquclkrsOTnâflayfct ' 

SlJjïfafI ■«* cfedfur quatreipoinâs : Et premier que lèldifts éc 
dMto?*** -■5tandce,par«bi rébellion que défias , auoyenc contrevenu >f 
ala paix de Tan cinc,&: quepar connue tibeftoyet encou „ 
sus aux peincsy appoi eesiî tir qtioy furet par les deputezidef „ 
<di&z de Fladre^eduides piutteuis'eoccufo, trop languesa \ % 
îrcf ume^prianez neancmomg£>qu'jl fc contentait & oJftats „ 
«n faire toute raiibnnab^ Seconde- „ 

»ent,qurls n'auoyent faiâ demollir leurs portes fcmurs, 
félon que par ladide paix,&: les modérations fur iceHecn- „ 
iiiyuycs , auoit efte di&&pourparlcVSnr quoy lefcb&sdc n 
fiandte requirenedelay & induces , dencoires deux ans, 9 \ 
qui leur ûircocaocordëcs, Ticrdiement^qu ïlsn auoyenc n 
faye'Ja/oœmemontioane'eenlafa „ 
îic lenr<pattrefpondu , qu'ils payeroyent toutes reftesfuy- „ 
uant^u'oo Je«r accoedaft temps , & aucuns:raiibnnables n 

termes 
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tétines de payements. Finalement qu'ils auoycat fciâ al- 
fcanccau ptciudicc de la couronnc,dirc#emeiK contraire 
m au •contenu 4e la paix foWiftc^rqooy il di&etcftreprefts 

* de renoncer a toutes alliances» dérogatoires a la pieccden* 
m tepaix . Et ftiyuant ce , f on procéda au lu idiâ appoint- 

* menc/don quedeiia aucz entendu. 

DeU xptttnefme rthflion de ceux de Brnget&* '4M0Ptf de Flandre 
contre le Conte Lonys.de h defetmedn R*y de France en Flandre 
é* fecxmrs éudtH Qoftte Lûhjs ,deia memormhie dejfittât défi 
dîéh rchellts près le ntont de Caflêt, de l* frinfe dnéél Gaflel> 
& comment après Udi&e deffatâclefdtfttreMieê je fubmjrct 
du tout a la mtfcrkorded*di(t Corne Lvnys. 

Chapitre chu. 

N Tan mil trots cents vingt & fèpt ,ceux de L'an M* 
BrugeSjdu Franç,d*Yprc,& autres leurs con- cc .9 # 
fédérez de alliez, citants aduerty du decés de xxvii# 
Charles , dift de la Marche, Roy de France, 
prendrent occafion nonobftant, la fufdiâc 
paix d'Arkes, par eux acceptée & jurée, d cuxreuolter , & ^ ^ 
derechief rcbeller,reftituants aufdidcs fins les capitaines gcTîfu fune] 
(que dorant les précédentes commotions ils auoyét crée) f tn!î «bîilcûi 
en leur premier degré &eftat , &eux porcans mout hofti- |^ e a ^ c5 
lemen t contre plulieurs nobles & officiers , lefquels par le fc conte u» 
moyen de la fufdi&cpaix,eftoycnt retournez au païs,&re- cuaf? 4 * 
dinrtegrez en leurs dignitez& gouuernements. Au moyen 
dequoy le Conte Louys,quyeftoit lors a Paris , requift fè* 
cours & afliftence de Philippe deVallois,lorsnouuellemét 
cftably au royaume de Francc,& vers lequcl,ilseftoit cra- 
(porté pour luy faire hômaige & feauté , de ce qu'il tenoit 
de la couronne de France • Lequel Roy Philippe , enuoya 
incontinent fulminer & mettre le ces en la Conté de Flan 
dre , par TEuclque de Senlisen l'Eçlife de Tournay, refer- 
uantneantmoins deladiacfulmination ceux de Gand, & pai îw^ue 
d'Aiidenarde,pourautantqinls continuoyencen lafoy & cScnli,, 
icauté , qu'ils deuoyent au Conte Louys , leur Prince , & 
Seigneur nacurelPcu aprcs,lcdi& Roy Philippe, voyant le 

Ttc peu 
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^iufparit P cu ^ ^ mc 9 S uc Icfdiâs de Flandre faifôyent <f u fufçbâ 
1Tm4^â!oo * imcrc ^ > & rocfmcs a la periuafion & tr efinftante reque* 
aV^u" de° n fie du Conte Louys de Flandre , jfift afTembler fon confeil 
toute, en la ville dfe Paris,pouraduifer au moyen de la rcdu&on 
defdi&sde Fladrc ♦ Mais il fut en icelle aflcmblee du tout 
defconfeillé de fe mettre en armcs,& ce pour plufieurs ba. 
cafions,princi pallement toutesfois pour a le peu de temps 
qu'il auoit efte conftitu^ en la dignité'royallc,fur lesiran*. 
fois , & que obftant le murmure de plufieurs Princes & 
barons du Royaume , fa couronne neftoit encore eftablie 
cm telle feurete', qu'il peuft (ans trefindent dangiçr > Çoy, 
partir dudift Royaume, du moins jufques a l'expiration 
du premier an de fondiâ règne: duquel conieil ledid Roy. 
Philippe (lequel eftoit du tout inclin au fecours &fàueur 
du Conte Louys de Flandre) ne fe tint aucunement pour, 
latisfaiâ . Quy fut caufe que Meïïiere Gaultier de Gre* 
fly ScigneurHe Ghaftillon , s'appercheuant de iarreftec * 
volonté' d'iceluy Roy , & eûant xequis de fur ce propofer 
fonaduis , declaira, que le temps eftoit toujours conuc* 
nablea ceftuy , lequel auoit bon cœur a la bataille : de là 
Afltabi&cic <1 UC H C refponfcfe rrouuantlediû Roy mcrueilleufement 
gcasen Frairce joyeux fe leuà de fon fiege , & embrafla ledifr Mefïiere 

pouf Jefecoiu* , . a i.rt °* ,, - 

a» conçc lo. Gaultier, &dict aux autres , que quiconque laymoivle 
S r iitaî! f, ' jfcl fuyuroit en cefte en treprinfe, pour a , laquelle mertreorr 
dœ , fit par tou tfon Royaume afTembler le. plus de gens i 
qu eftoit poflibiederecouurcr , ordonnant, que tous le, 
vinfent trouuer enukon TAougft immédiatement fuy- 
uant,en la ville d'Arras . Ou il fe tranfportà peu après , fi£. 
fit porter auecq luyXAuriflambeque il donna en garde, 
a vn cheualier , nomme Meffiere Milles de Noyers • Et e- 
ftant venu en Arras , print fon chemin auecq fcs gens , Se 
accompaigne de mcrueilleufement grand noblefTe, vers, 
le mont de CafTel , ou il feauoit l'armée des Flamens cftre. 
aflèmblee, lejquels Flamens auoyent peinâ fur leur princi* 
^ palle bannière, vn grand cocq , audefTus duquel par derU 
^cômrcie fwn eftoit mis/reft eferipteau: Quad ce cocq icy chantera 
H5 pî le Roy Trouuécy entrera, appcllantsledid Roy Philippe* 
Roy Trou ue.Cç queneantmoins lcurxoufta tcft après, a(> 
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lez plus cher , qu'ils nattendoyenc . En cefte aflembléc 1c- 
<dit Roy Philippe euft en (à cotn paignie les Princes &: grâds 
Seigneurs quys'cnfuyuent. Premiers, le Conte d'Alençon 
frère d'iceluy Roy , le m aiftre de l'hofpital d'outre mer, le 
Hoy de Nauarre,le Duc de Lorraine , le Conte de Bar, le 
Ducdc Bourgoingnc, le Daulphin de Vienne, Meflîere 
Robertd'ArtoisConredcBcaumont,lcSeigneur de Bout 
bon&plufîeurs autres auec vn nombre infiny de gens tac 
de piea qucdecheual. Outre ceux, que peu après luy fur- 5^^*"^ 
uindrent de renfort, conduids par le Conte Louysdé *™c ^ut* 
Flandre , affifte du Comelehan de Naraur fo* oncle , & Ts%?£? 
ief quels ils auoyent aflembléen Gand* Audenatde & au* conuTou^ 
trepart. Sans aufly y comprendre vne bonne troupe de 
nobles, quy au mefme temps foubs la charge de Mef- *™£-%im* 
ficre Robert de Caflel ,ièvindrentprefcnter audid Roy dte# 
Philippe : de manière , que iefdids rebelles fê trouue'- 
rent fur ledid mont de Ca(Tel 7 enuironnez &de toute 
part afïicgcz : ce que ncantraoihgsne les eftonna aucu- 
nement , ains eftantz confortez , &c encouraiges par leurs 
capitaines, dont les principaulx fe nommoyent Nicolas 
Zonrickin ,Zcgher Ianflbnc , Wïnoch de Fieré, & Lam- 
brecht Boonen ,dcfcendifrent contre le Roy Philippe , &: 
fes alliez, mout fièrement, mefrocs les aflailiifrcnt la vil- 
ledeSaindBartholomcu en Tan mil trois cents vingt & £/ an j& 
lraid,quc lors fuftcom mile, & faide vne bataille autant ccc. " 
cruelle., dont on auoit jufques lors, ouy parler en ladide xxviii. 
contrée . Et en laquelle bataille iefdids Flamens rebelles, 
fe portèrent fy vaillamment , que ils fayfoyent plufîeurs 
fois doubter leurs ennemys , dereuenement de la batail- J^SJJ^ 
le . Toutesfois en fin ilz fufrent furprins par la fubtilite de «ut de Bnu 
aucuns François, & reduids en felz termes , que laiflant ïd^lîit 
h plaine couuerte de plus de treize mille de leurs com- ^Xïccîî 
paignons ,quy lors finerent miierablcment leurs jours, <<i. 
ilz fufrent conftraindzfe mettre en fuyte , & eubc faui- 
uer, fclon que le dangïer, & la prelèntcneceiîite'leurpo- 
uoir permettre, 6c accorder. Ladide vidoire obtenue, les 
François,quy femblablementaudid conflid auoyent par- 
du bônne quantke'de leurs gens,a(Taillifrenc ,prindrent t 
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t mR2k 2 faccagc'reot & bf uflcr cm k vHk & Caffel , o» ils n'ohn* 
rcat aucunc <#ece ctecruaulte , dot» ennemis barbues 

mcrudiieafct font accouftumcz vfœv^slcsvaincu^ataotmcimes^Que 

«f oâuh«. ika'cfpargaoycsit aucun aâge, &xe ay condition «fcs pcr- 
tonnes , mettants sont ce qu'ils rcnconcroyeru m fin,. & % 

Ceux de Bru- Iefpc'e . Apnss la foiik&e d«fciâe,ccux deBruges» Ypicu 

SaLTf'u. du F«nc,& tourciles autres villes rebelles ,1c fobmtfecnt 
,w. dc cor P s » bkn&& P*"»û*u totte ala difcretion. du Coacc 

k.i.*ikofa» Louys leur Seigneur, auqudibdoniiewrahoftatges pour 
l'aûeurer del'accompliiTenicntdctotttccquc par luy leur 
fêroic injoind^c:ord©nné.Su»yuancquoy,Ic Roy Philippe 
de France , retourni wdoricux en ion Royaume binant 
Élire dadcmeuramauCoaceLouys, qu'il auoit reftabi» 
en (à Contc,&lequcl,auan« partir jladmonncftàdeiby de 
la en auancgarder:defor»e,quc par faute defowejuflicevit 
*ie foc coriftrainc^d'iecratiuemcntlefeiredefcendceettla. 

ttuênMi. Ctmté de Flandce,ce que leConte Louys retint aûezbie', 
comme voirez cy après, Se par ce moyen , ceflèrem les fc* 

* ditions,quy auoyent dure eau iron ûx ans cootonucl*. 

ComwimkCtmtttte&mdkfit exemplairement punir ytfat * 
einc cents pevfnmes^HamojenteBé canfi des fufdiêtt dààfiau^ 
0> dek nKrntiUenfi 'pftunr <p$e /e fit en Flandre de GusUamm* 
kckanufii^la»ok folioté IcDuedeBrabaat de mener gaerm 
mditlt Conte de Flondre.é'dei amende fpronffittéler^ haut* 
nablhffyuellesledtét Conte Loup taxa, les Tulla.de ilàebe pn » 
ttun précédentes rebellions . 

Chapitre cl tin. 
jg*S||gM? E Conte Louys de Flandre, «'avant mise» 

' fl<l$Bïl j* 1 ^' 1 enfc " , g n < , n*«c ) q«e le Roy Phifippe 
fmWmj»» France,apres l'auoir refrably tittu Cvmé» 

t^ïi^yï ^jrÉ~ Ë? &atiarrtfèapai'cen ! ieiîcdeFlaridre ) luy auoit 
4Ait cutty. *^** m ' laine>ouehant la punition des pi inc jpaux re 
belles & malfàâetirs, fie peuaprcx exeruter par fripée» 
Lambrecln flooncn, lehaa van Diidzeellc , Gotftvryn de 
Hontfchoce,Zeghcr Ian«one,& pluficurs mitres en ditier 
fesvilles tedifioemment, j^ucs au nombre de cinc ecc* 

pes* 
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faUutSiqBtp toutes fuftent en f eipace de trokmois v miic* 
au dernier tupplice par le conunaBdcment & ordonnan- 
ce diidi& Came Letty&Quy fut cauiê, que vn des princi» 
p;œx matins dc#^rbmens,*pp^^ cu»w«eii 
tM y maà£de Bruges, cratntkat fem Wablemcni kpeau a ïè 

ChanucniA.. 

retira vas le Duc de Brabam , lequel il folticica guindé- 
ment, pour mener guêtre au Corne Louys fon Scîgpeu%. 
faflraantdebcmnetrcmppedcFkimc ak^ ,fcq ïf* 
rcs > cheuara& autres ebotes neceffaircs pour lupporter les 

ttener gueuc, 

frais & charges d'une guerre. A quoy neanemoins tediâ de a£d!£ ^ 
Brabant^nc voul ut aucunement encendre > fans pœattabk 
contentement du Roy Philippe de France , vers lequel il 
enuoya ledki Guillaume k Chanu^quy fut rai&cn gehen- cba^râûoxé 
ne,&: fuyuant fàcoofeffion,flneJm*s api es aucunes enquer 522^** 
ftes Se informations tenuestat a k charge* qt*a la defchar r 
gcdKrcluy teChanu^ fut tourne' au pillory ^euftksdeur 
poins couppcz,& fui collocquliur vne roué^ou. oq le l&fli 
jufqucs acequ on le voyoit prochain dclocmorr , que lors J** c OT / w £i* 
il fut craine a la queue d Vne charrette, & finabkment pé- cuYiiiumf k 
du au gibet de Paris,quy caufa vn merueilleux clouante- 0 
ment au complices dudiâ le Chanu, Iciquel's fe retkerenc 
le plus fccretement > & fubttement que kur futpbffibk», 
du pats de FbndfCjkque) par kur abiènce^Is feifler eut en» 
trop plus grandefcurete'& tranquilité'. D'aussc cofte',k 
Conte Louys après ks fufdiâes exécutions^ cfxploiôsdc 
jufticc,voulant punit le tefidu des meffaich ciutlenKfK^i 
en premier lieu relaxer le ces du païs de Flandre , & teft a^ 
près a la viik en vilk, pour fuyuant ladiâc fubmiflàô taxer 
& arbitrer des amedes d'icelles^conformement ala ration, 
& neantmoins d u tout a fa voloiue»Er ptcmiers>£ondépna 
ccuxdTpreen b femme de vingt Se quatre miik lkrrei j> ctmvtm* 
touraoys : ceux de Courtray en ciacmilk Kures . Ceux de 
Tenrcmonde en trois mille hures , pour ce qu'ils auoycn t ^Î^JSK 
receu les bannis»& porte faueur aux rebeUes i nonobstant ^'J^jJ^ 
ion commandement au contraire , a: raifcn aufly qu'ils ne ' 
hiy auoycnt cnuoyé aucunes gens de guerre a ion ayde , e- 
'fiants de ce requis &: fommcz.Ce que neantmoisis aduinr 
autdiâs de Tcnscmondc/lu tout contre leur attente & o~ 
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pinîon,éntant mcfmcs que tadiâc ville n'appartenoic au- 
di& C6re,ainsa Madame Beatrix <le $ain£t Pol,quy eftoic 
fèmblablement dame de NecltèS!: de CreuecdeurvCeux 
ifmnde hoû- ^ c Bruges, ftifrent condempnez en trois mille liures cour* 
xcJîdcBw no * s ^ c rcntc perpétuelle, & en cent mille liure&pour vne 
,gei*u Conte fois,enfibmble de luy faire vn efconduirhonnorablc au 
^t*' my chemin entre Malc & Bruges,ou ils (c deuoyét mettre 
en genoux demandante merchy ,enprèfencede Meflieifè 
Robert de Caffel,d'Héry de Flâdrc Seigneur de Lodcjea 
de Sambreffe, Daniel deBlidc, Gaultier de Halewyn,Gaui 
*ier de Harlebecque,GuiHaume Bloc.de Stecland/Thicry 
Nothar , & Symon<ic Myrabcllis tous clieualiers > 6c oïlk 
aufdi&s de Bruges tous leurs priuileges , leur en donnant 
des nouueaux,tcls que auez peu véoir au commencement 
de ce difeours . Il condempna ceux du Franc en vne rente 
^perpétuelle, de crois milleliares,& en quarate mille liures 
pour vne fois,ceux de Dixmude en vnec rente perpétuelle 
«de fix cents liures tournois ? ceux du Dam en mille liures 
per an, & en trois mille pourvncfois rceuxd'Ardébourch 
en cinc cent liures par an : ceux<TAk>fl:en trois céts liures 
par an : ceux d'Ooffédc en cet liures par an,3£cn 4cux céts 
pour vnefoisrceuxd'Yfèndickc en trétcliore par an: ceux 
•îleGratmot en fix céts liures par an , &: fix mille pour vne 
fois:ccux deFurnesen centliures Pariûs par an,& ceux de 
Furnâbochc en douze céts liures par an.Faifimc au refte di < 
ligence en route extremite,pôur réduire fon pais foubs bô 
ordre,police&juftice, caflkntauflyatous ceuxquedeflus, 
leurs anchiens priuileges & leur en donantdes nouueaux. 
Peu après, mof ut ledid Mefllere Henry de Flandre Con- 
te de Lode, fils de Philippe de Thiettcfils du Conte Guy 
de Flandre, lequel en fon temps , auoic execute'plufieurs 
<GcJiï™ty£ beaux fai&s d armes en Ytaiie, &fuft enterré aux frères 
£zodL C ° ntc Mineurs en la ville de Bruges, il auoit prins a femme Ma- 
dame Marguerite fille du Conte de Cleucs , de laquelle il 
laiffa vn fils nomme^Henry deFiandrc.Enuiron ce meime 
temps,Mefliere Gherardde Raiflînghem &dc Liekerke, 
fc tranfporta vers le Conte Louys de Flandre,pour foy pur' 
ger & demander merchy de ce que deuant les fufdiâesdi 
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urfiom, adhérait an commun peuple, il auoit menegner* ^f^J^; 
je aux nobles , qu'eftoyent du party dudid Çonte, difant fc vint 
& protcftant,naubtf cri cetpicdclfus , en auçuneintcntio cXTeuyî 
de nuire atifufdiâ Conrêlbh Seigneur , maisfeullement^^^^ 
deaffciblk aliouns ijoblc$ic5éripç^is*> lefquelscftoyent ^^JJ^m* 
iouraellementauXclcouttej pour le furprçdre&dcilruir " u 
xc.Offrant neantmoinsde tenir prifon la part» que plairoir 
audi& Conte luy ordonner ^referué fcullement les villes 
de Garni, & de Grantmont, &oultrp ce decqnfigner, & 
mettre es mains d-ieeluy Conte,. le çhafteau de Liekerke,, 
pour par ledid Conte en jouif , durant le mariage entre 
luy & Madame Aelphis fa femme,quy eftoit dame & beri. 
tiere dudi&chafteau,& lequel .après ia diflblution dudiâ./ 
mariage, retournerait a ladifle dame & afes heritiers-Suy* 
liant quoy lediô MeffiereGherajrdfuft receu en grâce, &c 
réconcilie au ec lediâ Conte, Ôqirincipallemen ta l'inter- 
eeflion de Meflierc Robert ,de Flandre, Seigneur de Caft 
fcl,de Mdfiere Henry dcJFlandre Côte de Lodc,Meflïerc~ 
Thicry de Beuere chaftelain de Dixmude,& dcMeiliercsv 
Iean,& Godefiroy de Sombreffe frères 

& aucuns débats quy fi meurent entre le Conte Louys &< lÀKoym 
Jehenne Douanière de France , tnfemble comment au moyen de 
ttchapt delà ville de Malines^ue le Conte Louys fit de V Eue fi 
que de Liège Je (meut vne guerre entre Flandre , £t* Brabant, , 
&* de tyf}uc£kclk guerre. . 

Chapitre clv; 

Nce meftnc temps t fourdit grand débat 8t 
différente entre le Conte Louys de Flandrç 
d'vne part,& la Roync Iehennevcfuede feu Debltemw Um 
Philippe lé long Roy de France, &: roerede *°yn* ieb«i." 
Madame Marguerite Gonteffe de Flandre, de Fiance* &-lc« 
dautre. Etcefoubs pretext,qucladiâeRoyne vouloitir* de C fî^4il yiv 
rcfragablement,quelediâContcLouys,couertift les qua- 
rante mille liurcSjdes foixantcmilleliures a luy donées.en 
mariaigeauec ladite Contc(TeMarguerite,en quatre mille 
liuresJPauûs gar an,felôl£cdtcnu de leur traiûc de maria 




Digitized by Google 



CHROtffQTES ET JlHlfÀLBS 

ge,8f pour autant que lcdi& Conte Louys * n'y voulut en* 
tendre,meftncs a ration que de&ltàh foixante mille liures, 
quy hiy auoyent efte alignées far Flandre, il n'en auoit ja- 
mais receu aucune cho(c:lddi# debac s aygriede ibrcc,que 
ladite Royne voulut ablblutemcnt ,que iadi&e dame la 
fiHc,futlèparced'iceluy Conte Louys , IcqueHuyuant ce, 
fut conftrainft de viurcfeul , ju(ques au trcfpas deladiâe 
Royne,quy aduint toft après, & a laquelle Royne par le de- 
ces de la Concerte Mchaulc, vefuede Ochenîn Conte Pa- 
latin de Çourgoigne& Seigneur de Saiinesja Conte d'Ar 
lois auoit fuccede^commeaufly par le trclpasd'iceilc Roy* 
x*c«Mt*Af ncjefiiiâs Contez d'Artois & Bourgoingne , peruindrent 
5*5*^* a k duchefle ïehenne fa fille ailhee',remmc de Eudes Duc 
«ticcTimm deBourgoingne,demeurantalaContclfe Marguerite de 
ÏÏkZ*"*u Flandre,{èur de ladiâe duche(fe,pour Ion tincquiefme en 
^mdfe ac Artois,Bapa!mcs f Rem m y , & Fauxpons,cftimcz a fix mil- 
le liures par an , & en Bourgoingne Artois , eftime quatre 
mille liures Parifis annuellement : peu après , ficomme en 
L'an M, Tan mil trois cents trencetrois^es Contes de Flandre,&dc 
CCC. Hainault, s'entre-accorderent touchant plulieurs articles 
yxxiij* oue parla paix de Tan vingt & deux auoyent elle tenus en 
AceorJ 8e «u* pen^e la manière que s enfuyt. Premicrs,quc le Con- „ 
foinâemcnt^ tC Guillaume d'Hainault , aura pour luy, les hoirs, & lue 



§l » SnSû cefleurs , perpétuellement les terres de fEflines& de Flo- 

becque,aufquclles le Conte Louys de Flandre renonça „ 
lors pour luy ,& fes héritiers Contes de Flandre : làulf ton „ 
tesfois,queIediâ: d'Hainault tiendroiten fief & hommai- „ 
ge du Conte de Flandre, tout ce queleroit trouue'éscha- 
ftellenycs defdiâs l'Eflines & Flobecque , cftre mouuant 
dudiét Flandre, & d'Aloft . Rclèrué aufly ,que ly Meflîcrc 
Guillaume de Mortaigne, entend prétendre aucun droîâ 
dHiâcs chaftelcnye$,ii le deburafaire en la court de Flan- „ 
drc,dont lediâ d'Hainault fuftcorcnt,lequel outre ce pro- „ 
mift de jamais faire autres forterefles efdiâs lieux, de TEC 99 
fines & Flobecque , que celles quy y eftiont , pour lors, ne „ 
fuft a ladueu & par exprès conièntement , du Conte de » 
Flandre,& de (es fuccefleurs d'auantaige fut par la mefme » 
paix fcmblablemcnt deuile' & accorde', que lcdi& Conte „ 

de 
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* de Flandre deuiendroit homme dudiâ d'Hainault ,mo- 
u yennant la fomme de mille Iiures de terre qu'rl luy aflîgne 

* rok,(iir Blaton & Fignies , pour les tenir en fief perpétuel 
u des Contes de Hainaulc . Promettants chafeun deux ref- 
" pcftiuement & jurimts,de jamais ne renoncer a Thomaige 
" l'un de rautre,mefmes ils connurent des lors qu'ils eftoyée 
" desjà hommcs,&: entrez en t'oy &c hommaige 1 un de 1 au- 
" tre,a rarfon desfufdi&s fiefs, dont ils s'en t redonnèrent let 

* tres,datees a Cambray en la court de FEuefquc audiâ: an 
trentetrois , & peu apres,(îcomme enlan trentequatre,le- L'an M» 
di£t Conte Louys acquift parachaptde Mcffierc Hughe cc 9s 
deLorraine ) Seigneurde Bcucre,&deMarignyJepaïs& XXX1,I > 
chafteidudiâBcuere pour certaine fomme d'argent quy Acquenc<!tt 
lors fut confiffneeaudiâ: MeflTrerc Huahe. Et vn an aupa- chaftcl <J e »«- 
rauantqii cfroit 1 an trente trois ,ledrer Conte Louys,auoit udc fUndcc 
achapté d'Àdolph Euefque de Liège, & de fbn chapitre, 

tout le droiâ qu'ils auront en la ville de Mallines , pour la 
fomme de cet mille Iiures tournoys,ou felo autres de qua- 
treuingts fix mille cinc rcaux d or,a payer en deux termes, *3f 
dot le premier efceroit a la ToufTain&s lors prochainemét S ( f MOlt 1L < 

r /•! , - , - T r 1 A Malioei acha- 

venant,^ fe rendu a la Sainct Ieanenluynant. Au moyen p^parieco» 
& a Ibccafion duquel achapt fe meut guerre toft après en- tcLouys ' 
tre ledid Conte Louys de Flandre^ le Duc Iean de Bra- 
bant,foubspretext que ledid Duc pretendoit maintenir, Cucrrc cntre 
nauoir efté loyfibleaudici Euefque de faire lafufdi&e vé- J^*^ 1 * 
dition,outrece que le fufdiéi Duc,euft luy racfme volon- ^ a ^f n l c d f u# 
tiers accepté ledift marche". Or en ladi&e guerrc,ledi# C6 
te Louys euft defon party , l'Euefquc de Coulongne, les 
Contes d*Hainault,de Namur,de Gheldres , &de Iullers, 
Meffiere Iean de Beaumont , le Seigneur de Faulkemont 
d'Hoirncs , & autres , moyennant l'ayde & affiftence def- 
quels,il fit plufieurs grandz maux au païs deBrabant , ou 
il bruffa plufieurs places & villages . Ce pendant que afiez 
foiblcmcnt & lentement venoyent par l'ordonnance du 
Roy Philippe de Francc,au fecours &affiftécedudiâ: Duc 
de Brabanr,le Roy de Nauarre , le Conte d'Alençon frère 
du Roy,le Conte d'Eftalpes & autres,lefquels arriuezpra- 
âicquercnt , & bcfoingncrent,de forte que ambedeux les 
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parties,fe fubmifrent de leur différent au di& & ordonné 
S^afârBri* ce dudift Roy Philippe de France , lequel parties ouyës & 
acnxVic^r appaifla le différent defdi&s Princes par les mariagesqu'it 
ri^ur û a "c a du mo y cnn ^ cntrc ledid Duc de Brabant & la fille du Con^ 
Rcyl'hîfippe te Guillaume de Hainault,&le fils du Conte de Iullcrs » 
de France. uec la fille d'iccluy Duc de Brabanc ,& Henry filsdudid 
Ducauec la fille du Conte Renault de Ghcldre,&quela 
Appoînaem^t ville deThielt demoureroit audiû Conte Renault. Refer- 
èrlfti d!S? r uant a loy la declaration,touchant le fat&dudiâ Malines* 
Kmv pour lequel neantmoins fut depuis entre iefdi&s Contc : 
de Flandre & Duc de Brabant faift, (ans vlterieuremét en» 
empefeher ledicl Roy Philippe , vn appointeraient de ce- „ 
fie forte. Scauoir que eux deux tiendroyét ladifte ville de. n 
Malines par indiuis,& de la mefme manière que Iç foulo- ^ 
yent tenir i'Euefque de Liege,& Madame Marguerite de 
wwele'conw Gheldres. Que ledift Conte de Flandre tiendrait Umoi- 
î S'b*. & c cn fief,de I'Euefque de Liège , & du Duc de Brabant,. 

«. j u Q onK <j c pianJrc, Que lefdids Duc de Brabat» & „ 
Conte de Flandre, partiroyent entre eux les fai&s &c emo- „ 
lumentzen toute égalité'* Qu'ils commettroyenttous o£- „ 
ficiers tant 1 cfcou tette quele recheueur &: autres,dc corn,,, 
munc main, fans les changer d'an en an . Que tous ceulx n 
quy demeurent foubs le Ncckerfpoelc , feroyent foubs le „ 
Duc de Brabant , & tous ceux quy demeurent u fbubsBli- ,^ 
denberghe feroyent foubs le Conte de Flandre,&>que nul , 9 
d eux , pourroit faire fortcrefTe,fans le contentement l'un f> 
de l'autre . Faiâ en Tenremondc , le dernier de Mars l'an 
mil trois cents trentefix. 

Comment le Roy Philippe de France enuoyafes lettres pourfecourr 
y ers ceux de Flandre Je/quels luy en fiftent refusée t alliance des. 
Flamens auec les <^<fnglois>def grands debuoirs au/quels le Con^ 
te Louys fe mit pour rompre ladifle alliance y & comment lediél 
Conte Louys menant auec puijjânce en la yille de Bruges fut def- 
fjtiâ par les habitants d'iliec,auec autres chofes mémorables. 

Chapitre clvl 
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N l'an mil trois cents trcntccinc Philippe de L'an M* 
Valois Roy de France, âducrty du grand ap- ccc * 
pareil que le Roy Edouaert d'Angleterre, fai xxxv * 
foie, pour pafler en France , efcriuit pour fc- 
cours a ceux de Flandre, lefquclsneat moins LeRoyPhflîf 
luycn fifrent refus foubsprctcxt de lentrecours demar- r^ae France 
chandife,qu eftoic entre eux & les Anglois, duquels ils di- dr Flanche 
foyent ne (epouoir départir, fans manifeftcruyne du païs, icr^u/uiuy'ea 
entant mefmcsque la laifne des Ançlois leur eftoit trop font ou «w 
plus neceflaire, que la guerre contre eux . Nonobftant 
quoy le Conte Louys de FIandre,lequel ordinairement fc 
tenoiten France, & venoit peu fouuent en Ton pais de 
Flandre, obftant lemcfcontétemet qu'il receuoit du régi 
ment qu'il y auoit illec , mcfmes a raifon que les trois vil- 
les, Gand, Bruges, & Ypre gouuernoycntlc'païsdu tout 
alcurplaifir, tintleparty du Roy Philippe. Or eftoit en ce 
temps capitaine & grand doyen de ceux de Gad,vn hom- iie<jnei d'Ane 
mefaiâ&naya toutes feditions, appelle Iacques d'Ar- du'cui^a 
teuelde ,brafleur , lequel par fes maheieufes praâicques, ^g^*" 
vfurpoit journellement , & de plu s en plus fur les droiâz, 
prééminences &authoritez du Prince , dont lediâ Conte 
Louys fc plaindoît grandement, & (ignammentdeccux ***** «« 
de <*and, entre lefqucls &luy yflfieiétau moyen de ce plu- 
fleurs queftions & debatz . Mais par f entreparler d'aucuns £ou> ' , • 
gens de bien y lefdiâs de Gand fc fubmilrent finablcment 
au didtSc arbicraige de Andricu Euefquc deTournay.Le- s^imonde' 
quel au jour (cruant,eftants les députez dudiâGâd venus *™£J£* A * 
a Courtray pour ouyr Se furnir a fon ordonnâcc ) diâ& par dmuefquedé 
gt fencence declaira que auant toute chofe lefdiâs députez IhiiuSia^Z 
" de Gand fc debuoyent mettre a genoux & prier que lcCô bau - 
cc te leur pardonna Ion maltalcnt,cômede faiâ iccux depu- Sentcncedo 
*' tez lors accomplirent . Suyuant quoy lediâ Eue(queleur HiaEuef^ué. 
€t cômaudâ d'entretenir ce qu'en vn concept ils trouuerôyét 
<c par efeript au monafterc d'Eechoutc touchant les vfurpa- 
€t lions des droiâs & preeminéecs du Côte Louys leur Seig 
" neurxe 'cmblablemétlcfditsde Gad promilrét défaire. 
Au n:oyc cîc quoy lediâ Conte Louys les receut en grâce c«x decan* 
par les lettre s du troiiiefmc de Septcbre audit an trétecinc ceme^ou^ 

Vvv il pre- 
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prefènts le Doyen & plufieurs Chanoifnes de noftrc Da- 
me de Courtray,McHiere Gautier de Harlebecquc, Mc£ 
fiere Symon de Mirabellis,Meflricie RogierdcHallewyn, 
& plufieurs autrcs.En preicncedefquels, il quitta iembla- 
blemcnr aufdi&s deGaiid , vnze cents huid lturcstour- 
noys de rente , qu'ils luy dcuoyent a caule du tranlport dà 
Lille,Douay,& Bethunc, moyennant toutesftnsla Comme 
de trente mille liures, que lefdi&s de Gand luy délivre- 
ren t , outre la quittance qu'ils luy firent de deux cents li* 
urcs de gros,qiiïls auoyent auparauant pretie audtâ Con- 
te, pour achapter la ville d'Oudenbourch , & le chambel- 
friocc & r An- l a, g cc k Flandre. Ce pendant la guerre côtinuoit & saug* 
gktcue. mentoit journellement entre France & Angleterre , & ta- 
fchovent les Rovs defdi&es deux couronnes, d'attirer de 
leur party tous les Princes Se Seigneurs, dont Hsefpcroyét 
fepouoirayder, & notamment le Roy Anglois,lequel en- 
uiron ce meûne temps , arriua auec grand nombre dena- 
uircs en Anuers , & laiflam audiâ lieu la Royne fàfemme* 
quy eltoit fort enceinde, tira vers Coulongnc,ou il trouui 
fEmpereur Louys de Bauiere y auec lequel & plufieurs au^ 
très Princes d* Allemaigne* il fit &r contraiâa des grandes 
Lt% Cornet de alliances ,mefme$ cftant audift Coulongne , pra&icquadc 
Mh^^n forte,que ledkS: Empereur fut content d'ériger a la reque- 
•n Ducbcx. ft c fafaQ. Roy d'Angleterre, les Cotez de Gheldres,& de 
lullcrsenducheZjau moyen dequoy il tirade (on cofte', le 
UKcr # Am ^ Duc Renault de Gheldi es , le Duc de lullers, le Duc Ieai* 
g ^eDocde 0 ' ^ c $ r *bznt,lc Conte Guillaume de Hainauh & plufieurs 
cMdte au'c autres. Et icafehant que la deuotion de ceulx de Flandre* 
îXdfttîj* 10 " smelinoit trop plus vers luy, que veis ceux de France, & 
Suer Paihance principalement a raifon du grand entrecours de marchait 
3e ceux de fu- d^enuoya ledi£l Duc de G heldres,aucc aucuns fiés am» 
bafladeurs vers Flandre , pour de tous poinft pradicquer 
leur confédération & alliance. Lefquels ambafladeurs arri- 
uez en la ville de Gand,befoingnérent de forte, par le mo- 
ÎÔn?bftSu ycndudiû lacquesd'Artcuelde % que toute la Flandre fe 
dcffenccHu déclara iclblutiuement pour les Anglois, voires & nonob- 
fcawuccovdtt liant lempeichement, que le Conte Louys citant a ces 
gaity a An^ie, vclUJ j u fquc S a Courtray ,rafcjia leur faire, quy fut eau*- 

lcq.ua 
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fc que le Roy Philippe de France , enuoya fulminer te ces 
en Flandre par l'Euefquc de Senlis& l'Abbé de Saint De- 
nys . Dont neantmoins ceux de Flandre fiirent bien peu 
d'eftime: au moyen dequoy lediû Roy Philippe, requift a 
toute inftanec le Conte Louys de Fladrc, qu'il fit Ton pof- 
fible pour empefeher la fuidiâe alliance des Flamens aux 
Anglois.Pour aquoy obtempérer, ledid Conte Lonys,fir 
tenir vnc diète en la ville de Bruges, &c pour autant qu'il ^, C v?c n ,ua^r 
n eftoît en luy d'empefeher ladi£fcc alliance par voye amia £2J 'J^ai. 
ble.il fit apprchendcrMeflîcrc Zegher Courtorifin,vn des ^ te ve " u F r 1 ^ 
principaux autheurs dcladidealhance^equelil fit mener R c7ch« Vanîî- 
a Ruppelmonde.ou il euft la tefte tranchéc,ce que dm eut ^fciu aÏ'** 
d auantaige lefdi&s de Gand, lefquels au heu de s'addou- * loU * 
cir enuoye'rent grande puiflànce vers Bruges, en imentioa 
de faire jurer aucceux les habitants d'illec , pour & en fa- 
ueur du Roy d'Angleterre. Dont aduerty le Conte Louys lg Conn 
lequel pour lors eftoita Maie, &mefmesquc des'ja laplus u>i vinra Bra 
part defdits de Bruges tendoit a lafaucur dudiâ Anglois, pour juxtir Ici 
vint en perfbnnevers Icdiâ Bruges pour les punir , mais KjjïïïJ^ 
quand lefdkSts de Bruges feurét là venue,il2sarmcrét Se en fj^^V 1 
toute diligéee s affemblc'rét fur le marche, ou ils trouuérét du&a Bfu«* 
ledift Conte Louys, lequel accompaignc'de Meffiere Ro- 
bert de Fiefnes venoit a bânicres defployeesconti c eux, de 
manière qu'ils sentrefrotte'rent mout brufquement ,& y 
euft beaucoup de fang cfpandu tant dVn cofte'que d'au- 
tre:maisenlâ finlediâ Conte fuftconftraind de cédera 
la fureur de fon peuple,^ de foy retirer hors la ville, pren- 
dant fon chemin vers Calânt,ou il aunitfaift aflembkr bd 
ne trouppede gens > pour relifter a certain grand nombrt 
d'Ang!ois,quele Roy Edouartyauoit cnuoyé,ppurfoy pre 
ualloir duditi pais. Ou femblablemétle pouure Cote euft ^ 
du pire,& fc retira vers Paris le2 le Roy Philippe de Frâce. « c Louy.Yca~ 
En la fufdi&e rencontre contre les Anglois , morurentle ^™£ atk,A * 
Duckere de H4llewyn,Mcftrere Iea de Meetkerkc, Mef- 
lîere Iean de Rode , Meflierc Arnould de Bringdam che- 
ualiers,^: futpûns Mcffierc Guy de Flandre filsbaihrd 
du Corne Louys* 

V w iij Du 
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CHRONIQUES BT ANK AIE! 

Du retour du Conte Louys y ers fis pays de Flidre^u il propofè aux 
Flânent, an nom du Roy de France 3 plufieurs belles offres pour les 
diuertirde t alliance par eux fatàe auec Angleterre & comment 
lediâ Conte Louysfut par les G hatois arrefte en la -ville de Gat y 
tnfemble des alliances que le Roy d'i^iigletcrre par tafoflcncc 
de lacques <£ Arteuelde praéhequades principales y Mes de Flan 
Are auec celles de Brabant delarufe,dont le Conte Louys y fi 
pour s exempter du pouuoir de ceux de Gand, d'autre cho/es 
mémorables. 

Chapitre clvii. 

E p v i s,(îcommc en Tan mil trois cents tretr 
te hui&,ledi£t Conte Louys retourna de Pa- 
ns, & vint a Bruges , en intention de rompre 
la fufdi&e alliance, & pour y paruenir,reftitua 
ceux du Franc en leurs priuileges, dont îlsa- 
uoyent vfe &c jouy du temps de Philippe Conte de Flâdre 
& de Vermandois, faulf aluy & a Tes fucceifeurs Cotes de 
Flandre,la rente de trois mille liures,en laquelle il les auoic 
auparauant condépnez,rc(eruc aufly,qu'ils rendroyét d an 
en an compte de lcuradminiftration,nonobftant quoy lef- 
di£h du Franc perfiftérent auec les autres en la fufdi&e al- 
liance,qui futcaufe qu'il fc tranfporta vers Gand, lefqucls 
indubitablement il penflbit diuercir de la fufdi&e alliacé, 
veu principallcmenclc bon party, que par charge expreffe 
du Roy Philippe de Frace,il leur apportoit,& mefmes par 
lettres dnd ici Roy datées audid antretehurXPar lefquel* 
leSjlcdict Seigneur Roy rechcuoit ceux de Fladrefoubsfa 
(àuluegirde Se prote&ion . Leut quittoit toutes les réftes 
•qu'ils luy pouoyee dcbuoir,a caufê des trai&ez,& en vertu 
des appointements précédents, & fignamment le leruice 
deûx cents hômes,qu'ils eftoyent tenus luy faire par la ca- 
pitulation de la paix de lancine. Il reuocquoit (emblable- 
ment par (es Eùcfqucs toutes cenfTures & interdit fulmi 
nez fur Flandre jConfen tant melmcmct qu'ils furent n'en- 
crés^, fiflent leur marchâdifes tant en vn Royaume que 
l'autre. Ce que neatmoinsneuft aucun pouoir dedcfmou 
poir lefdi&sde Gaodjde leur première re(olutio,ains (que 

pis 
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pis eft) fifrent comandement quoy tint leurs portes ferrées», 
& qu'on arrefta dans la ville ledid ContcLequcl doubtât 
la fureur de les iubjeds,changeàvifaige,&fit femblatde- ^^SJSi- 
ftre de leur party , s'accouftrant mefmcment d'un accou- £™ J» viUe 
ftrement de leur couleur,quy lorsluy fut prefente.Ce pen» 
dant le Roy Edouart d'Angleterre,parla conduiûe du fuf-? 
dift Iacques d'Artcuelde,prakticquâ vne perpétuelle alliât 
ce & confédération- , entre le Duc lean de Brabant , & le& 
communes de fes villes de Louuain , Bruxelleis , Anijers,, 
Bolducq^NiuelleSjThielraon^ & Leeuë d'une part > & le 
Conte Louys de Flandre, auec les communes de fes ville* 
deGand, Bruges, YprCjCourtray^lloftjAudenarde , & i*Koy&An~ 
Grantmonr,d'autreifoubs les conditions quy s'enfuy uent. 
" Scauoir ,que leldtâs deux Princes , & fucceffiuement les, £22? £^ 
« fufdiâes villes, aflîfteront l'un a l'autre en toutes guerres a, 3 uc 1 1 ' d / iance . t 

t i r t r . » i r ° r <fc ptufieuM vil 

" leurs propres delpcns , touteles roisqu ils en leront Ioiïf i«dc nandre» 
* mcz,iaulf feulement que l'affiliant pourra prendre raifon- Bratant.aox 
" nable fouraigepour fes cheuaux.Que nul d'eux ne pout- 
Cl ra emprendreguerre/anspreallableconfcntement de l'an. 
u tre,fy cen eftoie en deffendant . Que nui d eux ne pourra: 
<f de guerre en commcnchéc faire paix, ouappoindlemenr, 
if fans le feeu & permiffion de fauae.Que les deux Princes 
u prendront en leur fauluegarde les fubjefls l'un de l'autre,, 
" & feront que lamarchandife aura courslans aucun empe- 
€€ fchement. Qu'ils forgeront enfemble vne monnoye , quy 
" aura cours es deux païs , laquelle ils ne pourront muer ny 
" changerons le contentement l'un de l'autre , & des païs.. 
" Que quand aucun débat fburdrâ entre les deux Princes,, 
u ils ne procéderont plus par guerre, maisfefubmettront. 
u d'iceluy debat,en dix hommes,fcauokendeuxcôfeilliers,. 
u & derux barons,& fix perfonnes que Ton prendra des villes 
" de Louuain, Bruxelles, Anuers,Gand,Bruges,&Ypre,lcf- 
u quels s afTerableront en la prochaine ville , ou le grief aura 
u elle faift , oyront les parties , & ne partiront d'Ulec , auant 
IC q.uefoitvuydie' dudift différent ou débat • Que lefdicts 
" deux Princes, villes &rcommunautcz ne Ce pourront faire 
* 1 j.ufticc a eux mcfmes par guerre , arreft ny aultrement,, 
« 4 en quelque manière ay en quelque cas que ce foit, ny fai- 
re quel- 
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iViTooua^ftt quelque chofepar laquelle la marchandife pourroite- " 
d'Anacn, lire interefle «Sy aucun def di£h Princes contrauient a cefte 
alliance , les fubiefts du coiitreuenant feront tenus d'affi- 
fter l'autre, pour faire reparer lacontrauentiott,fans luy 
fouffhr receuoir vn denier de fon dommeine, tantque la 
réparation foitfai&e . Mais , fy aucunes defdiâcs villes ou 
particulières perfonnes , rompoyent cefte alliance , elle^ 
demouraneantmoins en fa vigueur, a lendroiâdcs aul- 9 
très, & les deux Princes affiliez des autres villes, con- ' 
ftraindrônt les rebelles a la réparation. Que pour plus grâ- ' 
de feureté de cefte alliance , &affin de mieux l'entretenir 
lefdiâz deux Princes , aucc les (Iifdiâes fix villes, cnuove- 
rondeurs députez, quy s'afTemblerom trois fois Tan, pour 
entendre les en trefaiâs.Scauoir quinze jours après la chan 
deleur a Gand. Quinze jours après iaSain&Ieana Bruxel- 
les^ quinze jours après laToufTain&s a AHoft: ce fut faift 
L'anM. a Gand le croifiefmc de Décembre en Tan mil trois cents 
CGC. trente neuf, & donc lettres feellées des féaux des Duc de * 
Brabant,Contc de Flandre, & de plufieurs grands barons 
tant dudift Flandre que de Brabant, ficomme du cofte' de 
Flandre,dc Henry de Flandre Seigneur de Lode,Philippc 
Seigneur de Axcle, Simon de Mirabellrs, Seigneur de Pe- 
reweZjGheraerd Seigneur de RaeflTeghem,& de Lcs,Raef- 
fe de Gauerc , Seigneur de Herimez, Arnould de Gauere, 
Seigneur Defcoruay, Ieande la Gruurhufc, Rogier Brife- 
ftim Seigneur de Buxemjean de Axele, Oliuier Seigneur 
dePouckes,Guillaume de Neuclc , Gouflin vande Moe- 
re , Wulfaert de Ghiftelc, le Seigneur de Craeyucn,Ghc- 
rard de Ontre Viconte d'Ypre,Iean van Belle , Inftaes Pa- 
fcharis,Rogier Seigneur de Lichtcruelde, Sothier deTrô- 
chienes,Seigneur deNeelle,Gherard de GhifteHe,Daniel 
de Rosbecke,Guillaumc van Straten, Iehan van Poeluoor, 
Simon de Maclftede, Rogier de Wcruyc, Gherarddc 
Morfèlle, Iehan de Maflenc, &: RaefTe van Herpe cheua- 
Jiers.Iehan van Yshoue, Ghyfebrechr de Lenreghien, îc- 
han vande Moere, Gherard de Maifuycs, Daniel de Tro- 
chienes, Iehan van HerfTelc, Arnould Earnaige, lean van 
Vuyckcrke,Hughc vanStceland, Loonisvan Moerkcike, 

Hughc 
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Hughc van Eydcle,& Jean van Locrc, cfcuycrs . Et eïtâ&» 
rt* que la fufdi&e alliance ne fuft guerres agréable au Co- 
te Louys de Flandre^ araifobque par icclkla comunaqlte 
soblcgeoit Se s'entremenoït de plus q neluy appertenoit 
oultrc ce que lediâ Conte Louys cftoit du tout du cofte' 
du Roy de France,fi cft-cc que cftant lors detenu^l failloit 
que lediâ Conte di(Timulaft,foy réglant conformément 
aux occurrences . & a la neceflité' lors prefen te. Et fuyuant 
ce p&ur tatis&ire a ladi&e alliance, lediâ Conte Louys fit 
forger a Gand vne blanche monrcoye fur laquelle dVn co^ 
ftéeftoitefcript, Ludonicm Cornes Flandri* d'autre coftef, 
Lomtmum.Côtoe aufli reciprocquement,ledi& Duc de Bra 
bant fôrgea fcmblable monnoye,ou d'vn cofte" eftoit, loban 
nés Dux Srabantix , Se de l'autre, Oandautm . Ce pendant lé 
Conte Louys, lequel nonobftant la bonne mine qu'il m6- 
ftroit, n'eftoit vn fcul brin content d'eftre airtfi détenu , êï f 
gouuerne',a f appétit de (es propres vaflaulx, cherçoit tou* iôuy$ domS 
tes voyesa luy poflibtes pour foy retirer d'être leurz mains. JSSdîïïSS 
Pour aquoy paruenir, s'aduifa de prier plufieurs damcs& 
damoifellcsde Gand,pour le lendemain venir difner auec 
luy/aifant faire vn merueillcux appareil d'vn irtagnificqu$ 
bancquet.mais le jourdudiâ banequet venu, après ouy la 
roefle,lediû Conte Louys dift, qu'il auoit volonté' daller ^ c6ulMy9 
voiler vn héron auant difner,& faifant fètablant d'eftre en fctetirc rc«u 
ceempefché ,print la fuite & fcretiràen France vers le RoydeFiancf# 
Roy Philippe,lequel fit renouueller le ces au païs de Flan- 
dre ,qu il moleftâ depuis grandement par ceux qu'il auoit 
laifféen garniibn dens la ville de Tournay. " f% 

De Fentrée du Roy d* Angleterre tu pays de Flandre. Et comment 
lepé/Htâ Royemtàyeaufecoursde ceulxde Flandre le Conte de 
1 skjibery, lequel auec plufteurs Anglois & Flamens cil dejfatfl 
* pat h Seigneur it -Ronbais prei Lille > de là bataille inatine des 
x^fnglois & Xràtichoit. Fi comment le Roy d 'Angleterre ~ï>hk 
en per/onnë enFlandre^on il efl parfont benignementrecén. 

Chapitre clvïti. 

X xx D f Àf* 
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'A vtre collège Roy Edouard d'Angleeà> 
re,rctournant d' AUcmaignc auccgrkridpuif 
fancc,print fon chemin pat Hainauk , Sckiti 
vers France, gaftant Se deftruiCant tout le 
païs d'entour Cambray , ou le Roy Philippe 
de France , vint le rencontrer auec merucilleulcs fbrehes, 
jufques a Bonnefofle,gucrresloing du lieu que les Anglois 
auoyenc çhoyfi pour leur logis. Et cftoit lediâ Roy cube* 
ne vojonce'de marcher plus auant,pourliurcr la bataille 
aufdiwls Anglois , mais il luy fut dcfconfèillic', foubs prck 
text qu'il eftoit Vendredy , que fès chenaux n auoyent en^ 
coires affez repo(e , & que le chemin , qui nienoit vers 
lefdi&s Anglois, eftoit afpre , difficil, & cftroift . Depuis 
kqucl temps , le Rôy ne trouuâ jamais commodité de 
venir en bataille, jufques au jour quelle fut coiumifcvâ 
fa grand perttf & deshonneur , (èlon que vàivez cy à- 
^m^aAai P re? > & ayant defFaid (on champ , retourna en ion Roy?, 
fa^t <u frJce. juilme de France . Mais l' Anglois , pourfuy uant fa poin* 
de, courut tout le plat païs , julques a Sainft Quentin, 
mettant tout ce qu'il trouuoiten chemin au feu Si alefr 
pçe, & peu après le retira par Theracc vers Flandre , oit 
il fejournaaulcuns jours , tant pour raffrfcfthir fçs gens; 
comme pour confirmer les Flamens en fa deuotion Se 
• alliance, promettant aufdifts Flamens , leur cnuoyer de 
briefvn notable fecours , comme de faift eftant retour- 
ne en Angleterre il leur enuoya , foubs la conduire du 
Conte de Salfebery : lequel venu en la ville de Gatkà) 
^'fînSîlu reccut le ferment de ceulx de Flàndre, pom &au nom 
Roy a'Aogic* dudift Roy d'Angleterre fon Seigneur, &fuyuant-ce ,1a 
Royne d'Artgletcrte que aMoit cfte' bonne' efpacç dç 
temps en la ville d'Anuers> ie tranfport^ par Ordonnan- 
ce du, Roy Edouard fon mary audi& Gaod . Ce pendant» 
jlc Roy JPhïJippfc de France , infcftw gwnàcmeùt par 
f onti^uallcs copdes de ceulx qu. il aOoiç |a*$e Cngariii- 
ion ^ Taurnay , Dont eftoit capitaine Mejfirc. Gode- 
froy de Foy , tout le plat païs au-tour d'Audcnardc Se 
Courtray, bruflantz&: s'accageantz toiflTjce, que leurpo- 
upit tpmberentîe mains, Se ne obmettants aulcun ex- 
plora 
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ploid de guerre , duquel vn ennemys mortel , cft accou* 
ftume s aydicr & icruir . Pour contreuenge de quoy , le 
Conte Guillaume de Hainaulc , fit (èmblabïement plu- 
ficurs courtes autour de Cambreiis , de forte que la pou* 
lire pais auoit de tout code' merucilleufement a fouffrir, 
œefmes la chaftelenie de Lille , en laquelle les Fla- 
mens auecq aulcuns Anglois , ibubs le conduide du- 
did Conte de Salfcbery , eftoyent entrez , auoyent délia 
prins & saceagic'la ville d'Arraemicrs, qui failbit plu?- 
fieurs gros dommaiges au quaticr d'Yprc , & feprepa- 
royent pour venir aflieger la ville de Lille . Mais paf- tlW1 | C<rAflBé 
fana pan Marquette , lefdids Flamens &: Anglois fui- «««pnnfcac 
rent allailhs arimpourucuë , Se mit en fuyte &: >.dcf- iS*™.** 1 " 
arroy , moyennant la rufe & vaillantifè du Seigneur 
de Ronbaix, capitaine de la garnilon dudid Lille , le- RSîîÎÂa 
quici print priibriniers en ladide rencontre , ledidCon* ^fc^JZ* 
té de Salicbçry , lieutenant pour le Roy Edouard d'An- fats*™ mi* 
gleterre en Flandre , le Conte de Suffoltk , Guillau* 
me Seigneur de Mortaigne & aultres , leiquels fufrent 
conduites lbubs feu re- garde a Paris, vers le Roy Phi febfiy^amrd 
lippe , & pari le commandement d'iceluy Roy , cen- fi^ïiSt 
ftituez en diuedes priions . En ladide deftaide Ac trou- ae*onbau * 

, 1 11 • • a i . cnuoyeicaFfl 

tja entre les occis , vn vaillant capitaine Anglois , ap- <*• 
pelle Mcflirc Guillaume de Cleman , lequel fuft ex- 
trêmement regrette , tant des Flamens que deidids An- 
glois . Lelbuels cnuoyerent en toute diligence , vers 
leur Roy Edouard , pour le aduertir de la fufdide for- 
tune , affin qu'il pen(âft« a Ces affaires de bonne heu* 
rc , & auant que les Flamens deftituez de chief , & efton- 
nez de la iufaide perte , l'aidants fon alliance, adheraf- 
fent au Roy de France . Veu principallement les chaul- 
des & inftantes pourfuytes , qu'a ces fins leur eftoyent 
faides, non feullement de la perte deidids Franchois, 
mais au ffr du Conte Louys mcime,icur Prince & Seig- 
neur naturel. Suyuant quoy , ledid Roy Edouard , fift 
fréter & équiper les nauires,&: peu apresfe mit fur mer, 
accompaigne'dc bon nombre de Princes,Seigneurs,& fol- 
dats^ faiiànc finguiier vers Flandre, mais en chemin il fut 
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bien viticment & a fi m pou ru eue aflailly des nauires Fran- 
choi(ès,quc le Roy Philippe de France auoit exprcfl'c* 
ment faift mettre en ordre pour empefeher audift Edo- 
uard le paflaige de Flandre: de manière, qu'au moyen de 
çe, (e commit lors vne des rudes Se cruelles batailles mai 
Baiafflemarioe rines , dont on ouy t oneques parler, dont la vi&oirc de- 
choit & Aa- mourahriablcmetaux Anglois,& moururent en celle ren* 
§loi1, contre,Hughe Quirent,& Nicolas Bufchet ,& bien tren- 
te mille que Franchois , Normans , Geneuors & aultres, 
qu eftoyent venus au fecours du Roy Philippe : encoire 
quecc nefuft fans trefnotable perte duiloy Edouard Jct 
quclacapta tant chier celle vidoireque il auoit, a mon 
aduis trop plus de matière de foy douloir \Sc plaindre d-i* 
celle, que de grande allegreflfe , car il perdit en icelle la 
fleur delà noblelTe Angloilè , & bien neuf mille des plus 
teR.iyH*An. gentils compaignons de fa trouppc.Oulcre ce que luy 
l^ftiXaei nicfmesfutgrtefucnieût blcfle en h cuiflè , & ddeendit 
choàr/Vefîeo'a ) u ^ ucs a l'Efclufc ,fe tenant aulcuns jours en <ès nauic* 
•iïteîufcT* res ou le vint vifiter , la Roy ne d'Angleterre la femme» 
&auccqu?s elle Je fufdid lacques d'Arteuelde capitai- 
ne des Garnirais . A la perfuafion duquel , ledift Roy E* 
douaerd defeendit peu après de fes nauires , & vint éi 
^«?ichln?g- villes de Flandre, ou il fuit partout receu moult benig*. 
«S»? 11 Bemcnt > & auec grand fefte : appcllant en toutes a£ 
femblees& communications» les capitaines defdi&s Fia* 
mens , par- ladueudelquels ,il délibéra d'aflaillir le Roy 
aulme de France par deux coftez : fçauoir, par ccftuy 
leRoydMn. dcTournay, &parSain<ft Orner . Dont aduertyleRoy 
Philippe de France, aflemblahaftiucment les forches, 
h^pu &enuoyalc Conte d'Eu conneftable de France, te Con- 
^«ttcofto- te de Foix, le marefehai Bertrand , auec quatre mille 
hommes a- Toumay . Et puis enuoya' le Duc de Bour* 
goingne 9 &: le Conte d' Arminack auecq fix mil hom-? 
mes a Saind Orner* demeurant auecq fâ bataille en- 
tre eulx & Arras , pour pourueoir ou la nccellite' lap* 
pelteroit * 

Cou»- 
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Comment le Rcy et Angleterre afiflé des Flamens , mit fin ftege 
devant la yiUe de Tournay. De la deffattte des Flamens ts4n 
glois par le Duc de Bourgogne près Samfl Orner : du cartel que 
le Roy d'Angleterre enuoye au Roy de France , & la rejpon/efùr 
keluy. Et comment citants les deux Roy s en terme de limer batad 
le îyn a {autre : Madame Iehenne de Vallois tvouuâ pratique de 
moyenner yne trefue d'vn an entre eux. 

Chapitre eux. 

E pendant le Roy Edouard d'Angleterre >tii a 
cnperfonnc auec partie de fon armée, affilie' 
1 des Duc de Brabant, Conte de Hainault Se 
1 pluiieurs autres Princcs,cnfembledc ceux de 
Gand,foubs leur capitaine Iacqucs d'Artcuel- r È v \\u <?c 
. de.vcrs Tournav,laquelIe ils afllegérent ,qui fut caulè que l™£ t 'V«£ 
le Roy de France , lequel eftoit demeuré près d'Arras , a- tmtdulu- 
ucc le principal de ion armec>defcendit pour fècourir lef- 
diâs de Tournay julques au pont a Bouincs , ayant en ia rq f 
cbmpaignie,& pour (on afliftence , le Roy Iean de Bohe- ce auec autres 
me, le Roy Louys de Nauarrc , le Duc Iean de Norman- fSOÎÏ 
die fon fils,le Duc de Brctaignc , le Conte de Flandre , Se 
t pluficurs autres Princes & grandz Seigneurs. D'autre cofte' 
Mcflîre Robert d'Artois auec aulcuns Anglois, que le Roy 
Edouard d' Angleterre luy auoit laifle, fuyuis de ceux de 
Bruges,d'Ypre,du Franc, & tout le Weftquarticr tira vers 
Sainâ Orner ,6c euft peu après bataille contre le Duc de Defttaaci fi» 
Bourgoingne & le Côte d'Arminack 8c autres,que le Roy j£ 
de France auoit enuoye 7 celle part,icfqucls mifrent en fui- £jj%?^ e 
te, ledidl Mefïire Robert non fans grand perte de pluficurs °" rg0lgM * 
Flameus 8c Anglois , dont le demeurant fc retira auec le- 
dift Meflîre Robert vers ledid Roy Edouard deuant 
Tournay . Au moyen de quoy, lefdift Franchois viâo- 
rieux , coururent Se gaftérent tout le plat païs , julques a 
. Bruges. Qu'efmeut ledift Roy Edouard a vue chelere 
tant extrême , qui! referiuit incontinent au Roy Philip- 
pe de France , vnes lettres en forme de cartel , dont la tc- 
u neursenfuytdc motaaultre. De par le Roy de France 
«« Se d'Angleterre Seigneur d' Yrlarjde. Sire Philippe de Val- 

Xxx iij lois,. 



Digitized by Google 



CHROWIQVES ET ÂOAlEf 

?A?g f i«cKe! Y loys,par long temps vous auons'pourfuyuy par meflàgiers, >, 
au Koy frit* g£ cn plufieurs aulcres manières , affin que vous nous fif- „ 
fiez rai(on , & que vous nous rendiftiez noftrc droiâ heri- » 
taige du Royaume de France,lcquel vous nousauezloing „ 
temps occupe a forche . Et pour ce que nous voyons ,* 
bien que ceft a grand tort , & que vous entendez pcrleuc- „ 
rer a noftrc jniuricule détenue ,& fans nous faire raifôn f , 
droi&urierc, nous fommes entrez en la terre de Flandre, 
comme fou uerain Seigneur d'icel les & palfezparmy le „ 
pais :&c vous fignifions que prinsauons l'ayde de noftrc ,* 
Seigneur Icfus Chrift , & du droiét auec le pouoir dudiél „ 
païs,&auec nozgcns & alhcz > rcgardantledroi& quauons 
cn Theritaige que vous nous détenez a grand tort , nous „ 
nous retirons deuers vous,pour mettre fin a noftre droi&u » 
rierc demande, callcnge, fi nous voulons approcher \ Et >, 
pour ce que fi grand multitude de gens darmesqui vieng ,» 
nent de voftre party,ne fe pourroyent mie tenir fi longue „ 
ment enfcmble f fans faire grande deftructionau peuple, n 
& a tout le païs ( laquelle chofe chafeun bon Chrefticn >, 
doit euiter, & fpecialcment Prince à aultre Prince , qui fc „ 
tient pourgouuerneur & principal capitaine de genfdar- „ 
mes ) nous defiderons moult ou a briefs jours (è print , f 
la fin ,pour euiter mortalité" &: occilïon de gens ( auflj 
que la querelle eft apparoifiante à vous &c a nous a la de- lf 
ftru&ion de noftre calenge ) tefecefTaftentrenousdeux. „ 
Laquelle chofe nous vous offrons f pour les chofes dcfTuf- „ 
diÊfccs, combien que nous penfons bien la grand noblcf- „ 
fc de voftre corps , feri & adûifèment . Et au cas que ne „ 
vouldriez cefte choie , que adoncq fuft mis en noftrc cal- 
lenge , pour affirmer bataille de vous mcfmcsaucc cents , f 
perlbnnes de voftre part , des plus fuffifkns , & nous met t9 
mesaaultre tout pareillement, & fi vous ne voulez vnc ,> 
voye ou aultre, que vous nous aflignez certain jour de- » 
uant la ville de Tournay , pour combatre puiflance con- H 
tre puifTance, dedans dix jours après la date de ces pre« „ 
fentes lettres . Et les chofes deflufdi&es voulons eftre cog* „ 
neués par my tout le monde , & qu'en ce, eft noftre defir, n 
non pas par orgueil , ne par oulcrecuydancc , mais a celle yP 
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? fin que noftrc Seigneur mettre repos déplus en plus entre 
«5 les Chreftiens, & la voye que fur ce vouldrez efliredes 
«< offres deflus di&es , referiuez nous par le porteur de ces 
«* lettres, en luy faifant haftiue deliurance . Donne' foubs 
«< noftre graad lcel,a Lefclin fur l'Efcau près Tournay, 
v en lande grâce mil trois cents quarante, le vingtiefmc L'anM. 

jour de Iulict . Sur lefquelles lettres , ledift Roy Phi- CCC. 
« Bppc de France, renupyâ audiâ Roy Edouart la refpon- .xl. 
r ce que auoos icy couche 7 de mot a l'autre. Philippe par 
n & grâce de Dieu Roy de France a Edouard Roy d'An- iS^mt^ 
<« gleterre. Nous auons veu vnes lettres enuoyees a Phr- J ft F ^Jjj[ 
« lippe de Vallois apportées en noftre court , &: efquellcs fri££ UA * 
u lettres eftoyent aulcuns requeftes : mais pour ce que lef- 
cc. dictes lettres ne venoyent pas anous,leldi$es requelles 
«c auili neftoyent. pas faites a nous , comme il appert par 
«rjc teneur, uefdiéies lettres, & pourtant ne vous enfai- 
«< fons aulcune refpopfc : toutefois , pour ce que nous a- 
«< uons entendu, tant par lefdi&cs lettres que aultrement, 
c< que vous elles embatu,& entre' en noftre Royaulme de 
«r France, & portant grand dommaige a nous &a noftre 
a Royaulme A: au peuple, meu de volonté', (ans point de 
<* ratfon,&non regardant ce que homme lige doit rçgar- 
c« der a (bn-droiâ Seigneur ( car vous eftes entre' en noftre 
te hommage, en nous cognoiflant (fi comme raifon cft) 
« Roy de France , & promis obeiflance telle qu'on le doit 
a promettre a fon Seigneur lige,ii comme il appert par 
a voz lettres patentes , leellees de voftre grand fccl , lcfquel- 
#c les nous auons par deuers nous) Noftre entente cft telle , 
ce quand bon nous(èmblerâ,de vous chafler hors de no- 
ir ftre Royaulme, a l'honneur de nous & de noftre mage- 
« fte / Royale > & auprouffit de noftre peuple, & de ce fei- 
tt ifi nous auons ferme jelperance en Iefus Cluift^doat tours 
tt biens nous viengnent . Car par voftre entreprinf e , qui 
« eft de volonté 7 , non pas raifonnable , a eftéempefché le 
€€ Sainâ voyaige doultrc mer ,&c grand quantité de Chre- 
i< ftiens mis a mort , Se le feruicc de Dieu appetiife* 
«f & Sainétc Églife aornee de moings de reucreneç , 8c 
•« de^qfie vçus cuydez auoir les Fiarocngs a voftre ayr 
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dc,nous cuidons cftre certains que les bonnes villes & 
tnuncs iè porceronc en telle manière, par deuers & entiers >*• 
nous &noftre couûn le Conte de Fùndrc, qu'ils garde* ,> 
ront leur honneur & loyaultc , & de ce qu'ils ont mcfprins »* 
jufquesa celle heure cy , a efte' par mauuais coofeii de >, 
gens , qui ne regardoyent le prouffic du commun, mais au ># 
prouffit d eux feulement . Donne' fur les champs au pricu- ,» 
re Saind Andry,prcs Aire foubs le leel de ndftrc lccrct,cn # » 
labfence de noftrc grand fccl, le trentiefme jour de Iullet, 99 
ceiiideTo«. l'an mil trois cents quarante . Sur ces enndai&es ceux de »» 
nay rcday^i Tournay,qu eftoyent redui&s en extrême necelfite'dc viu 
Beflii^cDuoyft res & de toutes autres choies requîtes en vnc ville afligec, 
îSn«fourfc- enuoy^rent deuers le Roy Philippe pour fecours, que leur 
*° ttM - cnuoya le Duc d' Athenes,le Viconte de ThbuarSjlcs Scig <- 
neurs d' Auxcrre, Craon Cliflbn, Sain& Venant &: aultre5 f 
aucc deux mil hommes , pour rauitaglier la ville , lefqucls 
neanemoings prouffite'rent bien peu . Au moyen de quoy 
ledift Roy Philippe enuoya lefdi&s Seigneurs , aucc ren- 
forc d'autres quinze cents f bldats , vers le mont de Caflcl, 
ordonnant qu'ils tnilTcnt partout le feu -, foubs efpoir qu'il > 
auoit , que ledidt Roy Edouard 3 pour affilier les confede- 
rez y leuerôit iondidt lîege , & le tranfportéroit vers lediâ * 
Caffcl. En quoy néant moings ledicl Roy Philippe (etrou- 
M ua fruftre &c deceu,pour autant que nonobftant ce que def * 
îi^woçcdc ius,lediâ Roy Edouartcontinuoit en fondi£ifiegc,quifut * 
«"ça !c g ÙTn* cayfe,quc le Franchois , approcha de plus près , auec deli- » 
B Kftci l o«" berationou défaire leuer le fufdi&fiegCjdudeliurcr ba- - 
'Smru-biiaUk. taille auldi&s Anglois & Flamens. Et fe tindrent les deux 
armées par plu (leurs jours preftes a combatre , ce que fi- 
nalement euftaduenu, au grand détriment de la republi- • 
que Chrelticnne,pour ce que lors eftoit illec alTemblee en * 
fatieur tant de l'vn que de l'autre , la fleur de la cheualicre 1 
Chreftiennc , ne fuit efte' la diligence , & vrayemeiit he- 1 
roicque prudence de Madame Iehcnne de Vallois , Con- 
tefle de Hainault , vefuc de feu Guillaume de Hainault, 
laquelle eftoit fœur dudid Roy Philippe de France , & a- 
uoit fa fille mariée audid Roy d'Angleterre, & s eftoit de- 
puis le decés de fon mary # rendue reUgieufè a Fontanelles, * 
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laquelle dame vint & alla tant de fois , au camp de l'vn & 
l'autre defdtâs Roys,pour praticquer aucun bon appoin- ÏÏm£**aÏ 
temenr, entre iccux, que finablcment ils s entredonne'- jjjj^. 1 '^ 
sent jour de parlement aux (ufdites fins . Lequel jour ve- fZtmH^m 
nu Jacques a Art cueldc capitaine dcfài&s Fiamens ,dit Iû^mS^ 
au^iâKoy d'Angleterre : que s'ils n'eftoyent comprins iJS^* 
audit appointements queftoit apparant d'enfuy uir, il ne **** v *uou. 
le quiteroit jamais du ferment , du quel il eftoît vertueux 
"tenu Aroblegé. Sur quoy ladite Contcffc Iehcnne ,qui 
craindoit roefucillculcmentquenciburdiftaulciui empe- q«* 
lchement au bonœuure qu elle auoit en trépans, remon- AngUieue. 
ftra au Roy d'Angleterre le grand tort qu'il auroit,& la no- 
table perte & dômaige dont il ferait caufe , fi pour refpet éSiwSnm 
dvn vilain , tel qu'eftoit ledit Artcueldc , il (ouffroit que * J^/aL 
le (àng de la plus grande nobleflc du monde , fufFcn d'an- j£* tfAïuyd. 

§icr d cftrclors efpandu,bcfoingnantau refte de forte, que * 
es deux codez furent incontinent defignez les députez, 
pour débattre les articles dclappointcment lors en que- 
ftion.Et furent du codé de France commis aufditcs fins, 
le Roy de 8oheme,le Conte d'Arminack, le Conte de Sa* 
uoye , Meflîrc Guillaume de Sauoye,& Meflîre Nule de 
Noyers: & ducofte'de Anglois & Fiamens, Mcîfire Guil- 
laume de Thionne,rEucfque de Lincole,lc Seigneur Go- 
defroy Scorqjean de Hainault oncle du Conte Guillau- 
me le Seigneur de Cuuc&le Seigneur d'Antoing. Lcf- 

3ûels afiemblez traitèrent vne trefue d'vn an,fur les con- mia^ im- 
itions fuyuantes : Sçauoir, que le Roy Philippe reftituc- SSifrEM 
" roit au Roy d'Angleterre le païs de G afeoingne & d'Acqui ÏÏJ^j^ 
u taine, cnfemblclaConté'de Poiâ ou , moyennant toutcf* itiefo*'**» 
u foiscertains conditions lors diuifees . Que le ces fulmine 7 
« fur Flandre ferait releuc', & l'interdit relaxé. Que ceux 
cc dudit Flandre,fcroyentdefchargez de toutes obligations 
cr pour les traitez paflez , & auflï de toutes reftes , qu'ils po- 
cr uoyentdeuoir pour raifon d'icculx. Que toutes ofiènfes 
« leur feroyent pardon nccs.Ec outre ce,que le Roy de Fran- 
u ces obligerait pour luy & fes fucceffeurs de non jamais v- 
u fer par fes Euefques de fulminations ny de ceufures fur 
" Flandre.Dont furent htneinde faites & données lettres du 
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mois de Septembre en Tan mil trois cents quarâte.Et mo* 
ycimant cc,fe deffùent lefdi&s deux camps , retournant le 
Roy de Francea Paris,&ceftuy d'Angleterre vers Gandrar 
près auoir leue'fon fiege,qu'ii auoit tenu deuant Tourna/ 
trois mois continuels. £t lut le ces leue àudvSt pais de Flan 
dre,par TEuefque de Senlis. 

Comment le Conte Louys retourna y ers Gond, & voyant le peu <fo- 
beijfance <\ue luy predoyent ceux de Flandre, fe retira de rechùf 
en France :des [éditions intettmes de ceux de Gand , de la mort 
de lacques i^Arteuelde, lequel auoit mis Jècretcment enfoui*** 
gis uneesnts i^sfngloi* pour contraindre les gens de bien dcrccc* 
uoir pour leur gcuuerneur le fils du Roy d'^inglctcrrc r aHCc pbi~ 
fieurs autres cho/es mémorables. 

Chapitre clx. 

E v après ladi&e trefue , le Conte Louys 
de Flandre retourna lcmblablement a 
Gand, ou il eufl plufieurs propos familiè- 
rement aucc le Roy Edouard, lequel il fc« 
ftoya , auec toute la grandeur 6c magnifia 
cencCjdont il fepouoit a m fer comme auf 
il d'auitre cofte,ledi& Roy d'Angleterre faifoit tout'CX* 
treme deuoir de perfuader & attirer ledift Conte Louys a- 
fon alliance , ce que neanrmoings ne luy fuft aulcunc* 
ment poflîble . Au moyen de quoy ,il fe retira vers Angle- 
terre y cftant conuoye' & conduiâ par lediû Conte Louys» 
jutqucsen la ville de Bruges ,. ou il s embarqua pour TEI- 
cluiè,faifanc d'illec voylc vers fondid Royaulmed'Anglc- 
terre,ou nous le laiflerons,pour vous declairer que ce pen* 
dant ledifr Conte Louys faifoit tout fonpoflible, pour 
acquérir &fe redintegrer en l'ami cie & bonne affcdion 
de fes (ubjeâz:mais voyant le peu qu'il prouffitoit , mc£ 
mes qu'en leur manières de faire, les Flameœ monftro- 1 
yent auoir eirtrop plus iioguliereeftime& recommanda* 
tion, Jacques d'Arteuelde & autres leur capitaincs,quelcw 
di& Conte Louys leur Prince,& Seigneur naturel , & qtié 
au moyen de ce , les nobles & gens de bien du pais cft<* 
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yentpanoutmcfprîfcz&rcjeâcz,i! retourna en France, ^Z\V?u 

Suifut caufe . A raifbnaufli que juftice eftoie audiâ pais "JÇ"^ 
u roue bannie' & abolie, que plufieurs partialitez & diui- ^mîiL^ 
fions naiflbyent journellement , au pais de Flandre ,& 
fignamment entre ceux dTprc & de Poperinghes , foubs 
prerext que lefdi&s d'Ypremaintenoycnt,quc jeeuxde 
Poperinghes,contrefaifoyent leurs draps. Ht fur ce chacun Poperinghes, 
d'eux aflembla bonne trouppe degens , & après plufieurs 
courfes & pUleries,ilss'entredonnerent finallcment batail- 
le ou moururent plufieurs tant d'vn cofte'que d'autre, en ^^«SS* 
lafin toutesfois lefdids d'Ypre obtîndrent la vidoire & 
reduiitent ceux de Poperinghes foubs leur pouoir Se fub* 
jeâion . D'autre cofte le Roy Edouart d'AngletcrrcJc ter- 
me dcsfufdiâes trefucs expire', vint en peifonne auec gran 
de armeeau pais de Bretaigne,contre lequel le Roy Philip 
pe cnuoyâ le Duc de Normandie fon fils, de manière que 
tout le pais circumuoyfin cftoit en grande ruyne, milère Se 
calamite.Pouraquoy obuicr,&afhn de mettre fins a leurs 
querelles, leldids Roys de France Se Angletterre s'entre 
alignèrent jour Se lieu de bataille. Auant laquelle le Pape 
Clemét enuoya deux Cardinaux, affin d'empefeher la gr| 
de deftru&ion,que par la (ufdi&e bataille il voyoit prepa- 
rée^auec irréparable intereft de toute la Chreftiente' . Lcf- 
quels Cardinaulx pour les difficultez au'ils trouuoyent 
aufaiâ: de paix, moyennement entre lefdi&s Roys trefties 
de trois ans,aux conditions fubfequcntes:fçauorr,Que Jef- 
di&s deux Roys , enuoye'royent leurs arobafTadeurs vers le ^ro^bs"??! 
Pape Clemcnt,pour illcc par chafeun d'eux rcfpe&iuemét fljjjJJ« 
cftre mcftrè,fon droiâ & juftice,enattendâtfur ce ladecla Flandre, 
ratio & ordonnance d iceluy Pape. Qu'en lefdi&es trefues 
feroyent coprins touts lesalliez Se côfederez defdiûsj deux 
Princcs,& notâment ceux de Flandre tenats le party d'An- 
glcterre,(bubs conditiô toutesfois qu'ils receueroyent leur 
côte,& par nouuel fermer le tiendroyét a Seignr, corne de 
feia,eftat lediû Côte aufdiâes fins retourné en Fladre, ils HâxdeTu- 
firét luv promettants toute loyauté &: obeifTance.Nonob- cô «f« 
ftat quoy ledia Cote, voyat les termes que journellement wor. 
luy tenoycntlediâ: Atteuelde,& autres capitaines,fe retira 
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itcraçiuement en France . Ce pendant lefdi&s deux Roy$* 
enuoyc'rent fuyuant le traité des trcfiies dernières, en A- 
Protrftatift do uignon, leurs ara bafladeurs . Ôu le Roy d'Angleterre, fit 
Royd dewnrie expreffement protefter & declairer^ie vouloir aucunemét 
pap ciemem communiquer , & beaucoup m oings entrer en aulcunc 
<* Attira. ^ x ^ obftant qu'il maintenoit les iufdiâes trefues , auoir 
par le Roy Philippe de France, efte" rompues & enffirain- 
âcs, au moyen de rcxecution,que durant icelles , ilauoit 
faiâ faire , de Meffirc Oliuier Cliftfoen , Godefroy de 
Maleftray; &c autres Tes alliez: mais affin aue entendiez la 
fourec de ce nouuel débat , & l'occafion de iadiâe execu- 
tion ,faultque feafehiez , que pendant lefdiâcs trefues , 
iburdit grand différent entre ledid Roy Edouaert d'An- 
te come de gleterre & le Conte de SaUcbcry,& ce pour autant que le- 
s *^$wr Conte, auoit efte aduerty que le Roy d'Angleterre, 
fancedu Roy en fon abience , & eftant pour fon feruice empefche' en 
peur ce qu'en l'expediciô de Brctaignc,auoit mefufe deTafcmcLaqucl- 
wo^mêfâii 1 1 e partant ledift Conte eftant de retour, il répudia promp- 
de u femme, temenr,mefmes pour foy vanger de ceft oultrage , biffant 
leparty dudi& Roy d'Angleterre fon Seigneur ,fe tranf- 
portâ, & fit alliance auec le Roy de France , duquel il fut 
receu moult humainement & amiablement , & auquel il 
reuela & defcouurit pluficurs fecretes alliances>quc ledi& 
Edouart , auoit contraires auec pluficurs nobles tant de 
Bretaigne que de Normandie & aultre part, defqudsil 
monftra audift Roy Philippe les lettres & féaux . Lequel 
Roy Philippe de ce grandement efmcrueilie , & irrite , fit 
incontinent prendre & décapiter bonne part defiiiâs Seig 
■ neurs , & entre autres les defius nommez , qui fut caulb 
de la f ufdide proteftation , & déclaration faide en Auig- 
non deuant le Pape Clément par les ambaffadeurs do- 
di& Roy d'Angleterre . Au moyen de quoy, ladiâe jour- 
née & communication (è rompit, & recommença la guer- 
re entre les deux couronnez aflez plus afpte , Se vehemen-» 
JîteiM tc <l uc jamais. Pour a laquelle mettre ordrc,kdi<a Roy 
fewre^ok 1 Edouard arriuaauec gros nombre dénatures a l'Eiclufe* 
coluodreÉMi foubs efpoir qu'il auoit , d'eftre fauonfe des Flamensielon 
*° a " que autres fois il auoit efte' mdmesque lefdiâs Flamens 
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leccucroycnt (on fils (que lors il auoic mené auec luy) 
pour leur Seigneur &gouuerneur. En quoy ncantmoins 
il trouua aflez plus dempcfchemcntz qu'il ne s'eftoit pro- 
mis Se attendu . A raifon principallement des feditions , Se 
partialitcz que ceux dc Gandauoyent lors, lesvns contre ^^ n J^ 
les autres, Se fignamment les foulions contre les tiflerans, ic decand. 
Se autres meftiers . Lefquels finablement s aflemblérent 
fur vn Lundy au mois dc May,de l'an mil trois cents qua- ^? C M# 
rantequatre, au marche x ,quisappellc4eT^(/4rcWfr(f?.Ou # 
après vn rrciapre conttid , qui durâquafi tout le jour, non 
(ans abundante eflfufion de fang d vn code Se d'autre , les l« dirent» 
tilTerans furent en fin fuperieurs . Lefquels ayants occis 
plus de quinze cents foulions ,ch afférent les autres dudiû JjfjjJ^ 
mcfticr,hors de la ville, & reduifrent lediâ meftier de foui u^SSca? 
tons a néant, comme il cft encoires pour le jourdhuy , Se 
fiita raifon de ladide effufion dc fang le fufdiû Lundy , *" * foaU * 
appelle Den quaden mâtndaehyCcd a dire le mauuaix Lundy. 9fM qUddm 
Nonobftantquoy, Se fans auoirclgard aux tumultuations 
delà pouure ville, lediét Iacqucs d'Artcuclde , capitaine ^^fit* 
des mutins dudiûGand,tafchoitafon poffiblc,&pw6hc- £ ldt4 ^ 
quoit en toute extrémité vers lefdids de Gand , la recep- ceuideGaad 
don dudift fils du Roy d'Angleterre pour leur gouucr- ««Ta^w! 
neut . Rcmonftrant auiUiâs de Gand , que ainfi le deuo* g011 * 
yent faire , Se mefmes rejeâc du tout de ladite Conte dc 
Flandre,le Conte Louys leur Seigneur naturel , jufques a 
ce que Icdiâ Conte Louys, euft faiâfeaulte'& hommai- 
gc audiâ Edouard Roy d'Angleterre, comme Se en quali- Ghertr<} 0r# 
tc'dcRoy de France . En quoy toutefFois luy contredifo- 
ycnt,&sbppofoyent,manifeftcment les gens debien Se Louys contre 
d'honneur dudiâ Gand, portez Se confortez par Ghe- SS^ûÎ? 
,rard Dcnys, Doyen des tiflerans d'illec , difants Se declai- Sf^SÏ,^ 
rants ouuertement , que pour mourir, ils ne confentiro- 
yent jamais au dcshcritcmentdelcur Prince naturel , que Pnn« nature!, 
furcaufe, que ledi& Iacqucs d'Arteuelde craindant les iacq.fi d Ar»- 
forches defdiâs gens dc bien , diflïmula pour quelque J^ff^ 
temps , pra&tcquant ce pendant , laflîftcnce dc cinc cents £^ e J^ 
Anglois , qu'il fit (ecrctcmcnt conduire dudift f Efclufe ment en Ton tb 
dans ladite ville de Gand , les receuant le plus couucrte» t^iïiL™ 
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ment qu'il fut poflible dans Ton logis, en intention d'efpier 
l'opportunité' & temps , pour occire & meure en pieches 
lediâGhcrard Denys, & autres qui ne ièruoyent ( feloa 
Ton aduis) que d erapefehement 6c obftacle a l'exécution 
de fadifte entreprinfè . Dont aduerty lediâ Gherard 3 
voulant préoccuper fon ennemy , aflemblalefdiâs tiffe- 
tans , & le plus de gens de bien que luy fut poflible fincr, 
M^yde^cî pour ceft exploiâ, moyennant Fay de defquels il vint trou- 
ÎÎJSÎd-Âmî uerledi& Iacques d'Artcueldc en fon logis , lequel il oc-: 
J 1 ^^*^ 1 citluy meftneauec bon nombre des fufdi&s Anglois,au 
An^ouqu "*- mois de Iullet audiâ an quarantequatre . Au moyen de 
«fon toiû! Icr quoy , ledi<3 Roy d'Angleterre, confiderant le peu d'cfpe- 
ranec que déformais luy dcuoit refter, en la prétention 
Se poutfuyte que deflus , retourna en Angleterre , mais 
RcDooaeiie. auant partir , les Flamens luy promirent de demeurer firs 
des FUmcns a- alliez , enfemblc de luy donner viures , & paflaigcj>ac 
Angleterre! Flandre , toutes les fois qu'il y voudrok venir & pàfler .. 
Voircs , & que plus cfl: , aulcuns hiftoriens eftiment & 
tiengnent,quc lefdiâs Flamens promiftent lors, & ou- 
tre ce que deflus , audiû Roy d'Angleterre , que ja- 
mais ils n obeyroyent au Conte Louys leur Prince natu- 
rel, fi préalablement il ne luy auoit faict horomaige^om-: 
me a Roy de France. , » 

Comment le Conte Louys aduerty de la mort de Iacques d'tdrte* 
uclde,retournaiteratiuement ->crs Flandre . De la prinfe de Tcn- 
remonde & autres ytUes par les GanthoU y & de la memora* 
hle bataille de Crefly,ou lediél Conte Louys fina fis jours en tombé* 
tant yertueufement. . 

Chapitre clxi. 
fiWl^j^gp Ncontine n Tapres la mort dudiûlacj 
îdMtyiV* §SaJ qucsd'Arreuclde , le Conte Louys retourna 
T/sd^Ancuci ll^f cn g ran ^ e ^% cncc vcrs Fl^dre , & voyant, 
5c"townc UC ff^M r^ff que il ne pouoit venir au deflus de fesfubi 
caTr^ d cft t C c pc ^Srwfe» jeas,mèfnles contre lefpcrâccqu'il auoit me- 
ttieu^obcy^ ne'detrouueraudi£tFlâdre,parla mort dudid Artcuelde, 
toutes chofès change'es,&a fon grand auantaige,cnuoya v- 
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ne bonne gamifbn de gcntils-hommcsenlavilledcTen- 
remonde . Dont aducrtis& grandement troublez ceux de ltv ^\**j£ 
Gand,vindrcnt aucc forchcs deuantladiâe ville, laquelle par appointa* 
ils obtiendront par appoinâeme*it,que fitaueccuxlcDuc ^n!L aceuld * 
dé Brabant , lequel auoit praSbcque que ladite garni(bn 
s'en pourroit retourner payiiblemcnt,&: fansaukuudonv 
roaige. Delà leldich deGand tîiercttfHulfl;,dudîct Hultl 
vers Axele, ou le Conte auoit pareillement enuoyé qucl- 

3ue garniibn. Laquelle lefdifts de Gand rencontrèrent & £*f^ t * 
eliïrent affe7legierement,&:occirent en cefie reneoi.- plï u$ cîd 10 w 
tre Melîire Florent de BrugdammCjMelIîre Franc bois Vi- 
lain , & plufieurs autres, au grand regret & nu (contente- 
ment du Conte Louys, lequel en Tan trois cents quarante Jf-jn M * 
fix,fit touchant Malines, nouuel accoid & appoin&emeru: , 
auec le Duc Iean de Brabant.Par lequel ledift Côte accor X ^* 
dâ audid Duc,& lêcôtenta de luylaifler laparta luy apper Moouei accord 
«enâteen la ville de Malines,pour lafômcdequatrcvingts ^^/^ 
fix mille cinc cents Reaux dor: moyennant toutefois ,que , ^^ e °" w l * r 
lcdi& DucdeBrabât obtint au no dudidi Conte Louys,dif Duc de B rabat 
^penfe du Pape, du ferment qu'il auoit fai& a l'Eucfque de 
Liège de jamais lèparer Malines de la leignoric de Flâdi e. j^,™ 
Ce que lcdid Duc promit défaire , comme aufîî depuis il ^ r ^f(S 
rimpetra,nonobftant rempefchemcr qu'en ce s'efForchoit contre le Roy 
luy donner,ledi& Euefque& le chapitre de Liège, Ce faiû drAng,cleriC " 
lediâ Conte,fchafchàtla neceflîté,en laquelle le Roy Phi 
lippe de France eftoit,lc retira versiceluy Roy Philippe, Ec 
ce pendant les Fiâmes aduertis,du bon & heureux lucces, 
& chemin,q prendoyétles affaires d'Angleterre en la Nor- . 
mandie,firétvne meruciieufemet grand aflemblee,& aflîe l« viïic de ue. 
<gévêzh ville de Bethunc, bruflâts Se faccageâts tout le pais Jj^ nStî 
circuuoyfin,cotre lelquels neantmoins/e defendirét mout 
brufquemét & magnanimemét Jeâ de ChaftiHô,Geofïroy 
d' Auelin,& le Seigneur de Pôckcs^lefquels le Roy auoit la 
mis en garnifon.Delbrte q lefdicts Fiâmes, entendâts peu 
après la relolution prinfc,entre les Roys de France & d'An ln naw ^ ^ 
gleterrc desentredonner bataille, & doublants que le 5 e ™ ,e ?5 ^ 

D tni / 1 1 n - ne la ville de 

Roy d'Angleterre n eult du pire, leuerent ledict liege,& B«hune,c< r#. 
retournèrent chafeun a fa chafeune • Dont neantmoings, ctoT^* 1 * 
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ils fc repentirent allez toft lors que leurs vindrent nouucl- 
les,du fucces de la bataille , defdiéis deux Roys . Lcfqucls 
c^m!««c d to Te rencontrèrent auec toutes leurs puiflances audid an qua 
rantcfix,& s'entredonnércntla bataille prcz de CrefTy, en 
laquelle les Anglois tindrent & gaignérét le camp & la vi~ 
^ »«• #oire,auec irréparable perte des Princes & nobles du par- 
™ôy ae Fta tt nce ty de France , 6c entre autres de Iean Roy de Bohême des 
p.rk. Angiois Duc ^ Lorrcillc f Contc d'Alcnçon freredu Roy , Conte 

Tftf«f du cô- de Flandre, Conte de Bloys,Contc de Haricourt^ Con- 
awSaîbacf tc d'Anccrrois , auec bien douze cents cheualiers & bon- 
* ne quantité' d'autres^ftantlcdift Roy Philippe conftrainâ 

de prendre vne honteufe fuite &foy retirer auec le demeu 
rant de fes gens vers Amiens , ou il efpcroit de rechief a£ 
v fcmbler les relicques de ladiâe deftàiâe,& iteratiuement 
s'expofer au dangicrdVne autre bataille . Mais il nypcuft 
oncqucsparucnir,obftant que quelque commandement 
ou requefte que fit ledid Roy Philippe a,fcs gens, chalcim 
fc retira en Ton logis/aifant refus de retourner pour lors en 
vne autre bataillequi fut caufe que lcdi&Roy (ctranfpor- 
tafèmblablcmcntvers Paris bien délibéré de fbn venger 
de la perte & honte dernièrement receucs. Dont néant* 
moings les hiftoriens rejeâent la coulpe fur lediâ Roy 
Philippe , lequel en ladiâe journée de Crefly. tans vouloir 
N efeouter & beaucoup moings enfuyurc le confeil de ics 
vieux & anchiens capitaines , s ? eftoit inconfiderement rue 
fur fes ennemys, feruant d'exemple a touts autres deftre 
moins elehauffez en affaires tant importants & deftre plus 
enclins a receuoir &obremperer au confeil des (àiges , fîg- 
Siîffo^r namment en matieresde bataille , ou Ton ne doit elpcrer 
ïucun CC ^!ion aucun p^don ny-gracede (à faulte, voires d'autant moins 
<u tA tàuùc, que le vengeur efttoufiours prelènt,lequel ne par met que 
^ïcurefuoa l'on luy ofte occafion de biê taire fon deuoir . Au moyé de 
po^flùetoo S uo ? lc ^ ut foingneufemët garder,& preueoir toutes cho- 
dcuuir. ies.de forte , que s'il aduint quelque cas fmiftrc, l'on ne die 
fe!3)Hca par après qu'on ny auoir pas penfle , de quoy ne fe.treuue 
chofc plus infâme ny layde a vn capitaine & chief deguer 
nV*uo>« liC rc:Ccque foie dict comme en panant &pour retourner 
pottu i cac. au Conte Louys, lequel en combattant tooulr vertueufe- 
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Oient , moruft en la fufdiâe journée de Crefly : entendez 
qu'eftant depuis Ton corps retrouué entre les morts , il fut 
enterre a SainâRignier près Abbetiille>& de la traniporté 
a Bruges , ou il eftenterre en l'Eglife de Sainâ; Donasde- uyt ditdeCttff 
uant legrandaultcLQuanta Madame Marguerite (à vef- 
uc,etlevefcut longtemps depuis & trefpafla extrêmement 
ancienc,cn l'an mil trois cents quatre vingts trois , &gift a 
Sainâ Denis près Tes predeceffeurs. 

DtTaduouememde Louyi,diél de Malle, a la Conté de F/andrt s &* 
comment lediél Louys fut k premier qui en Flandre forge amon- 
noye d'or>a*cc autres particularité^ 

Chapitre clxiî. 

O v ï s Conte de Fladrc.dia de Malle, pour 
ce qu'il fut ne' a Male,fucedacnîan mil trois J^*** 1 * * 
cents quarante fix,a Louys de Crefly fon pe* ^ 
tc 9 és Contez de Fladrcde Rethel,& de Ne? CCC. 
uers. Il euft a femme Madame Marguerite xlvi. 
féconde fille du Duc Iean de Brabant , & (beur de la Du- 
chçflc Iehennc,dont il euft vne feulle fillc,nommee Mar- 
guerite quy luy fucceda • Il tfexccdoit léage de feize ans, 
lorsqu'il vint au gouuernement de Flandre, & ncatmoins 
$'a toujours porte prudcmmcnt,vertueulement& magna 
nimeraent.Ic creuoeq ce ConteLouys,ayt cftéle premier 
quy oneques forgeait monnoye d'or au païs de Flandre . A 
ration de quoy , ay bien voulu fubncxcr la qualité' des pic- 
ches qu'il ht forger , feauoir des heaulmes de Flandre de ^ t ^^% 
foixantefept au marc de vingt & trois carras & demy Lyôs P' cro »« * s»» 
ratnpanscc trentecinc & demy au marc de vingt &: trois yedv>r?nfi*» 
carras . Autres Lyonsde quarantequatre au marc , a vingt 
& trois carras & demy, Angelots de Flandres de quarante* 
quatre au marc , a vingt & rrois carras , efeus de Gand de 
cinequantequatre au marc a vingt & trois carras ,& efeus 
de Matines de cinequâte quatre au marc de vingt & trois 
carras & demy . Lediét Conte Louys euft beaucoup d'af- 
faires pour &c en faueur de la couronne de France , contre 
le Roy d' Angleterre & cotre fes propres fubjcds, il fit paix 
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aucc le Duc Wiocelin de Luxcmbourch , mcrueilleufc- 
ment a fon aduataige,& a fon grand honneur , fuyuam la- 
quelle , il s'articula toufiours tant qu'il vefcut DuccLeBra* 
banc , il fie faire la chappelle de Sain&e Catharine çn l'Et 
glife de noftre Dame a £ourcray>dVne amende en laquel* 
le il condemnà lefdiâs de Courtray , ou il fonda pareille- 
ment aucuns feruiecs. Il accorda a ceux de Bruges, & leur 
promift que jamais il ne mectroie fus ^ucun eftaple de btés 
ou marchandifes,en autre ville que audic Bruges,mc(mes 
qu'il priueroic de leurs offices les Baillis , & cicheuim de 
leaue a rEfclufc,toutcs les fois qu'ils feroyét trouucz auoir 
faiû contre lediâ droiâ deftaplc , & qp'il en apparuft par 
cinc efcheuins de Bruges , dont il leur donna lettres du 
deuxicfmc d'Aougft,mil crois cencscincquâce huid.Ilc&* 
firmaaufly aux francs monnoyers le priuilcgp du Conte 
Guy ,pourueu qu'ils feroyent tenus à ouurer J garnir > & fur- 
nir la monnoye en quelque lieu que bonluy (cmblerpit > & 
fy fauce y auoîc,qu'il pourroic fubroguer en leurs lieux trb 
autres , qu'il luy plairoit > félon les lettres de Tan mil trois 
ccnts,quarantcneuf. 

Comment le Roy d Angleterre aduerty de Y alliance yte kHoy de 
France prafiiequoit entre le Conte Louys de Flandre & Madame 
Marguerite 4e Brabant,yint en diligence vers Gond four emfe- 
[cher le (ufiiél mariaige tymoycuner ceSuy de fi fille aucc le diét 
Conte Louys , nonobftant qnoy lediÛ Conte Louys fe maria aufû 
ladifle de Brabant,de plufteurs rencontres & deffaiÛcsqttc les 
Iran fois & flamens s entredonnent la prin/e de CaUix,&* 
d'autres chofet mémorables* 

Chapitre clxiit. 
> £ Conte Louys de Flandre, diâ de Maie, le* 
| quel du viuant du Conte LouySjdiâ de Crc£ 
' fy fon pere^eftoirquafi toufiours tenu en Fra 
cc,pcu après la fufdice journée de Crcfly,vint 
it coneio. f ~* w j e pi anc j rCf ou jj «continent en 
grand magnifkence^riumphe, & contentement du peu* 
!T 'cTïaTiiû" pl c > rcccu P* 1 tout^comme Seigneur & Prince naturel, & 
JL^rsd. fuft en crefgrande kiftance requis des trois villes, Bruges, 
£<uc<ktiai>- Gand^&YpiCiCiifcinblc de ceux du Francique fon bô pla* 
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ût fuft d'adhérer auec eux > & tenir leparty du Roy Edo- 
uarc d'Angleterre'» a quoy neanrmoins , H ne voulut con- u t \£ Vf u 
defcendrc , leur remontrant le peu d'honneu^ouc luy le- ftïJfS? 
loit de $ allier a ceftuy, par le faiâ duquel le feu Conte Lo »y«q«* 
uysfonpcre,auoitcn ladiâe journée de Crefly,cfteTy mal ^nyd^U* 
lem en t traiâé' & occis. Quy futcaufc,quelcfdiâs de Flan mic- 
dreconfiderantz l'honnefteté de Ion cxcufe,nc luy en ofc- M^aa 
rent pour quelque temps tenir autres propos,jufqucs a ce, f^uSST 
que le Roy Edouart d'Angleterre , quy lors tenoit fon fie?- Jjy^j^ 

fe deuant la ville de Calaix , adùerty du mariaige, que le ° u * 
loy Philippe de France praâicquoytdudiâ Louys , auee , 
Madame Marguerite féconde fille du Duc Iehan de Bra- un* «ta* 
bantjcraindant parce moycn,pérdrcralliance dudiâ Duc Ô£ïi22 
Iehan» cnfcmblc ccHc des Flamcns, biffant (es gens, de- JJJJ^^ 
liant lediâ Calaix , (e tranfporta en perfonneen la ville J~^{*j£ 
de Gand,& intention de praâicquer,par le moyen des vil- 
les dcGand,Bruges, & Ypre,Ie mariaige dudiâ Conte Lo fffiËË* 
uys , lequel eftoit auffy lors en ladiâe ville de Gand , auec 
Madame Yfâbeau d'Angleterre fa fille. Ce qu'il feeut tel- 
lement perfuader aufdi&es trois villes,qu'cllcs voulôyent 
abfblutcmentque lediâ Conte Louys acceptait lediâ ma 
riaige eux fondants en cefte leur preten(ion,fur rineftima- 
ble prouffic qu'a raifon des marchadifcs,quy venoyét d'An 
gleterre 9 lediâ pais de Flandre pourroit par le moyédudit Lwtrmivitut 
roariaigejoumcllcmcnt receuoir : nonobftant quoy IcéKâ ÎLS^ai i* 
Côte Louys ny vouloir aucunement entédre,dont s apper ^% L ^ y9 
cheuantleldiâs trois villes, fifrentfoingneufement garder ^*f£ fl " 
lediâ Conte Louys^aflcurant que jamais il ne partiroit de ce. n| 
Gand , que preallablem ent.il n'euft iatisfaiâ a la fufdiâe 
leur volonté, & prins ladiâe fille d'Angleterre a femme, iJjXjJ 
au moyen de quoy lediâ Conte difliraula pour quelque p 1 *^ 
temps, faifant ièmblant que finablemcnt touchant ce que «y<l coofem. 



deflus , il fe laifTeroit perliiader,mais feignant vn jour en- 
tre autres auoir volonté , de voiler vn héron, fc mit a che- 
ual , & fortift auec ceux quy l'auoyent en garde par la por- 
te de Tcnremonde, &cftant fur les champs, trouua pra- J^JJJ** 
âicque de pafTcr luy troizicfmcla riuiere , & vint en «tôuîTdiH* 
grande diligence vers le Roy Philippe en la ville de Paris. 

Zz ij Ou il 
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Ou il fut joycufirnrent & honnorablement reccu , & pcii 
aprcs fucconclu & folcmnifc le mariage de Iny, 6c de ladi* 
de Marguerite de Brabancau palais dudift Pàris,non (ans 
wtriaige êa extrême regrer , & indicible creuecœur du Roy Edouart; 
^tudAmt ôc des Fiamcns.Pour aduancement duquel mariage,lôdic 
S* I>uc de Brabanc donnaaucc Madame Marguerite faille 
dix mille florins par an aflïgnez, &: hypothccque&fur la 
ville d' Anuers-Et outre ce Jcdid Roy Philippe jaffin que le 
fùfdiâ mariaige allât auant,achapcadc fes propres deniers 
du Seigncu» de Ncdle , les ville &: pais de Tcnrcmondcy , 
J2J^j5u." ^ ^ donnaaudiû Gontc Louys , &dcpuis ce temps a 1c- 
aiâ Tenremonde toujours demeure & efte vny & rincot 
porec a la Conte dfe Flandre: mais auant 1 accompliiTemet 
de ce mariaige, ledift Roy Philippe de France, auoitaufly 
praâicqiàé vers 1er faCAiâ Gome Louys, quefoubs preeexe 
de certaine recompenfe que lors , par ledift Roy Philippe 
luy fur promife , iltquitta & tranfporta a Mcfficre Henry,, 
fils aifnédudiâ Duc deBrabant , tout le droift qu'il auoic 
en la ville de Malines,& ce francement & (ans aucune rc- 
feruâtion, mefmcs fans aucunement toucher desquatre- 
umgtsfix mille cinc cents Rcaux>dor,dontcft parlé cy def- 
fus, ny pareillement de la feaulté & horomaige quelcdid' 
Bue de Brabât eftoit tenu faire au Conte de Flandre, ains 
feulement de la fèaulte' qu'il en feroit a rEucfquede Lie- 
ge^dont fuirent données lettres a Sainâ Quentin feubs te * 
ïl'an M. fée* dudiÛ Roy Philippe en Iuing dfc 1 an quaran tcfept.Le - 
GCC. mefmeRoy Philippe moyenna Temblablcment , affin de. 
xlvij.. rompre les alliances du Roy Edouard d'Angletcrrc& fuc 
ccflîuemcnt pour diminuer les forces d'îceluy, le mariage 
de Wincelin Duc de Luxcmboùrch , frère du Roy Char* 
les de Bohefme, auec Madame Ichenne de Brabanc fille- 
aifnéc dudi&Duc Iehan^lcquel par le moyen des fufdiâes 
un^d«uliâ a maria g es f ut du tout aliéné, & diftraiâ de la dcuotion du- 
^"•alliance did Roy d'AnglcterrCjlequel ce pendant, côtinuoit foubs 
4A»fieieuc* j c f U pp Crt & moyennant 1 afliftéce des Flamcns,fon liège, , 
que pafle des'ja bonne e(paec il auoit mis dêuât ladi&c vit* 
le de Calaixrau fecoursf de laquelle ledid Roy Philippe de* 
Krance,çnuoy a le Duc Ican de Normandie fon fils, lequel! 

netfa; 
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ne fc trouvant en forces egalIcs,pour faire code au 1 Rôy Âd 
glois , & beaucoup moins pour le faire kucrlediâ lïegçj 
pour jeâ&cnibyvm dînes, de 1 attirer par fubeilice <te ladire 
ville de Calaix , & de faid pour a ce paruenir ,.vim mettre * 
fon fiege deuant la ville de Gaffcl que les Flamcnspuis na ki£cXv£' 
guerres 3uoy*ntfortifiée,pé(ànt que lcdid Roy Edouard- ^$ï«uîr 
viendroit aufccoursdeldièbde Catfel,bn quoy ncatrooin* 
il le trouuaabufe , pour autan tque r Anglois ne fit nonob<- 
ftant ce,aucunfemblantdc loy, bouger : fy dûént bien les 
Flamens,tefquclsfoubs>la conduire de Gilles de Ryperr 
ghérfte , tyflerande Gand leur capitaine -, faillirent dudiéi 
Caflel , &: mifrent lefdids François en fuy de & l delàrroy> 



CeUKdft* 



quy laiflerent deuantjedid CadeL, plus de leizè centsde c 
leurs gens,& encre iceux le Scncfchal.de Frac, le Seigneur 
de Renty,& plu fleurs autres nobles . Peu après ledift Duc 
de Normandie, ayantrallieiès gens , retourna au quartier 
tTYpre. Ou-march^rent contre luy les habitants dudiâr 
Ypre^ibubs lacondui&e de Mcflîere Iean van Oudhceikc 
leur capitaine ,julquesauScccnbrugghe, ou fufrcn t occis ■• D | tteAtatt ^ 
de rechief plu fieurs François aux eftroiâes rues foflces,ef- ^J^JJ?*** 

Quelles lefdiâs François ne(èpouoyêtayder,ny preualloir prarpet*. 
e leurs cheuaux. M ailles autres,quy cftiont fur la plaine, 
mifrent les Flamens cnfuyte,lcspourfuyuants jufqucs au 
diâ CafTeljOU s'eftoyent auec leshabitâtsd'illec,aflembleZ' 
aucuns Gathois,le(quels commencèrent a frapper fur les 
pourfuyuant^quyeftoyentfort tsrauaillcz& mattes , a rai* f^^^, 
fonde leurdiâe pourluytc&dcfquels partant lefdiâs Fia >ca<H, 
mens en eurent tresbon marche 7 . Au moyen de quoy 1er 
diâ Duc de Normandie retourna en Paris inglorieux , & 
fans autre choie faire . Mais peu après lo Roy. Philippe de 
France, entendant la neceflité en laquelle eftiontreduid* 
lefdiâs de Calaix, lefquelspattextremite'defaim eftoyent: 
conftrainfts manger rattes,chatz,& autres (cmblables or- unoy aêm 
durcs^flcmbla mcrueilleulèment grade pui(Tance,& vinr g^J^ aa 
auec lediâ Duc de Normàdie fon fils logier guerres loing: r £ «ao$b ta 
du fiege de Calaix entre deux eauës^&cnuoyâfes gens ex- geo«e*pioiaec, 
ploi&crla guerre en toute fureur, & cruaulte au païs de m™,! 1 "***" 
LalleueJequeLeûoit allyeauec les Flamcns,çnlemble vers* 

Zzz iij la 
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la ville de CalTel:d , amrccoftcflcfdi£b Flamcos^ucc bon- 
ne troupe de gens, cirèrent vers la Chaftelcnye 4e Lille, 
oe&ae <ki ^ u ^ fi ^ baftard de Rcnty leur capitaine , mais ils fuirent 



&êk ' 1T a ^ ai ^ i ^ mi$ cn fi*y viucmcnt pourfuyuis parMefliciç 
9*p££*e Charles de Montmorency chaftclain dudid Lillc,auquei 



r fut amène pnfonnier lediâ baftard de Rency. Nonobstant 
quoy lediâRoy Edouartd'Angleterrccôcinuoic toujours 
& prefToit de plus en plusla pouurc ville de Calaix,qui fat 
caufe que lediâ Roy Philippe fc vint loger plus près dudit 
ccot^ nu. Calaix,au pais de Ghi(hes,cn intention d'attirer a bataille 
^ftjjnii * ô fatàfà R°y Edouard , au fecours duquel vindrent incô* 
tincnt cn g^ n d c diligencejceuxdc Gand,& pluficursau- 
^«e d^Toc très de Fiandrc,quy ncantmoins ne peufrent mouuoir 1*. 
diâ Roy Anelois a l'en treprinfe d'une bataille . Quoy vo- 
yant le Roy Philippe , mdhjcs que lediâ Anglois réfutait 
lors combat de cent cotre cenr,que autre fois luy mefines 
auoit âcûvé, perdant toute efperance de pouoir fecourir U 
diâc ville de Calaix^ii Ce retira en France , & peu après fut 
lcdiâCaiaixdeliburc'aux Anglois/oubslcs conditios,que 
par les chronicques de Fracc % & d'Angleterre pourrez plus 
amplement cognoiftre & entendre. Peu de temps après le 
tYtfiieflllft P^pc Clément cnuoyà deux Cardinaux , légats du Sainâ 
fUn4redc ad fiege vers lcfdifts Roys de France & d'Angleterre, parle 
(SbkHfe! moyen & entreparler deiqucls,fut prinie vne trefue entre 
les deux couronnes , en laquelle lefdi&s Flamens fufrent 
expreflement comprins & dénommez. 

Comment U Conte Louys après ht trefue accordée enhre France , &* 
Angleterre retourna en fis pays de FUndrc t du grand deuotr 
auquel A fi mit pour réduire fis fubjefls/oub^fin obeijftnce, de 
la reuolte & deffaiâe des tijferans en la -ville de Gandin traiéle 
Je paix entre leditl Conte Louys \ & le Roy d'Angleterre auec 
autres cho/es mémorables. 

Chapitre clx i i i i. 

Vrant la fufdiâe trefue ,lediâ Conte Louys 
retourna en Flandre , pour réduire (es fubie&s a 
fonobeiflancc& volonté: pouraquoyparuenir 

il trou- 
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il trouuâ pra&cque d'attirer a (by aucuns nobles du Frac, 
Se de Bruges,au(qucls il pardonna tous mcfiaiâs , les refti* JJJj^J* • 
tuât& confirmât en leurs ancienes couftumes, priuileges, v™*»tS5L, 
ftatutz > &vfaiges.Me(mcs de lacnauantjediâ Conte Lo ^rô^ai"*. 
vys print a (on confcil,lefdiâs nobles du Franc, les faifant Î^J^SJ^ 
appeller en toutes communications &: aflem blees . de for- 
te que par fucceffion de temps,ils obtindrét le lieu, & de- 
gré de quatricline membre de Flandre , félon que plus a JfgJ^g^ 
plain pourrez cognoiftre, parla continuation denoltre hi- dcVuLuL r 
ftoire.Ce faiâ,il (e tranlporta auec Iefdiéb de Bruges & do 
Franc vers la ville de Gand,pour pareillement les réduire* 
enuoyant partout fes trôpettes jheraulds Se auanteoureurs 
auec les eftandartz , quy fufrent d'un chafeun receus bien 
*miablement,(aulf es villes de Gand Se dTprc,lefquels ne 
vouloyent trai&cr auec lediû Gôte Louys leur Seigneur, 
fans le Roy d'Angleterre, quy fut caulè ,<Jue ledid £onte 
retourna a Bruges, ou il fit exécuter parfefpee >plu(îeurj f^fj^jj^ 
tifTcransJefqucls en fonabfenceauoyent voulu recomraé- en u viik<u 
cer leurs mutineries Se feditions: ce fa^confiderant que * t99tu 
lefdiâs de Gâd & d'Ypre,cftoyent refoius n'entendre a au 
cun appoinâemét (ans lediâ Roy d^Angletei rerlc diâCô 
te Louys enuoya du confentemét du Roy Philippe de Frâ u CoiMe t0k 
ce en Angleterre vers le Roy Edouart (es ambaifadeurs, SSÎSSi? 
feauoir MelTiere Henry de Flandre Conte de Lode,& au- 
très, lefquels bcfbingnércnc de forte que lediâ Roy Edo- dairivett Ad- 
uart affigna jour au(c liûs de Flandre enlavilkdc Dunker 
Jcc,ou il enuoya le Côte de Cloceftf e pour traiter, Se com 
municquer de toutes maticres,&queftipns occurrétes.Att 
douant duquel Côte de Cloceftrejedift Côte Louys vint 
en per(bnne,auqucl lediâ de Cloceftrc (e plcindit grande 
ment de l'injure ique Icdift Conte Louys auoit iaiâau 
Roy d'Angleterre , en mcfprifant, & répudiant Madame 
Yfcbeau fa fille > entant mefmes qu'il auoit, auec icelle, 
cite en promené* (du moihgs (clonque maintenoule* uut ? Kmkm 
did de Cloceftre.) D'autre cofte, le Conte Louys (e Famé- 
toit a(Tei d'auantaige, des degafts que IcsAngloisauo- 
yentfaiâs en (on pais deCafant, Se mefmement delà 
mort du Conte Louy$,di&dc Crecy (on pexe. Nonobflac 
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lefquelles plain&cs,& lamentations réciproques, ils tire"* 
Tiaiardefiîf Kat dccompaignicvcrstoviDedeBrûges^ouiks'accordrf- 
JJ^^JJJJJ ren taux conditions & de la manière que s enfuyt.Scauoir# n 
dre/ikRo? q le Roy d'Angleterre ferait fonder en Cafantvn Cloiltre „ 
*Angiem«. Chartroux de treize religieux , lefquels il pouruoyrou „ 
de rentes félon le di&, & jugement des trois vilies,Bï"uges, „ 
Ypre,& Gand. Que fcmblablcmcnt , il fonderait dans le „ 
païsdeFlandrevn hofpital dcfeptfemmes,& vneprieufe, , f 
dont le Conte dcFIandre auroit la difpoficion & collation, „ 
L'an M. & S 110 moyennant ce (croit bône & ferme paix en tre eux : ^ 
CCC. # Faida Bruges 4e treiziefme de May en Tan mil trots cents „ 
*lviij. quarante huiâ.Par lequel trai&e, ledidGonte Louys s ob- „ 
legea fcmblablement de jamais porter armescôtre fc Roy u 
d'Angleterrc,durant le débat Se différer en queftion <!Pcn- H 
tre les deux couronncs.Confcntant au rcftc,quelcs allian* h 
ces que Icfdiéh de Flandre auoyent au râffois fatéte &con- 
tra&ee auec les Anglôis , touchant le fai& de la marchan- 
difè,ticndroyent &: démon reroyent*n vigueur . Et outre „ 
ce il reçoit lefdiûs de Gand , &• d*Ypre«i fa grâce, prome- „ 
ûant de faire de laen-auant droiâ & juftice, félon lesJoix, 
& coufttimes de Flandre, cnfemblequ'illesentretiédroift H 
en leurs priuilege$,francifcs,& libertez. Par fes lettres du* Jf 
iinrecdacô. di& mois de May audi&an quarante huift Suyuât lequel „ 
^d?^ appoinâcment ledtâ Conte Louys, fc tcafporta peu après 
en la ville de Gâd,ou les tifTerans foubs la côduiâe de Ici 
i "w^at. van ^ c V!clde,leur capiteine,fc mifret de rechief en armes, 
mes t Gand Secoururent a bânkres defployees fur le raarche,tafchâtz 
£u!LyM. Com ' ;par tous moyens a eux poffiblcs defmouuair le peuple coa 
tre lediâ Conte Louys,foubs pretexr^que contre vciite ils 
<iifoycnt,qu'il felaiffoit conduire & gouuerner par mefcha 
tes gens , & que par le confèil d'iceux il trauailloit le peur 
pic par insupportables tailles & exaâtons , mats la fureur 
& impudente caflumnie defdids tifTerans/uft aflez toft ré- 
primée par ceux de là loyJe$bourgeois,bouchiers t poi(ïbn>- 
XMtHieraiit n * crs >& autres gens' de bien dudift Gand :lelquelscdmme 
4efoâf *™ ^°y aux ^ kons fubieds (c trouue'rcnt pareillement fur le 
«hatfcz par les mafchie'en armes & a bannières defployécs, dcchafTérent 
^m^X kfdidb rifïcrans , defquels ils occifieut cnuiron fept cents, 

con- 
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conftraindants les autres a eux retirer & enftiyr.Dc manie 
reque par tel moyen ceffa en vn mcfûie jour^fc commen- 
ça la fufdi&cmutination, de laquelle autrement euflent 
yflus pluficurs autres maux^u pouure pais de Flandre. Et 
fuyuant ce lediâ Conte Louys , ayantreduiâ les villes de 
Gand,& Ypre foubslbn obeiflance, s'ipplicqua du tout, a 
a'cftoyer& purger lès païs des;bannis. & mauvais garnt- 
mena # qu au moyen dcs(tifdi<àes^iuifio<is^$ eftoyent illec 
affemblez & multipliez, recUulant iceluy fon pais en vnc 
bonne police, vnion^aix&julîsice. 

Des nonneanx débats &>appomélcn9ènt fktux entre Flandre^ &• 
Bradant , comment le Conte Lâ*y$ a fret kfrefpas du Duc 
leandeBrabantJefajptdtlaifilU 

tre Flandre & Bradant , de s irflts (fne le Conte de Flandre ga- 
rnit auditl Bradant ,dutraiflé de paix entre lefàiÛspaystnjcm- 
ble comment le Conte Louys sattttula toufours 4tcj en auawt 
Duc de Bradant. 

C H A PITRE CLXV, 

N Tan mikrors cents cinequante vn, Louys L'an MU 
Conte de Flâdre di& de Malc,enuoya M cl- CCC. I> 
fiere Guillaume Reingherfvliece Ton grand 
bailly d' Aloft.mettrc en fa main les terres de 
Flobecque & Leffincs,ordonnant que les of ^S^uT 
ficiers commis par le Conte d'Hainault fuflènt depofetz 
de leurs eftatz , & qu'au lieu d'iceux en fuflent lubroguez 
autres de par ky, dont neantmoins je ne trouue l'occafio, 
ny mefrocs fy le Conte d'Hainault s oopofa audid exploit 
trop bien qu'a ration dece fourdifrét des nouuelles déflen- 
taons entre les maifons de Flandre,& d'Hainault, lefquci- 
les neantmoins fufrent du tout aflbupiés & appail&s par 
f appoinâement,qu entre les gens de Monlicur de Flâdre, 
& ceux de Madame Marguerite Coteflc d'Hainault,Hol- a? pofoaemec 
lande > & Zeelandc, fc craiâà de la manière fubfcqucnte. 

* Scauoir que Madame d'Hainault , viendra en hommaige 

* du Conte de Flandre pour lefdi&cs villes de Flobecque & 
« Lcflincs. Que par ûxpreudhommes fera fai<2c inquifîtiô 

Aaaa dece, 
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de cequ'cfdiétes ter resferâ mouuantde Fiandre & d'Hai- » 
iuuI* > & que tiendra lieu ce que touchant ce liera par lcf- » 
ditts prcudbomnaesdiâ & ordonné endedens la Pafque » 
Clo(e iiTimediatementruyuant.Que pendant lcdid téps, » 
îadifte Dame jouira paifibkmcntdefdiftes terres ,&ap- » 
pertenaces,refcrué la cognoiflknee de trois cas particuliers » 
qucfedi& Conte retinta luy;Sicomme,desoffenfcs^faiâes j» 
a Meflîerelean de Auuicl,aux viuicrsdc Ogy a vnpri- * 
ibnmerrképar forche des prifons dudiâ Leflincs . Que 
Monfîeur de Flandre feroit houimaigc a Madame deJBla 
ton & de fîngnics & les apperrenaecs quy eftoyét eftknees 
amillcliures de terre,&rfo moins en y/a,Madame promeâ 
le parfaire , mais ce-que fera trouuc d'abondant , fera refti- » 
U*n M tue a ladiâe Dame. A&um le vingt &: troiziefme d -Apuril >» 
CCC.Uîj. en Tan mil trois cents cinquante trois , ou fufrentprcfentz »• 
FEucfque deTournay r le Seigneur de Praet y lier Seigneur 
de Ponckesje Seigneur de Maldcghé, le Scignr de Rein- 
gherfulicte,Mcflicre Louysdc Walla cbeualier,Me(fiere: 
Màilin de la Nïepce jMeflaereTeftaçitdc la V Vocftinc^Sc 
pluficurs autres cncualicrs efcuyers& gésdccofeil>enfenv 
ble des députez des villes de Flâdrc.Et du cofté de Mada- 
me Marguerite cftoyét,Meflîerc Icâ d'Hainault, le Seignr 
Marina* de fiaillenilje Seigneur deMariamezJe Seigneur delà H* 
4?iL£*u- meydc,le Seigneur de BoufIth&plufieursautr'es.E»cemef 
S puc?& Ma mc t ^P s fit côclu le mariaigp , dft Philippe Duc & Côte de 
*md?n£fa B^wgoingne Conte d'Artois*^ leStigneur de Sallines,dtr 
le petit Duc,& de Madame Marguerite de Fladre,fille du 
CôteLouys,dicl de Maie lors eagced'enuiron quatre ans,. 
. par lequel mauaige, ftifrenc données a ladi&e Marguerite 
pour fondouaire, quatorze mille liuresTournois 3 a leuer 1er 
quatremille en la Duché de Bourgpingne , atitresxpiatre 
mille en la Cote d* Artois,quatre mille en la Côté de Bout 
goingne,& deux miHe en les Cotez de Bouloinge & d'An. 
uergne.Lequel mariaige fut pour plus grade (eurecé d am»- 
I/an M ^edeux ' c$ partiracôcl ti ptrverba de prefentufincoites qu'ils 
CGC lv* ^ctw tous fkux jeunes enfans.Peu après ficôme en Ta» 
trois cents cincqiuantecihc le Duc Iean deBrabâc termina» 
adûuccedérétkiduches de LarriceJBrabât > & Leœboucch 

aucc 
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ïîiecle Marquifat d*Anue«,a Madame Iehênc (à fille, aif 
nc'e, a raifon que le Duc Henry , & les aul très fils eftoyenc 
morts jettfnes,duquel trelpas aduerty lediaCôtc Lou ys de 
Randrc,print Se le làylift de la ville de Malines,que ledid 
Duc Iean luy auoit long teps retenu, foubs pretext du fuf- 
diâ traidef, & (ans le rébourfer des quatreuingts fix mille 
dnccctsReauxd'ox.quen^sdcrachaptileftûittcnuluy mtgLtm 
ddiurer-Lequcl Conte Louys s*eftant inuefty dudia Ma- 

uy t aptes le 

lincs,confirma tous leurs priuileges Sdignâmenc ceftuy de «Jj£22 

l'eftaplc de poifïonfale, & dauoifneyy mettant au refte bo 

ne garnifoa. Ce faia, ileouoya les ambaflàdeurs , vers le 

Duc Wencelin quy auoit eïpoufe ladite Ducheffelehé- 

ne de Brabant , pour auoir compte Se. aflîgnation des dix ^ 

mille florins de floféecque luy auoyét elle donnez en ma- 

uyicnuayefcc 

riageauee Madame Marguerite dé Brabat/cur de ladite 

auchefle lehe'ne,&:pour cequeledia Duc VVencelin fit 

refus dy vouloir furnir ou cntendre,lediaCôteLouys,afse f"**v>f 

bla grâd pui<Tance,auec laquelle il marcha courageuferoet 

vers le pais de Brabant.faifant fon logis a Bouchoute, prez J***^. 

de Bruxelles, oulediaDucWenœlmlevmtrencotrcr,& 

y euft entre eux vne meflee merueilkufemét afpre& cru- j^m» 

elie.cn laquelle neantmoinslediâCotc Louys obtint la vi 

Guerre entre 

aoirc,mettâtcnfuyte&defarroylediaDucWéceUn. Et £^.*£ 
pourluyuât fa pointe paiîa outre,print les villes de Bruxel a« mm. <u 
lcs,Louuain,Leeaë &Thielmontîàns aucune refiitece.ou u ^ 
il fe fie par tout receuoir en qualité" de Duc & Seigneur du 

des principal* 

païs,a caufe de Madame Marguerite (afemme fillemaïf- jj-jo-a^ 
née dudia feu Duc Iean, emprendant le tiltre de Duc de wajpjg^ 
Brabant,lequel il a touliaurs depuis retenu Si porte . fct a- binu 
près auoit mis partout bone garniibn.il retourna en Flan- 
dre.Mais incontinct qu'.l fuit party .ceux de Bruxelles s cf 
Olourér foubs la conduire de Meflierc Euerard Scrclins, 
remcttantsla viDc es mains dudid Duc Wécel in. Lequel 
d'autre coftc'eftant grandement indigne corre ledictCon 
te Louys , fit & contraiflâ alliance auecïEropctcur Char- ^^tt 
«« les Rov de Bohcfmc fon frerc . Et fut par l'appoindemcnt 
« qu'ils fîlrentenfemble, du confememée de Madame Iclïc 
«« ne de Brabant,femmc dudia Wencclin,dia& accorde 4 bj0I£h . 

Aaaa ij lcdiU 
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kdtâ Wcmclin aurait lcgouuernement dcLotrice, Bra- >* 
banc,& Lembourch, & la difpefition de tous offices ^non » 
pas en qualité de mambour de fadi&c femme^nais com- y» 
me proprictatfe,refcrueYeuUement qu'il ne pouroyt riens yr 
Vendre ny aliéner dcfdides duthez, (ans le prcallabïceon^ 
lentement d'iceilc.Et s'il aduenoic qu'il moruftdcuant cl- » 
le/ans hoir de (on corps , elle retiendrait l'adrainiftfation »* 
defdi&es duchezfo vie durant icuKenien^n'eAoit quelle *» 
fercmariaft,& euft enfans^auquel cas l'enfant luyfuccede- >» 
roit.Maisfy le Duc Wencelin, & elle moruflentfans hoir 
de leur corps, lcfdiûcstrois duché'z fuccedcroycnt audiâ: » 
Empereur Charles & fesfucceffeurs du cafte' de Luxetri- 
bourch .Fuft encores diâ; quelefdiâs Wencelin & fofem- 
me ne pourroyent faire paix auec leConte de Flandre fans *> 
l'iexpres confcntcmcntrun de l'autre. Ce fut pou r jeftèa 
Vin M. Macftricht, & après conclu a Bruxelles du contentement >» 
CCC. d es cftats de Brabant en l'an mil trois cents cinequâtefix. », 
L'an M *' an uant Con w Louys, pourchafla par gu- 

CCCJviL crre * cc ^ Wencelin & les Brabançons ;de forte^que ledit: 
* Wencelin & (à femme, fufrent conftrainâs d'euxiu bmet 
u corn* lo- tre tle leurs différents au dift & arbitraige, de Guillaume: 
ÏSJÏÏJ" Conte d'Hainault,lcqucl aprcs pluficurs journées &com- 
* ««^jf» municationsfur ce tenues vuyda finablcment fon arbitrai 

guerre.de forte - _ / f 

V uiieiicôftra. ge de celle manière . Scauoir , que les. villes de Bruxelles, >% 
tre de fc*dt&- Louuain,Niuelle,&Thiclmont/cruiront le Conte Louys 
îucÔmeS de Flandre chafeune ville fixfepmaines,paran aleurs del- 
HaiaaaUi pens,&: ce a bâniercs defploye'es,armoyees de leurs armes, 
semence ti- ^ f° u bs chafcune bâniere vingt & cinc hommesd armes> »^ 
bitraire du C6 dont les dèux,pourle moins feront bannicrcs,& deux au- 
Xr d iTiTffetiu très chcualiers 3 & feront lediclferuice contre tous referuez»- 
* es ^ uc & ducheffe de Brabant. Que moyennantce,Iediâ »v 
dm «ubj* Conte Louys quitteraaufdi&es villes , enfemble a tout le 
* païs le ferement qu'ils luy ont fatét . Que le Conte Louys * 
pourra tant qu'il viura^porter le tiltre de Duc de Brabant. *» 
Qu'il aura la ville de Malines pour luy &fesfucceflèufs »- 
perpetuellèment,tant eh vertu dd'achaptquefon pereen 
fita l'Euefque de Liège ,que pour les defpens & inrcrfcftz 
quilafouftenus parfaute,quelapaix de AfTche aauôit >» 
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u &é entretenue . Que lcdift Conte Louys aura pour le dot 
<( de la ContefTe fa femme dix mille florins de florence par 
" an for la ville & Marchionnè' d' Anuers, dont neantmoins 
" Hnefcpourra efcriptenyattituler Marquises demeure 
' râ fcdià tilrre aufdi&s Duc Se duebefle. Que le Duc ny la 
Ducheflè pourrôt changer, ny aliéner la duché de Brabar, 
pour q uelquesaffaires que leurs puHTent fiiruenir.Faiâ en 
Hainault , le troificfme de Iullet, l'an mil trois cents cino 
quamefept. 

X)c*d*bats £ ceux d 9 Anuers contre Matines % & comment le Corne 
louys conflraindit lefdiélstC^yfnuer^tteux fubmettre juchant 
iceux a fin ordonnance delà bonne tranqudité du pays de Flandre,, 
de F creélion de taudience audiél Flandr*,&» de U merueilleufe 
magnanimité de Mtfskre Olivier du Steelandjcéfuel porté feul* 
ktnent de fis fmntsjncnâ guerre y &* reduiÛ a fi yolûnté ceux 
de Toumay^ 

Chapitre clxviv 

E v après ladite paix le Conte Louys fe vinr 
faire recheuoir en Ânuers & a>Malines, jurant 
de maintenir chaicun deux , rcfpeâiuement ^^* a ^ 
en fesdroi&z/rancifes ,priuiicges, & libertez. ceuoiri Mali- 
Et fur le differcnt,que aflez coft après , nafquit eo A * 
entre lefdi&es deux vilIes,touchant Tcftaple de poiflbn £u 
Ie',&: d'auoifnc:îcdi& Conte Louvs fît tout extrême debu*- 
oir , pour amiablemcnt les accorder , tafchan t , tant qu'en 
luy eftoir,de les induire & perfuader,que de ccjils s'euflent *Maiin«. 
a fubmettre en fon jugement &: arbitraige,& au moyen 
que lefdi&s d' Anuers ny voulufrent entendte,il partit d'il 
lectrcfmal content, & fatbfoiâ: d'eux . Ou neantmoins^ 
il retourna toft après auec puiflance, entra dans la ville, lrCwj|eZ ^ 
prinft plus de deux céts des plus riches bourgeois delà vil- 
le prifonnicrs,lefqucls il enuoya a Rupelmonde autres S^E" 
prifons:mir bonne & forte g^rnifon dedans la ville,& fina- ™^$£i m 
blement befoingna defbrtc, que lefdich d* Anuers fufrent uoyem contre 
contents deuxfubmettrede leurs fufdi&s dif&retscn fon nes,a fon arbit 
4iâ & arbitraige.Suyuant qyoy lcdiâ Côte partyes ouyes,. ua * c * 

A&a* iiji &: ar 
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& âpres auoir relaxe lefdids pri(bnniers,dcclaira& par Cevk 
cence ordonna , que de la en auanc ledid eflaplc (eroit en 
la ville de Matines , dont neantmoin? lefdi&s d'Anuers le 
dilântzde ce grandement greucz,barbetoyent 8c mur mu* 
royent,mais ceftoit a la cachette. Au mefmc temps lediâ 
Conte Louys fit premièrement forger monnaye d or, que 
on r.ppelloit Francs a pied, ce que par nulz de les predecef- 
feurs,nauoit jufqucslorsoncquescfte^'aidny attenté Ec 
fouftenoit lediâ Conte, eftre de ce faire bié fonde" & qua- 
lific,comme cftantvaflal de t'Empire , continuant de plus 
en plus a forger diuctfcs autres forces de mpnnoy es d'ot, 
^Tbon L- qu'auons (pecifîe ^commencement de ce difeours . Du- 
goi «cumqui xaût coutcctcm pg $ Flandre eftoit en bon repos f paix ê & 
tranquilitc, & faifoitlc marchant grandement fon prouf- 
fit , entant mefines que par laiTiitencc dudiâ Conte Lo- 
éTrST^ ^ J Fk mcns filrcnt defeendre en leur contrée les mar 
d'Alletnaignc chandsde l'Empire, Se d'Allemaigne , auec lefquels les 
tSSu^^ trois viilesdc Flandre, (cauoir,Gand, Bruges, Se Yprc^ftP 
àacn «*d<«. rcnt vnc conuention , & contrack contenant plufieuns ar- 
ticles , Se entre autres que !efdi£ts marchands pounoyent 
choyfir audiét pais de Flandre,pour leur demeure, & reli- 
dence telle ville, que bon leur ienabicroit . D'autre cofte, 
ledid Conte Louys de Flandre, pour entretenir & goucr- 
irtatonf/u- ucr ^ m P a,s ca vnion,b5ne police, & jufHcc, érigea & mift 
*7utîte ^ us » vnc Audiéce, qu eftoi t vne manière de confeil de deux 
«oc ceftoh'cc. ou trois conlcilliers , lefquels alloyent de ville a autre , fie 
icAsèence. . re chcttoyent toutes les plainâes , qu'on leur vouloit pré- 
senter* fut contre officiers, gens de Loy , ou autres parti* 
cuiiers, appointants leurs difFcrcntz amiablement, ou ea 
vuydantz par voyc de (ubmiffîon . Laquelle manière de 
faire, que ledi<3\ continua toute (a vie, moyenna gran- 
de tranquillité, repos, te vnion entre le peuple de Flan- 
dre Nonobftantquoy /ourdit peu après certain différent, 
entre lediâ Contc,& ceux de la ville de Gand,touchant le 
fài& des confifeations , dontlefdi&sde Gand tnainteno- 
yent eftrc par priuileges exemptz , a quoy neantmoins le- 
di& Conte remédia promptement,au moyen de l'ordon- 
nance^ commandement qu il fit a tous les officiers, en- 

fcmWe 
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fembîeâceîtt dfc Ces vaâkux 9 qu'ils nebailliaiffenc aux bour 
geoisdudtâ: Gand, aucun adheritcmcntennulfedelcurs 
conquefts. Enuiron ce mefme temps, fieommc en Tan mil 
trois cents foixanteviv, vn gentilhomme de Flandre, du en ko» m. 
quartier d'Yprejnomme' Oliuier van Stcelad,diâ de Brau iyanM # 
were,chemina iby troiziefme a chenal vers Hainauk,pour CCC* 
aucun fien affaire particulier^ pafTant pa* vn villaige prez Ixw 
deTournay ,adui(a deuant la maiftm d un homme d 1 E- 
glife,vnbanny d'Ypre, appelle' Florcns Mulghewaert, J^f s SST 
lequel es (éditions > & tumulte» paflez.auoit c&c va des laDd **** P rî 
principaux chers, & capitemes : fu* fcqueVpartanu ,ledïa ûnd'Ypr©^* 
Oliuier mit preftement la main , le trouffâ for le cheuàl "u^ccuidc 
de fonpaige & pafla ©ultre, en intention de le deliburér 
au ComeLouysde Flandre, & pour ce que leptel&c y ^J/Jj 1 ^" 
contredifoit , le pallcfrenier dudift Olitiie* r nomme le- <ta!aMNito 
han du Four , troufla fêmblablementledi& preftre furfon 
cheual . Et ainfy qu'ils chcaimoyenr 5 pour venir ver* Flan- 
dœ,par dehors Touraay en vn chemin , ou les gens de fo- 
villcfâtfbyenr te proceiîîott, es O&aues die noftre Dame* 
h preftredemandafecoursrcryant le meurdre, &fc cem- 
peftant tant qu'en kiy cftoit^au moyende quoylcdid Mc£ 
fiere Oliuier, voyant gens de toutes parts accourir con* 
tre luy, donna de lefperon a (on chcual,& pafla outre, me- 
nant ledi& FloDensaTenrcmonde, deucrsledift Conte SaSX 4 *' 
Louys , lequel làeisfa«& ai* poffibie de cefte prin fe è enuo^ d y 
yâlcdiâFlorensa Ypre ,x>uil euftîfcteftetrenchée . Mais 
ledid preftre fut recous , & le fufdiâ palefrenier prins, 
& mené audift Tournay,. ou il fut le Tendemain mer- 
ueilleufcment tourmente' , 8c finablcmenc pendu a vn 
hauh gibet - Quy caula audi& Mcflïcre Oliuier vn tel 
defpity&creuecœur > quai requifr très juftamment au- tfeComt ^ 
dift Conte Louys, que fon bon plaifirfut de feulemét luy ayi donnée** 
donner congé defoy venger auec les parentzdeibndiâ fer Oliuier de Siée 
uiteur,lequetil difoit auoir eftégécilhom me. Et après que '""«u^* 
kdtâ Conte le luy euft accorde, fenstoutesfois aucune- £^ l cn e ay dt 
ment s en vouloir méfier, ledift Mefliere Oliuier cnuoya qu»is »uoye D t 
<kffierlefdi<as deTournay^& auecfesparentz&amiSjVint ktm 
deuant ladite ville > ou iloccic vu bourgeois > &: en naurà 

plu- 
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Sp££ & plufieurs autres . Au moyen de quoy kfdiâsdeTour nayi 
J^ 1 ^; cnuoycrcnt dcuers le Conte Louys pour remède , lequel 



délits came néant moins fit fçm blanc n'entendre ce qu'ils vouloyct di 



ceux 4e Toiu ^^arant au refte,qu'il ne le vouîoit mefler dudift 



affaire :nonobftantquoy, lefdi&s commis enuoyés dcuers . 
iedift Conce A concëurent certain appointements que lef- 
xlitts de Tournay ne voulurent depuis accepter . Quy fut 
caufe , que Icdiâ Meffiere Oliuicr recommença de plus 
belle & affembli vn jour entre autre,fbixante homes d'ar- 
mes de Ces parents & amys,aueclefquels il fe tranfporta de 
«ant ladide ville de Tournay , abbatit le petit gibet , & Ce 
tint long temps en ordonnancc,pres du grad gibet, lequel 
il n'auoit feeu abbatre,pour ce qu'il eftoit trop fort. Et vo- 
yant que pçrfonncne venoit contre eux , lediâ Meffierc 
Oliuier approcha ladiâe ville, de laquelle yffirent inconti- 
nent cnuiron quatre cents hommes a banieres dclployecs, 
&iorsledi& Meflîcrc01iuicr,fitfcmblantdefuyr,iu{qucs 
a vn petit pont a demye lieuîi de la ville , que lors voyant 
^Mcûî«e tt " fixante ou quatreuingts deldi&s de Tournay ,eftrc paffez 
piiuietA <kf- lediâ: poat,il fe ruâauec grand furie fur eux.cn occit enui- 

fài&câo ceux 1 , O * 

éa ToatMy ion trcntelix,& après auoir mis le demeurant en fuy te, rc- 
wltà^ tourna en Flandre , fans auoir perdu vn fcul homme de (a 
compaignie.Mais en fin,le Roy Iean de France, enuoya a 
larequefte dcfdiâs de Tournay Mcflîcre Ernould de Rey 
neua^deuers le Conte de Flandre,tequel auec lofficial, û. 
les députez dudift Tournay , appointa du fufdiâ difFerét 
Appoiaaemft ^ cc ft c forte. Premiers, que ceux de Tournay obtiendrôt 

encre ceux ne f . . # » ^ 1 1 * # ^ 39 

Toum«^&^ a leurs def pens,pour ledict Mçmere Ohuicr, leraiffion & ^ 
Oliuiet 4e pardon du Roy de France,dc tout ce qu'il afa^perpetre, 
& commis ,furlcfdiâtsdç Tournay ,enicm bip quittance de 
toutes amendes , corporelles, criminelles, & ciuiles, & ce 
endedens Pafqucs ou quinze joursapres immédiatement 
fuyuants,lc tout foubs peine de fix mille Francs d'or,a four ^ 
faire enuers le Conte de Flandre. Que lediâ MclTiereO- \ % 
Huier/es parents,?mis,& complices pourrontfranchcmét 
demourer a Tournay , s'ils veullent, (ans ce que jamais on M 
leur puiffe riens demander , pour lcschofcs paflecs . Que 
ladite ville fera tenue d'acquiter & defeharger ledit Mef- 

fiere 
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« firc Oliuier, & Ces complices, enuers les amis des morts,& 
« des naurcz.de touts griefs, & dommaiges y aducnus,pour 
* la fufdi&ccaufc.Quc lefdiâs de Tourna y,donnerotende- 
dens ïediQt jour,a l'abbé dcSainft Pierre a Gâd,cent liurcc 
•» de gros,pour les diftribuer,ii comme les cinequante aux pa 
« rents dudiâ Ican du Four,&: les aultrcs cinequante feront 
« employées en vne chappellepour famé dudiâ Ican du 
cc Four. Et audiâMeffîre Ôliuier,fix cents francs du coing de 
" Monfeigneur de Flandre , pour en faire a fon plaifir , que 
« trentefix hommes de Toumay,tels que ledirt Conte voul- 
« dra choifir,feront fubmis de faire les voyages & pelegrinaiv 
« ges,que iceluy Conte leur ordonnera',& viendront deuers 
cC luy en tel lieu,& temps qu'il luy plaira,pour en ouyr fon or 
u donnancc.Et s'ils ne vouioyent lors qu'ils feront mandez, 
" ladiâe ville fourfera enuers iedift ContCjdouze mille fracs 
« dor. Que lefdiâs de Tournay, jureront de non jamais ob- 
" tenir du Roy de France grâce , ny quitance de cefte paix, 
«« ny d'aucuns poin&s & articles y contenus . Ce fut faiÔ le 
dernier de Mars , en Tan foixante vn, & depuis, fçauoir le 
vingt Se ncufiefmc de May foixante deux,lediâ Conte 
nomma les trente (Ix pèrfonncs.lcfquellcsil fit fbmmer de 
venir deuers luy a Tcnremôdcje lendemain de la Penthe- 
coufte,pour ouyr fon ordonnance. Et pour ce qu'ils ne cô* 
parurcnt,ils fourfirent ladiâeamcndc de douze mille fracs 
d or,iaquclle ils payèrent depuis a Pierre fils de leanrechc- 
ucur de Flandre. Dont & dudi<3 traiâécn général , lcdi& 
Conte leur donna quitance, datée du dix & huitiefme de 
Aougft,mil trois cents foixante deux. 

D< trcfpxs du Duc Philippe deBourgoignc % difl le petit Duc, premier 
mary de Madame Marguerite de Flandre, & comment les Roys 
de Flandre & d'Angleterre firent chafeun d'eux rcfpeâiuement 
extrêmes deuoirs,pour aliter ladiéle dame Marguerite auec leurs 
fils& comment elle fut finabkment accordée au Duc Philippe dt 
Jtourgoignejrcre du Roy Charles de France. 

Chapitre clxvil 
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îhluppf Q <ie 0C fi&SLis^^ N Tan mil trois cents foixantc,trefpa(ïa Philip 
Bourgoingne mi ^^9M P e Duc & Cote de Bourgoingnç Palati^Ço- 
ro.C 11 1 1 ||yS ! ce d'Artois,de Bouloingnc,& d' Auuergnc,& 
SÎ'&Sîîuc j H SjS gra 1 Seigneur de Salines, eagélors de trerceans,& 
lUndrc. ^^g^^^j lequel auoit efté marié auec Madame Mar- 

guérite de Flandre,fîlledu Conte Louys,diâde Male.Et 

lucccdaladicle Duce de Bourgoingnc au Roy Iean de Fra 
Les C6tesd-A» cc > a cau ^c de Madame Iehéne fille du Duc Robert fa me- 
,oi,,B ^e Paia» rc# ^ c * cs Contez d\Artois,Bourgoingnc,PaIatin,auec lafig- 
•in,aueîufdg iieuric de Salines vindrent a Madame Marguerite de Fra- 
hu$ t z Malîme ce,vcfue du feu Côte Louys di& de CrelTy,&: mere du C6 

tc Lou y s >^^ de Male,& les Contes deBouloingne& Au 
conte touyi , uergne,retournércnt au coftéd'ou elles venoycuEt l'an en- 

fuyuant,qui fut trois cents fbixante vn, les Anglais afliftez 
Les Anglais if* des membres de Flandre,fai(byct tout deuoir pour praâi- 
bflVatîuodîê quer le mariage de Madame Marguerite de Flaridre,vefue 
wc^uolr'jSit Qu^iÛ Duc Philippc,auec Aymond ContedeCantorbic, 
paroeoiraumi fils du Roy d' Angleterre. En quoy lefdi&s Anglois befbing 
»?£mê D Mar- nérent de forte que ledi& Conte Louys,pluspour fatifFai- 
S»!k r«£SS? rc aux cftats de Flandre,quede fa volonté , accorda lediâ 
4'ADgieicK», mariage, foubs aucunes conditions,lors conceuës & pour- 
teRoy iean»de P ar k' cs 'Dont aduerty ledici: Roy Iean de France , & crain- 
France fai^de dantquecefte alliance ne cauiafl: vne extrême ruyne en 
u°Maï£ùizl f<>n RoyauIme,s efforça a fonpo;Iîble,de rompre Udifl: ma 
«ftu y m d°ebdi' riagc f me(me$ dcmoyenner&: pra&iqucr ceftuy d'entre 
fonû'^Lini ' ac ^ c Dame Marguerite, & Philippe Duc deTouraine, 
* fil? maifnc d'iceluy Roy Iean. Pour a quoy plus legiere- 

ment paruenir,ledi& Roy, donna audift Philippe fon fîls 4 
AeRoy fetn la Duché de Bourgoingnc, pour par ledift Philippe, &: (es 
lu*!*™*™* fuccefleurs en jouir, a toufiours,auec la prerdgatiuc de 
fikhÔMh^dl P rcmicr Per de France, & autrement, félon qu'en auo- 
Bourgogne, yent vfé le dernier Ducq Philippe , &: fes predecefleurs, 

comme peut apparoir par fes lettres, qu'il luy donna du 
CGC** ûxicfmcdc Septembre, en Tan mil trois cenrs fbixante 
j^.. • trois . Nonobflant quoy ne fut pour lors pofliblc audiâ 
'* Roy, ny aux liens , de paruenir audift mariage , obflant 

meimeut l'empêchement > qu'a ce luy fiiHbycnt lcfdi- 

ûes trois villes de Flandre, qu'eftoy eut du tout en faueur 

dudi& 
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thidi&Roy d'Angleterre. En Tan foixante quatre ,1e Roy L^n M. 
de Cypre , vint en perfonne a Gand vers le Conte Louys > CCC. 
pour obtenir deiuy fecours contre les Sarrazins , mais je Ixiiij. 
nctreuue qu'elle refponfe que par lcdidl; Conte luy fuft 
donnée, &: peu api es fe trou ua pareillement audiâGand opfeToeV 
le Roy deDeneaiarque, je ne fçay pour quel cfred:, ny ™™^ cc * 
a qu'elle occafion. En Tan trois cents foixante hui&, 1c- 
€€ di& Conte Louys , ordonna -, & fift publier par edici per- L'an M. 
ce petuel , qu'on laiifaft faire aux eglilcs leur prouffit des ccc# 
€€ aifmes& autres biens , aeulx appertenants , fuft qu'ils lxvii J- 
a les donnalfcnt en cenlTe ou aultrement , & lî aulcuji en 
€€ ce leur donnoit empelchement , fuft noble ou ignoble, 
c c lediû Conte afTcuroit d'en faire telle punition , comme <Jes ^ ,4i ^ ufc 
ce fi ccfuft efte'faift contre fa propre peiibnnc,prendant&: 
ce mettant les cenffiers defdides Dilines & aultres biens 
ce d'Eglife,foubs (a fimuegarde &protcdion . Dépendant 
ce aufliatoutes perfonnes, de quelque condition, ou qua- 
« litc',quVllesfoycnt, de ne contraindre perlbnnc a venir 
C c mouldre en ton moulin , n'elt qu'il ayt franc moulaigc,en- 
ce iemble que perfonne ne lieue Poindinghcs, ou Zettinges 
c< lur aucuns draps fans pr callablc odhoy du Conte , & dont 
<c faudra qu'il appare par lettres patentes~d , iccluy,& fi quel- 
ce cun fut par faueur ou autrement, payoit fèmblables Poin- 
€€ tinges,ii feroit tenu d'en payer le double audid Cbnte de 
Flandre. Durant ces cncrcfaidtcs cuntinuoyét en toute in- 
flance du coftc'de France les pourfuytcs,podr pra&iquer & 
conduire Icfufdiâ: mariage d'entre Philippe Duc de Bour 
goingne,frcre du Roy Charles de France, diû le cinequief 
me,& Madame Marguerite de Flâdre^llc vnicque du Cà 
te Louys de FIâdre,douairieredudiv. c t Bourgoingne Se Da- 
me de Lens,pour a quoy paaienir,lcdi& Roy Charles vint 
audi&an foixante hui& en perfonne vers Xournay . Ou il ^ e ^ 0 y cîiaf- 
manda au fufdi&effed:,le Duc Wencclin de Brabât oncle J? n * Frai,ce r 
dcladiâc Margueriteje Duc Albert , Mambour de Hai- ne vers Tour* 
nault,& plufieurs autres.Mais a raifon que le Côte Louys ^HeruAiTa 
de Flandre,iequeIcftoitlors malade a Mahncs^u fclô au- ^j'|^ f 5J. 
cunscôtrefaifoit le maladc,ncvintaudi<3: Tournay,ladi6te Bourgoingne 
journée & communication fut tranfmifc a Gand, pour;*î^4Îc. U€dc 
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CttROÎIlQXBS ET AMVALEi 

le feptiefme d'April enfuyuant Et le Roy retourna vers Pa- 
lis, lequel Roy trouua fînablcment par le moyen de Mada 
me Marguerite d'Artois.mcre dudicl Conte Louys , pra* 
dique d'efFc&uerle iufdidk mariage^u grâd regret & mef 
contentement de ceux de Flandre.Lelquels auoycnt reçu 
le de cefle alliacé par lefpace de (èpt a huit ans côiinuclz, 
&nonobftant quoyjConfentc'rcten fin audid mariagc,aux 
conditions & moyens qu'entendrez par le chapitre liibfc- 
quent • Auant entrer auquel , deuez îçauoit^queaudiâ an 
foixante huit,trepafla Madame Marguerite de Brabant, 
femmedu Conte Louys,di£tdeMale'. Dont ledift Conte 
reccut vn incomparable defplaifir,entant mefmes que c'e* 
ftoitvnetreluertueure^ionncfte/aige^ prudente Dame, . 
laquelle par l'ordonnance dudict Conte ion mary ,fut en- 
terrée en grand pompe, & magnificence , en la chapelle 
de noftrc Dame a l'Eglifc Sainâ; Pierre a Lille. 

Du mémorable traiflé de mariage faifi en la yiUe de Cand entre 
Madame Marguerite de Flandre,^ Philippe y dift le Hardy Duc 
de Bourgoingne , & des triumphet qu'a raifin dudiâ mariage fi 
firent en la y$lle de Cand. 

Chapitre clxviii. 

E v après les Pafqucs de Tan mil troîs cent» 
\] foixante neuf , saflemblcrent en la ville de 
Gand,du cofte du Roy Charles, Pierre Euek 
que d'Acerrois,Gauticr Seigneur de Chaftil- 
lon,& Eurard de Corbic.Et de la part du Cô 
te Louys de Flandre, Henry de Beuere , Seigneur de Dix- 
mude,Baudouyn Seigneur de Praet , & Roulant Seigneur 
de Ponc kes,leiquellcs arrefte'rent,conclurcnt,& traiderée 
le mariage dcfdids Philippe de France , & Marguerite de 
Flandre,aux conditions &: de la manière fubfequetçs:Pre- 




m^freM^ mieis,que pour fàrisfaire audid Conte Louys de Flandre* 



a uns 
lue 



dfiiïïïîi tanc de dix mille liurcs par an,que le Roy luyauoit promis^ 
^a^e^îedi ^ onn€r ^ a ^g ncr rP a r(eslettrespatetes,que décent mille 9> 
eicm , que ledict Conte demandoit en recompenfe , de ^ 
monnoyede Clanecy enfèm blc pour payement de certain „ 
nombre de gens de guerre, qu'il auoic entretenu durât les ^ 
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€* guerres pa(Tccs,cn la ville de Greueninghe . Le Roy Char- 
te les de France,luy danneroit & reftitucroit Lille,Douay & 
« Orchies,aucc toutes leurs appcrtcnanceiA: chaftclenies, 
u pour les tenir en fief de la couronne^uec la Conte" de Fia- t «ion* une. 
ci dre/ansauIcunefclilTcmentjmaisvnis^&d'icelles en jouir c^ïbcéS 
€€ par luy,U Ducheflc Marguerite fa fillc,& leurs hoirs mafles * rto,,ie - 
f c venants de leurs corps,& du corps de leurs hoirs mafles en 
« droite ligne, Soubs condition que fi cy apresja Conté' de 
«1 Flandre cfcheoit a vnc fille^u'en tel cas le Roy de France, 
« ou Tes fuccefleurs pourroyent rauoir lefdiâcs villes & cha* 
€i ftelenies,moyennant laflignation qu'ils fèroycnt tenus jfai 
ce re a celle,qui lors feroit Conteflèjdcdix mille liures Parifis, 
€€ de rente perpétuelle par an monnoye de Flandre,telle que 
c c couroit le fixicfme de Nouébre mille cinc cents ci ncquan 
ce te cinc,lVne moitié entre la nuicre de la Somme &Flan* 
u dre,& l'autre moitié , autour des Contez de Neuers & de 
ce Rethel.Bien entendu, que audiâ cas le Conte ou Cotcfle 
ce de Flandre,nc fera tenu lby deffaif c defdi&es villes & cha- 
ce fieleaies,auant que lefdi&es dix mille liures par an , feront 



#e fible poflclFiond'icellcs.A condition auflî,que lefdi&s vil- 
ce les & chaftelcnics feroyent réunies & incorporées a ladite 
ce Contéde Flandre. Mefmes que fi Jadi&c confignation des 
ce dix mille liures de rente deuëment faiâe , la Contcflcde 
u Flandreeftoit en deflfaut,dc reftituer audiâ Roy de France 
€i lefdi&es villes,pourroit le Roy procéder pour la reftitution 
ce de (à jurifdiâiou téporclle,& ace contraindre ladiâe Çô- 
#e teflc,par exécution dcjuftice,& point aultrement.Futauf 
« fi di&,&: accorde',quc pour ce que lcdift Conte Louys par 
i€ la reftitution defdicles villes , neftoit totallemcnt fatiffaid 
«c de (on deu , Icâiâ Roy de France luy donnerait outre ce, 
4€ deux céts mille Fracs,en cinc payent) écs,dot le premier qui 
u feroit de cet mille Francs efchsrroit huit jours après la çoiv 
u fummatiô]dudi£t mariage,& les autres cét raille, deux ans 
u apres,a quatre payeméts Moyennat lcfqlles chofcs,on pro 
ee céda auant audift mariage,& quiri Icâiû Côte Louy$,tout 
«c ce que autrement ledift Roy de Fnnce luy pouoit dcuoir^ 
ce juiques lors. Ce fut arrête' & coclu en la ville de Gand,le 
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douziefmcd'Àpurilmil crois cents (bixance neuf, aptes Paf >■> 
questprdents &: confentantslcs députez des trois villes de < 
Gand,Brnges,&Vpre.Etledix &nctifîefmcde Iuing,au* - 
dift an fbixâtc neuf, pour côfommation dudicl mariagc,fu- - 
rent les deffus nômczefpoufcz en l eglife Saintt Bauon de 
Gand,par l'Àtchcudque de Tournày,& fetrouuéiételdi- 
Stes noces pluficurs geands Princes & Seigneurs de France, 
&aueceuxlcsDuc & Duceflede Brabdut. Durât lefquel- 
Jes nopees furent faiâes pluficurs jouftes., tournois & vne 
infinité d'autre paflfetemps & esbattements. Par lcfufdiâ 
moyen doircques,rctournérent lcfdi&es villes & chaftcle- 
nies,qui long temps en auoycntefte'efcliffées a la Côté de 
Flandre,iaquellc fucceflmement deuint de la grandeur^ 
extendue , en laquelle elle a toufiours depuis demeuré, & 
eft encoires prefentement.Et pour autan t,que au comme- 
cernent de ce volumeje vous ay promis la deicription du- 
diâ Flandre,auec plufieurs choies mémorables d'icelle cô 
^«mfou trée^furniflant a mafufdifte promefle/eray conftraind de 
hiitoire top»- defconttmier quelquepcu noftrehiftoire t pourcn ceften^ 
couts a dauctt. droitt, vous donner, comme je defireentouts autres ap 
môubtT' pai(cmcnt,& contentement.Erpcrant me rigler en ce,tant 
jFjtod». briefuement, (en regard mefmemcnt a la grandeur & dif- 
ficulte'dc la matière) que cçfte dilcpntinuation, ne fèruira 
que de certain renouuellemenc d'efprit, & plus grande ré- 
création au k<3c.W fafçhe' ( pcult eltrc ) d'vn difcours fi 
Jong,& continuel. 

De lextendue,diiïtfion y & fubdiuifton de Flandre, du nombres des 
-villes clofes & privilèges quily a nudifl pays,dcs fortereffes , ri- 
; uieres autres chofei mémorables de ladiéle province. 

Ch a pitre CL X IX. 

1 E quartier de pais , que nous appelions Flan- 
. I drc s eft vne petite prouince,partic Conte^par- 

p"am«i cU JLt|||^ ducoltéd'Ooft, 
t^oïc jg^^^^ au pais de Brabant, 8c a la Marchionnc d'An- 
^ uers # du colle de Zuut a Cambrcfis & Hai- 

naulc 
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nault , du cofté de Noort , a Zélande , & a la mer d'An- 
gleterre , & du code de Wcft , a la mer de France ,& Ar- 
tois. Celle partie de ladide prouincc>qui gift Ibubs la cou- 
ronne de France,eft appellée Conte'. A caufe de laquelle 
le Conte de Flandre eft l'vn des douze Pers , & le premier Piuifionck 
de Contes: mais laukrc qui eft (ïtuée ,lbubs l'Empire, eft FUndrc ' 
nommée Seigneuric,arai(bn dclaquellele Seigneur deFla 
dre,feporte& nomme Prince du Sainâ rEmpire.Defquei 
les deux parties faidtfeparation lariuiercdell:fcault,pour 
autant que ce qu eft oulcreladiâe riuicre du cofté dcWeft, 
eft de la Conté*, faulf la terre d'Ouerfchelde . Les quatre 
meftiers ,1c terroir de VVaft,aucc vne partie du terroir 
deTenremonde,qiti font de la Seigneurie de Flandre, 
jaçoit qu'ils foyent oultre l'Efcault du cofté vers Flandre Subdîo . G 
Le Conte de Flandre eft fubdiuifee en deux autres par- i?coJ!*dt * 
des au moycndelariuieredu Lys, car tout ce qu'eftde- FUttai * 
$a du Lys, du cofte 7 de Noort, eft nommé Flandre Fia- 
mengant : &: tout ce queft de la le Lys , vers le Zuudr, 
depuis Menin , s appelle Flandre Gallicane . Soubs le* 
quel Flandre Flamengant fc treuucnt quatre principal- Qn ttItp riod* 
les loix : (çauoir , Gand , Bruges , Ypre & le Franc, a- g^jjjj^: 
uccq leur fiiy tes & chaftelenies , & eft difr Flamen- n*J!eai£u?' 
gant , pour le langaige , dont on y vfe . Soubs Flandre 
Gallicant , font compiins les chafteaulx, villes & cha- mawCaUic4t 
ftelenies de Lille , Douay & Orchies , ou on vie du 
langaige Franchois . La Seigneurie de Flandre rechoit soWiutôon de 
fcmblablement vnc fubdiuinon : fçauoir en Fiefs & j J ^g£ Btkde " 
Francq-aleuis . Les Fiefs font la Conté d'Aloft , les FJcft<Je laf€Î 
quatre meftiers, le terroir de VVaeft , & les terres oui* 
tre l'Efcault, qui fe nomment Oucrfcheldc, ton ts mo- dw * 
uants de l'Empire ,& tenus par enfemblc en vn fiefdu- 
di& l'Empire. Le Franc-aleurs font, les villes & terroir der r30C . a !eurt<ïè 
Tcnremondc , lechafteldc Bornhem &c la ville de Grant- l f 
mont. Flubeccr.c &: Lefîines,fbnt de Flandre &c de la terre 
d'Audenardc.Toutcsfois pour les queftions qui en ont eftéH^qw * 
par cy dciunt,cntie les Contes de Flandre & de Hainaulr, 
fouftenant chafcuiid eux refyc&iuemét icelles eftre de fa 
lèigneurie,cUes ont elle'nônic enterres de de bat,& fortifiée 
L a grand 
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£ C c^r«Vnu * grand confcil.En Flandre Flaraengât foubs fa couronne y 
comédcFUn. a dix Se lept villes clofcs:fçauoir Gaud,Brugcs,Yprc,Cour 
ère Fiamcnjit ^ > Audenarde join&e a Pamcle,Damme,rEfclufc,Nicu 
portjFurnes^iervlictjDixniude^unkerkcjBergCjGreuc- 
vî«i« k mai ninghe,Bourbourch,CafTel,& Hulft : & vingt & trois villes 
«aup^ufie? 1 nô clofes, mais toutcsfois priuilegecs,ficomc ThicIt,Dcin- 
côî/^Fu U ire zc,Hughetfluus,Harlebccque,WernyiMccîm ,Ootourch 
fUmcDgMt. Ardemburch, Oudcnburch, Eecloo ,Ghiftcllc , Oftende*- 
Blanckeberge,Loo, Mardicke, Lom baertfzij dc,Thdrou lt f 
Munckercede^Houkc^udejPopcringhCjBaillcul, Wae- 
ftcne,Roulcrs,&: Middelbourch.En Flandre Gallicant,y a 
iKuc^tf trois villes clofcs : fçauoir,Liilc,Douay Se Orchies,& vnc 
île* "^00 aucrc preuilegée , Comines auec le chaftel y citant : en la 
ciotc'pfeuUcgé* Seigneurie de Flandre foubs l'empire y a quatre villes fer- 
raées 9 fçauoir Aloft,Niuellcs,Grancmont, Se Tenrcmode, 
S^nXàVcig Se deux autres preuilegées Rupelmonde,& Saeftinge. De 
Jj^tiS manière qu'en tout le païs de Flandrc/e treuuent de nom- 
c^f« pteoiit- bre fait,vingt quatre villes clofes,& vingt &(ix preuilegées 
f è non cloles- Vous auez outre ce,fur les frontières de Flâdrc, 
le forterefles Se chafteaux qui s enfuy uent : Içauoir contre 
tes forterdtèi Artois les chafteaux de Lille, Douay Se Copines; Contre 
Tournay Se Hainault font les chafteaux de Courtray Se de 
<k fiaodic Audenarde: contre Brabât les chafteaux de Liekerke,Born 
hem,Rupelmonde,&: Beucrccontrc Zelande,AngIeterre 
Se au loing de la mer, Saeftinge, TEfclufe , la tour de Bour- 
goingne &: Nicufport.Et dedens païs,font les chafteaux de 
Gauere,Petegcm près Audenarde , lequel eft maintenant 
TroUrioicTCf en ruine le chaftel de Gand, & plufieurs autres Vous auez 
îîwSw 1 * 1 * 11 f cm blablcmentcn Flandre trois riuieres nauigables : lça* 
uoir rEicault,lc Lis,&le Dcnzc.Lcfcault prend fa fourec 
Latioiercdo deHainault,& pafle par Vaienchienes,Tournay,Audcnar 
î%mmH. ^ c , j c p rcnc j ç QJ1 cours vcrs Gauere,& a Gand ,de la 

elle pafle par Tenremonde, Rupclmondc, Bornhem, An- 
tadaicte âc uers,& jufques a la mer. Le Lys prêt foncommcnchcmct 
en Artois deflus Bethune>& vint en Flandre par Airc,de£ 
cendac vers Lille s Comines,Weruy,Meiiin,Courtray,Har 
lebcckc,Dcimze Se Gand,ou ladi&c riuiere entre en celle 
de f Elcaul t,& perd illec ion nom . Aucuns cftimen t , com - 

me 
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me auflï me (êmble vray femblable que ladite riuiere du 
Lys a prins loi* premier nom de Lydcric premier Foreftîer 
deFlandre,difantsquedudiâLydericus elle fut appcllee p"»«rnom 
Lydia , comme encoires on le trcutie nemée par anchiero **ïfotc*£' 
autheurs,cncoires que depuis elle foie efte appellee Lyfz. ********* 
Le Denzecommençe vn peu plus haulc que Aih en Hai- UrWccf ^ 
nauh,& defeend vers Grandmont,Lidœrke, Aloft,& Ten Deo». 
remonde,d ou elle encre dedas ledift Efcaulc,& perd fena- 
blablement (on nom .Outre lcldi&es rtuieres,vous auez pa 
reiltement en Flandre , plufieurs eauês artificiclcs & naut- 
gables :ficôme la Lieué,qui vint du Damme en la ville de *££î£ 
Gàd &def gorge dedas laLys.Yperleet que meine d'Ypre ïkêm ***** 
aDixtrmde, Nieupoorr, & de la par le païs du Franc vers 
Bruges. La Reye,qui conduit de Bruges au Dam^auec plu 
fieurs autres trdcommodieufes,pour le faiû delà marcha- 
dilc,qu'a en tout temps efte grandement fréquentée & ex clllcp<mf ^ 
erçeeenla prouince dudiâ Flandre. Vous auez auflï en «eccnnidw. 
Flandre cinc Ports de mer > vn a l'Efclufe,qu on appelle le 
Zwyn,rcnomme & célèbre par toutes les parties du mon* FUd««k*i 
de,lc dcuzicfmc a Oftcde,lc troiziefme a Nicupori,rau«re JmS^ 
aDunkcrke,&ledcrnicraGrcueninghc. **> 

Comment & par quels mots le Conte de Flandre Jouloit relever du 
Roy de France fa Contc&Parrye de Flandre,en/èmble des cham 
bres Légale , & des Reuengs, auec autres che/es mémorables de 
Flandre. 

Chapitre clxx. 

E Roy s'affeoit en chayere Royale, accopaigi 
ne' par cy deuant des Pers de France, & det 
puis de tels que bon iuy fembloit.Etle Côte 
marebott vers luy,la tefte nue,& defchaiù&j 
& (è mettoit a vii genouil , li le Roy le per- 
mettent • Lequel Roynefiant afTis^mettoit fes mains entre 
cellesdudia Conte,&leChancelier,ou autre que le Roy 
1 ces; fins ordonnoit,qui s'addrefiant audi& Conte,patloic 
alùy de cefte forte. Vous deuenez homeliegedu Roy vo- 
ftre (ouuerain Scigncur^pour railbn de la Pariic & Conte 
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dcFlandrè,& de tout ce, que vous leuez & tenez de lacott 
ronne de France.Et luy premettez foy & hommaige,& fer 
uice contre tours jufques a la moi r inclufluement . Saulf 
au Roy les droitts,en autre cho(e,& l'autruy en toutes. Ec 
le Conte relpond:ouy Sirejcle promets ainfi.Et cedid/c 
licue,& baiièle Roy en la joue, ledift Côte ne donne riens 
fanVàmt* poux relief. Mais les heraults & fergeans a mâche du Roy t 
*i^M*! ief butinent la robbequ'îl a ve(tuë,fon chappeau>& bonnet,!* 
chain£hire,la bouile ,& fon cfpec. Quât a la chambre Le- 
h^uâiu* ^ c Fl-uidre, c'eft vn colliege qui saffem ble de confciU 
iJd. c liers &: hommes de Fief du Cote en tel nombre,qu'il plait 
audiâ Conte. Lefquels a la femence dudiâ Conte, ou de 
fon bailly, cognoiflcnt & font droiâ: de toutes matières je 
fei uéesa la haulteur d'icclle Conte, &dont les loix de Fia 
dre peuuent cognoiftie,fi corne de matières féodales de la 
UrtyVM vrid$ p a j X g enera i c d u pais,qui s'appelle de Eerlijckeyrede, laqueU 
le fc publie deux fois l'an, &de tout ce qui en dépend. Et 
fe tinticcllechambre en tel heu en Flandre, qu'il plait au 
Conte , & y prefide le Chancelier de Flandre , quand il y 
f , cft , Se en fon abfence le Prefident dudiâ Flandre . Et 
quand ladide chambre le tient en la prefènee du Conte, 
on faift mettre au milieu du parequet fur vn petit lift ou 
lacMfcltdBf couffin vne cfpe'e nue, en figne de fouuerainete'. Mais 
Reueogc» de la chambre des Reuenges , etl vn collège d'hommes de 
«aadiei lutàî ^ nommez , haultsReueurs , en Latin Ratioarutorcs. 

Lefquels a la femonce du Bailly, cognoiflent de toutes 
matières , concernants le demaine du Prince, & cequiea 
dépend . Et tiengnent conliftoire ordinaire vne fois fan , 
par trois jours feulement, en tel lieu en Flandre, qu'il 
plaift au Prince . Auquel prefide le Chancelier de Flan- 
dre, s'il y eft . Aultremeut le plus anchieti ou le mieux ftj 
Je des Reucurs^ lefquels haults[ Rêveurs Jbnt en nom* 
bre de dix & neuf ou vingt , & a caufe de leurs Fiefs rece-J 
^m^cun uems hcritablesdudid demaine ,fçauoir les aukims des 
henûbki .tu grains , aulercs des chairs , au 1 très des rolles & briefs , fit 
demame a* tu j cs k u i crcs l | cs reucinîs,dont ils rendent corn pte,& jugeât 
par arreft &fans refort. Comme (citoblablement foulà- 
yent anchienemeat juger, les ioix de Flandre , Icfquelk* 
s n'efta* 
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n'eftoyentsubjeâcs aaulcun refort. Ains eftoyent priuî- fSUSS 
legees, que quiconque contredifoit a leur (cnrence,four- ^^ mettf 
failôit certaine amende tant enuersle Seigneur, qu'a len- 
droiâ de chafeun eleheuin qui fe contradif oit,commc ap- dci jugem««é 
pert par cefte claufe : Qui ea cjru a Scabini* in iudtcio i>el tefth d£ lolt * ^ 
momo affirmât* fueritit dedxxerit fexaginta librat amhtet , imi- 
tuique Scabinorum qui ab eo dediûm furrit , décent foluet . Et n'a* 
uoit le Conte cognoiflancedes abus de loy , qu en vn cas 
feulement : fçauoir , quand ils eftoyent attainâs d'auoir 
juge'fàulfemcnt par malice,conuption,vcngcanceou ptt-{^^JJJ£ 
tsalitc. Ou quel cas^cellcs loix eftoyent a la volonté" d udift 
Conte,par le jugement de la loy d'Arras, lors chef ville de de loy en 
Flandre ou d'autres loix vfans de pareil droift ou couitu- « SEJi* 
me,&ce par priuilege fort anchien donne longucmétâuât 
que Arras fut ecliffec de Flandre en celle manière : Si Ses- 
hinia Comité Çtue anwn/hro Cornais momti fuper aliqua re falfim 
uukcium fecerint yerttate Scabinorum K^Attrebatenfium fine alio* 
mm qui eandtm kgem tenent , Cornes cos conuincere poterit > &fi 
toniunClifucrinty ipfi & omma fuajn potedate Comititerunt . Et a- 
j>rcs que lcdift Arras,& ce qu eft delà Conte' d'Artois, fut Elft*^" 
ïubftraiâ de Flandre. Le Conte fit la punitiô dddicb abus f F ^ r /J" J" 
parle jugement des efcheumsdescinc villes de Flandre» «ne villes du» 
Gand,Bruges,Ypre,Liilc,& Douay. Depuis quand Lille & 
Douay furent feparees dudiû Flandre,par le trâfport qu'en uctnk m 
fit le Conte Robert au Roy de France lediâ Contcpunif- ^"^5^*^. 
(bit les corruptions des trois villëSjGand, Bruges, & Ypre, w& uouay, 
par fa court fans toutesfois touchera leurs jugements & c* ?u™«ni*d£ r " 
(toit la cau(e,felon mon opinion,pour ce qu'en matières ci- j,™! wîît tu 
uiles les jugements des grandes loix, fe rigloyent félon les 
preuilegcs,kucres,|^ ordonances,quc les Cotes de rlandrc ge«eou. <* 
leur auoycnt donnez, & en matière de crimes fur la confel ** us **°* 9 
fion du délinquant,^ pourtat ny cheqit reformation.Et les 
jugements des peiircs loix,fe rigloyent felô le chef de fens co D rcrnon«a 
des grandes villes.Toutesfois après que le Roy Philippe le ™ l £ rw Cflnl1 
Bel,eftoic venu a leigneurie,& que le parlement auoit co- 
inençéTairerefidcncearrcftcaParis, iceluy Roy conten» 
doit fort mettre les loix de Flandi e,loubs le refort dudid 
parlcmcnt,chcichant en ce occafinn par les trentenc uf dp 

Cccc ij Gand 



Digitized by Google 



CHRONIQV,ES IT AKKAIËS 4 " 

teiU)yFhîr.p . Gand,qui pour lors eftoycnt cndcbat contre leur Vrit£ 
00 * c ^ oncc ^ u y > & auoycnt eu a luy procès audiftpar* 
fon'pariemtm lemenc in ca/h denegau milieu. Et pour les attraice au* 
Se F m«mS c di& relTortjii print iceux trente neufen la lauucgardc, pro* 
toûb. 4 u urrol' mettant les garder & entretenir en leurs ptcuilegcs,libcr- 
4iHiap*iic- tez, continues & vfàiges, les aflèurant de leurs premières 
ncnu inftances, mefmes que les adjournements, n'auroyent lieu 
qu'en deux casfcullcmcnt:fçauoir , m cafn dwe*au tuflici*, 
& in cafit rc/orti . Ordon ni que tou tes prouiûons d u parle- 
ment/croyent libellez,& que autrement Ton ne lèroit te* 
nu lesobeyr.Àccordant que jamais iergeat Royal,n'auroic 
fa refidence ou demeure en Flandre , ny les juges Royaux 
aucune jurifdidionou cognoiflànce. Mais fortiroyent le£ 
di&s k>iximmediatemcnt,& fans moyen audid pariemét, 
& leur feroit faire le Roy bonne te briefue expédition de 
juftice,&lon l'ordonnance & ftyle,quelors il auoit nouuel 
lementfai&jCommenchant Proclara &*ytih. Depuis ficom 
me en fan mil trois céts au mois de May, par vnc paix que 
firent leidids de Gani a Ardembourch, aucc Charles de 
ValloiSjils abandonnèrent le Côte G uy fe mirent foubs 
lobeiflànce du Roy,a condition qu'il les tiendrait pour (es 
fubjeâs immcdiats,& qu'il ne toucherait a leurs corps,prc 
utleges^rouftumcs Ôc vlàiges. L'an enfuyuant,cftant lcdi& 
^fîSwtab- ^ omc Pionnier a Compiengne, & deux de fes en* 
Fans auec luy , lediâ Roy Philippe foubmit lescinc villes 
* P ^ mfn, P/incipalles,Gand > Brugcs > Ypre,Lillc& Douayaudid ref- 
fort. Mais en l'an trois céts quatre,apres la bataille de G roc 
Jme*£"i*« ninghe,quc toute Flandre fuftreduiâe foubs l'obeiffance 
4«ua fcaon. de Philippe deThiette.fils dudift Conte Guy.Lèdiâ Phi* 
lippe en qualité de rewaert de Flandre , renouuclla leurs 
preuilegesanchiens,& leur o&roya que toutes matières cô 
cernans les cinc villcs,feroycnt traitées en la manière ac 
couflumec.Mais tantoftapresjc Roy ayant recoume Lille 
Sk^wy. & Douay,par le tranfport que luy en fit le Conte Robert,il 
y commit lîege Royal & gouuerneur,& les fit fortir audiâ 
parlement/Mais les autres troisvil!es,Gâd,Bruges &Ypre, 
demoure'rcnta part elles,*: ny voulurent fbrtir. Longue* 
ment dcpuis,le Conte Louys diâ de Male,enuirôlan foix 
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tnte neuf,mit fus,vn petit confci^qu^I nommoit TAudicn Dt r*«d»*' 
cc.Par lequel il le fie informer des abus des officiers^ des 
loix,& les puniflbitpar fubmi!lïon,& par lèntéccs arbitrai- 
res JEouoyoic de ville en ville, receuoir les plein&es des cô- 
pleignants^ en faitbit la raifon fur le rapport des commis, 
Fort fommiercmcnt,& le plus fomienr par fubmiflion .Et 
brief après (à mort, Moniieur le Duc Philippe lors Côte de 
Flandre,adui(ant que lachâbre Legale,& celle desReué- 
ges eftoyent de longue traiince , Se de excefliuc dcfpenic 
aux parties, & que a autre coItéTAudicncc eftablie' par le 
Conte Louys fon predecefleur, eftoit trop (bmmîere , mit 
fus vne chambre a Lille dVn petit nombre de confeilliers, 
& de maiftres des comptes . Aufquels il bailla auâorite'& 
puifTancedc receuoir toutes plaindes, & faire droi&a vn 1™"^%? 
chafcun y de tours cas concernans fa hauteur,& Seigneurie, ^!li e ^£ 
félon leur inftrudion^laiflant néant moins (cldides cham- «J^^ d f " 
bres Légale & des Reuégcscnfoneftre, pour ceux lefquels Se, 1 ** 
y vouldroyent auoir afFaire.En laquelle chambre a Lille,nc 
(brtoyent du commencement la gouueraance , ne les loix 
des villes de Lillc,& Douay, mais alloyent îmrocdiateméc 
a Paris,commc ils auoyent faiâ depuis lediâ tranfport. Ils 
font toutesfois après venus ïbrar en lachabre de Flandre, 
par ce que le Conte maintenoit,puis qu'on auoit introduit 
que icellcs loix & gouucrnances dcuoycnt refTort , que la 
première inftance en deuoiteftreenuers luy en Flandre. 
Comme auffi ne voulurent oneques fortir enladidechâ- 
bre de Lillejes quatre loix de Flandres, Gand, Bruges, Y- 
prr,& le Franc.Nonobftantqucpourace les induirc,furét 
du temps dudid Duc Philippe aduifez plu fleurs nouueaux 
ftyles & pra#iques 3 dont jamais n'auoit cfte' vfe'en France 
n'ailleurs.Car pour remédier a ce que par les appellations 
les (èntcnccsdcs loix ne fufTent fuipenduès, au grand pré- 
judice de la marchandi(e,du police delà choie pu blicque, 
lonaduifidcinnoduire, que en Flandre Flamcngant les infl^n^ 
appellations ne fufpenderoyent le jugemais feroyent tou- 
tes fentences des loix tant interlocutoires, que diffinitiues «u^ooemk 
exécutées reallcmenr,& dcfaift,& furniesa caution,non- ,u * c# 
obftont appellation. Auflifutdi&,quen Flandre Flamen- 
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mitions, gant , naufoit point d'attcmputs,& fr fut introduit pout 
ledift Flandre Flamengant, le ftyle &c praâicque de re- 
formations pour les pouoir intempterendedens Fan , en 
baillant par le reformant caution de crois cents liures Pari 
m!*mHm!! Et touchant les complaintes & matières de nouuelli- 
liït^itl' te^qaclorslèmbloyentettranges ,& totalement préjudi- 
ciables aux droicts & couftumes des formortures des loix 
& vicrlchares de Flandre , fut aduifé qu'en Flandre Fla- 
mengant complainte n'auroit point de lieu en matière 
Àc fuccefliô. Nonobllat quoyé& quelqucchofc qu'on s euft 
aduiler.lefdiâes quatre loix ny voulurent venir. Et quand 
.on les y vouloir conftraindrepar co m millions & adjourne- 
ments,i!sdifbycnt qu'ils eftoyent nuèment foubsle parle- 
mcnt,& quand on les vouloir attraire en parlement, ils di- 
fiont qu'ils neftiont pasappellables. Mais les petites villes, 
aufquelles par l'inftru&ion de ladite chambre/ut par mis 
auoir illec leur recours , en cas douteux , par manière de 
chief de icns,prindrent fbuuent iceluy recours . Et par ce 
moyen le rendirent petit a petit , appellables > foubs les 
ftyls & modérations deflus dictes • Aufll firent les cours 
féodales , pour ce que la juftice de la chambre Légale , e- 
/Mïfcmbât ftoit aux parties trop longue & de trop de defpcns . Apres 
£^mbic# Je trefpas du JidDucq Philippe, les quatre membres de 
Flandre fe trouuercnca Gand ,deueis Monlieur le Duc 
Iean, a (à joy eulè entrée . Et entre autres chofes luy requi* 
rent,quil voulfift entretenir le pais &: les villes & chafte- 
lenies en leurs droits, preuileges, & couftumes, ainlï 
que toufiours auoyent fait les trefuictorieux prcdeceP 
leurs , mefmcsle Conte Louys fon grand pere ,& qu'il fît 
traiter les matières du pais, des loix, enlemble des courts 
féodales dedans le pais de Flandre Flamengant ,ians les 
foufFrir tirer hors du païs. Saulflï fon plai fi reftoit, tenir 
chambre pour cas de les (buueraiiictez , ou aultres t donc 
les loix ne peuuent cognoiftre , qu'il le fit en fon Audien- 
ce , & parla court en langaige Flameng , & deçà le Lys f 
comme auoyent fait les predccefTcurs. A quoy leur fut 
rcfpondu par h bouche de Méfllre Henry vanden Zijpc, 
gouuerncur de Lille, que mondit Seigneur vouloir en- 
tre* 
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tretenir les preuilegcs & franchifes du païs, & des villes 
& chaftelenies,faulf la Seigneurie & fouueraincte'. Et que 
déformais il tiendroit l'Audience & coure actouftuméc 
en Flandre Flamengant , dechà le Lys, & en langaige 
Flameng , & li feroievifiter, Se vuydcr les procès deme* 
nez a Lille en langaige Franchois, &ccfler icelle cham- 
bre comme il fit . Mais brief après , iïcomme en l'an mil reUchtmb» 
quatre cents neuf , Monficut le Duc Iehan , frcfchemeflt aGâft ^ 
retourne du voyaige de Liège, mit fus a Gand vne cham- 
bre de jufticc , en laiffant a Lille,cellc des comptcs,ou elle 
ëft encoircs,en laquelle il fit fortir petit a petit , les petites 
loix de Flandre . Mais les quatreprincipaJics loix , ny vou- 
tufrent venir i aufïi ne firent ils , es aultres chambres que 
depuis le DucPhilippè ordonna & inftitua . Ains s'en te- 
noyent exempts , comme fetnblablcment ils faifoyenr 
du refbrt de Paris . Et quand on les en vouloit trauail- 
ler , ilsbanniflbyent les appellant* , ou les eonftituoyent 
priionniers, mefmement cenlx de Gand , qui , lors efto- 
yent, de grande authorite ,faifoyent aux appellants des 
mcrucilleufcs trauerfes, bannifrent le Prefident de Flan* 
dre , comme ayant faiâ contre leurs preuilegcs , .& ,an- 
chîenes exemptions , & fe trouuc'rent aulcunefois les 
commiflaires de France , en fin fons de fofle , & les 1er- 
géants Royaux ruez en la riuiere. Tellement qu'en l'ait 
mil quatre cents quarante cinc , Monfieur le Duc Philipr 
pe , pour remédier aux inconuenients que journellement 
aduenoyent . Au moyen dudift refort , fîft a l'inftancc 
dcfdiaes quatre loix, rcmonftrer au Roy Charles le fepr ÎSTSlL 
tiefme,& dire que de toute anchiencte', lefdi#csk>ix a> »^iid«fW 
noyent cognu de tours cas criminels & ciuils , apper* 
Ornants a leur cognorflance , làns reflbrt y & (ans: ce, • • « 
que leurs jugements , fentences , ou ' appoih&CT 
merits rcnBus vielon leurs preuilegcs , kueres , Itatuts; 
& ordonnances , l'on ne auoit peu nv d'eu appellera nç 
, les attraire M foft en la chambre de FlaïKÏrc , ne en<par« 
lehteht f requérant , que Ion trc(-n6ble ,pjaiiir full , Idj 
laifler en lcurswrc!iicns dtôicis y pofle/Tions. , fpnchKcs* 
te iibetccz joudu oioings lufpehdre Les; oppdlacians do 
k , leurs 
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leurs jugcmcnts,pour vn temps. Et le Roy a la contempla- 
tion de mondift Seigneur ,fit expédier lettres patentes, do* 
ne'csa Sarry,lcz Chalon, le quatricfme de Jullecaudiâan 
quarante cinc.Par lefquelles il mit en furceance neuf ans 
continuels toutes les caufes que pendant iceluy téps pour* 
royent venir en parlement^ caufe des jugeméts defdi&cs 
loix. Sans plus auant y cftre procedc,durant le meime téps B 
faulf que ce ne porte préjudice au reflort Se (buueraincte 
que le Roy prêtent au contrairc,ncfemblablcmét aux pot 
feflicmsjdroiâs^faiges/ranchîfcs^libertez, des loix def- 
fuldi&cs.Et en Tan quatre cent cinequante quatre , citant 
tnondiâ Seigneur le£>uc Philippe,venuau defifusde tou- 
tes Tes befoingnes , & ayant reduiâ ceux de G and % Semis 
tout le pais en bonne obeiflance & fubjcdion, volûft &or 
donna.que lefdtâes quatre loix fortifient en ladi&c cham- 
bre,lors reûdcnte a Ypre>nd faisant difficulté, que de la ils 
allâflent au parlement s'ils vouloyent . Pourueu, que de la 
première inftanCe,d appel ou de reformation,icelle fa châ- 
brc,euft co^iu diffinitiuement, ou par interlocutoire, fen~ 
tant diffinitiuc, 6l que lamatiercne touchafta fa hauteur 
& fcigneuric. Mais il leur accorda par priuilege, Se o&roya 
ce que par ftyleTon auoit introduit en la chambre a Lil* 
lc:(çauotr que toutes leurs fentenecs réparables en diffini- 
tiucjferoycnt exécutables a caution reellcment i & de fai&, 
nonobftant oppofition ou appellation. Dont ibnt lettres de 
l'an quatre centscinequante huit, qu'ils appellent la nou- 
uellc ordonnance . Audiâ an cinequante quatre > lediâ 
Dtic Philippe confiderant que les pais de pardeçâ, qui luy 
eftoyent nouoellcmcnt fuccedezfedont il cftoit partout 
pay fiblc,ne pouoyetit eftre conduits 8e gouuer nez en bo- v 
ptudeon. jxe<viifcm,S2 louable police, neièsdroi&s,haulteuiy&,fî& 
neurie, g^rdpz fans jufticc fôuneraine , yeu la ditieriStc de 
leurs natures, Si que les confeilx particuliers de chafcuti 
païs,nepouoyentpouruepira tout mefmeraenta*rigl*t les 
rfcffbrrs de Maline^Valenohienes^Flobecquc^LcflSnes^ny 
des^ autres terres dedebariny cognoiftredeUgarde-des^E-i 
gKfesde Cambray, ne des débats que jouraelldmcra fur-î 
menoyent entre les pais i IVjàr contre lautie ipour artefts* 
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payements de tonlicux,& d autres droiâs ^interprétation 
des priuileees a l'un & a l'autre defrogans . Ne aufly , des 
queftions des chcualiers de l'ordre, & d'autres grands no- 
bles de la maifon , ne du faift des limites -d'entre lefdi&s 
païs,ne de rcpre(âillcs,nc des prinfes fur la mer, ne del'of- 
ficc de r Admirai, ne des dons gratuit*, aydes & lubuen* 
dons accordez,par tout le païs cnfcmblc,ne des priuileges* 
des Lombarts , des marchands cftrangicrs , & de ce qu'en 
dépendre 1 entrecours de la marchandife, des trai&ez de 
paixfai&s entre les Princes , ne des concordats faiâs aucc 
les Archcue(ques,& Euefqucs voyfins, du faiâ de la mon- 
noyc,ne cent mille autres matières journellement furue- 
aans,il aduifâ défaire tenir confifloire par fon grand côfeil 
eftant lez luy , & dauoir procureur gênerai pour tous lef- «rîT* 01 ** 
dids païs pour illec eftrc traitées toutes les matières deC 
fufdiàes,& autres concernants fa haulteur en Seigneurie, ' 
tant de Flandre que des autres paiV, dont les gens du Roy 
de France,pour ce qu'il touche Flandre. En Tan mil quatre 
ects cinequâte neuf, après aucunes journées tenues a Cha 
lo,aParis,a Môbri(bn,& a Védofme entre le Roy Charles 
le fcptiefmc & ledit Duc Philippe,fur aucuns mauuaix rap 
ports qu'on auoit faiâaudiû Roy dudid Duc Philippe Je 
Roy enuoyafinablement vne notable Àmbafladc a Bru* 
ges, deuers ledift Duc , ou pour lors cftoit pareillement le 
Daulphin de Vienne,&: entre autres choies luy fit dire, par 
Monfieur de Confiance, quy porta la parolle. Que le Roy 
vouloit quilobeyftafon parlement, car le parlement c- 
ftoit vne notable court du Roy & des Pcrs . Et lediâ Duc * 
luy fit rcfpondrcpar la bouche de Monfieur dcTournay, chtnt le refort, 
qu'il confcfToi tertre bien vray. Que la court du parlement 
cftoit la court du Roy & des Pers. Mais fclô que les chofes 
feconduifoyent,les Pcrstiy auoyent riens. Car côbienquc 
pourlc bien du Roy au me , & pour fuppocter les Pers du 
trauail &: de pcine^il auoit parcydeuant eftcf ad uifi^dc foi- 
re vn parlement > arrefte' de gens notables a l'eledion du 
Roy & des Pcrs . Toutcsfois les Roys (oubs vmbre dauoir 
recouure,eiv leurs mains^plufieurs dcfdîcts Panies,(ïcom- 
toe Norraafldtc,Guycnne,Champaigfte,&: Thouloufcen 
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auoyent fai&a par. eux > Valeur yolonté/& y collocqné 
gensa leur plaifir.Dont autrefois ledift Dùc auoit faiâpla, 
infte,&luyauoit aeftdpropiii'a la jouineede Paris, que le 
Roy pouruoyroit par l'aduis 4e luy de M t efl3êr es «lu; epafcif 
& de ceux du fang y &: que l ? on y mettroitxiouaç' perfo^-t 
naigcs,que luy commedeu* ibis per de France ; Vôuldrpife 
nommer & choyfir. Toutesfois Ton y auoit procédé , fans, 
l'auoir appcllé,& ny auoit efte' mis vn feul,quy fut de Flan 
dre ou de Bourgoingnfe . Difant en outre que lediâ: Duc 
auoit bonne expérience , que ceux . du parjenjent ainfy 
choyfis parle Roy feul,ne jugent que pou rJ^Roy^ qu'ils; 
ne oontendenti qu'a deffaire,.& ifondre i'jaluçpmeVpreemir 
nenec , & fouuerainece'dcs pers, mefmcm&ie ne font^ur^ 
cune jufticc pour ledift Duc,mais aflez contre luy , & n'o* 
fc aucun de (es cohfeillierspropofer deriinatoirc,ny remô- 
ftrer chofe quy touche Sutx exemptions Se fpvmerainetpZc 
du Conte de Flandre. Que pluseft,sadiiancJactdecpgnoi 
ftre des cas aduerius en Brabanc,Haiftault, & ailleurs hors 
du Royaume,auant qu'il (bit décidé des limites.Et que pis 
eft,la court permet aux aduoeats des paities,dire auxgens 
& confcilhcrs dudiâ: Duc, pareilles injurieufes & vilaines, 
quenc leur apper tient, Sent les fouffriroit lçdiâ Duc pas 
volontiers de bien grands & pareils de luy,mais lenduroic 
pour l'honneur du Roy> Se dclîroit bien que le Roy y pour 
ueut.Concluant finablement, quecôme lediâ Duc auoit 
au Roy ferement de fidélité 7 , Se obeiflanec , lequel il auoit 
entretenu,^ vouloit; toujours entretenir , il auoit (èm bja- 
blcmcnt fis ferment a fes fubje&s degardçr, Se nô fouflfrir 
\ diminuer Ici prcroga>ciiles Se fquuerainetez des Contes de 
Flandtt^ n f erttendoit>qu cnlesgardant,il peuft cftrepp- 
téou argué de delbbei{sâce,veu que garder fes droi£ts,n c- 
ftoit dcfc>beyr,y adjouftant aucunes autres fcmblables pa- 
rolier £n fubfta^e^jApreslc trefpasdu.diâ Duc,Monfieur 
lô Du€;^itarlesffoiî4fils,continu$ lec?on(iftoirc Se fouuerair 
aéjufticeldefon grand confeil,& f amplia fortd'au&oritej 
& jurifdiâionien y coqimtttant toutes çau fes concernant 
(k hautcut^iufly bien de Flandre que des autres païs, fans 
auoir rcgft&d a rcf<art . JEt:fiQo6)c|ÇfAPtl^grdn4ç \nukitudq 
, \ 1 des 
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des 3 «àfcsy afRuans^ que >oeftoit;grâi*d ptinïgtnv^ &? 
* derpeheeabk partiesdcfùyùir ledi&confiftpite granjj 
Sbnfcil, partout ou le Prince àllok >au(fy,<n]£ Tes paires 
pour la guerre, eftoyent grandz , tequè o btf«it iccux Ton 
chaWcelier ne pouuoit bonaemeo t enccndrp> * l'wpçdiçîâ 
dés pïo4e$,il fiovin temps réfidcclodift cdfti^jcn lieu ^rq 
HtVioaioir eh la citéks Anas ^foufes îyfenfiQHr ; dç.TQWr 
«ay, & T depuis a Matines fonbs MoafieufcdfcCbam pnans ; 
& brief ipre&,(îcommc ealamufirxlipranifoptante trois, il 
fit & inftirua fort parlement aMalines.de tren^eci^c p çct 
fonncsyfcauôir de iuy comra^chiefide fonchjiççUeij d'uif 
cHtef d6cor>fdl r dc deqx prcdckntSi de qq&îr/ccbeu^içrs 
de fîx miiftres des requfiftes., Jwi& confeiilie^.d'È,- J*". ,VMI 
glifc , & de douze xoniciltcts lays , lefqqçls prendoyenç 
jurifdiâion fort ample feifoyent iortir parquant 
eux, toutes les appellations des chambres des aujxespaïs, 



après le «trefpas dndid, Duc Gh?rle #) l Madamp, Mari^-Qi 

^l^yfôrreftoimecdês oommotions.de fon peuple, ^&4p 
la guerre que Je Roy. Louys luy faifoit , cnuoyien l^n fe- 

-ptantefix^e^Artibafladeurs refpon'dwau Roy , qu'elle c - ^ v "" ; L( ; 
ièoit contente de tenir la paix d*Arras^ & Jyy respggoiftw: 3 ' ; ? 

•to Plante tri Ahtoii le rdbf t aœoufturo^nqnpbft^ 

-J&ppafofd* Gonftans r & déPérohne j ^f^e^çtjç^t 
pattebénta Mâlinës^ remit {Us Ton gr*od fW^â & ju- 
fHce fouueraine > fuyuanç la court coinmc dçuapt . M*î s 
pource que îe Roy , ne voulutacceptet ia;prefWjcation^cl- 

4a&f Archidwç Maximilica(^>m«y^^î f^iftçr tftu- . 

^es'ffliftidœs en ïcéiuy leur œità^ ^ £ 

mpàïs/aniau 

•&^p(ikpar7ta paûtidc l'an tjuatreui^s-j^fdeupc >Kfy- 
chiducMaximillen,&: Philippe fou ftiîdepuis Rpy de C^a 
ftille auic leseftatsdu paîs , recognurçn t au 'Jftçy fa jfou- 
u^rfiitiete ôcrefort eniE&udrcfetofcqttrf^ coma*™,* 
-coudumefen tfcmps pafferfAinjoyeRns^^^ mïu\t U tLn 
<rn£ toutes lçsferçtencei renduéS)4tt grand (Cftnfçil paj- aeaé rccôgou 
; lèroent a j Malines , au préjudice du reforr tant par ks ™. Koy dc Fta 
Ducs Philippe & Charles,qaie par lçdiâ Archiduc <M&xï- 
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intlïen &Maidam« Maric.Ec ordonna^clcs appellatiorij 
dés ficgés & gouuernaccs deLrlle,Douay l & Orchiers/or- 
tiflent immédiatement en la chambre de Flandre , Scdc 
la en parlement ; femblablemcntles appellations de tou- 
tes les loix àc Flandre , ibubs le racfme refort; . Et que. les 
(ententes «ficelles Ioix réparables en diffinitiue ^(croyeiic 
executesa caution^ félonies ordonnances. Et depuis, cft 
traitant la paix de Scnliscnian quatréuingts tréiz^d'en 
tre le Roy Chades lc4*uiâicihic , & l' Archiduc Philippe* 
les gens d'iceluy Roy fifrent recapituler ,& mettre en icci- 
lepaix, quelle Roy & fes juges auroyent en Flandre j & en 
Artois la jouiflîince , fouuerâinetcf, & autres droits , qûc 
îolfl«c7du. d'ancienneté' au oyenrt appartenu aux Rbys de France $. Se 
dîa refon. c j ofît j çi Jli g es j^ 0 y aux eftoycnj àccouftumez cognoiftre Se 

jugcr.Et en Tan quatreuingts dix & ncuf,a la journée d'Ar 
rasjes gens du Roy , fifrent declairer a Monfieur TArchi - 
duc, en faifàht hommaige au Roy , par la pcrfonàe de fût* 
trhanceliériqu il voulôit garder .&£ entrcccnirles droits .rc- 
ïort , & fouueïainete appartenant d'ântienetc' au Roy , fie 
Du^efort ac a ^ a court de parlement . Dautrepart > a eûeplufieursfo& 
couftumé, & qùefHon , pour fcatioir que ceftoitle refort accouftume* 
jucikchofc foqftenant le Gontc , que refort accoufturoc*n'cftquc dçs 
•appellations, Vcnans de la chambre de Flandre, pour nu- 
•rieres, & en*e parties dcflôubs la couronne ^néii conceif- 
nans la Seigneurie & fouucrainete du Goûte* & dont la 
chambre auroitplaincmentcognu, par diffinitiuc ou par 
2îtf, c î^fcr- interlocutoire ftntant diffinitiuc . Et enténdoit le Conte 
t^nttfdncl C ^^ S ^ tfcffeiMt^ matiçrfis 
critoîheleicfirtoS^lemêntimcntecs de Ion dcmaine>& 
* dé Tes aydès,& fiibuentions les bâroys qu'il dôrioit en ma 
tiefe de police^ ficomme pour dicaiges watcringhcsj&c. 
Les priuileges qu'il donne aux Eglifes,viHes, terroirs, mar- 
chands eftrahgiers&s autres,&c. & l'intcrpretatia d'iceux* 
- .»•-• Lesarseôftfaflspa^ ou'powraifoii 
de letirs offices^es côf redions^u ilfaiâ: de Ces iubjc&s, re- 
; belles. Les graWqtfitoâroyea fes fobje&s par rcmiflîôs^ 
paidons^bâitionsirâppeauXjdebans, ou autres prouifios, 
&: l'inteiinement d i iccux > lcsfauuc^ardcs # legitimati6s,af* 
k r. i feaiu 
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franciflctaents, annobUffcments,& donscPoffices &• benc 
fîces^amomflcmcnts,rcfpits, reliefuements >& toiircsaur 
tresprouifions de grâce qu'il faiéi expédier par Ta chancelé 
rie . Gcncrallement il entend oit eftre de là (eigneurie f Se 
fbuuerainete'; tous cas,dont les Gonrtspaflelcpt cétsans* 
onc accouftume'cognoiftre fouueraineiricntpar lçijçsdiâ- 
bres Légales , &: des Reuengcs , & ainfy l'ont entendu les 
Contes Robert,les deux Louys, Philippe le Hardy, Iehan, 
Philippe, Maximiliea , Se tous les autres Contes predecef- 
icurs ,aufly bien deuanx que après finftitution du parle- 
ment a Paris. Et quand en ce on les a voulu cmpefchf r, Se 
troublerais y ont refifte telleméf>que toufipurs ils erîfohc 
demeurez en leur poflcffion.En Tan mil cinc ccnrs,& trois 
-au mois de Ianuier, l'Archiducq Philippe , depuis Roy de SîSÏÏSé 
Caftille>pour aucunes confiderations,&: lignamment pour m*ubcs. 
le grand zele qu'il auoit a la jufHce , Se affin de fpulager les 
pourcs parties de la peine, Se dcfpenfc qu'ils auoyet de liiy 
uir leconleilpartout ou le Prince alloit, aufly que lespro* 
ces introduits audid confeil , dont auoit grand npmbrtf, 
& les aucuns de grand importace,fepeuflentdetat mieux 
vifiter,deliberdr , & décider , Se les hures des droids eftre 
vèïizcnuoya refider a Matines, feize maiftresdes requeftes 
de fon hoftcljcs cinc d'Eglifc,& les vnze lays,donc l'un fe- : x 
roit Prefident,& vn autre Procureur générale leur baillâ 
feaux,grcffiers, fecretaires fidiuiffiers auec vn fubftitut de 
procureur, leur ordonnant faire bonne jufticc, & garder 
fes droiâs & fouucrainetez. Au difeours delquelles particu 
laricez .nous auons efte quelque peu prolixes , afHn que le 
curieux ledeur,ayt en quoy s'occuper pour cognoiftte , Se 
entendre, la police & manière de gouucrnement tant ari- 
xiene,que moderne , du pais Se de la contrée de Flandre» 
laquclleade tout temps efté principalement fondée , fur 
priuileges,couftumes Se vfaiges,& le gouucrnement de la- 
quelle^ toufiours participe de la monarchie, Ariftocratiej 
(te Démocratie, pour autant que le Prince : % Si le peuple, y ^^JJJJ* 
ont toufiours goùuerne',parenièmblei de iiianierc,;queJo f™*™^" 
Prince (ans le peuplc,ny le peuple fans le Prince, n auoycc p c x w>a^L 
audiâ gouucrnement plainiere puiffance ny au thorite. Ce 
-j . Dddd iij que 
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que dêtttit donfequcs prcmis^ctouraons a amresïîttgufari* 
tezdudi&païs. 

Comment y & parqutk mots le Corne releûoit de î Empereur Jk 
c Seigneurie de Flandre, enfemble par qtfeh mots, il fefafâ râce» 
noir audiél Flandre* ^ ' 

' . Chapitre clxxi.; 

A Seigneurie de Flandre , fereceuoiepar le. 
Conte en perfoni}c,ou parprocureur,ivayâts 
les Empereurs jamais réfuté làfeception,pat 
procureurs^ le fàiâ ledi£fc relief de cefte (br 
tecl'Em perçu r cft aflîs en là Maiefte',& le C6 
tefc mc&a vn genouil^irEmpercur lepermeâ: J( &: vndes 
confeilliers, a ce par l'Empercu r ordonne , sadreffan* vers 
le Conte , luy dift: vbusdeuenez homme liège , & Prince 
du Saintl Empire 3 a caufe de Voftre principaulte , Se Seig- 
neurie de Flandre, & de tout cte que tenez dudift Empire, 
& proraecrezeflxe boa& leala la faôtëe Magcfte^&sle fer* 
uir contre tous . Et le Conte refpond , ouy, je le promeds 
airify . D'autre co(W la joyeufe entrée du Conte de Fian- 
te,' cVt« <* rc faiâ ordinairement en la ville de Gand, comme 
en la chef ville du paîs de Flandre ; Et s'eHefèfaifoitaii- 
mcMca^viu leurs , ceux de Gand, ne s'en contenteroycmpbin&sdtt 
cC " inoins ,nes en folloyent contenter : & acaccouftuind , le- 
dift Concède venir le jour précèdent fadid encrée, léger 
a Zwinarde en vne maifon de plaifance appartenante a 
l'Abbé de Saiïvâ Pierre , diftante vne petits lieuëndc ladi* 
Été ville; Et le lendemain au matip fepaite'd'illcc>avctta» 
fixe en dueil accompaigné'de les noblesse trpnï portât vers 
Gand; Et fes proceffions de ton testes EgU&s dudi&Gand 
viennenc au deuant dç luy , ju(queshor$ la Periellê porte, 
comme aulïy font ceux delà Loy, tous les Doyens & au- 
tresde tfeftatde la ville. Et encre ledi4 Conte > 8£ vâ de£ 
* ;\ ') cendrea Sainft Pierre, du il ayt mcffedeS4*â<> vpmtu 3 & 
offre vn drap d'or. Et âpres la mçflfe,!' Abbé fai& aucunes 
cèrimonies aiitout dudift ; Conte, auquel il chainét vne 
efpee , &rpuis luyfaiâ faire le ferment pour l'Eglife en ce* 
. i ftema- 
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ftè manière. Nous jurons a garder comme bon &Joyal com" P o« 
gardien/ans moyen , bien Se loyaulment contre, & vers <*c*u* 
tous , les libertés, francifes > vfaiges , biens , poffcflions de, 
cefte Eglifede Sain& Pierre , aumône Blandin, fondée, 
de noz.prcdeceflcurs Roys de France , ainfy noris vueille : 
Dieu ayder tous les Sainâs dont les corps repofcnt ceàns; 
Se tous les Sain&s de Paradis.Ce fai&,leditt Conte fe part 
de la,eftant conuoyéderAbbc'&: de laprocefTion jufques 
a la porte dudiâ Cloiftre . D ou il fe traftfporte vers l'Egli- 
fè Saind Iean,ou il fail le ferment pourje pals, &: pour la 
ville , deuant Tau tel de Sainél Iean Se fut le fuftde la vra- serments 
y<î croix en la manière que s enfuyt . Nous jurons deftre pyTafjFi^! 
droi&urier Seigneur^ Conte deFlandrç Se de ce quy ap- die - 
pertient,de garder Se deffendre la Sainte Eglife,de tenir Se 
taire tenir le païs de Flandre en paix, en droift , Se en lufti" 
ce,de garder,& faire garder les priuHeges a franci(es>coitftà 
mes, vfaiges , &loix de cefte ville deGand , de deffendre 
vefucs & pupilles , Se adminiftrer jufticc a tous pourcs , Se 
riches. Etgenerallcmcntdefairc tout te que droiâu'rier 
Seigneur , Se Conte de Flande , eft tenu de faire, tout le 
temps que le fecours , ainfy nous puift Dieu aydier Se tous 
fes Sain£b.Amen.Et ledi&fcrment fai& , le Conte tire la 
cloche deux ou trois coups , en prendant par ce pofïeffion. 
Et de la s en va fur le grand marché' de la ville, f ur la Tocch- 
huys \ ou le peuple luy faift ferment, de cefte forte. 
Nous jurons deftre bons, Se loyaux a noftrc droi&u- p^f"^^ 
ricr Seigneur , le Conte de Flandre , icy prefent de garder te de fui^c 
tenir & deffendre fa propriété' &feigncurie , Se les limites 
du païs de Flandre , Se faire tout ce que bons fubjcds fonç 
tenus de faire , Se a leur droi&uricr Seigneur , ainfy nous 
vueille Dieu ayder, Se tous fes Sai nets . Nonobftant le- 
quel ferment fai&audi&Sain&Iehan, pour tout le païs, 
lcdtà Conte fatô encoires ferment particulier , en chaf- 
euhc des villes Se chaftelcnies dé Flandre quand il fy treiv - 
ue , promettant de garder les priuiîegcs, kuers , couftumes . 
& vfaiges d'icëlles .villes & chaOelenics.. Et touchant la-: 
dicte joyeufe entrée , aucuns maintiennent que le Cote la 
peut faire par procureurs , autres que rtoiv ïttefm es que ce 
. -, , ne fut 
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ne fut jamais veu , toutesfois l'Archiduc Philippe Roy de 
Caftillc , fc fît receuoir par procureurs, feauoir par le Mar- 
quis de Baden , le Conte de Naflbu & autres : mais bon- 
ne efpace après , eftant venu a G and , lediâ Archiduc re- 
nouuella le ferement en fa perfonne , pour contenter ceux 
dudiûGand. 

Detefldt Ecckfiafliajucdc Flandre ,d:s Cloiftres 9 '^dbbayc$ 9 &' E- 
glifes qutly a audiél pays. 

Chapitre clxxii. 

[Landr Esextcndoitanciencment,&:mef- 
_ \ mes jufques a noftrc temps , que le Roy Phi* 
FUiiAre foubi tfcgj KaUEft» lippe noftrc louuerain Seigneur, & auquel 

Uieudoint toute proiperite , y a autrement 
pourueu, foubs cinc Euefchez.ScauoirTour- 
comfrinfede nay,Theroucnne,Arras,Cambray,&: Vtrccht.Tournaycô 
Twrally.* 5 prendoit Gand,Courtray, Audenarde auec leurs chaftclc- 
TiTcwwàcei- nics >' e terroir de V Vaft , Bruges Se le Franc , auec Lille & 
bl? Tvwchi * a c ^ a ft c l en * c< ^ u ^^ Lille.Therouennc comprendoit, Y- 
cay ecvwecht & ^ c | ia ft c | cn y C ^ Qaffcl , & tout le VVeftquartier de 

Flandre. Arras comprendoit Douay & Orchiers . Cabray 
s'extendoit par toute la feigneuric de Flandre outrel'Ef- 
cault.Et Vrrccht comprendoit les quatre m cftiers. Depuis 
ontefte audiâ Flandre, crigecs piulieursÈuefchez, félon 
Ahûytt de & pour les occafions que vous déduirons par le fécond vo 
î^ftenfu. iume de cefte hiftoirc . Audid Flandre y a fept abbayes de 
**• l'ordre de Monficur Sainft Benoift , feauoir, Sainâ Pierre 
lczGandjSain&Bauonaudi&Gand, Sainâ Winoch a 
Berghcs,Sain& Andrieu le z Brugcs,Samô Pierre a Oudé- 
bourch , Sainâ Ecnham lez Audenarde , Marchicnes^es 
Douay, & cinc Abbayes de Dames du mcfme ordre, licô- 
Abbaywae me Me/fines, Bourbourch, Mcrckc,Nonnebofch prez Y- 
lordfcs.ikr. pre,&Sain&e Godclicue les Ghiftelle.il y a audi&FIâdrc 
wrdenFUtt- çfoç autrcs abbayes de Tordre Monfieur Sainft Bernard. 

Scauoirlcs Dunes, Baudeloo, Doeft,Los les Lille, Clarma- 
refts,& vn presdeFlines,& vnc priorca VVaerfchot,& dix 
& {cpt abbayes de dames 4udiâ ordre. Sicomme la Billo- 

quea 
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que a Gand,Dorizcfle,Ter haghe,Nonnebofcb les Gand* 
Groeninghe, Wenclghem, les Prez les Douay f Marchen- 
<lallc a Pamc^Ranesberghe^cei kere > Oofteedo,Beau- 
i pre fur le Lys, Beaupré les Grantmont . Rozen les AHoft, 
Zwincke les Tenrcmondc;& Spermaille les Bruges , Ily a 
aufly audiû Flandre trois Abbayes de Premonftrez , fea- ^ 0 lt n 
uoir,Sain& Nicolas les Furnes, Tronchienes IcsGand , & . en * 1 ***' 9 ' 
Sain& Cornilie a Nicneuc,et vneprioréde Dames Tuf- AW>alej(!ecÎMI 
chen beken au terroir d'Aloft : fix Abbayes de chanoifnes n<»fo« regu. 
réguliers: feauoir Eechoutc a Brugcs.Zoctedalc, Waine- Preuoftez de 
fton, Zunebecke,Cifong,&: Falcnipin, &fix preuortez du JZfc™ E 
mefme ordre, feauoir Sain& Martin a Ypre , Formifeelles, * e - aye< ^ 
,Watene, Loo, Euerfam , & Petendale . Ci ne Abbayes de Daa>csviAori. 
Dames Viaorincs/cauoir LegrocnenBricl a Gand,Sain<3 nc$cnflând,c 
Trudo lcsBruges,VVafînneftre,Pont Rouwaert,& vne les Cioiftres de 
Berghcs,Saint VVinoch.Trorè Cloiftrcs<le Chartroux/ca c ^ ,<à " 
noir vn prez de Gand,vn prèzde Bruges^ vn Sainft Mar- 
tin Licrdc prez de Grantmont . Et vne Priore de Dames 
<lu racfme ordre de Sain&c Anne prez de Bruges. Quatre J^jJ. 
priorés de VVillemains,vn a JBrùges,vna Aloft,vnaBeue- en Flandce. 
re,& vn a Piefees, Quatre Cioiftres delaTrinite,vn aHôt- 
ichotc,vn autre au pre a nain les Nicppc, vn autre a r^STta m* 

. Douze Cioiftres de Sainft 
François dont les aucuns font de la reformations les au- cldftMf to 
très d obédience , feauoir vn a Gand , deux a Bruges , vn a v*** <*? $• • 
Ypre,vn a Lillcvn a Douay,vn a Audcnarde,vn ks Court Ftadt™ 
ray,vn a Hulft,vn a rEfclu(c,vn a Dixmude> & vn a Dun- 
kerke,& cinc Cioiftres de Dames dumdmeordre,fcauoir 
lès fœurs Collettes a Gand,les Collettes a Bruges,Sain&c 
Clare audid Bruges,SainâeClare1es Ypre,SaindcClare 
a Pethenghem les Audenarde . A Gand~eft vn Cloiftre de 
tiers ordre de Saint Frâçois nomma Vp meere, & vn (cm- cioiftres de ?t 
kiablc a Yprc • Six Cioiftres de Sain<& Dominicque, que ££ inl cnfla * 
nous difons Prefchcurs ou Iacopins,vn a Gad,vn aBruges, 
vn a Lille,vn a Douay ,& vn a Bcrghe SainÛ V Vinoch. Et 
<Jetix Cioiftres de Dames, feauoir les IacopincflVs les Bru- 

fes,& les Iacopinefles de Lille qu'ils appellent l'Abbictte. ciorn™ de 
^inc Cioiftres de Garmelitcs,{cauoir vn a Gand,vn a Bru FLndre. 

JEece ges, 
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ges,vna Yprc,&fvn a Grantmont,& vn a Aloft;& vn Clol 
ciomwt de ^ rc ^ c Dames a Bruges. Trois Cloiftres d'Auguftins Mê- 
la*!» fUdS* ^ iants > vn a Gand, vn a Bruges, & vn a Ypre . Deux Cioi- 
e * ftres de Auguftins rcfonnez,que ils appellent Réguliers, 
foubs le chapitre de V Vindeshem , fcauoir vn a Melle les 
Gand , & vn a Elfeghera Prez Au denarde , & vn Cloiftrc 
de Dames delà mefme obédience Galilée a Gand • Cinc 
Cloiftres de Dames du mefme ordre reformez, foubs lor- 
dinairc/cauoir vn a Demze, & quatre a Gand,quy fe nom 
ment Sain&e Barbe, Sain&e Agnes , les filles Dieu^ l'au- 
tre Sain&Georgc,vn Cloiftrc de Tordre Sain&c Brigid- 
dé aTenrcmonde.En Flandre y a pareillement dix & lèpe 
Eglifcs collegiales,(cauoir Sain&e Pharaault a Gand,Saint 
igtifei eoiie. Donas a Bruges , noftre Dame audiâ Bruges,Sain& Saul- 
juies de fian- ueura.Harlebccque, Sainft Pierre a Lille, Sain&c Anne a 
Douay, Sainû Pierre audi& Douay , Sainft Pierre a Tho- 
rouIt,Sainâ Pierre a CafTcl,Sainâ:c Waibrugglie a Furnes, 
noftre Dame aCourtray , noftre Dame aTenremondc* 
Sainft Hermès a Renais, noftre Dame a Comines 7 Sainj6t 
Piat a Seclin,lé collicge de Heync les Audenarde,& lccol 
Commandeur liège d'Aloft quy cftoit a Aeltcrt.En Flandre a vn comman 
£ n£d!* m deur de la Sain&c mailbn de HieruGdem, qu'ils appellent 
de Rodes, lequel a de grands biens, chappelles, Eglifes, & 
dr r e"t r $^moi filons cn diuerslicux,ûcomme a Gand, Bruges, Yprc*&: 
aeea FUftdxe. ailleurs.Parcillemcnt y a vn prieur de Tordre de Saint At*- 
thoine,iequel a belle rcfidcncc a Baillcul en Flandrc.San* 
cn ce que ileflus comprendre vne infinite'd'Eglifes paroif- 
fialles , d'hoipitals & autres (emblables maifons \ qu'il y a 
en grande abondance , & iefqueilcs font merucillcufc- 
ment riches. 

Du fécond edat de Flandre quyeSl des nobles ou fetraifie des court 
Féodales ^offices heritablcs i &* autres chofes mémorables. 

Chapitre clxxiii, 

N Flandre , ny a que vn Baron quy cft le Conte 
mefme , lequel porte pour fes anchiencs armes, 
gironne d'or & d'azur, vn efeuchon de gueu- 
le. 
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le. Et pour les nouuellesdor avn lyon de fable ^rme^^^ 11 
degculemouffle dargent , & crye Flandre au Lyon . Les 
ancienes armes portèrent Lyderic, &fes fucccflcurs par ^ciancieocs èc 
plusde cinc cents ans i les nouuelles fuirent acquiies fort mo&'iwce. 
honnorablcment par Philippe Conte de Fladre,& de Ver 
mandois , félon que pourrez auoir veu , par le difoours a 
luy deftinc'. Toutesfois aucuns eftiment, que les armes des 
Lyons viennent d'une alliance, que fi frent enfcmble plu- 
fieursPrinccs de perdcça,pour reconquerre la terre (ain&e 
abandonnants leurs ancienes armes, & prendants Lyons, 
ficomrac le Duc de Louuaîn, le Conte de Flandre, le Co- 
te de Hollande, le Conte de Gheldres , le Ducq de Lem- 
bourch,le Duc de Luxembourch &plufieurs autres. En 
Flandre Flamcngant foubsla couronne font lïx ancienes * deVundu 
bannieres,fcauoirleviconte'dcGand,Le Seigneur deNe- lUmcD ^ !UXU 
ucle, le Seigneur de Dixmude , & dcBeuerc , le Seigneur 
de Praet,Ic Seigneur de Hae£skerke,& le Seigneur deWa- 
tene. Et en Flandre Gallicant fon quatre ancienes bannie- Ancienes ban- 
res,quy fe nomment les quatre hauts jufticiers,ficomme le Jc^^ 6 
Chàftelain de Lille,lcs Seigneurs de Cifoing,deWaurin& caïucant. 
de Gomines.Enla Seigneurie deFlandrc fbubs Aloft,font 
cinc ancienes bannières. Scauoir les Seigneurs de Rode de 
<jauerc,de Sotteghem,de Boulers,& d'Elcornay.Lc Cote nieres de la 
d'Aloft porte d'argenta vnc cfpee degeule en pal, a vn ef- SKte. 18 * 
curfon de l'Empire a d extre , & vn de Flandre a feneftre. ^ t sarœci dA ' 
En Flandre font quatre Bers,fcauoir deux en la Conte , Se 
deux en la Seigneurie: en la Conte' font le Ber de Ciloing, 
&lc cherf de Hayne,&en la Seigneurie le Ber d'Audenar 
de,ou de Pamele,& la vache de Boulcrs.En Flâdre Flamé- b«i de 
gant font quatorze principalles courts fcodalesdu Conte. 
Scauoir le Viesbourg de Gand, le Bourg de Bruges,la fale 
d'YpreJe Chaftel de Courtray,ia court d'Harlebccquejla couru fto. 
court dcThielt,la maifon de Demzcla court de Pctengié ^J^Ji 
di& Bcaulicu,le perrod' Audenarde,lc bourg deFurnes,Ia 
court de Berghcsja court de Bourbourch,celles de CaflTcl 
&C de Bailleul. Au Viesbourg deGâd fortilsét la viconte de 
Gâd,lcs Seigneuries de Neucle^ouendegëjZomerghem, 
Trôchicnes, Warrewyc,Saint leâ te Steene,Saéflaht,Axe> 

E c c c ij le, 
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le, V Voeftric Scucruelde, Erke, BaffeucldeJ'Efcouteftrie, 
^'"""'•."^d'Aflencde.Leicoutcfterie deBouchoucc, Stccland, Ha- 

Ions (otiiluos J f , ai i 

c6iia««coufu. ncric,Ic Spickere deGand& pluiieurs autres. Au bourcb 
de Bruges fortifrenCjGhiftele^MaldeghemjLichtei Uelde^ 
AfTembrouckjVutkerkejMoerker^ 
le^MerckenjGruuthunfejEerfrene^PraetjOorichipjCouc 
kclarc,Middelbourch,VVateruIiet,Me(Ten, VVarflenarc* 
Cappclle, Qoftkerke & pluiieurs aultres. A la fale d' Yprc 
fbrtilfent ,1a viconte d'Ypre Boefinghem, VVoormifellc,. 
Befclaerc,Oolcbecke,Etuerdinghc,VlanerciBghe,Morllc 
de , Zeelbecke, Lockere , Slatcn,& autres . A u chaltel de 
Courtray fortiflent,Menin Huele,Gracht > Yfenghië 1 Da- 
dizeellejMorfclcdenjCoeyghé^VVernyjRosbeckenyDecr 
like^weiicghem^MonfqucronjHerlèaulXjMulIen^Va^ 
lejPichemjMolcherCjCoellchampjHardoye, Belleghem* 
V Venelghem &: au très, A la court de Harlcbecke/ortifsét: 
la viconte de Harlebecke,Bamchoue & autres. A la coure 
de Thiek fortiflent Claroet,V Vinghené, Puluoerde , Ee- 
deghem^entrcghem^inelcnbecque^Poncke^Watene^ 
& autres.a la mauon de Deinze forttflent,le chaftel de Pç- 
theghem di£t beau lieu,& autres. Au perron d'Audenarde* 
jôrtiflcntHaynejHayshoue^aVkbcejEeftert^Heemfrode^ 
Landreghem,Nafarech,Meereghem, Rockcghem & au- 
tres. Au bourch de Furncs fortifient, la viconte de Furncs* 
Stancle,pont Rewaei^ReninghejGhapettejOnderfchué- 
re,Bauendammc,Sthoore, & autres.a la court de Berges, 
Sain&Winoch^rtiflent la viconte'ckBerghes,Hodefcha 
te J Drincham > Ogierlandc^Gnieuville,& autres. A la court 
de Bourbourch,(brtift Ranesberghe.A CaflelSainûe AL- 
iMcmmi fèo- degonde, Hoymilc^rrcHaefkcrkejPrefncs^aesbrouc, 
jSSÏ2îT; & autres. A Baillèul fortiflent Cartre>Zoetftede, & autres. 

En Flandre Gallicant font trois cours féodales du Conte*, 
fcauokla Sale de Lille, Le chafteldc Douay, & la coure 
d'Orchtes.De la fàlle de Lille font monnâsjla Chaftelcnic 
de Lille, Waurin, Tifoing,Cbmines , Hallewyn , Robaix* 
Sain&es,Lannoy,.Wilerual,Eftra 
les,Bondnes,Frefnoy, Wacnvacne & plufîeurs autres . Et* 
& Seigneurie de Flandre font quatre courts féodales du 

Conte: 
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Conteifcauoir te perron d'Aloft, la niaifon dçTentetpon^ ^ 
de,le terroir dcWaft, & le chaftel de Bcuerc , Am perron gewiederu- 
d'AIoft {Qrtifren^Rode^GauercSotteghemjBoulers^avi- 
coricé d'Aloft,la meyeriede'Grantmôt,V Vedergratc v Her 
lèlle,I^awerghem>Ra(reghem,Schoudelbecque,G bife* 
ghcm,Mcrlebecque, Boft,Ncdebrackelc,Popenro* Ledç,. 
rEfpie^d'AlpftJa Contc'cT Aloft , &^plu(îeursautres . A la 
maifonde Tenremonde fortilTentfchglemonftier, Vmc^ 
Manif mes^utbrighej-aekene* Calkene, Morfclre, Baf- 
feroOjVinderhonte, Hucfden, Ouermerre, &: au très. A lar 
.court deV Vaft fortifient Canberch, Mocrc,Exacrde, Vner 
houte^BorchtjZwyndrecb^Meirenc^Thamife^eleghé, 
la meycrie.de Lockiere &dc Wafmuftrc,& autres . En la fout*** 
chambre Légale de Flandre fortifient iinmediatcmét tous L»*™"»* 
partaigesde Flandre auffy bien de la Seigneurie que de ta J^ambiek*. 
Conté.Sicomme Dunkerke, Grcueninghe , Bourboureh,. 

V Varnefton,V Vinendale,Renays* Pamele les Audcnardc 
& autres.Entre lefqucls fîef uez^en a pluficurs quy font ofïï 
ciers heritables du Conte,les aucuns pour la juftice,autres 

pour le demaine , autres pour lamaifon , & autres pour la JjJwS « h &, 
gucrre.Pour la juftice le Prcuoft de Saind Donas eft chan die. 
celier de Flandre heri table: au (Ty pour la juftice font les vi- 
contes de Gand,d'Yprc,& de Furnes d^oft,d'Harlcbec- 
ke,& tous hommes ae fief font tenus de venir aux plaids^ 
quand ils enfont femonds & requit-. Pour le dommaine, 
fon dix &hui& ou dix & neufhommesdetfef quy fènonr 
ment hoofredenaers,en François hault$reueurs,& en La^ 
tin raciocinatorcs a quy font recheueurs heritables du de- 
maine du Cote, les aucuns des grainsjes autres des chairs, 
autres d'argent 8c autres d'autre reuenu , foauoir les Seig- 
neurs de Aflèmbroiïcq/le Middelbourcb, de Sain&e Al- 
degonde,de Baflcuelde,rEfpier de Gand, ï'Efpicr d' Ypre* 

Y elpier de Dixmudejefardier^ autres lcfquelstiennent 
chambre vue fois l'an^comme di& eft cy deuant . Pour la 
maifonfonedeux, bouteilliersheritaibles,vn mouuantdu; 
bourg de Bruges^& l'autre d'Aloft,quy eft Gauere,vn paa- 
aetier mouuantde Courtray,quy eft le Seigneur de Boue 
kerke^vnbuiflier de fale , aufly mouuant de Courtray , va 

Ecee iijt lauecb- 
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rauehdiér,mouuanc de Bruges , vn cfcueiilicr quy liburoit 
les elcucilles'de bois pour la table du Conte, vn brifcelicr 
quy ouuroit les ecliers pour auoir le bô vin,&c.Pour la gu- 
erre font le GonneftablcdeFlandrc mouuâtde Lillcdcux 
marifchaulx/un mouuancdc Furnes, & l'autre du perrô 
<T Audcnarde,quy fe nomme le Vichte. 

Du tiers eftat quy eft des Lobe, des villes, & Chaflelenies de Flandre 
tant Galbcant que fUmengant. 

Chapitre clxxiiii. 

N Flandre Flamengant (on quatre loix prin- 
cipales,fcauoirGand, Bruges, Ypre,& leFrâc. 
G and a prins nom de Gayo Ccfare,& fe treu 
ueésancienes lettres, qucGand eft appelle 
Gayda Ccfàris. Et cft la première & chef vil- 
le de Fiandre,grande,bellc,magnificquc,& puifTante, voi- 
res autant qu'on pourrait trouuer en toute la Chrefticntc, 
ladide ville cft aflife,ftir quatre riuieres ou eauës fort com- 
modieufes pour la marchandife , feauoir fur l'Efcaut , que 
vient de Hainault&deTournay,fur le Lys quy vient d'Ar 
tois,fur le Lieue quy vient de la mer de Flandre , et fur la 
Morwatrc quy vient des quatte meftiers , & de la mer de 
Zélande . Lesquelles toutes vuydent par vn cannai vers 
Braban^Hollande^elandc^Frilèi&c.Ladifte ville eft go- 
uernée par deux fois treize efchcuins , quy fe renouucl- 
lent d an en an,par hui& eflifeurs . Dont les treize font et 
cheuins delà kuere,ayantsle gouuerncmcnt des biens , & 
de lcftat de la ville: les autres treife font confeilliers ic ont 
la cognoiflance des mailbns mortuaires , tuteles & orphe- 
lins,appaifement des debats,& réparations de injures,blef 
fchurcSjbatturcs^fFolureSj&chofcs femblables.Lc peuple 
dudid Gand eftdiuife, &party en membres, feauoir eh 
bourgeois viuants de leurs rentes, en gens de mefticr, quy 
fonteinequante deux meftiers, & en tifferansquy font 
vingt & fept carrefours, & a chalcun mébre fbn doyc,fca- 
uoir celuy des bourgeois le premier,efcheuin , & les deux 
autres chafeun vn doyen a part.Lclquêls trois mébres,par 
ti{Tent entre eux les honneurs & offices de la viUe,& y prêt 
* - chaf- 



Digitized by Google 



DE FLAN&RE. ./.:;> 196 

xhafcû (on tiers,mais la bourgeoisie y feuloit auoirla moin- 
dre part.Le Conte de Flâdre>a en cefte ville trois officiers, 
fcauoir vn grand Bailly, vn petit Bailly,& vn Amman,a la ^ 
femonce defquels les efchcuins font raifon Se juftice . Le Conte en h vil 
Conte y a femblablement quatre fergeans,&fc goucrnel^ k a< 
ville par priuileges & kucres,dont ils fbuloycnt eftre gran- 
dement douëz,cnfèmbIc par ftatuts & ordonnaces que le, 
bailly & eux font enfcmble,&par couftumes&vfaiges .Le» 
quartier dudi&Gand s extend partie cnla Conte,& partie 
en la Seigneurie de Flandre.De la Conte' font du quartier 
de Gand, le Viesbourch, la ville &: Chaftelenie de Court* 
ray, ou {ont côprinfçs les villes prjuilegccsçle Werny,MJç^ 
nin,Harlebecke,Thielt,Dcmzc,EtcIoo,Capricque, & Lé-î 
becque.Pareillcmét font du quartier de Gâd loubs la cou«> L . elten<îllc ^ 
ronne , la ville & Chaftelenie d'Audenarcle , & la ville de g»»*» ^ 
Bieruliet.En la Seigneurie de Flandre ibntdu quartier de * . " . 
Gâd,les villes & plat païs de Bouchoute,Aflenede,Axenc Lecquatre,mc* 
& Hulft qui fe nôment les quatre meftiers. Item les villes 
&païs deRupelmonde,Saeftinge,Saint Pol,Sain& Galles: 
&autres du terroir deVVaft,la ville & terroir d'Aloft auec 
Nicuene,Templemaers, & Boruhem, la ville & terroir de 
Tenremonde & la ville de Grantmont . Lefquelles villes 
çhaftelenies , & plat païs font di&es, eftre du quartier de 
Gand pourecanejenement ellesontefte'riglees dpfûyuii: 
en armes lefdi&s de Gand , & de contribuer auec eux au 
tranfport de Flandre ; aufly que la plus part d'eux eftoyent 
accouftumez venir prendre a Gand leur chief de fèns,mais 
autrement ny ont ceuxdudid: Gand aucune jurifdi&ipn* 
Bruges, eft la féconde ville de Flandre Èlamengant > & a 
prins fon nô d'vn petit hauene de trois ou quatre xauernes,, 
nomme Brugftoc, que anchienemét eftoyt au my chemin u ^ ^ 
entre Oudenbourch, & Rodenbourch, au mefme lieu ou Bmgo. 
maintenant Bruges eft aflîfe , & di£t on que de la ruyne 
de Oudenbourch futfaiû le Bourch de Bruges. Cefte vil- 
le eft grande , pleine de beaux édifices, puiffante,&aeftd 
en grand renom, pour la draperie , &: la marchajidife qu^ 
ya règne . Elle eft gouuernee par deux Rourgmaiftres, ô& 
treize efcheuins quy fe renouuellant dan en an > dont 

Tûn 
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l'un des Bourghmaiftres fe nomme. Le Bourgmaiftrc' du 
cours,& l'autre le Bourgmaiftre des efcheuins . Et lefdiéts 
efcheuins eflifent & prendenc a eux treize confeilliers. La* 
<3i6tc villecft tliftribuéen fix parties, quy s'appellent 0tn+ 
dcclenâcauoir Sainâ Iean feftendeel, Sainâ Donas feften- 
deel , noftrc Dame feftendeel , Sain <9t Iacques feftendeel, 
Sain& Nicolas feftendcel,& le fcltédcel des Carmes, chaf 
cunc defquelles Icftendeclsa pour chief vn hoofman delà 
mr bourgeoifie,lequel eft appelle' en toutes grandes matières 

vite de Bro- auec les cinquante deux Doyens . L e Conte de Flandre a 
audiâ Bruges deux officiers , feauoir vri Bailly , &: vn Ef- 
coutette.Le bailly exploite dehors au terroir du Franc,& 
rcfcoutette dedans la ville & cfchcuinaigc d'icelle^e Con 
tc:y a aufly certain nombre defergeans ,& fegouucrne la 

en qoarrfer v ^ c P ar priuileges,v(âiges, ftatuts & ordonnance . Audi& 

4* BrogM. Bruges fortiflent par chef de fcns , & fuyuanr en armes les 
villes du Dam Honcke^Munckeree^MudeJElclufejBlâc- 
keberghe, Oftende, Nieufport, Dunkcrke , Groeninghe, 
Furncs^BergheSjBourbourchjLoo^rdcnbourchjOuden^ 
vfflei . Y . bourch, Ghiftelen , Thoroùlt, Mardicke, Lombacrdyde, 

im. Middclbourch,Meureuille,& Dixmude. Ypreeftla 
troifiefmc principallc ville,& les tiers mebre de Flidrc fia 
mengant r &a prinsnbm d'un Prince Anglois,nommc'Y- 

Vferbonu. pê r b'6ra*idcchaflc du Roy Daniclo, lequel vint refider en 
Flandfc, &: fit vn chaftel qu'il nomma des deux premiers 
fyllabes defon nornYpenEt autres difent qu'elle eft appel 
lee Ypre,d>une cauë qu'ils ont illec fort bonne & finguiie- 
ré pour fouler draps, nommée Bypre . Ladi&e ville a efte 
parcydeuant en grand bruytpourla grand drappcriequy 
. y rcgna,& eftoit grande & puiflante , mais depuis l'an mil 
ttois cents quatreuingts & trois^qu'elle fut aflîegée par les 
Anglois &: Ganthois, & <!)ue leurs faux-bourgs fufret bru- 
ûcz , elle eft demeurée en la grandeur, en laquelle elle eft 
encoires maintcnant.Parcequcle Duc Philippele Hardy 
ne fes fucccfTcurs n\5t Voulu permettre que (ê refirent lef- 
tli& faux- bourgs pour lesdtuilïons & partialités que tou- 
jours fourdoyent dctdiâ faux-bourgs: ladite ville eft goù 
ûernee par vn aduouë & treize efcheuins quy fe renouucU 

ienc 
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lent <Tafî en an , & y a le Conte de Flandre deuîf officiers, 
(cauoir le bailly, & le portbailly,& ïè gouoerne fbmblable- 
ment par priuileges, kuers^ftatuts &c vfaiges . Audid Ypre 
fortifient Ooft y perambocht Bailleuil, roperinghejWar- *** ' 
toefton,Meffincs,Roulers, Caffel, & Caffel ambaclit , quy 
les fuy uent enarmes,& y viégnent aucuns a chief de fens. 
Le Frac ett le quatriefme membre de FlandreFlamenganc 
adjoufté aufdiâ trois autres membres de Flandre duteps 
de Monfïeur lé Duc Philippe le Hardy,pour Ce que la plus 
part des efchcuîns dudid Franc eftoyent gens nobles ,& 
des plus grands du paîs.Et que mondi& Seigneur defiroit 
bien que iceux nobles fuflenc en la communication des 
membres pour de tant mieux addrefeer les affaires. Et 
cft le Franc tout le plat païs du quartier deBruges hors des u F r «nc 
villes & cfcheuinaiges & conrient trente cinc m eftiers que 
Madame Iehcnne acquift par achapt en Tan mil deux 
cent? vingt & quatre a vn cheualier de FrancCjnomc Mef : 
iîerc Ican de Neelle Chaftelain deBruges, & fe nomment 
lefdi&s trentecinc meftiers TpUttt Vryc , & depuis 1 on y a 
adjoufte vingt & neuf appendans,fïcommc Lichteruelde, 
Maldeghem,Zictzcclle, &c. Et cftledid Francgouucrne' 
par le bailly de Bruges & du Franc,&par vn Crichoudere 
<}uy tienr lavierfchare,&par Ammans heritablesquy font 
les ad journements . Et pour la loy font quatre Bourgmai- 
ftres,dont l'un eft nomme' du cours,& les au très trois d'e- 
fcheuins , & vingt 5d fept cfcheuins perpétuels , quy ne fe 
peuuent deffaire qu'en deux cas.Scauoir par morr du Co- 
teau quand ils font rattaints de faulfeté,& fe gouucrncnf 
par priuilegesjcueres ftatus & vfaiges. Auldift du Frac font 
&fuyuent en armes les trois bânes de Furnambochr,Ber- 
ghambocht,&Burburchamboch.EnFlandreGalIicatfont n™<i« c«»« 
trois villes principalles/cauoir Lillc,Douay, & Orchics, il cant ' 
y a àufli vncgouuernance , & ilsconduHènt leurs aflfàires 
& font leurs aflembiées,par les trois eftats de leur quartier 
ce que pour maintenant me fcmble pouoir fuffir,touc liant 
fedeferiptian ,diuifien & autres choies mémorables de 
Flandre quevousauons promis déduire,au cômencetncnc 
«kceftehiftoire.Parquoy reprendants noftre premier the- 
' ' — " Ffff me, 
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me, continuerons d'icy en auanc noftrehiftoire^felon que 
pourrez vcoir par les chapitres fublèqucntz. 

Comment au pays de Flandre & autres circumuoy fins le peuple efc 
pins £ une frayeur, dont on ne feauoit îoecafion > courcit hors des 
m ai/on s yagabonde parmy le paysjequel néanmoins peu après rt 
tourna chc%Joypayfiblement>cnfimblc dune merueilleufement 
feSïe quy occupa toute la Chre{ticMc>delacaujed'iceUe % & d'u- 
ne eflrange forte de pénitence, que aucuns d'Hongrie excogitêret, 
& la que la fut dépendue >&reprouuéc>par le Saint fiege Apfr 
{lolicque. 

Chapitre clxxv. 

Ovs auons cy deffus iaiffé le pals de Fladre^ 
& fignamment la ville de Gand, en vne infi- 
nité de triumphcs > esbattcmcnts,tournois,8£ 
autres pafle-temps^uy fyfaifbyentaumoyea 
des nopees quy lors fe folemnifoyent pu inc6 
parable magnificence,entre Madame Marguerite de Fia-, 
die^fille &: héritière vnicque duCotcLouys^diddcMafe* 
&de Madame Marguerite de Braban^dunepart^ Mo- 
leigneur le Duc Philippe de Bourgoingnc, frère du Roy 
Charles de France^incquiefmc de ce nô d autre & auons 
difcontinue', affez largement le difeours de eefte noftrc 
hiftoire a ponr vous dcclarer,ce que par les chapitres prece- 
dents,pourrez auoir entédu des gouernemcnt,& autres a£ 
faires mémorables de Flandre.Or en retournât fur noz am 
bleSjentcndez^qu'enuiron le temps defdicl es nopccs,grâd 
rm*Dmmi. peuple de Flandre ,France,Angleterre > & aux païs circu» 
uoilins^courroit hors fa maifon vagabonde parmy le pats,a, 
railbn de certaine paour, & crainte qu'ils apprehencUfrenj, 
& dont ils fentifrent leur cœurs raerueillcufement fayfis* 
^Ti^uw 'ans neâtmoins en feauoir le motif,ou occafiô,&dura cefte 
* d-« duT 1 ^ cftrangete^trois ou quatre mois, au bout defquels il retour 
rcocedoû. neïcnt pafiblement en leurs logis, & quelque téps aupara* 
uant 5 auoit règne" par toute la Chrefticnte',vnc pcftilence la 
plus cftrâgè dont on ouy t oneques parler,laquelle vim;pre- 
mieremenedes Indes/elon que vn chauoijfrcde S.Donai 

lors 
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lors refidcnt a Auignon pre2 le Pape Clemét auoit refait 
pardcça,di(ânt que cnuers Iagrandelnde vne certaine pro 
uinecqu'il ne nômeautremcnt,auoit trois jours côtinuels 
cfte'mcrucilleuièment chaftoyée,par 1 omnipotete juftice 
de Dieu.Car en iccllc proucnce,tôbércnt le premier jour îaaicedtuiae. 
en forme de pluy e vne infinité decrapaux,fcrpents, coule- 
uures, feorpions & plufieurs autres animaux de fembiablc 
qualité'. Le fécond jour fy vifrent grandes tonnoires/ulgu- 
rations & grefles en telle quantité', que tout le peuple a il- 
lcc,cnfcmble tous les animaux depuis le plus grâd jufques 
au plus pctit,fufrent occis & tuez. Et le troizielme jour tô- 
ba du ciel vn feu puant , lequel brufla toutes les maifbns, 
chafteaux, villes édifices & Eglifes d'icellc prouence.Dc la 
quelle puantife dudi&fcu, enfemble decelle des corps 
mortSjl'air fut tellement infc&e' & contamine,que le peu- 
ple circumuoyfin, & (ignamment ceux quy habitoyent au 
long de la mer,deuindrenr pleins de pcfté& d'autres mala 
dies trefdangercufcs,de manière qu'ils mouroyent haftiue 
ment & en grand nombre : laquelle playe fut tranfportce 
perdeça , au moyen de trois nauires quy veniont dcfdi&s 
quartiers,chargees d c{peccries,Ielquel!cs infeâcrent tou- 
te la Grèce , Sicille , Marfèillc , Se autres pais, mefmes re- 
Icript ledift Chanoilhcque morurent en Auignôen Tefpa 
ce de trois mois cnuiron foixante mille perfbnncs , & qu'a 
raifon de cc,le Pape Clément fut côfeillc,voires côftrainft 
fe retirer auec les Cardinaux dudiâ Auignon, &: fe trâfpor 
ter en vn chaftelct près Valence appelle Stella. Et cftoit 
chofe merueilleufement pitoyablc,d entédre & veoirjour 
licitement le progrcs,quc prendoitceftcplaye.quy s exten 
dit,au pa'isd'Hongrie,d^Allemaignc,Fri(e, Brabant, Flan- 
dre & autres. Dont pullula en aucuns lieux d'Hôgrie,&:de 
la haulre Allemaignc,vnc fuperfbtion,ou pour mieux dire 
manifçfte erreur par le moyen d aucuns gens,lefquels pour * 
trouuer fecours & remède a ladi&e pefte 9 &c autres mala- 
dies contagieufès , fifrent vne riouuelle, & jamais aupara- 
vant veue manière de penitcnce,car pour hôneur,& en cô 
templationqucnoftre Seigneur auoit faift trétc trois ans, 
pénitence au monde,ils alloy ent tréte trois jours côtinuels 
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de ville en ville,& de païs en pais , en forme de prbécflîonj 
joinfts les vns aux autres , tous nuds faulf la tefte & fc jet- 
toyent contre la terre,cryantz mifericordc > & fe frappoyée 
eux melmcs aucc efcorilles & autrement julques au fang, 
Et de cefte manière de gens , vint en Tan cinequanteneuf 
bonne partie au pais de Flandre, quy fufrent toft après fuy 
uis de notable quantité deFlamens/aifantsfemblableper 
nitence, mais araifon que cefte manière de faire ., eûoir 
dirc&emcnt contraire a noftre Sainâe Foy,& fignammét 
en ce qu'ils raaintenoyent que ceux quy faifoyent cefte 
proceffion , eftoyent aucurez de leur iàlu t > & qu'il neftoit 
requis de jamais faire autre pénitence, la fuldi&e follfe ne 
dura guerres , ains fut incontinent réprimée, moyennant 
mefmesla rigoreule juftice que la maiaieculiere en fit* 
par commandement & ordonnance du Pape*& du Sainét 
fiege Apoftolicque. 

Des uaiflance & baptefmdu Duc Iean de Bourgmgne depuis Corn 
te de Flandre de ïmûiwtion du fiuuerain badly en Flandre >cm+ 
femble comment ceux de Gond rebellèrent , au moyen de l'accord 
que le Conte Louy s du oit faiÛ a ceux de Bruges, de pouokfouir 
**n certain canal , de la deffaiile defdtfts de Gond par lefdi&s dt 
2* u gc $ ï0* ïappaifement defcbéles /éditions. 

Chapitre clxxvk 

N Tan mil trois cents feptante vn, Madame 
Marguerite de Flandre femme du Duc Phi- 
lippe dcBourgoingne^accouça en la ville de 
Dijon de Ton premier fils, qu'elle fit appelle; 

De tanaWTa»» 

7SS *** L 9 Iean,quy fut depuis D oc de Bourgoingne^d 
SïbîîEÎT Conte de Flandre. Et fut baptife' le jour du Sain â Sacre* 
denotirgoig. ment en grand triumphc& magnificence, par Monfcig- 

»e<kpoi*Con ~», S ,, A1 r Air j t P 

te d* wandre. ncu* Charles d Alençon , Archeueique de Lyon > ayant 
pour Ces parrins Iehan Duc de Bcrry, &i'Eucfque de Car- 
pentois , iilec enuoyc par le Pape Grégoire, pour leucr le- 
L'an M. di&enfànt , duquel fut marine, laCcntefle d'Artoisf*" 
CGC bifàyeule . Etpeu apres^lïcomme en Fan feptantequatre 
tadijji» ladifte Duchefle Marguerite > enuoya faire hommaige, Sç 
■ ■ - feauttf 
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feaute a fEmpercur Charles de la Goate de Boijrgqing- 
ne , &ce du confentement de Madame Marguerite de 
France, Contefle d'Artois la grand mere,& du Conte Lo- 
uysfbn pere . Lequel enuiron ce mcfmetemps* érigea &C 
cftablit l'eftat & office de fouuerain bailly de FJatidrç^çoa 
ftituaht en iceHe dignité MeflîerciGéiTm d« VVil,4e>quy rn(nhliron A . 
fut premier fbuuerain ductoâ Flandré,pour au tant que au* ■^^jj''' 
parauant , & jufques lors le recieucur genetal de FUndf e, l * dcF * m 
exerceoit pareillement ledi& officcîcje ibuuerain.Mais au 
moyc^queilncfboit fuffiffam.a^ .J 
{die fufdit office idcfouuefam, de laidédlcrccepr^dortuac 
pouoir audit fouuerain , de prendre Asarreftcr tqus ban- 
iris & malfaiteurs , tant en Flandre -qu'aux pats de Mali- 
nés & Anucrs,enfbmble de les punir par f entence des hfa 
mes de fiefs,fèlon la qualité de leurs delits>ordonnant au 
fefteque ledit fbuuerain s'euftarigler fuynantle contenu roam&dëBrv 
enfacommiflion a iuy donnée , en la ville de Gand le (ci- 1" 
2ie(me de Nouembre audit an fcptantcquatre,auqucl an; ™ ! £ JJJJ^ 
fut tenue en la ville de Bruges,vne notable & foleinprielle * d^icuo* 
journée pour traiter de paix entrefer cour onnes de Fran- 
ce & d^ngleterre. Etfetrouuércnt audit Bruges au fui- 
dit effet , les Archeucfque de Rauenncs , & Eiiicfijue.de 
Carpen tiers légats enuoyez de par lé Eape . Delà part du 
Roy de France,les Duc de Bourgoingne , & Eucfque d\Ar 
myens,& du cofté des Anglois les Due de TAncafhe & 
uefque de Londres,auec grande côpaignic^mais nonobflât 
tous deuoirs cfquels fe roifrentlefHitts légats d'accorder 
Sefdit s deux couronnes, ne futen leur pouoir de faireaii- 
tre cHof^que de tnoyéner entre icclles vne çrefuc jufques ' 
au mois d'April lôrs fuyuanty & laquellecn vne autre jour* 
néequy femblablement fc tint Bruges > ou fuirent aucc 
Iefdits légats , prefentz les Ducs d'Anjou, & de Bour- 
goingne frères y enfemblc les Ducs de fAncaftoc * &: de 
Canriebergheaufly frères, £ut prcbngiiée cikoii?cs pour 
fefpace d'vn an . Et pour ce , que le fubjst de noftrcbi- 
ftoirc ne tend au difcouis des guerres ou appointement: 
defdids de France & d'Anglctcrre,lïnon encant que ceux 
de Flandre iejoiiidenc a l'une d'icefles parties, nous les 
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L'an M. laifletohs guerroyer tbtit a loyfir > pour vous dcclairer que 
CCC. cc pendant , lediâ: Conte Louys faifoit tout fon poiîîblc 
**xviij. j^yj, nour i r ^ entretenir fes fubje&s en bonne paix & trâ- 
^uiiite' Lequel Conte Louys,a la treûnjftanterequcfte de 
u come ro- ceu *de Bruges leur accordàen Tan feptante hui&>de po» 
«yi accola uoirfouirvn canal deiue pour venir de la Reye en Ja Lys. 
* de fouir vn ^« Dontcèux de Gand a(Tez irritez, 6c principallcmentpour 
ÏÏVuVy^eTt ce qu'ils fcperfiiadoyent que lediâ canal porteroit grand 
Ctt&dw?«. préjudice a leur ëftaple, firent defFenfe aux pionniers def- 
ttœi que tC di&s de Bruges de ne trauaillcr ny befoingner en leur cha* 
meouemeui (klenicy j c tout fo^bj jfcine de perdre leurs louchets* Et 
pour ce que lcfdiâs de Bruges> nonobftanc ladi&c inhibt- 
tion,continuoyehten leurs ouuraigcs , ils cnuoyerentvers 
^e^lkcSâ cux Coflîn Mulart Doyédes Wittccaperons,dudi& Gâd, 
auec bon nobre de gensembaftonnez & en armesjcfquels 
occifrent &z mifrenc a mort pluficurs dcfdi&s pionniers^ 
uec aucuns autres commisaufdidis ouuraigcs. Ce fai& lef- 
utntà Ban diâs Wktecapcrons saffemblcïctcn armes fur le marché 
^^«tvû au bled,& tuercntie grand bailly dudid Gand,appellé Ro 
tteapetoni, gi cr V an Oultrenyck , pour autant qu'il blaifrooit lefdids 
Wittecaperôs,menaflant les punir pour l'outrage quede£ 
Attacoardeif fus,leTquels VVittecaperos prendrait pour leur capitaine 
fegeepariei " Ica Hyons 6c m ifretlcnr (îege deuât la ville d'Audcnarde, 
^GMdT' 0 ' 4ot ncâtmoins ils partifrét fans ricsfaire, a raifon de l'Hy- 
uer que lors eftoit fur mains: mais au mois de Feburier en* 
prS^efm. ^ u yuant ils la prindrent d'emblée. Suyuât quoy,toutlepaîs 
ctlnd nk ^ c Flandre adhéra toft après aufdi&s de Gand,refcruc (eu 
de Flandre fe -lemént Brugesje Frâc,Tenremôdc & Aloft,cc pendant Je 
Metï c*i. pouure Conte,cftok les mains croyiees,neïcafchât de quel 
Dois faire flcfchçs, &c eftoit enfufpens de cc qu'il debuoit 
faire,pour autant. Que s'il prendoit les armes, ildouttoit 
-de d'auantaige les efmouuoir,perdant fucceffiuemcnt par 
tel moyen toute efpcrance , de les reduirp par douceur & 
cw«*io4?i *^^lcment. D'autre coftecoiifiderant le progrès, que 
^|o^iare- prendoit Icurfureur , luy (embloit parteop dangereux de 
deGOTd,«can rcfterainfydcfàrme'aia difcretion d'une multitudecffrc- 
trc * née,& vfànt ordinairement de rien moins >.que dediferc- 
tion : mais a mo aduis,il auoit par trop dilÏÏroulcJoinét que 

les 
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lesdefbrdres vnpeuauparauant, fitdefrefdbé mémoire 
aduenus,de (cm b!ablcs,voire$ affcz plus petits commen- 
cements, luy deuoyent anoir rendu fufpeâesjtou tes four- 
ces (pour petits qu'elles fuflent) , de feditions & rebellions» 
melmcs pour a icelles obuyer,& affin de côtenir vn chafcû £T a £££. 
en fon office, debuoit en tout temps cftre afleure^de quel ? 
que nom bre de foldats pour s'en pteualoir a toutes opçur «« occ^om 
rcnccs,cnfemblc pour rctrencher aux fiefcs , que lors pfto- 
yent a ce enclins, toutes voyes de tu tri ultcs,& (édition s,foy 
(buuenant , deTinftrudion a nous donnée, par le contenu 
au carme Elegiacque quy s'enfuyt. 

Principes obûajerû medtewa pardtur, ' 
Cummalaperlongaspreualucremoras. 
. G r pour retourner a noftre propôs,lcfdiâ;s de Gand,a-f 
près auoir prins ladifte ville d'Audenarde, continûoycnc 
toufiours &c déplus en plus en leurs rebellions, prindren* 
& bradèrent la ville de Tenremôde,& le Chaltcl de Won £™*™ eMr 
delghem,& fc tranfportérent finablement vers Br uges,en ccwdc cLd. 
intention d y faire lefemblable , en quoy neantmoms ils 
fuirent deceus, au moyen que lefdi&s de Bruges quyfe te-* 
noyent fur leur garde , les vindrent tencontrer fur le Vry 
dachmœrt , dont ils les deçaflerent (y bruiquement & Coi*- £Sîd? cÎLi, 
ragieufcment^uelèfdiâs de Gand,aprcs notable perte de ££ u " t ^£ 
leurs gens , fuirent conftrain&s prendre vnchonteufe f & deTfSg« C ftit 
dommageable fuyte^deliberez neantmoinsdeijx en veger ™£wdia 
a leurplaifir, & ce auant la reuolution de Tannée lors pre- Bru * c ** 
Tente: de manière que les matières s'aygriflbycnt jourrielle 
mét,& mcnaflbyét vne irréparable ruyne pour tout le païs 
de Flandre,lors que le Duc Philippe de Bourgoinge,bcaui 
fijs du dit Conte Louysaduerty des fuidiûesdiuifiôs (ctrâ 
iporta en toute diligéee ver$ledi&,Fladre,& praâicqua de 
forte,queambedeux les parties s'entrçalfigne'rent vnejour ZeDuc<re 
»ée pour traiter dappoindemen^a Pont a Rhofne » Ou ^JJ^JJJ^ 
lesfufdidesdiuifions fuirent appaifees , aux.conuentrons pour appaifer 
&L conditions fubfcquentcs.Premiers,que le Conçe pardô £ni? ,RbeU 
ne tous mefTaiâ:s,& conferpre tous priuilege^, pou* en jo- ^ d $ f p 5 p r a ^ 
ytir Sç vfer ièlon qu qji faifoit , aq jour de fajoyeufe enciee, a»* coudinon* 
& mefmçs au temps du Conte Robert de Bethime fon ce ICXlC» 
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fcyfayeul,ofl:ant tous efpefchcmcntsfai&s au contraire, & 
dcrogants,aufdits priuilcgcs. Que tous fugitifs pourrôt re- 
tourner ekafeun en (à chafcune,iy auant qu'ils vcullcnt pré 
dre droit fur les informations quy ferôt tenues a leur char- 
ge,& dcfchargfe. Que tous baillis,fcrgcants, & autres offi- 
cicrs,quy pat ceftepaix feront deftituez de leurs eftats & of 
fiecs, feront tenus derèfpondrc de leurs abus , Se s'ils font 
trouucscoulpables , ne pourront jamais deferuir offices. 
Que les fufdiûes informations feront fai&cs , par gens de 
bien,que les trois villes Gand,Bruges, & Yprechoy (iront. 
Que déformais feront tous les ans tenues ièmblables in- 
formations, iurlesinfradeurs des priuileges defdi&s trois 
villes,par vingt &: cincperfonnes,qui fe choyfironr,ficômc 
lés neuf pat ceux de Gand, huiâpar Bruges, & autant par 
ceux d* Ypre. Que les loix (eront par roue renouuellees fé- 
lon les priuilegeSj&couftumes du païs,auec aucuns autres 
articles trop longs a repeter. Au moyen defquels ceflerent 
pourqueique temps les fufdi&cs fedkfons>tefquellesncât- 
rooins recoromencerét toft après, comme vous voyrespar 
le chapitre fubfequent. 

De Titerttiue rébellion de eeux de Gand , de U deffciiflc Vieeux en 
plufteurs lieux fnfethbk d'aucunes vifloires par eux obtenues >et 
comment le Duc Albert de BaUiere perfiade au Conte Louys de 
Jôy réttrer ïers Bruges ,/oubs efpoir que lefdifts de Gand fe ren* 
geréjcritVnfinalarlàifoii. 1 

Chapitre clxxvii. 

E v après làfufdtôc paix, ficonlme en Fan mil 
trois tencs quatreuingts ceux de Gând s'efle- 
lierent de réehief contre le Conté lioùys lciir 
Seigneur nâttuel,ïbut>i pretekt de certain ou- 
traige^U'ils difoyent auoir par ceux dcBruge* 
efte'fai& a leurs ti(ferans,& tirdrent a grâde puiflance vers 
£>u>«,£a* Ja ville de Dixmude qu'ils affiegérent , eftants en ce con- 
fortez par ccnxd'Ypré & de Courtrayjefquels vn peu au- 
pàraùaftt s eftdycnt jotnûi , & vnis auec eux /dont lédift 
: Conté Louys merudUcufëmeat mite^ aflembfâMé plus 

de gens 
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de gens qu'ils pouoit fîner, &c vint accompaignc'dc ceux de côccLooyt 
Bruges &: du Franc,a grandes journées vers lediâ: Dixmu- de Gand leuec 
de, ou il conftraindit kïd&s de Gand deicucr leur fîcge , 
les mettant en fuyte & defarroy. Lctqucls aufli il pourïuy- dc - 
uitjufqucsenla ville d'Ypre,ou ilss'eftoyent retirez, trou- LaviUcdcY 
liant moyen d'entrer de nuift, moyennant l'intelligence preprinfcpj 
qu'il auoit illee,en ladite ville,dont lcfdiâs de Gand s'en* k c<Jtc Loay " 
ftiyrcnta van dc rourc, murmurants l'vn contre l'autre^ Fu yte de ceux 
rejedants la coulpc de tout leur dcfaftre tant paflc qu ap- deGand - 
parent, fur Iean Hions & aultres leurs capitaines j lelquels Ccnx de CaftJ 
ilsoccirent& taillèrent en picches furie camp. Comme ™™™"™f 6 
eneffeâ: ordinairement eft accouitume' de taire a lcn- laines lefqucfs 
droift de leurschefs & confcilliers tout peuple , lors que ^3ST leB 
la chofe par eux pourje&ec, vint au rebours de leur inten- 
tion. Au moyen de quoy toute perfonne diferetc, & dc bo 
jugement, fe doibt foigneufement garder d'aulcunement 
fe fier a l'opinion & bien-vueillancc d'vn peuple. Lequel 
eft de fon naturel variable , & ( comme di<â Veigîllc ) a les rûbie. 
afïô&ions contraires & répugnantes , les propos, duquel 
n'ont jamais vne mefme fuyte. Ains fe changent non leu- 
lement en vn jour, mais auflî en vne heure . De manière 
qûYbdrine raifon Us fepeuuent dire du tout conformes 

defaMon l'on 

au narnï'cfvn certain proucrbc.park^lcftiiia , Que d'vn "SïSSJJ" 
monceau de iablon leroit impoflible de faire aucune cor- j 
xle . Lefdt&s de Gaad doncques après auoir occis leurs câr ceu»<fcGan4 
pitainesjle retirèrent vers Cowrtray ,ou ils turent lembia- «iiede coot- 
blèment poutfuyuis par ledift Conte Louys, lequel print ffitS,*», 
ladtôe ville de Courtray,& après aucnrfaiâ punition ex- E^;"* 
exemplaire des principaux mutinsdekliûcs villes d'Yprc 
•& deCourtwy,{è transporta auec fon iarméequ'eftoit bien ■_■■;■■_> 
<Èe&éxanté mille hommes ouenuiron vers la ville de Gâd 
qu'il adlegea , deftiuifam & bruflant tout le pais circum- 
^oyfifl/iD'auhrecdrte'ceiHc de Gandrortircnt aucc tfoisar-- ce„<fe c m a 
tae'esyfoiibs diuers capitaines/ dont l'vne tira veis Grant- 5S£?ï2£î 
iaonc pour viéïuaiUcs . L'aultrea Dcmze & la troiziefme Ba{ "- 
Vcfs Aloftqu'il^'bnifle'reniseriïcmbletecbaftelde Neuenë, 
tiuqCfcl ite fe tfanfpGfrtcrcnt vers Tenfemonde , oufuft jm^&M^ 
Cota&*tn gr^ement a fofaabtàige detài&sdc Gand. - em ' 1 "/ 
. *hj G ggg Ma ^ s 
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Mais peu après ils receurenc vnc bien notable perte aEé- 

Séu lu G»d man & ^ ^ ai ^ ercnt °^ cr k vi ^ c ^ c Grantmont , laquelle 
' feule cftoit conftamment,ou pour mieux dire , opiniaftre- 
ment demeurée de leur party. Nonobftantquoy lefdiâs de 
Gand reprindrent couraige,& aflaillirent le jour de Touf- 

c^j^c cand faines dudi&an quatrevingts,Foft dudid Côte Louys eftât 
deuant Gand,(oubs efpcrancc deluy faire leuer Ton (iege^a 
quoy neantmoings ils ne peurec pour lors paruenir,& mou* 
rurenc tant d'vn code' que d'autre plufieurs gentils côpaig 
nons & vaillants (bidats.Toutcsfois peu apres,ficommc le 

iStuElZ j° ur <*e Saint Martin de Fan que deflus, fut entre lefdiâcs 

flccciuattcia parties fotâ vn appoindemet de cefte forte : (çauoir, Que 
le Côte pardônoit touts meffai&s fans jamais rie en pouoir 
demander: Que touts ceux qui (but bannis obeyront au 
ban.Etque de la en auât Ion ferait droit &juftice,felon les 
couftumesde la ville deGand. Moyennant quoy lcdi& Cô 
te leua Ion liège de Gand,ou il auoit cfte dix fepm aines a- 
uecbié peu de prouffitSi ne duràladi&e paix no plus que 
la précédente entant mefmes qu'on maintenoit,quc leaiâ 
Conte n auoit riens moings en volonte,quc de traiûer de 
paix,& que ce que deflus n'eftoit que vn prétexta & expe- 
dientecouuerturc,pour honneftement (by départir dudiâk 
fiegc,auqucl obftarit F Hy uer qui lors approchoi t, il fçauoit 

L'anM. ne pouoir continuer , qui fut caufe,que Fan enfuyuant leir 

CCC. j c (3 an( j ibuftcnants la (ufdiâe paix ne leureftregar- 

<* dee , ny cntrctenuê',(e mirent en armes & saflemblércnt 

cm*** on* cn grande puUTance.Dont les aulcuns tirèrent vers Grant « 
mont,& prindrent en leur chemin la ville de Dcinzç , & 
fortifièrent lcdiÛ Grancmonc,affin de pouoir de ce cofte' 
eftie victuaillez par le pais d'Hainauk . Les aultres couru* 

ELkL 1 rens vers les quatre roeftiers ou ils firent jurer le peuple Or 
uec eux,com mettants illec aucuns capitaines, & yfbttfanr* 
bonnegarnilbn,pour moyennant icelle tenir ouuert Je trou 
de Zélande, daul tant que touts autres paiTàiges t^nr par 
mer que par terre leurs eftoyent (errez. Les autres prmdrçt 
. «leur chemin vers Courtray,& en retournant , fureiK 

JÎj7g«j contrez prez de Ncuclc parlcdift Conte Louys % lequel 

pNcucic. leur donna vue main tant eftroiûe^ne Jesayaot touts mis 

endef- 
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cil de(àrroy,occift en cefte rencontre auec mcrucilleux hô- 
bre depopulairc,quatrcde leurs capitaincs,ficomme Rae£ 
fc van Lickerke,Ican va Elftjlacqucs Berft,& Mathijs Co* 
1 un. Ce fai&,Iedi& Conte tira vers Erduelde,bruflà les qua 
tre meftiers Se païsde Waft , enfèmble la ville de Grant- 
lriont,faifant rompre les fortifications que lefdi&s de Gâd, 
y auoyent puis naguerres faiâ conftruire . De forte que le 
pouurcpaïs de Flandre cftoit de touts codez merueilleu- 
îcment trauaillé , qu eftoit chofe digne de commiferarion 
& pitiCjVOires d autant plus qu'on ne voyoit aulcun moyen 
pour accorder lefdiâcs parties , & affin de les faire condcP 
cendre a quelque rayfbnnable appoinâemét,obftant prin- 
cipallement fvrgentc inftanec dudiâ Conte Louys,par la- 
quelle il perfiftoitaeeque pour feu rete'de Jappoin&cmenc 
a traider>le(didsdeGand luy deliuraflent aulcuns hofta- 
giers a fa volume', & que lefdi&s de Gànd refufoyent ou- 
uercement lefdi&s hoftagiers. Nonobftant quoy , le Duc 
Albert de Bauicrc (mambourd'Hainault,Hollandc,& Ze 
lande a caufede la debiiitation d'efprit,de Guillaume Co- 
te defdiâs païs) fît fon extrême pour paruenir a aucun ap- oaueiwre 
poinâcment,& pratiqua de forte que lediâ Conte,& lef- jJ^JUSï 
dicls rebelles furent chafcundcuxïelpediucmcntcôtchts 
de laifler les armes, du moins d'eux retirer , fîcômc ledid cli. 
Conte Louys vers Bruges,& fes aduerfaires vers la ville de 
Gandjufques a ce que touchant lediâ appoinctemét 5 euft 
cfte'conclu & arrefte'quelque chole,quifut quafî caufede 
la totalleruynedudict Conte Louys. Mais beaucoup da- 
uantaige de celle dudift Bruges , qu a cefte occafion euft 
beaucoup a fbuffrir & endurer. 

Comment ceux de Gand créèrent pour leur gouuerneur & capitai- 
ne gênerai Philippe dtArtcucldc. Du fbratageme dont il v/a pour 
Jurprendre en la yitle de Bruges le Conte Louys. Et comment /e- 
diél Conte Louys impetrafecours du Roy de France , lequel yint 
en perfonnt yers lhndre& de la mémorable deffatâe defdttfs 
de Gand près Roosbcque. 

Chapitre çlxxvmi. 
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NcoKiiKENT que le Conte Louysdc 
Flandre fcfut a la perfoafio dudàâ Duc Al* 
berc dcBauicie,tcttreeo la ville de Bruges, 
dpcrant que ledàft Doc Albm p*a£tiequfr 
toit laxoekiâion defon pais dcFiandre&ute 
Ton obeiflance ceux de la villede GancUra Aim d'en tendre 
a ce que concernait la paix & xranquitite du ,paï$, s appli" 
C rïïd?ot Gan i c l ucrcnc a ^ doubler af&z plus «qu'il nauoit efte'juAqw» 
leur capitaine lors,prendantsaufdi£ks fins pour leur capitaine Philàppc 
EST*** d'Artcueldc, fils d'iceluy Jacques , daottefticy dedus^uâte 
plus particttliercmention. Donnaïus audiâ Pbilippjetd'A* 
teuelde puiiTance ablolutc dcgouuemer la villefc condui 
re la guerred:u tout aion piatfir ScfeloBifa coolcicnce.Par 
ou le peult veoirycftre verixabie 1-apiniô de.ceux-qui jnaro* 
S* Ditez^DAi fê tiengnatt.cflieiîmpofrib^ 

Aibocnx. citoyens , le*hojineu£s& grandes <dignitezfoyeiu kdou ààr 
ftribuéçs. Etque.aînfi foit, jeaiectoy qqtïlors y euft»vla- 
di&e ville de Gand honamc plusiedifiieux^&: moinscap^- 
bleau.gouucrnement^vne ville tant puiflànte,, qu'eftoit 
lediâ d'Arteuelde . Leqiielmon feullement rcfèmbloit a 
feu Iacqucsion pere>en ics mauuaifcs & pernicieufes con- 
ditiom;maisau(Iirexcedoic detbeaucoup , eftant fur coure 
xhofeamy des feditieux &.melchants tels qu'il eftoit,& en 
nemytout outre des gens de bien pacificques .& vertueux, 
loinâ que regnoie en luy vnexauteleufe malice , qui l'en» 
fèignok que laifeurcte'de fon tgouuernement nefe pouoit 
cftabli^qucpar la mort &pcrtecutian des nobles Se gens 
defprit.Commeeffeftuellcmentaflez ildcclaira lors que 
ayant obtenu defditfs de Gand,lcfufdi& pouoii & preenii 
picnce^il commença fon chief d'œuure par le meurtreqiiïl 
commit a l'cndroid de plufieurs ,& fignamment cotre Içs 
feuddTfiaa^ <* eux premiers efclieuins:fçauoir>Simon Bette, & GuifTel- 
ficawgcn^âe Brecht ^ e GruncereaucCip4ufieuf ^autres officiers qu'il fie 
mifciablemât aiTomiH£û& mettra en pieçhes. Faifànt,au- 
lurplus vne infinité d autres nouuellitez trop prolixes a ré- 
citer Jlenouucllant en premier liçu laloy & les deux do* 
yens , cnfemble touts aultres officiers, la vertu defquels 
luy cftoit & odicule 6c fufpe&c . Ce faift , il s'aduifô (pour 
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furprçndrc ledi&Conte Louys, lequel Ion eftoit en la vil- 
le de Bruges) dvne rufe nouuelle & bien fubtile. Laquelle 
ilpourjcfla & exécuta le troiziefme de May de l'an mil ^««ddS 
rrojs cents quaçrevingts deux delà manière qu'entendrez uc^lo^i! 
prefent.cment. Il aflembla en premier lieu,& choifit entre 
tours lès gens deux mille compaignons des plus hardis &: 
délibérez. Aufquels il ordôna de porter armes foubs leurs 
accquftrements,&: d'entrer par diuerfes portes en la ville do 
Bruges , au.diâ troiziefme jour de May , efperant que lcf- 
di^s de Bruges ny prendroyét lors regacd au moyen delà 
folerapnelle fçfte,que annuellement (e célèbre illec audi£t 
jour, & a laquelle Ce trémie vn peuple innumerable pour 
affifter a la proceiUon qui Ci fai&,& a laquelle (e porte ordi- u procéda d» 
nairement le Sàioâ fang par touts les endroits de ladi&e s,Mga Bru * € ' 
viUe , commandant au refte aufdids deux mille foldats , 
quittants entrez en icclle ville, ils^saflemblaflent fur le 
marche, & que cryant le plus effroyablement qu'ils pou- 
royent alarme , ils le je&aflent fur lediâ Conte Louys , Se 
lesfiens. Comme de faiâ lefdiâsdcux mille combattants £™f f G " d 
exploitèrent autant dextrement , que leurauoit efte in- praVôlkl" 
ioina&deuM^conftraindantsledia Conte Louys,lequçl u y 7&u 6 met- 
au commencement s'eftoit mis en defienfeauee aucuns MMeiif «y«- 
de ceux qui lors le troue'rent presluy, de prendre la fuy te, 
& foy retirer,enfa maifbn de ladi&e ville . Ou il fut fcra- 
blablement par lefdi&s Flamens viuement pourfuyuy, de 
forte que pour fà feurcteVledid Conte Louys fut forchc 
de for tir ladid maifon par vne fenéftrc de derriere,& fe ca 
cher dans le logis d'vne poure fcmme,ou il Cç tint jufaues LeC6nLotin 
a la nuiû qu'il trouua practicque de foy retirer hors ladite fc retire en la 
ville y & s'achemina vers l'Efclufe. Dont aduertis lefdifts poïefcLe 
de Gand , coururent fus aufdi&s de Bruges, foubs pretext *x* 0 ™ 
qu'ils difoyent iceux de Bruges eftrecaulcquelcdià Con- ^ c < j^ ve^, 
te eftoit cfchappe', pillants & butinants foubs la mefme 
couuerture les plus riches, maifons dudiâ: Bruges. D'où ils 
retournèrent peu après vers Gand plains de proyc & de ri- u vHîe de Bt» 
chefles . Ce pendant lediâ Conte Louys , fe tranfporta wd^cind» 
vers France , & beibingnâ tellement par Tinter ceflîon du 
Duc Philippe de Bourgoingnc fon genre,que le Roy Char 
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les de Frace,{ixiefme de cenô, lors jeune d'aage,& nouuel 
* lemét couronne', vint a grâd puiffance & en perfonne vers 

f 'eftrouiX F^drcEc P a ff ant pardeuat Yprc,redui£t kelle ville & tout • 
Roy C bar Ici, le quartier circôuoyfin fbubs 1 obeiflance dudiâ Côte Lo- 
uys.Et corne il penfoit tirer vers Gâd,ledi& Philippe d'Artc 
RoyïeVrwc- uelde le vint recôtrer a mcrucilleuièmét grande puiffance 
•a t un^re. j c pj am és a Roosbecqlie,ott fu t loing téps côbatu aflez di - 
L'an M uerfement & douteulèment,le quatorziefme de Noucbrc 
CCC. # dudift quatrevingts deux.Toutesfoislcfdits Fiâmes curét 
Ixxxij* en fin beaucoup a (buffrir , mefmes furent mis en fuyte & 
MtetoGi* ( * e ' arfo y> non toutc ff°^ s * ans notable perte dc(3ids Frâçois 
thoû * tuitret Bretons, Boùrgoignons & autres , qù'eftoyent vénu au le- 
X« ! r!o^22 cours dudiâ Conte Louys , foubs la conduire & par or- 
donnance dudid Roy Charles de France, qui pour Ion cô- 
mencemen t d'armes obtint lors vne bien glorieufe viâoi- 
re,entâc mefmes que (c troliuerët du cofte defdi&s Fiâmes 
fans les bleflez &pri(onniers , plus de vingt mille morts, &: 
. entre autres lcdî& Philippe d* Ar tcuelde,Iacques de Rijc- 
kc,Ican Hermans,& plufieurs autres capitaines. Outre ce 
*25SÏ^b£ c 1 uc ^ ^ eu ' ^ruit ^ c * a édicté victoire,cftonna tellement 
a* * gotMier. les Flamens/nie tout lepaïs deFlandre,retournâ toftapres 
&iSEiïu ' foubs l'obeiflance dudiâ Conte Louys,referuc feulcmét 
occif ' ceux de Gâd,qqi côtinue'rcot en leur rebclliô furie côfort 
ceatde Gând du R°> Ricard d'Angletcrrc,auql ils s'eftoyét vn peu aupa 
flots âUX A °" rauat a "^- Nonobftât quoy ledict Roy Charles voyant que 
l'Hy ucr approçoi^cn la difficulté qu'y a en Flâdre de me- 
u guerre (t ner guerre en telle faiibn,rctouma vers France Se pafla par 
Â^gSJiAM Courtray, ou fes foldats executérét les pl 9 horribles &cxc* 
î'fyhu **' crables exploits de guerre, dont on ouyt oneques parler, 
ioubs pretext feulement,& en vengeâce de la delconfiturç 
des François paflfe plufieus années aduenué a Groeninghe 
cwtuirei près ledit Courtray,tcllemét qu'il ne fut au pouoir du Roy, 
a cotti- du moins,(clo q les Frâçois difent,d'épefcher lcfdidcs foui 
tra/# lés & cruaultez.Ce faict,ledi& Roy vint a Tournay,&d'il- 
lcc màdâ au(dits de Gad; Qu'ils cufTét a luy enuoycr prôp 
cernent trois céts mille Fracs: Qu'ils renôçaflent a l'alliacé 
d'Angleterre:qu'ils obeiiTentau PapeClemét: qu'ils (atif- 
Mandemft <iu fîflcnt audift Côte Louys de leursmeffaiâs & dônaflent o- 

HoyJe France /v . r • * 0 «i 

a« C44. ftagicrs pour a tout funur,& q moyennant cc,Us auroyent»» 
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* paix.Etncatmoins^'ilsnevouIoyétaceÇdc^ 
c drc parvoycamiablcjqu'illcsyconftraindroicparvoycdc 
fait. Dot toutelïbis Icfdiâs de Gâd ne s eftonricrét aucunc- 
met^ains firét audift Roy Charles refus de ce q deflus, eux 
fiâcz (corne di&eftjen lalliâcc qu'ils auoy et côtraifteeauee 
lcidids Anglois.Au moyé de quoy ledift Roy Charles 1ère 
tira a Parisjaiflant en Flâdre foubs la côdui&cdu Seigneur 
de Giftellejbôijte partie de fes forces,& peu après lefdits de 
Gad aduertis du partemét d'iceluy Roy,(c mirét de rechief 
en armes, bruflérét la ville d' Ardébourch>& troublc'rét mer bwuGou a* 
ueilîeufeméttout lcouarçier de Brugçs,au grai)d regret & ïïfëm* 
mefeontentemét dudit Côte Louys,Lequel pour obuîer a 
tât de dc(bçdrcs,3i incôuenients qu'araifon dddiftstunaui 
tes n ayffoyet journellemét,enuoya les députez vers Eemâ 
pour traiter des paixjcfquclsncantmoins prouffite'rctbic 
pcu,encoires q pour paruenira ladite paiXjlcs Eu&lques de 
Liège &: dçTournay firét touteextrpme ; peiqe,&î.diligcce. 

Cornent ceux de G and porteçjrar plujieurs Angloif k Roy ttAn 
gletcrre auoit enuûyc en leur jeteurs décret près Ùiïtçrïç lès nobles 
et autres de Furnâbocht 3 Bcrgabocht,ct du Frac qui tenoyet le part? 
du Cote Louys.Du fiege quils mirent deuatTpre: et cornent le Roy 
de France dejcenditaputjjahceauficours du Corne Louys^y^ 
duifl pubs tobçijjanced'tccluy tout le VVefauaiïe^ fn/èmblç du 
trepju dudift Conte Louys. Ch a Vitr e c i.x x 1 x» 

^^I^V d 1 t an mille trois cents quatrevingrs & deux, Tw 
«^»crepaifa Madame Marguerite deFrâce,vefuc du 
SSSJfe" Cfite jLouys, dift dçCreffy, & tàtvc duÇote ^t£cZ 
Louys dot a préfet ^ft queft&Par le trcfpas de laqtîéitolcss 
Cotes d'Artois & 4p Sourgoiagne Pklatin,enfcmhlc la fîg 
Dcurie de Salins fuççeda audift: C&e Louy s> diâ de Malé, k 1 
qui lcsgouuçrna enuirô vri ap.Enuirô ce mcfmc tépsappa 
rut enFurnâbocl^ t vn geât de merucilleufen&ér gradeforcç, 
$l 4 vn ççgacd furicuXjlç^lpftQiïiiffii «teges de petite quaK JJJ^ïïLt'" 1 
jce'MaisUjfle fitflijcune chofe UOw^tegaias eftaidàfçcyaflfez *** 
plusamy dftjeçqs q dçfu cuix4^uokj»oyèpouirexerccr fes 
force;. Ce pedajç ceux de G*cd,crauid3tsk retour du Roy 
Charles vers le pa|s 4eFlacUe4>raâique>ét en toute dilkéee 
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L # an M. la dcfcente des Anglois , lefquels vindrent en l'an mil trois 
CGC. cents quatrevingts trois par Calaix au fecours deldiâs de 
Décente dci Gand,foubs la condui&e de l'Euefquc de Norwic Meflirc 

Anglois ta 

fe - Guillaume Hellemant & Meffire Guillaume Tarenfoen. 
2 cm!*" 1 Dont aduertis lefdiâs de Gandiietranfporterent en toute 
diligence vers le Weftquarticr, & Cb joindirent aufdi&s 
Anglois, auec lefquels ils firent pluficurs iiifuppor tables 
maux audift Weftquartier , prendants leur chemin vers 
Dunkerke , ou ils furcht rencontrez des nobles des Flan- 
dre,accompagnez deceux de Furnamboch, Bergamboch, 
^wc^etuB & du Franc , qui s'entrechargerent Ifrjour Satnâ Vrbain 
arepresde dû audi£fcan,noh fa&s grande effufion de fang.rancd'vn côfte' 
d? Gaod quedautrë^encoires que la vtâoire demoora } fihablemcnt 
ADgiou. a ufdi#s de Gand,& Anglois. Si morurertt en icelle batail- 
le plus de neuf mille Flamens fans y comprendre les An- 
toui icweft- glois & aultresqui fe trouucîrcnt en ladide meflee. Apres 
i q o"na7Jc e ux laquelle tout le Weftquartier, & ledfcrftiettrant de Fiait- 
aTcand. dre jufqucs a Bruges, fuyuit.le party de ccux,que la fortune 
en ta fufdi&c rencontre auoit faiiorifc, & jura auec lefdiûs 
Anglois & de Gàhd. Suyuanr quoy,iceux Anglois, mirent 
M^tSf&F» leur fiege deuant la ville dTpre , & felogelrenr ei faux- 
ad^! 0 "' * bourgs,que lors eftoyent aflez plus grands, & amples, que 
lVdrâe villcjdèuant laquelle ceux de Gànd enuoyerentau 
fecours dcfdicts Anglois , gearid' nombre de peuple fbubs 
leurr Capitaines Franchôis' Ackcrmah V & Rafle vanden 
^ac« Y k«i Voorde. Pour aufquels relïftcr , lcfdi&s dTpre , firent vne 
faillie de nuid & bradèrent leurs faux-bôufgs. Au moyen 
de 'quriy lefdtàs Angloik & G &n côis,£ottfîderarit s4£ peu Je 

î^dliSufr ^uoir eftétfcmntJàdi^ y nfcuf fèpfriàihés càhBtttàet 
d ci mjuttceftc -Îcs4»ri4i*tic- d 7 tlkcj&é^àMbtitfcm lcûte 1 f « iè Weft 
fciiaccâ mua. quartier en diuerfes garniras Lequel purt«be«t^d« Aii*- 
$lais& Gantois lefdi&sdTprëtindrehtpour miraculeux, 
i * r-' l'awrrbtaanti : vncnâftmiD&fae dùteïiràrilecftàtït îllec aux 

*>e;ixcmw<ft¥^te Vné 
Tuunvttcb a % P rôocffion g«^«M^ ^ hdtâiWtà* d'ftèttgft Qu'ils tfifenfc 

^ . il &au- 
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Vautres capitaines dcfcendirent auec grand nobred'Ari- 
glois ealadiétc ville de Gand,pour eux joindre aux autres, gS^tSi 
quieftoycntaudiaWeftquirtier &: vers lcïquels ceux de ^ G ^. 
Gand les firent conduire,en bien bonne corn paignie , en- 
uoyants auec eux ledid Franchois Ackerman , lequel en u ^ 
retournât em bla de nuid la ville d' Audcnardc,ou il fît met deaarde «n- 
treen pieches,pluficurs nobles & autres gens de bien qui !u oSÎT 0 * 
tcnoyentla party du Conte Louys , leur Seigneur & Prin- 
ce naturel. Ce pendant, le Roy Charles de France aduerty 
des foùllcs & cruauhez,que lefdi&s Anglois fupportez par 
ceux que defius,commcttoycnt journellement audift païs 
de Flandre, mefm es que lefdiéh de Gand continuoyent ÏJ*^^* 
en leut rcbclliô,a{Fcmbla de rechief vnc merueilleulc P 0 ^"^ 1 ^^" 
fance.rctournacn Flandre, defeéditau Weftquarcicr,pres AsgioMc k« 
de Berghes>ou lefdi&s Anglois auoyent leur garnifon ,en- ^„tr V fo2î 
chafla lefdi&s Anglois dudict païs, & finablemct fit retour- ^uinyî* 
ncr ledift Weftquartier foubs lobeiflance dudift Conte 
Louys. Mais cependant , lefdiâs de Gand nedormoyent 
aulcunement , ains par forme de contreuenge ,gaftc'renc 
par le moyen' de la garnifon qu'ils auoyent aûdiâ Aude- 
oarde, tout le Tpurnefis, courants jufques au portes de ceo** Garni 
Tournay >& n'oubliants par le païs circu m uoilîn,rien de la ToBt 
cruaulté , dont on eft accouftume'vfcr en guerre morcelle 
& capitale . Dont neantmoings ledift Roy Charles c- 
ftoit délibéré' s en venger du tout a Ion plaifir & volonté', 
n'euft cfte la furueuuëde FHyuer, qui lerenchaffe en 
(on Royaulme de France . Et peu après, par l'cncrepar- 
1er d'aucuns Princes ôç Seigneurs des deux couronnes , 
fut affignee vne journée a Calaix , pour trai&cr entre i- 
celles, dappoin&cmét,trefues ou paix.Eten laquelle jour- Trefuci entre 
neecomparuft du code' de France, le Duc de Bcrry, oncle *£,£ u £ t j& 
du Roy Charles, &: de ccftuy d'Angleterre le Duc de Lan ^"^f 
ciaftrc,lefqucls après plufieurs communications s'entre- c*nd & i«« 
donnèrent trefues d'vnan , comprendants en icclles ceux âdhercmt# 
dudiâ Gand & leurs confedérez , affin d'auoir meilleur 
loyfir de traiter, & fcurementconfcrcr de toutes matières u m m. 
&aUairesi Pendant lefquelles trefucs,{icommeen l'an mil CCC. 
trois cents qaatrevingts tr^lediâ Conte Louys de Flan- lxxxiij. 

H h h h dre 
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Tt e f P a^acô. <3re,di& de Male,trefpa{Tâ en fa ville de Sainft Orner ,1e 

ét Maie* 



m trioy, dia cor p S duquel fut rranfporcéa Lilie,& enterre a Saintt Pier 



re en la chappelle de noftre Dame , lez Madame Mârgue* 
ritefa femme,laiffant vne lèul le fille & héritière Madame 
Marguerite de Flandre. Mais il euft pluficurs vaillants ba 
Le$ waandn ftard$:fçauoir MeflireLouys,diâ:de Haze, Mcffire lehan 
SdîuMaïc! Seigneur de Drincham,Meifirc Louys de Vriefe Seigneur 
de le Woeftine, Meflîre Robert de Flandre, Burchgrauc 
d'Ypre, Vitfor de FIandrc,& pluficurs autres.Et auditS an 
quatrevingts trois moruft VVencelin Duc de Brabant& 
de Luxembourch,lai(Tant fans hoir defon corps la Duccf- 
felehenne fa femme. ; 

De Yaduenement de Madame Marguerite a la Conté de Flandre^ 
£7* pourquoy h Duc Philippe de Bourgoingne [on mary fut appel 
lé le Hàrdy > enfembk d'aulcum premières pat eux donne^aux 
. yilles de Flandre. 

Chapitre clxxx. 
A d a m e Marguerite troi(îcfmede ce nom, 
fille vnicquc dudift Côte Louys,di& de Ma- 
ie, fucceda en Tan trois cents quatrevingts 
trois,aux païs & Contez de Flandre , Artois, 
Bourgoingne,Palatin,Ncucrs,Rcchcl,&au:* 
feigneuries de Salins & Malines.EUefut deux fois mariée: 
Premièrement a Philippe Duc & Conte de Bourgoingne 
Pa!atin,Conte d , Artois > Bouloingne,Arminack,Auuergnc 
& Seigneur de Salins, fils du Duc Philippe de Bourgoing- 
ne qui fut fils d'Eudes Duc de Bourgoingne . Lequel tre* 
paiTa fort jeune en l'an mil trois cents foixante vn • Et de- 
urenfnfdeia puis elle fe remaria a Philippe fils maifnede Iean Roy de 
^îlfdc^ba France Duc de Bourgoingne, dont elle euft trois fils ,6t 
**. crois filles: fçanoir Iean, qui depuis fut Duc de Bourgoing- 
ne, & Conte de Flandre , Anthoinc Duc de Lotrtce, Bia- 
bant>&: Lcmbourch 3 &: Philippe Conte de Ncuers&de 
Rethel. Madame Marguerite ContcfTc d'Hainaulr , Hol- 
lande, Zélande, Madame lacques DucefTa de Sauoye,fcra 
me de Ame Duc de Sauoye , qui depuis fut cfleu Pape 

appel- 
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appelle Fclix le Quint, & Madame Catharinne, femme 
, d$ Limpolde Archiduc d'Aultrice . Lediû Duc Philippe, 
mary de Madame Marguerite de Flandre, fut furnomme ££33^ 
le Hardy pour diuerièsoccafions? fçauoir, pour ce qu'en la {j^y^ u 
t bataille de Poi&iers ou le Roy Ieâ (bn pere auoit cftc / prins ** r% 
desAnglois,il s'eftoit porte'mout vaillàment,dcmourât tou 
fiours confiant & ftable , en la deffenic & afliftence de fon- 
dât pere . Ou (félon autres) pour ce qu'eftant piifonnier 
en Angleterre,auec lediâ: Roy Ican fon perc , il s aduança 
de donner vn foufflet a vh des fils d'Angleterre, en prefen- 
ce du Roy Ion perejequel eftoit a tablc,& ce a raifon d'au* 
cunes reproches , & propos iniurieux que lediâfîlz d'An- 
gleterre luy auoit tenus. Aultrcs, &fignamment lachro- 
nicque de France tefmoingne qu'il fut appelle' le J^Iardy. 
A raifon que au couronnement du Roy Charles , fixef- 
me de ce nom , fur le debatque fc meut entre ledift Phi- 
lippe &c le Duc d'Anjou , touchant leur fîegc & préémi- 
nence, sellant ledift Ducq d'Anjou, comme régent & 
Faifiie'des enfans du feuRoy,aflis joindât ledift RoyChar 
les,& ayants chacun des Pers &c Seigneurs de Francc,prins 
lieu lèlô leur qualité' &: eftat :ledi& Philippe Duc de Bour- 

foingne lauta par deflus les bancqs,fc mettant entre lediâ 
[oy & le Duc d' An jou,ou il dernoura aflis au grand regret 
&: creuecœur d 'iceluy d'Anjou . Lefdivts Duc & Philippe 
& Madame Marguerite fa femme, gouuerncrent d'vnc 
nierueillcufe prudence , & eftablirent plufieurs cho(ès 
mémorables audift pais de Flandre. Lequel par leur mo- 
yen fut reduift en bonne paix & tranquilite'. Le mefmc 
Pue Philippe , fit en Ion temps vne belle ordonnance fur 
la taxation desdefpens des prifonniers, obuyant par icellc 
aux exorbitantes & grandes exaftions, que les Chaftelains 
ou Cepiers fafoycnt aufditts priibnniers.Et contenoit ladi- 
te ordonnâce les articles fubièquents:Premiers,que pour 
chafeû prifbnnierq le Cote mefme araifon de leur pouretc. 
eft oblige dentretenir,f ô payeroit trois fols fix deniers Pari 
fis par jour,deiquels lcchaftelain ou officier de lieu auroit gîJjgîJJÎ 1 
lps deux £bls,moyennât lefqls il fèroit tenu leur liurcr pain! «ra^^m 
potaige & de la bierre , & les dix & huid deniers qui re- l^^SonSm 

Hhhh'ij fore- 
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fteroyent fcroyent au prouffitde Ccpier,icquel pour icetix » 
leur liureroit lift & linccux . Mais ceftuy qui furniroicdc' 
tout ce que deflus aufdi&s prifonniers, auroit lefdi&s trois' lf 
folsfix deniers entiercro et. Que les autres prifonniers qui „ 
nefont foubs la charge dudi& Conte payeroyent fix (bis Pa „ 
rifïs par jour. Dont le Ccpier auroitles deux pour liâ: & lin „ 
ceux,&le chaftelain quatre lbls,moyennât lefquels il pour- „ 
uoyralcfdi&s prifonniers de pain,potaige,biere,chair & lu 
raierc, ou fur aultres jours de poiubn , herenges & choies „ 
femblablcs,raifonnablemét,&tellemétq pour fuffir. Que „ 
il le prifonnier veult outre ce, auoir du vin , le Cepicr luy 
en fera auoir vn demy lotie jour, pour lequel il prendra „ 
deux fols . Mais fi ledift prifonnier voulut dauantaige ou „ 
eftrc plus conffcablement traiâeVlcfdi&s Cepier ou Chafte „ 
laink pourront faire,moycnnant toutesfois qu'ils ne fcfa- „ 
chent donner dauantaige de huiâ: gros par jour. Ce que Jf 
femblablemcnt fc pourra obferuer a lendroiâ des prifon- n 
niersdu Prince conftiruezen prifon empruntée contre les , f 
villes , ou contre les vafTaux . Dont font lettres données a n 
Conflan près Paris en fan mil quatre cents & vn , lediâ 
Duc Philippe confirma' auec Madame Marguerite fa fem 
me a ceux de Gand , touts leurs preuileges , couftumes & 
vfaiges fans aucune exception ou referuation. Ils confirme 



niercs diuifions, faulf qu'ils en jouiroyent en toute raifon, 
dont il leur donnèrent lettres de Tan quatrevingts qua- 
tre. Et par aultres lettres des ans quatrevingts ncuf,& qua- 
tre vingts dix,ils conferment les trai&ez & appoinéteméts 
lors nouuellemcntfaidsentre lefdidsdu Franc,& ceux de 
l'Efclufe, touchant les deus kucres appcllees Ooflhpcre, & 
ZHutkuere,C[\\c lefdi&s de l'Efclufe a\ioy en t applique pour 
aggrandir leur ville,dedans le fermeture d'icdle. Et par v- 
ne fentence arbitrale donnée par Iedi&Dttc Philippe , en 
Tan quatre vingrs quatorze, il corrige vne ttïauuaiièî cou- 
ftume que anoyent lefdiâs du Franc, touchant la cefTation 
de loy en aucuns cas,leur donnant ordfë, & rigle pour en 
ccft endroiâcux gouuerner,araduehir.Lefdi£b DucPhi- 
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lippr & Madame Marguerite fa femme reftituerent a la J^SÈS* 
ville de Courtray les priuilcges a eux donnez, par le Con- prcuilegespont 
teLouys ,di&deCreffy,lcfquelzleur auoyent efte'oftez ^y. 4 * Couu 
par le Conte Louys t diàdeMale,commeeftants irraifon- 
tiables Se exorbitants en plufieurs endroidts, & mcfmes 
(bubs pretext qu'ils auoyent efte' forfaits par leurs fufdi- 
des commotions Se rebellioris . Laquelle reftitution tôu- 
tcffois,fut modérée & limitée, félon que peut apparoir par 
leurs lettres données a Paris en Tan quatrevingts cinc , ils 
confirmèrent pareillement le^priuîléges a Bruges > rendu- 
uellants ceftuy de Tan cinequante huiô, touchant lefaid p°»* Bruges, 
de leur eftaple,au moyen quelcfdi&s de Bruges difoyét le- 
di&preuilegc eftre pardu. llsaccorderét par forme de pre- 
uilegc aufdids de Gâd,que les bourgeois d'illec pourroyée 
pourfuiuir leur debtes fur leurs débiteurs , & les biens d'i- 
ceux,dôtilspourroyétgaignerles heritaiges, en payant les 
rétcsaccouftuntees,& moyennat qu'ils en fiflent,adhêritcr 
cftrangers non bourgeois dudidt Gâd,par leurs lettres don 
nées a Bruxelles,le dernier d'Aougft mil trois cents quatre- 
vingts fîx. Auquel endroiâ,ay bic voulu aduertir lelcâeur 
de ce qu ay foingneufement note',que leftli&'s Duc Philip- 
pe Sl Madame Marguerite fa femme , en toutes paix, o- 
éboysdeprcuileges&chofesfemblabres^quifont perpe- Q&\hé&*v> 
cuelles,parlent ordinairement eux deux enfcmblc, ayant ™ù\£" t ™tl 
chafeun d'eux refpeâiuement fon Jèel , & fecretaïre parti- ri «<i c( * fto *- 
culier.Mais en autres choies qui ne font perpetucllés,com- 
nie es affaires concernants la juftice^olice, fidemblablcs, 
ledift Duc parle & feelle fcul.Pcu apresque lediâ Duc Phi 
lippé & Madame Marguerite eurent fafâ au païs de Flan- 
dre,leur joyeufe entre'e,& qu'ils s eurent par tout faittrece Acqnefte<!e f â 
poir,(âulf en la ville de Xjand,le di& Duc Philippe fe tranf <W* 
porta en Bourgoingne,ou ilachapta du Conte d'Armin aC Duc de Bouc^ 
laConte'de Charalois^àquelle il donna pat 'fucceflion de golognc ' 



temps a Philippe fils de fon fils- Et au meftiie temps Mada Ac<J0efte ieU 
me Marguerite acquift parcilleméiit'par achapt la feigne\i Jj*"^^ 
rie de Noyêis. damedci udct 
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Comment le Seigneur d'Efcornay repeint fur ceux de GandU yiïït* 
£^studcnarde& des tumultes qu'a ratfon de ce nafquirent au~ t 
dtfi Gand. Des alliances que k Duc Philippe pratiqua auec le. 
Duc \sflbert Mambour d'Hainault & Zélande ,pourcmpe/cher< 
les -vifludilles a ceux de Gand. De la frinfc du Dam par lefdiéli 

. de Ganà& comment le Roy de France retourna en Flandre, 
reprint ledtâ Dam, aucc autres fingularitez*. 

Cha pitré Clxxxi ... 

iBfcofnly'w- L'aduencment du Duc Philippe de Bour- 

5Tudin«d« Î^^^S oi ?g ncen la Conte' de Flandre, durant la 
quevnpcuau. ^ff^)^^tvct\ic que deffus^accordee entre les couron- 

parauantauoit i t-» i 

«^p^p« Wl^^L a< nes F rànce & d'Angleterre, &: en laquelle 
es GawoM. iè^Slsaauoyent cfte' coprins ceux de la ville de Gad, 
& leurs confederez^e Seigneur d'Efcornay^trouua' nracH* 
que de recouurir , par fubtilite la ville d'Audenarde que 
François Ackerman capitaine defdicts de Gand , auoit vu 
anauoarauant prinfè de nui£l & demWe'e.Dom lcfdtàs de 
GancLefmeu:* & irritez au pofli bie 5 aflèmbleret en armes 
Nottaeauim- & r * c marche' deftituërent de leurs eftats ledicls François 
nuittuGjuxi. Ackerman,Pierrevanden BofLhé,& autres leurs capitai- 
nes raille'rent en picches le Seigneur de Herzelle,&: confti 
tueréteinc nouueauxcapitainesjdcfquelsle principal s'ap- 
pclloit Baudouyn dcRijckeJequel fît plufïeurs courfespar 
le plat païs 3 bruflant # &: deftruyfanç tout ce qu'il pouoit ren- 
contrer. Dont aduerty fcàiâ Duc Philippe , pour refréner 
lefdids de Gand , & affin d empefeher que de la en auant 
se leur veniflent plus aucunes vi&uailles , 4^s païs de i4ai- 
nault & Zelandc.saduifa de pratiquer (cota (lie ayffi il fît) 
tJUMtAc iri lc mariage àc Iean Conte de Neucrs : lbn fite aifne , auec 
i SeN g cl Madam f Mamucrite^fîlled'AlbcrtDucdeB^uierc.& Mâ 
wl^aw bourdcfdi&s Cotez d , Hainault,Hollande& Zelâde (déf- 
ie* dSa?" quelles il deuint depuis propriétaire , en l'an quatrevingts 
bcrtHcBaaicre huit, par le trépas duÇuc Guillaume ion frère, appelle le 
Marugcdocô Malade Çôre,qui morutaudiélanau Quefnoy). Mefmes 
fitriSn^ affln ^ e ^ auatai g e & P Ius cftroictcmcc côfirmcr fqn alliâcq 
Aibcaa Mada auec ledift Duc Albcrt,lc fufdiâ Duc Philippe donna fem 
SVuX lUe Wablementenmanaîge^GuillaumeCÔted'Ofternât fils 

aifne 
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aîfne dudiâ: Albert,MadameMarguerire fa filîe.Defquel L'an M* 
les deux nopees fufrenc tenues & folcmnifées lesfeftcs en CCC. 
l'an mil trois cents quatreuingts quatre,en la ville de Cam kxxuij* 
bray,ou!e Roy Charles fixielmede ce nô, vint enperlbn- 
ne , & tournoya luy mefme mout d'extremét en vnes jou- 
ftes^quy fe fifrent durât lefdides nopcics.Au àioyédclqucï 
Ies,fufiraufdias dé Gad oftee toute efperanced^eftrefecou 
rus de vi£hiailles,& autres munitiôs par leldï&s païs d'Hai ^^JS^ 
nault & Zelade,qui defcourageameiueillèufemétléfdifts *ffi^ c Jffi^ 
de Gâdjeftjtiels aufly cômencérét eux fafeer de la guerre, *** * c 
obftat le peu de moyé,atiquel ils fe troûuoyeriry pourfiirhir 
aux fwyèméts &dcfpenfesqiie pour fbuftenir' ladite gué* 
re,leiircôuehoit endurer.Entât mèfmes,que pluljeurseapi 
taines defquelsils s'eftoyent (èruis es quatre meftiers.&au 

. 1 (V • J j-iv^ i 1 i* felaiflem de la- 

trC parr,pour tenir ouuert lepaliaige duditt Zélande, de- guerre,* mi- 

taandoyent argent écorne femblablemertt Meflîere Frarr- ^ûtfôJv^ 

çoisde Borfelc voulo'it que hiy fut èntretenu, ce quôy luy ^j^ 1 ^ 

âuoit promis, pour faire vhiir& laiffierpafTerlefdidsvi- C00Iif - 

duailles.De maniere,que les affaires dudift Gând déclina 

yent Ôdfetroubloycnt jouhiclletaent &xteplus en plus,& 

fufrét lefdîfts de Gâdcôftraincs pourobuyera plus grades 

defpéfcs,de defmettrelcdi& Baudouyn deRycke&aurres 

leurs capitaines, eux côtentants d'un gécil home Ariglois, 

q le Roy d'Angleterre leur bailla,pour Teu r gotierheur & ca vn ^ 

pi taine . Non obrtât q noy ,lcdi& Frâçois A deerma a uec plu fi me Anglots 

cursautresjqu'eftâtcapiccinejauoyétauparaîiâteftezloubs S^îïldi* 

fà charge,côtinuâ en les cauics & pillerieSjbefoingnat celle Gand - 

met qu'il princ d emblee,la ville duDa>oecift & chaffa plu 

fîeurs bourgeois de ladite ville, & enuoya peu après vcrs le- FrallÇ0 i sAc . 

ditGad pourfecours,a raifon q ceux deBruges/dclTfclufc, ^"J^Ç^J 

& d\Ardébourch,rauoyét affiege dedas ledift Dâ, quy fut ledit Dam & 

caufe.q lefdidsdc Gâd repëdât cotîraige,cnuoycrec au fe- r^u^e» 

cours dudit Ackermà bone quâtitc des (oldaçt5,pat la ve- CawU 

nue defqlslefdits déBrugès rEfclu&& : d'Ardcbouig leuqr 

têt leufdit fiegcretoifrnâts fâfc autre chbfcfairç la part d ou 

Jlséftoy et ven*,au nïoyé de quoy,Iefdits de Gât eufréc J oifir Cefeçrrç A 

& cômodite'de fortifier & mettre bônegarnifô dedas ledit ho V m Fonce 

Da.D'aucrc cofte,ledit Duc Philipc côlidcrat lobftihation £. pjys dc IU 

def- 
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defdiâs de Gand en leurs rcuoltes & rebcllions.pra&iqua 
> lefcçours dudicl: Roy Charles de France. Lequel defeent 
'tek dit toit après en la Conté de Flandre,accompaignc' de qua- 
!î£« d . u trevingt mille homraes,& dauâtaigca(fiegea& printd'af- 
faukladiâe ville de Dam, ouUfit.comandemétquetouts 
ceux qui cftoyent du party defdiâs de Gand/uffcnt taillez 
en pièces &ocxis,commepromptcrBcntfpt exeçuté.Mais 
lediâ François Açkerman.sçftoic le jour precedét retirc'af 
fcz(ùbtilemétdekdiàçvi|leJaqucllereduictfoubsrobetf 



lieué's de Gand,& gaftà tours les quatre meftiers.Mais con 
fiderant aue leldicis de Gand ne fortoyent en campaigne, 
& quepêrfîftantsen leur rebellion,ils (etenoyét fermez de- 
dans leur ville. Laquelle obftant le temps d'Hyuer.qui lors 
approchoit,il fçauoit ne pouoir pour ores réduire foubs fon 
obeiflance, il fe retira vers fon Royaulmc de Flandre, ou 
nous lelajtfleronsjufques a ce que noftre hiftoire le rcmeç 
en propos,& vous declairerôs, parque! moyen ,lcdi& Duc 
Philippe reftabht fon pais de Flandre en bonne paix & 
tranquilite'. 

Desgrands dcuoirs des Duc Philippe & Madame Marguerite fa 
femme pour par -»oye amiable réduire ceux de Gand a leur obeif 
fance,de la journée aufdiâesfins alignée a Tournay.Dc la gran- 
de obftinavon l> & rufliçité des ambaJfadeursdudiâ.Çand,en lois 
fie journée, ^.comment au moyen de l'humilité, des Vrinceffitt de 
:,fl4ndrf,BrAbant&Ne«çss t qujag^ 
dtfs de Gand, Jedtâ Ducq Philippe les recem en grâce &> mi- 
feriçorde. 



nqyent journellement en leur païs de. Flandre i; mefme$ 




Chapitre clxxxh. 




I F- v apjrçs, le parlement 4" R.oy Châties de 
' FranccJeiDuç Plulippc Madame Margueri- 
te de Flandre lafemnap > confidçrants les in- 
! çonuçnier«s,dommaiges ^ pttçesjqu'au mo 
yen deja; rébellion de ceux 4e Gajid ,a4uc- 
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que le gens de bien cfrccluy pais, ne demandoyent que 
pâiXys'ilsn'cuf^tefl^empdchez, par les mauuais & par 
les cfttagicrs^s aduife'rcnt comme bons Priûces& vrays pa 
(leurs 4e leur peuple, de faire conduire les matières- antàa- 
bleraent^g par douceur>& pour ace paruenir,enuoyerent 
fecretcment vn chcualier de leur msafcii nomme M effic- 
rc leaftvamKeille^pourcanferer ^iec aucuns de Gand de ^PucPtoiip. 
(à cognoiftmee» & atâm de les indurcea vue bonne voioté ce de réduire 
& aflfeûion vers h paix.lequel Meflierc Iean,venu a Sain- 
de CJarCjbeftringna tellement ,auec aucuns de ceux def- mUW *. 
quels il penffoit fepouuoirfyer en aâairetant;tm portant, 
que après plufieursall^* & venues , it entendit . Finable- 
ment , que kidiâs de Gand feroyent contents denuoyer 
leurs deputca pour démoder en toute humi lité" paix ic ra£ 
fonnableappoindemenc tancdudiâ Roy Chartes de Fran 
ce^que des fuldiâs Duc Pbibppe,& Madame Marguerite A1Sv ^ Mt 
& femme . Comme auffy , iediâ MeflSere Ichaw rapporté )mmm-tm 
fidfclemcnjâufdi& Duc&Dachcflè,de manière qu'on af- a«dTu X 
figni journée pour traiâer d'icelie matière, en laviltede % Q c^ çtu * 
Tournay, ou aujourferuant, led*â Roy Charles cnuoya 
fes arabafladeurs. Mais le Duc Philippe de Bourgoingney 
& Madame Marguerite fa femme y comparaient en per- 
ibnne,accompaignez de la Ducheffe de Brabant.de k Co 
tefle de Neuere, du Duc Albert de Bauiere y Sc plu/îeurs 
autres Princesse Princeffcs^cnfemblc dénota ble quantité 
de nobles & grands Seigneurs tant du païs de Flâdre, que noum**». 
d autres. Comme de leur cofte lefdids de Gand, y ennoyrf ceux de^Guut 
rent deux cents cinquante des plus nobles & qualifiez de 
ladiâe villc,krfquelsneantmoins fe montrèrent fy ficiïs&b. 
ftinez,& endurchis,que nonobftanrce,que par pcïtonnes 
interposes leur fuâ comme en manière d'inftmâktà de- q^^^ 
daté & remontre', ils ne daignèrent oneques plyer lege- ftioaùon de 
nouil,pour demander mercy & gracc,mcfm es difbyét n'a- <ett * * GaB * > 
uosr deidiâs de Gand receu telle ou fem blable charge^ & 
commiflïon & que la paix dont on entendoit traiter, n a- 
uoit efté mifeen tcrmes,par eux ny a leur requefte. QuV£ 
meut & prouoequà lediâ Duc Phili pc,a tel deldaing,coa 
roux & indignation , qu'il eftoit du tout refolu^de rom pre 

Iiii ladi&c 
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ladiâe journée , lors^juc Je fufdiû Duc Albert preuoyant 
les inconuenients , quyde ce pat fucceflion de téps potio- 
y ent fourdre & yflir^ saduila de requérir les Ducheflc de 
te£l*f* Brabâr,& Côtefle de Neucrs iliec prefentes quelles voul- 
N«îfcmei-^^ cnt ^ t * $ ^ rc - au deuoir defdi&s de Gand,& pour iceux 
iem tgenouii, au ec robeiflance.& feucrence deuë demander le pardon* 
^ûr^de" duquel lefdi&s ambafladeurs reculoyent a leur grand'ho- 
c * na# xc&c deshonneur ,.fuyuântiquoylefdi&es deux Princcfles, 
seftanrs raifesagenouil^sappareilloycnt pour intercéder 
pour lcfdiâs de Gand : quand Madame Marguerite de 
JFlandre ,con(ïdcfrent l'humilité', tardant zele defdiâes 
deux Princeffcs,au bien de paix & cranquilite, & fignam- 
ta Ducheflè ment celle de la Duchefle de Brabant (a tante , quy tant 
coweffè^de humblement s^eftoit agenouillée , fc lcua du cofte dudiâ 
^ a ^ f ^ cae Duc Philippe fonmary. Et après s'auoir join& aufdi&ea 
«eôA ary »?uiî ^rïncefles > ' cs g^noulx en terre, & la larme a l'oeil, parla 
MtcSsKSte pour,&enfaueurde(es vaflaux,dudi& Gand, audi&Phi- 
Punceflêi. lippe; fon œary de cefte forte. Monfeigneur,la grade côpaf n 
Airattgwde fi° n & piticque j ay de Hoftrepouure peuple de Gandne „ 
M êriK^uî r " S°aftrain& ^ousfuppliertf eshublement,que fans aiioir ef- „ 
fet vaiTauix Regard aux lourdres fautes que juiques a prefent, fe mettant „ 
f*iUp"de uc en armescotre nous ils ont commifes,ny mefmesa la mai- „ 
ta my?™ § re Ûtisfaâion que vous pourrait moyennerjc peu de de- 
buqir , auquel les ambafladeurs dudiâ Gand fe font mis, 
pour recognoiftre &dcmidi« grâce de leurfdi&es fautes, 
vous plaifè en contcplation de latrefînftâtc &: humble re- y9 
quefte que ces deux vertueufes Princefles& rooy^ousfai- „ 
tons,non lèulementleur remettre voftre maltalét &£ mdi- 
gnation contre eux juftement conceuë,mais aufly en côfir 
niant Jeurs droiâs & priuileges les receuoir en voftre bonc „ 
graçe,& fintbs voftre prote&ion :a la charge^qu a l'adue&ij; 
ils vous feront (comme pour eux je moblege& vousaf- 
feure ) fidèles &obeiflants,autantou plgs,que autres fùb- 
je&s ou vaflaux,qu ayez en toutes voz prouenecs &: païs. ,» 
$P m b îc n que ledi& Duc Philippe, ne defiraft lors riens 
fàdeattde cid moins que de traiâer humainement le (diâs de Gand, en- 
çant mefmes que durant ladi&erequcfèe , & eftants lefdir 
àcs Princefles a genouil,lcs fufdi&es ambafladeurs eftoyét 

tou- 
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couficurs demeurez debout : (y efteé,qu*a Japçrfuafiôndcs 
ambafladeu rs dudiéfc Roy de France , & d'autres Princes 
affiftants en ladiâc affemblee, & principaHement a raifort 
de L'efmotion,qu il Icn toi t en foa>cocur,au moyea des lat 
œes>& humilité defdi&es Prineefles,leur fit en toute grâr 
* ticufctéivne refponfc telle en fubftance. Mes Dames,puis ^f^f^ 
tf q vous cnfemble toute cefte noble côpaigntCjtrouuez bô> «urdiaei 
tf que non feulement nous pardonnions noftremefconteiv 
" tement aceux.de Gafid,& leurs côfederc2.Mais aufly que 
u les receuaat foubs noftre protc&ion , nous les main tenioç 
" en leuf s anciens droiâs & pnuileges,encores que lefarou 
c ' ce maintié des ambafladeurs,qu , i£ ont; enuoye' vers nous, 
" defcpeuureaflczla dureté de leur eouraige r & qu arailon 
€t de ce, npus les deufliôs auoir renuoye,felon qu'ils mériter, 
u {y eftrce que forçant nollre volonté pour fatisfaire a la vo*- 
u Kte,jbmme$ contents, doublyer lepafle: meirnes (foub$ 
cc refperanceque auons,& la promeffequenous donnez, de 
f c Jjpur amendement) fommes preftdekur faire vn pafdô ge 
u neral,& les trai&ef d'icy en auant,ain{y qjue vn bon & ver- Cwiae CMà s 
" tueuxPrince , doit trai&er & gpuerner les bons & loyaux réconcilie* a» 
fobjeds.DontlefdiâsDames le remercièrent treshumblç DttcPhUi ^* 
ment y & eftant retournées en leur lîege, Ton prpeeda aux 
capitulations delà paix,làquellç aptes plufîeurs deuifes fut 
finablement arreftée foubs les fubfequentes conditions, 
<f Scauoir,quc le Roy , le Duc Philippe & la Duchefle Maiv- 
u guérite fa femmé,a la trehumblerequeftc desDuchefTe de 
u Brabât &c Contefle de Neuers,rcceuoyentlefdi&s de Gâd 
ts en leur gracc> leur pewlonnants tous meffatôts , & confir- 
? mantstous leurs priuileges, couftumcs x & vfaiges . Et lors 
1 lefdids de Gand^inclinérent deuant lèdift Duc,promct- 
> tants luy demourer de la en^ auanc humbles, & loyaux 
fubjeds . Et fur plufieurs poinds , & articles contenu&en 
vne requefte , que lefdtà* de Gand prelèntércnt le leiv 
<•- demain audid Duc Philippe , fut par charge d'iceluy , 
après auoir le tout communiqué a fon confeil , Eeipondu 
. «* en çefte forte . Premicrs>que touchant la confirmation dos 
« « priuileges, de Gourtray , Audenarde > Grantmont , Nic- 
"neuc VTenremonde, Rupelmonde, AloIi, HuUF, Axelc,, 

Lui ij Bierr- 



Digitized by Google 



CHS. O tf t QJTE S ET AN M A LE $ 

o2m£> ^crùlietjlDeiwsscj&^'âûtres, que au temps paffé auoyent »» 
ratpiufieoti tenu le party defdtâs 4e Gand, fut diâ, que lcfdi&s priui- » 
m« vm D Î^ leges feroyent vi(frez& qu'au dcmourantonferigleroitde » 
ïc f îlî ceuï forte, qttelefibâs de Gand& autres, aurovent matière » 
d'eux contenter. Sur le 6ai& de l'cnttecours oc la mârchan » 
dife t fut. rcfponda qu'en payant lesdroiâsaccouftumez 99 
elle auroit fon cours , comme deuant , partout le pals de » 
Flandre. Sur ce qu'ils doubtoyentcftrcempofchcz ouar- » 
reftez, hors Flandre pour les chofes paflees , lefdi&s Duc 99 
Philippe & Madame & femme * leur promirent totitfè- 99 
cours &ayde , contre tous ceux quy les voudroyentperfe- » 
curer ou moiefter . Touchant les prifbnnicrs , tant d'un 99 
cofte' que d'autre , fut aduife , que £eux quy eftoyen t lors » 
mis a rançon feroyent relaxez, moyennant le payement de * 
ladiâe rançon , Se des delpcnsraifonnables, &: ceux quy 99 
ti'auoyent encoires efte' mis a rançon , feroyent quiâcs, 
en payant feulement leurs dépens. Quant aux bannis par » 
Gand , Bruges , Yprc , & le Franc , pour les diuiiîons fuf- * 
dtàes , lefdtâs Duc , & Ducheffe veullent , qu'ils loyent * 
redintegrez, & rcftitu ez en leur premier eftat , moyen- » 
nant toutesfois le ferment , que préalablement ils feront » 
tenus faire, denepourchafler chofe , quy puificredonder 99 
au préjudice defdiâes villes & pais . Touchant la confié 99 
cation des fiefs , fut deciaire, que tous ceux quy retourne- » 
royenta l'obeiflance de mondift Seigneur & Madame, 99 
retourneroyent a leurs fieft, maifbns, & heritaiges , félon 99 
qu'ils les trouueront, comme femblablemcnt feroyent les 99 
abienrs après leur retour. Touchant les biens meubles,fut 99 
diâqued'iccux ne ferait fai&e reftitution, (y ce n'eft par 99 
confeience : mais Jes*detenfcurs & poffeflèurs des marions 99 
feront tenus les laitier aux ways héritiers en- dedensvh 99 
mois lors immédiatement fuyuant, fans que d'icelles mai- 19 
fbns ilspuiflent emporter chofe quy tiengncaclou, &a » 
plouck . Que toutes leue'es, demourcroyent leue'es, &*ie 
feroyent fubje&esa aucune reftitution . Que lcfdiâsde »» 
Gand renonceront a toutes alliances ferments & obltgà* *» 
tion5,dont ils pcuuent eftrc oblegez au Roy d'Angleterre, ** 
& jureront de nouueau d'eftre bons & loyaux fubjcds auf- >* 
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" di&sDuc & Duchefle : lefquekordonnerént qoc tous lés 
" fafdiâs poindès & articles foyent inuiolablcment gardez, 
" & entretenus aufdiâs de Gand : défendants atous leurs 
u fubje&s,qacarat{©nde$chofcspafr^ 
9C ny s'ouffrcweftrc mdfiwâaufdiâsdc Gandny a ieursad- 
€ herents cffcduollcmcat ny par jaroile^Jiir paiac d'infra- 
dion de paix: ordonnants auffy ,que ceux quy pour la con- 
traueittion a ladi&c paix, ieroyent bannis , fourferoyent 
leurs biens ;voircs & combien que autre mit ils fuffent ex- 
4< empts & libres decontiication, Je tout en faueur &: pour 
* rcfpcddc ladiâe paix : fauif tautesfois en .toutes autres 
€ choies aufdtâ de Gand la conferuacion . de leurs priuilc- 
u gess Et fy la contrauenant a ce que deflus ,^ftoit perfonne 
4 Ecclcfiafticque , qu'il fcioit deliurc' a Ton ordinaire , pour 
** en eftrc faite la punition que chict,& eft requife contre les 
" infra&eurs de paix & perturbateurs du bien,publtcque.Ce 
Rit ainfy faiâ , conclu & arrefteen la ville ae Tournay Je 
dix & hui&efmcde Décembre, audiâ an mil trois cents L'an M. 
quatreuingts cmc,prefents les ambafladeurs du Roy Char CCC. 
les de France , la Ducheflede Brabant , la Contefle Mar- Ixxxv - 
guérite de Neuers femme de lehan depuis Duc de Bour- 
goingne & Conte de Flandre , Albert Duc en Bauiere, 
Mambour d'Hainault, Hollande & Zélande; Guillaume 
de Namur , fils du Conte de Namur Seigneur de l'Efciu- 
(è,Hughe Seigneur d'Antoing Chaftclain de Gand , Iean 
Seigneur de Ghiftelles,& de Homes >Henry de Dixmude 
Seigneur de fieuere & de Heyne,Iean Seigneur de Grim- 
berghe & de la Gruthunfe, Arnould Seigneur de Gaucre, 
& defèornayjcâ Seigneur de AxcIc,Louys baftard deFla- 
die iiSt leHaze/Sherard de Ra€eghcm,Scigncur de Barf- 
{crodejGaultier Seigneur de Hallewyn , Philippe de Maf- 
(ènec Seigneur d'EekeJcan Vilain Seigneur dejSaint Iean 
te Steenejean van Oui tre , vyconted Yprc & Louys Sei- 
gneur de Bouliers cheualiers fansy comprendre bon nom 
brede gentils hôn^ny pareillement les députez de Bru- 
ges,Ypre,le Franc,Mahnes ; & Anuers. Et peu après ladi- 
te paix.lediâ: Duc Philippe confidcrantqae les affaires & 
fon prouffit,côfiftoyent plus au Royaume de France qu en 

liii iij la 
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la Conte de Flandre, voulut pourueoir auîtfpn^artemét 
aux affaires dudiâ païs de Flandre , lequel ils reduid fbub& 
SSÏïîi b°ngoucrnemcnt& jufticc, or donnante mettant fusvn 
^mptci tiu- confeil de Flandre,& vnc chambre des comptes , qu'il: fit 
par enfcmble refîder en la viHe de Lille,aux çharges& ca 
ditions que cy deflusvous auons deelairé.. 

Comment le Duc Philippe fit édifier en Flandre plujieurs chdfteaux 
drforterejfes , pour obuieraux fréquentes : /éditions de ceux de 
Flandre y du débat que uafquitcn France entre Udifl Duc& ce* 
Puy d'Orléans pour le faiél dugouememet^àu retour dudifi Duc- 
Philippe T>et* Flandre poureftraindrt les /éditions quy defoco- 
menchàyent &* S autres chofis finguliere*,. 

Chapitre clxxxiîi. 

Om m e vn bon pylote,lprs que la mer eft tra 
quille & payjfiblefeift ordinairement (es pré- 
paratifs contre la te ni perte a -venir : ain(y le* 
I (aige Piince vigilant gouuemeur doit en 
office du temps de paix,pourueoir d'arm ure%m unir fès* 

prudent Prince villes , remparer les tours & murs d'icellcs , agrandir leurs* 
w icmpi de f 0 (f ô2 ,difpofcr de fa gendarmerie, & s applicquer a autres 
chofes femblàblts,affih que quand t\ en aura bc/bing, tout 
foit preft & appareillé . Et ccfoi&ntjilcbnferuc & eftablit 
la paiXjCxérce fes jeunes foldats,refiuinâlesmal-vueillâts >f 
Se ceux quy font enclins a chofes nouuelles, & çonfe- 
quemment , il rfeft en temps de guprre jamais efpouente 
par fbudaincumulte^ny autrement. Entant mefmes, q'uil 
a toufiourslcs compaignies delibcrees,& obeiflàntes,çGn- 
* teriarit par mefme moyen fes autres Aibjcûs en leur debu- 
©ir & office.Lefquelles chofès^oonfideran^ledid Duc Phi 
lippe (lequel cftoit vn Prince trefdifcret &: prudent) sadui- 
j^odence <îo fa pour maintenir en paix le païs de Flandre,& affin d'em- 
duc phlI Wpe{chcr les fréquentes commorions du peuple, que jpur- 
nellement on y voyoit, errfèmblc pour obuyer a4a defeen- 
ie des Anglois, foubs l'appuy defqucls les mal conditioner 
desbordoyent auec plus grande audace , défaire plufieurs 
fortifications tant dedens le pais ,que au frontières d'ice- 
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loy , & premiers pour affubje&ir ceux de Bruges , & du 
Franc, changea contre le Conte de Namur là ville de Be- 
thune,a celle derE{clufc,pra&cquanr fuccefl&uemé^quc 
le Roy Charles fixiefmc de ce nom,y fifle faire,comme fur 
les frontières ,& extrêmes limites de France, vn grand & l^v\m- 
fort chafteaiu Dont ceux de Flandre , & fignamment les fe • p° ut £ frc - 
habitants de Bruges,nefcpouoyent aucunement conten- Bruges &4a 
ter.foubsprctcxt qu'ils maintcnoyentle4i&<:hafteau eftre FfanC4 
trefdangereux > &au païs , & au train de la marchandife : 
voires d'autant plus , que le fuidift chafteau pourroit par 
iucceffion de temps,tombcrcs mains de tel,qu'il cagfèroit 
vne ruyne & deftruâion générale en toute la prouence de 
Flandre . Nonobftant quoy # lediâ Duc Philippe achcua 
en toute diligence fondi#ouuraigc,faifant outre ce murer 
& fortifier la ville de Nicufport, de manière qu'il fe per- Fonifcition 
fuadoit les frontières de la mer eftre tresbien gardées , & * Nieufron. 
que de la en auant lcfdi&s de Bruges & du Franc leroyét 
tenus en office , Se obeiflance. D'autre cofte pour contenir 
ceux deGad^fc affin de refréner leurieditieuie inclina tio, 
il fit refaire & fortifier le chaftel de Courtray, fur la riuiere Lu château* 
du Lys,& vn autre a Audenarde liir la riuiere de f Efcaut, * £3"^- 
Iefquels outre ce luy (cruoycntde deffenfe contre le païs ^^"^ 
«de Hainault , mefmes pou oit par le bénéfice defdi&s cha- 
ftcaux fermer lcfdi&es riuieres du Lys & de l'Efcaulr, tou- 
tes &quantcs fois que bon luy femblcroit. Finablcment 
pour macftrifer & fe preualoir de ceux d' Ypre, Icdid Duc 
Philippe fit deftenfe que leurs faux-bourgs que auoyet vn 
peuauparauant, & durant le fiegedes Angiois feGan-jS^Sî 
thois eÛebruflcZjnefufTent refai&s ny redifiez , enuoyant £«J^« 
-& diftribuant les habitats defdiâs faux- bourgs au pais cir- ° ucss# 
cunuoyfin ficomme a Popcringc,Menin , Wenry, Comir 
nés, & autrepart félon quele(di&s habitants vouloyent,af- 
fin de par ce moyen les el pardr e , eftant a ce de tant plus 
enclin, au moyen que defdi&s faux-bourgs , eftoyent tou- 
jours précédées &: émanées les principalles commotions 
■de la di£te ville de Ypre , laquelle aufly ledid Duc fit mu- 
rer , &: fortifier aux defpens des inhabitancs d'illecq , or- 
donnant p & conftituant fur tous lefdi&s ouuraigcs vn 

gentil 
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^corainci 10 g^il homme de prudence aavulgaire # & de merueiUett^ 
Ui ou«Mi f eî * ement b° n e fp" r y appelle Meffiere Ieande Comines,ca- 
qûek^afphi pitainede Nieufport. Lequel au mefmetcmps oupeu a- 
iofs^w°« près commença* fon chafteaadeComwes. Gequedetfus 
fUndle * exécute, le fu(3iâ Duc sappliequant axe que plus 

particulièrement coraernoic \efoxOt politicque, fat aucu- 
nes ordonnances couchant la mônoye, reduikntpariccl- 
Ofaonmoce les nobles qu cftoyeu t pcemierement forger a cinc folz 
Up^»u« h ha"ot de gros,& montez juifaues alcptioulsfix deniersdegros* 
UwMuayl a fix fcmblàbtcsfblz, def&ndant que delà en auant raiilc 
autre raonnoyéeufteoursau païs de Flandre que lfcftliûs 
nobles,& le denier cPargét que lors il fit forgerau chafteau 
de Gand > appeHé-Roosbecker a deux gros , le demy a.va 
gros , auecauaines autres particularités, plus au long re- 
priûfojmlefdides ordonnances,*: peu apres^ledtëbDuc 
S^Tîka^ fe retira vers France,oii fordifrent plufieursgrosdebacs, te 
fôE!Ls%f différents entre fuy & le Duc d'Orléans, pour le gouerne- 
méTaTT'a rncnt ^ u Royaumc^uquel chafeun deux refpeâiuepienr 
tac éfi Fiance, tendbit &c afpiroit . Ce pendant le peuple de Flandre mur- 
murait au poffibie tant a loecafîon deTordonacequedetC 
fus fut ladite monnoye , que pour autant que \cdiù Duc 
mtte Philippe, auoklatffe'audi&ChaftdderEfd^ 
Xi^ 0 ** fon des foldats François, outre ce que lcfdiûs de Flandre 
eftoyent en merueilleufement grâds diutfions>pour Je fci£ 
nie que lors regnoit, au moyen»de deux- Papes que auoyct 
pia^nic» .efte'créez au grand fcandale delà repubiicquc Chreflicn- 

Flandre a rai* © r \ ^ ^ • 

ibaduicbifoifi ne. Entanrmeimes que ceux quy s ouitenoyetu le parcy 
sueftMieo u d c \ % un g p auoycnt en réputation de gensexcommtjniex * 
ceux qu adheroyent a 1 autre,ne voulants ouyr la méfie nj 
le feruice diuin,dcspreftjres & gens d'Egiifc,qtt'auoyent c* 
fté conftituez par le Pape , duquel ils eftoyent contraire^ 
quy caufoit va grand erreur & abus entre les pouures Chre 
p^pwMppe s ,& fîgnamment audift pais de Flandre ,. ou pour les 
coFUadK fuldiétesoccafions,les diuifions naiflbyent & augmen- 
aux6diuoni tOyeAt de jour a autre , tellement que ledi& Duc Philip- 
suycomrncn. pCi f ut f or ché & conftrainft , pour le bien # tranquifi- 
te de (es fubjcfls , dè retourner a grandes journées, en fon 
pals de Flandre* ou il fit toft après conftituer priionnier va 

cer- 
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fertatepbHbûnaigc deBrugcsino-mmé' Pierre van Roulîc- «««va w 
£rc,homme de grand crcdic&authoritc^cleqiicl au ma- ÏÏSSmIÎ 
yen que Meflirc Iacques d'Oftburch auoit publiquemenr 
prefchc',quc touts ceux qui tenoyent le party du Pape Clc J*j£ Duc m 
ment efl;oyét excommuniez, auoit tafche d'oftaouuoir vn 
grand trouble, & tumulte eh ladidte vîlte de Bcuges , qui . : 
iuftcaufcquelediéi Duc Philippe fit metfer lëdi&Piers - * 
re van Rouflclaere vers Lille , ou il euft dans le Cha- 
fteau la tefte trenche'e. Il fîft (cmblablement ,pour la 
mcfme occafion troriffer , Meflirc Iehan de Heyle , & 
conduire audiâ chafteau , oiHl mburuft ,éo(V après de 
defplafîr.Du rant ces entrc fai&és;ledi& Duc'Phihppc>iai - 
foit Ton extrême pour diuertfrxewx dud& Flandre de la 
deuotion Se obeiflance du Pape Bonifàcius, & les faire ad- 1 ' ' '/ 
•herer a celle du PapeClcment. Corime de faiélîl les per- ' \ 
fuada . Mais a raifon , quepcuapresledtd Pape Clament, 
-trcpàflacn Auignon, Sccpi&Petrusde Lan a, dfcpùis ajfpellé 
BtnedtflH* ,eftant fubroguéen là place & dignité d'iCcîu y Sc u , r ,., -, „\ 
fcqùeiauoit promii renonchcxaladlgriiçélWft^ Continuante 
'tes les fois qu'il voyroit par tel moyen la Sain&e Eglife,pb- cnlâ * s * 
ùoir cflre redui&c a vnite / & concorde , he Voulut cftàrit de : " 
( ce fommd Se requis /aire ladide rcn^Bci'atiçn^lédift païs^ [ 
ide Flâdrc,ën(cmble le Royaume de Frâce &aittïèSfôferfti ' ,u <s ;™ 
-rét vnanirnemét foubsTobeilTanbedc l'a partie ad , uerfe:&: 
< par cemoyen ceflVrent les déifions qiiîâ oefte oeckfioW a- 
- uoyent règne entre lefdi&sdc Flandre. Lc(queis,82: îlotam 
-ment ceux de Gand,Hruges , Yprc , & du Franc fatfbyent ■ J^jj?^ 
"âudift temps plutiems tïeiïftantcs paurfuy test, hfflfi de ! fcl- n*oi* 
uôif cû leur païM^marchant Àllematt - Lequel aufîVoyÂv ^mmUT 
^pïttm Se diiii^rt&pa^Rs,iîîefmei^ ^^a »Hbni de^rctti4 s l ' M 
^& tnfuppoi cabk^idorAiîiarigeis & iflterefls , qu<a I octafeôh 
d'icelles ils auoit encouru, s'eftoit abfente' dudift Flandre, 
foy retirant & prendant fârclidenceâ Dordrecht,& aiuré- 
part. N0nobft^tqao^fefâtâs;âe Mandée apmpluficiii*s 
journÉks&rc^ re>temt^p>kâi^queVdnfc JfJJ^^J; 

de lotte 1 ;^'tedi& mardMit UaâPp^àafic^du MdiÔ ne & prend** 
Duc Philippe, fot iQh&M ^rttfteUer /& tëptendwfe £f ncc * Bra 
refidenceenl^^ 

: -, * Kkkk & 
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& moyennant aucuns priuileges que de rcchicflcut foret 
par lckii&s Prince 6c villes accordez fcrenouuellez, moye- 
nne auflî la fommede vnze mille cétliurcs degros,que lc£ 
dites trois villes &C le Franc leur payerét en deux payemets, 
pour leurldids dommaiges & imerefts, corne du tout* peu* 
L'an M. plus a plairi apparoir par les lettres qui de çe furent fàiûçf 
CCC.xcii en Tan mil trois cents quatrevintgs douze. 

i 

De F expédition du Conte lean de Neuers contre les Tares enHongriè % 
&• comment il combatif iné/cretemei.Du partage que le Duc Phi 
lippe &• Madame Marguerite firent a leurs en/ans Je* décès iof 
diéls Duc 0* Ducejfe^dautres particularité^ . >< 

Ch a pitre c lxxxi i 1 I. i 
N Tan mil trois cents quatreuingts treize, le 
Conte Iea de Neuers,lequelcftoit cflcupoèr 
chef de l'armée que le Roy de France cnuo- 
ypit au fecours du Roy Zeghemond d'Hon- 
te com Teta ~ ~ t- grie> contre Amyras BaflaCi lequel aucc mei- 
t îŒSl uc * Uw î fci ^ces de Sarrazin cftoit defeendu audtâ Hort- 
^foUântc gric, vint pour faire les appreftes au pais de Flandre , ou il 
d'or de ceux pra&icqua defdiéfc de Flandre la Comme deibixante mille 
i* fundi. Rçamc4'i>r,qu'ilsluy donne'rcnt pour ayde defès defpcns, 




pour aller cou- 
trele ~ 
fias. 



ire kt Sam. , &c peu apr es partit vers ledift Royaume d'Hongrie, eftanc 



lpr$ rcagie' fèullement de vingt & huiû ans, & vindrent 
iwbs fa charge & en fa com paignie le Côte de laMarchc* 
je Conte d'Eu côneftablc deFrâce & plulieurs autres. Mais 
3 : 2-e Conte Teèn eftanr ven u audid Hongrie, il voulut conduire les affaires 
^ u tout afa teftenefeoutant aucunement ledrô Roy de 
t^lto^** ^ on grie, lequel toutefois auoit plus d exper icncc,& rocil- 
uoD g rie« lqure cognoifsacc des ruies,& farces defdi&s Satrafins,qup 
lediâ Conte de Neuers,ny les fiens Jefqucls a raifon de çç 
combatifrent indrfcreiemem SÉfufrcnt jours defaiihjlcr 
mourants mores en la place» Philippe d'Artois Côte d'Eu 
«CôneftabledcFr4ce,Mefl5er0 Ieâ de Vicnc adtnîcaWudi^ 
' y ,i- ^ Frai^MefficreRpfc^ 

iîert Guy de la TrimoUillcMeffiere RctaauUjdeRayc Jfc 
Hazedc Flandre , Meffierc Louys de V ride , & Meffierc 
Ieanûns terre , baftards du feu Conte Louys de Flandres 
y. " ™ diSt 
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diâ de Maie . le Seigneur de Lembefee, Mcflîerc Ican de ' 
Cafant, Mcflîerc Roulât Hauwel,& grand nôbrc d'autres 
cheuaiicrsfcigueurs& gentils hommcs,(âns y compredre 
vne infinité' de foldats, quy lors femblablemct finerct tous 
leurs jours. Demourantsprifonnierslcdict lean Conte de 
Neucrs,lcCote de la Marche,& autres lefquels peu après £ti^dST 
fuirent relaxez moyennant grandes finances, &vindrent 
finablement en la ville de Gand,ou le Duc Philippe eftoit 
pour lors auccMadamc Marguerite la fcmme,& receuréc 
gf and contentement par la prefence dudiû Conte lean de 
Neuèrî leur fils,lc retour duquel,fut caufede plufieurs e- 
(bats , triuniphes & paflc-téps en Jadiftc ville de Gâd,d'ou 
léfdi&s Duc & Ducneiîc,aucc lediâ Gon te Iean,& le C6 * " 
te Anthoine , leurs enfans , Ce retirèrent vers Bruxelles, & 
par le contentement de la Ducheflc Iehenne de Brabanr, 
fifrent partsige de touts leurs païs & Seigncurics,tât de ce 
que leur eftoit a venir de ladi&eDuchefle Jehcne,quc d'au 
<c très. Ordonnants que ledid Conte lean leur fils aifne',iors '£*2J^ 
cc ContedcNeuers,auroitla Duché de Bourgoingc>lcs Co- Marguerite Cê 
u ttfsdcFlâdrejArtois^Bourgoignc^Palatin^ueclesScigncu 
€€ ries dcSalins& Malincs.Et que Anthoine leur fecôd fils, l^^ lUtuxê 
€€ auroit les Duchcz de Lotrice, Brabant & Lébourch, auec 
c< le Màrquilat d'Ânucrs: mais Philippe leur fils maifnc , au- 
u roit les Contez deNcuers &dc Rcthel/oubs conditiô que 
u ledift Anthoine mouroit fans hoir de fon corps, lefdtâs 
cc Duchez auec le Marquiiat d'Anuers , viendroyent audift 
u Philippe, lequel eftoit le plus mal party.Lefquclles condi- 
€t rions ont depuis caufe'lcs queftiôs & debatz que voyrez cy 
u après. Lefquels partaiges ainfy faiâs, lcdi& Duc Philippe, 
« c pour aiTeurer le fufdift Anthoine, fon (ècond fils, defdi&s 
u Duchez de Lotrice,Biabant,& Lembourch,beioingnâ de 
' c forte que les eftats defdi fts païs, receurét lediâ: Anthoine, 
u du contentement de iadiâeDucheiîe Iehenne, pour leur 
€€ rewaert&goucrncur,& comme hoir d'icclleDucheiTe.Lc 
Cf tout nonobftât rcmpefchcmët,qu en celuy pretendoyent 
u faire & donner les ambalTadeurs dcWccelin Roy des Ro- 
Cf mains,eux fondats fur vn certain trai&d dcMaeftricht,doc 
« cy deuant eft faille plus amplemention:& par cc moyen 
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locltâ AftthpîîK? & porta toujours de ; la £n afuâtft {KAi t 
Duc; diîdtâ Letfbourch.Durant ledift temps les FUm eps 
t^nknJ^ & Anglois s'cnwçfaifoyec les vns aux autres ply fleurs gros. 
^o7s£ S Fbmét '^©wroaiges & r î* mcr > P^ r ' cur paieries &: l'arreçhins re- 
? tt ïïiw m, ciprocques. Car le Cpnt.e Waierand de Sainft PpJ,jiaui^ 
' k gant vers Ghreueninghe , pillait &: mettait en fons tpup: 
les nauires .Angloifcs , qu il pouuoit rencontrer ,: £om-* 
nje aulïi d'autre cofte lefdi&s Anglois , ne s efpargnpylçnc 
aulcuncmçnt , pourchaflants aufdiûs Flamens , toqis 
lesdQmmaiges & fâcheries , dont ils Ce poiioyent adui- 
fer. Ea contrevenge de quoy , les mariniers d'Qpften- 
de, rEfclufc, Nieuf port, Dunkerke Greueninge & autres 
a^rinîTa^ s^mploydycntfcmblablcmentalcurppffiblaCc quenc- 
taot i« achat i anemoins ledift Duc Philippe n'attiroit a fby ^ains dillî- 
^«»£îîi* rçiuloir 3 & les laiflbit faire, comme filefdiûs débats ne 
neideHiodie j tt y ^(1^ aucunement touche . Lequel Duc Philippe, 
L'an M raar *a cn * an quatre cents deux , le DucÂntlic«ne de 
CCCC Lcrribourch fon fécond, fils , a la fille dudid Walerand 
* Conte de Sainâ Pol . Duquel mariage vindrent deux fil?, 
tfittage <fAn- qui tuccefTiuemcnt furet depuis Ducs de Brabat.Et deqx 
dfcah WîJ,ans après qu'eftoit cn Tari mil quatre cents quatre , ledi& 
saina Poi. Q gc phjijpp C <J C BourgoingnCjlcquelauoit cfte' fils/rcre& 
te i*uc phiii^ onde de Roy,trepafla a HaulxenHainauir ,1e dix & fcp- 
Vnktoiio* tiefmèd-Apuril après Pafques, le corps duquel fut tranf- 
° 7 ' pdïtë&c enterrc'aux Chartrouxjiors Dijon enBpurgping- 
Trcpaidu oac ne.Et Madame Marguerite de Flandre fa ferome,dempu* 
Phiïrppcaiaic r £fculcau gouuernement de Flandrcenuiron onze mois, 
L'an M. que lors elle mouru(Uudi& an quatre Je vingt & vnziefmç 
CCCC. Mars auant Pafqhes, 5c fut le corps d'icelle Duceffç 
U, J # tranfporte'de la ville d'Arras,ou elle eftôk terminée Jliafti- 
Décide Macfa ucmcnt du ma * d'apoplexie , en la ville de Lille, & fut en- 
me Marguerite tçrre a Saint Pierre, près le Cote Louys fon père ,& la Coo 

défiance. rT \ m j o l r 1 1 

telle Marguerite de Brabant la mère, 
lie fadaeneméta du Duc lean de Bourgomgrte a la Corné de Flandre, 
: & comment il fit édifier le feth chaftel de l'Ejclufe, pour tenir 
ouuehlepAffagedH Zvyjng?*pûur refi fier au grand chajfeau 
dudiél TE/clu/e,que lors efioit gardé par les FrançoU > tnfimbk 
; S aucuns preuileges qu'il accorda a ceux de Flandre. 

Cbà- 
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E a n Duc de BourgQtngnciGontc de Flaii- 
dre , fuccedi p4r le.decesde Madame Mar- 
rai & UiÇr * tc ^ c Flandre fa mère aux Contez de 
jp^y^jf FUAdiq^rîpi5,.Bouc^Qiugne ^Palatin,! & es 
fdgimiries de Salins &c Malrries,&: auoic au? 
paiiauantpiarlen;efpa$ dttDuc PhiKppe Ion pere, fuccedb 
a hdiâeÙucé de Bourgoiiigne.il euft a femme Madame ze.en6i>«<h. 
Margueritciiile d'Albert Due de Bauicré, Conte de Hait 
naut,HôUandeak:)Zfelônde,DQntil culivn fils iibmmc'jPhî 
lippe,qàixcgriâaprtslvy J &: (ix;fil!cs >fçauoir Marguerite, 
qui fur premier pââcifi'e au DolphifîS; Duc deXauyennc , 6c 
après auConce dé Richetoon t;Conhcftable,dc, France ; Se 
après Duc de Brewignc,Catharine qui fut fiancée au Roy 
Renier de Sicille, laquelle gift a Gand, a Saindc Verhilde, 
Marie Du tefle de Çleues > mere de Iean > Duc de Cleues, 
Se Meffire Adolph Seigney r de Raucftain, YfabcauConr 
teflede Ponteure, Aune Duccïfede Bochfort Agnes 
Duccffe de Bourbon . Lediâ Duc Iean cftoit eagie de tren 
te trois ans,lors qu'il vint au gouuerncment, & auoiciner- 
ueilleufèmcnt a cœur,la diuifion & autres fois auoit çfte', 
entre Mbnfèigncur foh pere & le Ducq d'Orléans , félon 
que voirez cy après riifftoit petit de ftarure, mais grand de 
courage, comme fes aâcs le vous pourront tcftrioigncr. Il 
fit édifier le petit cartel de l'EIclufe^ affin de tenir moyen- ^fi** 
oant iceluy,cn (à fubjeâion le. grand chaftel, ou du moins l,£fctttfc - 
pour garder ouuert le paffaige du Z^yn > fi auant que Je- 
diâ grand chaftel , lequel eftoit lors es mains du Roy de 
France,&: garde 7 par lesfoldarts d'iceîuy, euft voulu tenter 
quelque nouuellité au préjudice dudiâ: païs de Flandre. II 
ftc renouuellcr l'ordonnance que Monfeigrieur fon pere a- 
uoit eftablie/ur le fait! des pnIonniers,laquell il voulut e- 
ftre.de nouueau publiée en fa chàmbrc «Je* confeil lors e- 
ftant a Audenarde , prefents M^effiie Alarddcs Albeaux, 
& Médire Daniel Alaemconfdlliers. Il accorda a ceux de 
Gand,par forme de preuilege,que les bourgeois d'illec pou naM 
royent cftrc adheritçzçnjouts, biens fcintlîefi. que autres, «toi dTc!£!£ 
en payant les droi&s partinents . Nonobftant la defFenfe * 
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des Contes de Flandre fes predecefleurs a» contraire, par 
(es lettres de l'an mil quatre cents vnze.il confirma les pri- 
uileges dcBrugcs , lesquels ilafftancit de coufilcation par 
fes lettres de Tan mil quatre cents cinc.Il modéra la fenté- 
ee arbitrale de Morrfeigdeur ion pere for la manière de 
cefler de faire loy au Franc* déclarant quapd & Comment 
il pourroyenc ccBer 4fi faire ladiâfe 1 oy par lès lettres du- 
diâan cinc . Il fit appoinâement d'entre Bruges & lediâ 
Franc, touchant la drapperie, en laquelle il mit ordre &ri- 
gle par fes lettres de l'an fèpe. II affranchit le franc hbftc de 
çohfilcacion en cou ts cas , refctué de Lefe Maicftc con- 
tre, la perfonhe du Prince, de la PrincefTe» de leursenfans 
légitimes &du çancelier par fes lettres de l'an mil quatre 
cents quatorze,^ ce moyennant vne rente perpétuelle de 
cinc cents liures Parifis par an,quc lefdiâsdu Franc soblc 
gèrent payer é$ mains dureceucur de FIandrc;PreFcnts le 
çancelier de flourgoingc,le Seigneur de Roubaix, Meflîe- 
rc Roulan^ddc:ytitfccrke,God<Mroy de Wilde,lc Seigneur 
de Montpreux & autrcs,& eft confirme ce priuilege par le 
Conte de Charrolois (on fxls.lt vendit aufdi&s du Franc la 
cierge de leur vicrfcharcqu cftoit a la difpofition du Con* 
tede Flandre en receut fcpt mille efcusdor^ont font 
lettres dudi&an quatorze . Par lcfquclles ils retranche le 
nombre des efcheuins , & accorde que les bannis de Bru- 
ges^ autres villes cnclauees auFfancpouroycnt franche- 
ment conuerfer audiâ Franc,hors de lcfcheuinaigcdont 
ils leroyent cfte banniçjmefmes qu çfdiâcs villes,nul Frac 
hofte ne pourrait eftrearrefté , Vil n'eftoit trouitéen prê- 
tent mettaiâ,ou dçuçment conuaincu. 

Des degaSls que les Onglets au commencement du règne du Duc 
Iehan fifrent en Cafant , & des requeftes que les quatre mem- 
bres de Flandre fi fient audiÛ Duc le an, & comment lediél Duc 

. preuoyantcjueceux de Bruges tendoyent a aucunes nouueUtte^ 
les MÙci^^y changeait gouernement d'iceUc yiUc. 

Chapitre clxxxvi. 

m ; . .. A lad- 
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L'aehfcnenientclu Duc Jean Concède Flan- 
dreau goucrncment dudiû Flandre, le Duc 
Thoroasde Ciarcncc , vint agrand puiflanec Ê^3j£ 
d'Angioisen Calant, ou il bruflâ plusieurs 
vilbiges& maifons, au grand esbahiuemet du 
diétDuc Ican, lequel n attendant ries moins que vncrrcllç 
faluadepout (a bien yenâëenladiâe,C6té^en!tat mefinci 
. qu'il n auotc ouy parler d'aucune guerre. Nonobftant quoy 
aflèmbla le plus de gés,queluy fut poflïblc,aueclefqucls il 
tira vers Bruges,én intention d'àllér trbuuer fes ennemis, 
, lcfquels ce pe&dac s'eftoyét retires aucc grâd proye & tscC- 
; . riche butin. Au moyetr de quoy ledrét Duc Ieafc deffit fon 
, .mnéQ)& après auoirœis i^oordre en fesafiairesde F13drc, î££j™£ 
&pouiucu; lésfrontieres de la mer degarnifbn fuffifanccj Aourgoiogoe,' 
cotre les incurfiôs defdi&s Anglais fc trâfporta vers .Frace* £urk*w 
ou Co renouuella incontinent le diflèrétentre luy,& leDuc ^^2f d t 
dX)rle*ns;dciiianiérequecha * 
16c aflcmblà (es forces,mcfmcs Jcdiél Duc Ican,lcqucfceu ft 
toft après aXon ayde mieu* dedix & fçpt taille homek de 
copte fàiâ^aii auoir leue dé les païs de Flâdtc BouigoiiD- 
gne,& Artois « Mais par lcntreparlcr de Louys Roy dcSir 
cille &c dcHieruÉrfé,du Roy de N*uarre,des Ducs c^eBer ! 
- ry &: de Bourbon , la paix fut entité eux fai&e eaiNbuébre 

en fan mil quatre cents cînc,l-oa ne lcàitfoubsqueUcs co ÔGCG:- * 
ditions,trop bicn/quekdrû Dpc Ican retourna incbnrinét ^ ^ 
en Flandre.Oiiarriué,lés députez des quatre membres dç d^^boJ^ 
Flandre/cajiott Gand,Br;Uges, Ypre, &: le Franc vindrent U Ogm 
Vers hiy en fayiljeide i^nd^&luyjpfe^tereritvnefuppli 
<»tton>quyc0ttiîû<^ptt^ 

Jc^coûcr cffoiî>que ibq bon plaifir fut,fë cepiceq jElandi» 
" aucc Mad^ç&feftîrae^&qttc^ K ult^^l$ 
€i kroyenta*ilrrgpart % que du moins? il hiÛkz audift paî&dç 3^m^£ 
44 Flandre ,madi#c Dame aucc aucuns de fanconfcil ,quy v *?"*L . l 
cc^ufleqt U aatuf e & df fppMo* dfeftrii pais^ #âœ,qiic ffcfr 
<3ç ipoycn fendtô paîjs l&k effctœwm* m.meillcure>jmx) 
ynidn* & tr^Uil^^^ pwuilct 
" gc$,droi&s,& couftim*c$ di^Vjwiîfej&des villes y.cflacsi 
" delà ro$fAiefbrt£^&rj^^ wnips 
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.1 &dùviuaiitdà>GontelJbu^^ 
r . .'. fcmble^u f iLlaiflk(i^ j> 
les loix&ç magiftrats des villes &: hommes de la cûurt,ians 
lcsatcraireplusauant,faolfcequc pôuribîc concerner fy » 
hault^r^l'eigneurie^qui^ » 
gid jiaf éesxqnldUûrrs en fbnl audieQccgou dhambrcjdfccon >> 
Ivil^biqucHrils- requernàyéDDéftrcccnu deçalariuiicrc dh 
]L^s en FlkhdreiflafiwBf^ganc ,qiic 1* neutralité v pat 'eux 0 
prââiqiufc^ en Angleterre leur fuft entretenuë/ans les con „ 
ft raindred ebx mefler delà guerrc*attcndu principallcract, „ 
-que man.ifo^tampnDon %auoklrdiâ:;£la2!idre|eArè pa&cfe „ 
fHaixhâdîiê;)QuQl ne permit icparer <kidiô x Fladrdlc&vit „ 
IcsîcfcBobrbourtt^Grcueningejh^ t , 
" ; Ec finabléméc qu'on traitaft tous aifaiasaudiEb païsde Fia 3> 
p^o* dre,en Jiigaigei^amég.L^ meu 
aîat^v f cmohtffcxaîiuntfes^lcur furent amiablenifciu &:fans ao- 
«que b ^. Uut BMaœhtfl^ Jodi&Duo ioai^lequél ^Rif' 

uancccfiriincohm 

db la .ville cfcéî 3bil}^ 5 ^ Uo^'^^drarrardc^otii cl Ic^fq t q*ia - 

trêappcontàgfdSlsiinai^ fl laifîa la chambré des comptes 
CettS . a *£^E attdi&JLille. Vn pe*raupa(ra>aanc lddi&s de Flandre, auo- 
flnf 'îw Sbaû yrhtpraâiqUc vers teRay df Angleterre vne> ricutralitc, la- , 
* aIS^ 1 qudlcieuceaulâ^mwuoiMcafetïKmt 'grand prouffit, pour 

ccquèaipmbycrtdâ ^ lad^'ncaicrdité1a> mat;chandifê af- 
Jiïcu^ < fooiods rout* rofoi*^ temps a- 

u ptes fourdirentipli|iicdrs j»rop débats & différents entre 
' >c * ' '*. ccax<te'BriïgcsÀ:du Franci a*al!bn deïadrappcriô^è i- 

iiq^»dud4^Funi^ircefïdôyçhcfi»ft-e att^h^païs-Eii peut 

«tèstt*upo*miledi&ptotip^^^^^ levyefè 

Sft'ftS»*» pais dv Franc , fciuantsn la dra'ppetfe , detrtàmete <ju?ily ' 
& du Fune. aupic apparence de mcjueiiletfxincônuenicntz: <i lediét ' * 
©çoilwnijui Iwisnsftôit énilà^jïlb de Gahd>nb?les ièttfcao- 
pot^éîmoV ennatii tQmia'&feVtà&émem , dont cft-partè'*', 
<rd'corn|raen€&Wia^^ ' 
pawlby«MÎl« iidi^lit^qùe'^îx'deBruges cftôycnf en ' 
fermes de£aireiqi>elqu©ij!a»j>$<lcpui$,dont neamfnéirigs 
*-'wjf> je ne 
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veûuaudiû Bruges changea le goitueitiertedt de là vdlei i^f 01 "*'" 1 



bannillanc promptement iix des principaux gouucrneurs ^JJ^'ggJ 
d'iccIlc,ficomn^c Iean Camphinjean Bertin,Nicolas Bar- aucune» oou* 
bciaen,Zcghcr vanden Waele& Pierre de S mit, aux lieux t*!pc)& cfauT 
dcfqucls il corn mit Nicolas de Zoutere , Licuin Scptelai- *lf*^JZ 
reJean Biefe , Iean Bortoes, Arnould de Pippel &r Robert 
de RoufTelacre. Lesquels pour complaire audid Duc Iean, ... 
& affinqu'il fu<t affilie 7 d'vne notable fomme de deniers, 
mirent fus au grand regret du peuple dudiâBruges^auca- ciwiet to^ie 
nés gabelles lùrlc bledjfaifanrs a ce condefeendre lcsdou* b e 1 Bru ' tl- 
2c Doyens d'illcc , & en bailler lettres, dont le double fut 
cnuoyo'cn la treforiedes Chartres a Lille.Leiquellesgabel 
les neantmoings furent depuis o(lees,(elon que voirez par 
la continuation de celle hiftoirc. 

Comment le Duc Iean fiieedre en la ville de Paris le Duc d^ Orléans 
0- des moyens qud fit propojer deuant le Roy & aultres Brin- 

• ces dè France pour fa')uilificamn ^touchant la mort dudtél <f Orv 
leansrfui luyfut pardonnée par kdiâ Boy de France^ de la bel 
le viftoirc quen faneur de Iean Eue/que de Liège , il euft centre 
les Liégeois quil contraindtt venir fôubs Yobeijfance dudiél Euef • 
que % avec autres particularité^. 

Chapitre clxxxyi, 

E s jaloulîes, & mutuelles haynes qucftoyët 
entres les Ducs Iean de Bourgoingnc,&: Lo- 
) uys d'Orléans pour le faiâ du gouucrncment 
I de la couronne de Frantc,& pour la manian- 
te des finances d'illcc , croifloyerit & s'aug- 
inentoyent journellement : lors que Icdi£t Ducq Iean de 
Bougoingnc aduerty,quc par pratique dudift Duc d'Or- 
léans, la Roync Ylabeau de Bauieres femmedu Roy Char 
les de France , sacheminoit vers Allcroaigne , conduîlànt * 
auecelleleDucde Guvennc, Daulphin& fiteaifacdu- ^ uc K u!?hn. 
diftRoy CharleSiCnfetoble Madame Marguerite fa fettv- "J™*™- 
mejfillcd'iceluyDuc Ieanfitaflcmblcra loi) de tromper, fchecaucunc^ 
le plus de gens que lùy futpoffible, auec-lêtqutfls il vint eh Duc d'OiUinf 
— LUI toute 
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toute diligence vers Paris: mais entendâc que ladite Roy* 
ne auec les de(Tus nômez, eftoit défia partic,cxpIoiti telle* 
ment en leur pourfuyce,qu'il trouuàlcfdids Daulphin, & 
Madame fa ferrimea Iuuefy encre Paris & Corbeil,que le 
Duc de Bauicreje Marquis du Pcc,lc Conte de Dâpmar- 
JtodeviSÏ tin,& legrâd maiftred'hofte^nôme'MôcagUjCÔduiibycnc 
Mt^eri« de a P res ' a R°ync,leiquels aufly il fit ramener a Paris, &con« 
fûX'afcD» duircau Louure,c>u luy mefmes felogeà.DotceuxdcPa- 
*** jris,(ceurent racrueillcufemét bon greaudift Duc Ican,re« 
querants tant qu'en eux eftoit > que ion bon plaifir fuft, de 
côtinuerenla bone affedHonqucjournellemétil moftroit 
auoir au bic,repos,& trâquilire du Royaumc;ce qu augmé 
ta allez plusjqu'on ne vous pourrait déclarer I enuye & in- 
dignation que ledid LouysDuc d'Orleas,& fes côfcdcrez 
auoyétcôceu , & long tépsnourry, cotre ledid Duc Iean. 
Lequel finablemét ne vôyât aucune fin aux traueries, que 
lediâ Duc d'Orlcâs journellement luy procuroit, s'aduifa 
de le faire depefeher par aucuns de les gés, lefquels après 
auoir cfpie' l'opportunité' de ce faire,expioi fterent le corn- 
mandemétdudiâ Duc Icâ, & occifrent lcdift DucLouys 
L'an M. d'Orlcâs le jour S.Clemcnt,cn Tan mil quatrecéts & fèpt> 
C CCC. dont depuis procédèrent vnn' infinité' de maux, (clon que 
H Dociean vo y rcz c y a P res • Et le fufdift exploit exécute', ledift Duc 
faiaoccire le Iean retourna en toute diligence vers Ion païs de Flandre, 
*£ red«îetV ou il aflemblagrâd nôbre de gens de guerre, auec lefquels 
Flandre, rcu jn t p CU a prcs vers Paris,pour foy juftifîcr de fhommi- 
cidequede(Tus,commis par (a charge en la pcrfonnc dudit 
xeDocieanre Duc d'Orléans , comme de fai& il le juftifia par la bouche 
)u1Sn«m*- ^ e Maiftre Iean Petit", dodeur en thcologie,tantd'extre- 
/ar« & prapô ment quelediâ Roy Charles non feulement fecontéta de 
tioni touchant fa defeharge, maisaufty le remercia gradement du fufdiâ 
DwToliclîft exploit:& d'autant plus au moyen,quelediâ Duc Iean fit 
lors en plain confalapparoir.que Iedid d'Orlças termine, 
auoitpour fàtisfaire a (on ambition & conuoitife de domi- 
ner, cerche plulîeurs praéticques illicites & indeucs , pour 
empoifonnerle Roy &fc$ enfans, mefmes qu'il auoitaufr 
di&es fias appelle & retenu en fbn feruiccjplufieurs enchâ 
tcurs,forcicrs, & autres femblables perfônaiges^euxmedats 

d'afts 
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d'arts diabôlicques,& rcprouuees, allcgât en ce paflfàige le 
fép?;kt maniereje moyé,& les noms defdiâs pcrfbnnes/y 
bien a propos,que ledift Roy Charles accepta (àdiéic j ufti 
fication,& luy pardonna ce que pouoic auoir efte fourfaiâ 
en ce qucdeflus^ggrean^mcfmemcnt approuuant & lo- 
uât ledid cxploid. Dont ceux du party dudiâ Duc d'Or. ™ f^J™ 1 * 
leans receurét vn incôparable me(contcntcmet,& (è rcti- doiie**! 
refrène vers Melun,côduifants aucc eux, ladiâc Royne de 
France,le Dolphin de Vienne, & Madame Marguerite fa 
fêmmc,lcfquels ledidDuc Ican ne Iceut pour lors faire re- 
tourner en Faris,nonobftant toutes Tes diltgenccs,& extre- 
ihcs debuoirs, efquels pour ccft effc^il (è mit & cm ploya. 
Et peu aprcs,lïcômeenl a mil quatre cctshuiéMcdiâ Duc L ' an M * 
Ieâ de Bourgoigne reuint vers Fladre^ paflan t par Arras, c .9 Cc# 
mit en pofleffion def Euefchcd'illcc,vn lacopinquy eftoit R"ô"«rdttD«! 
ioncôfeflcur.&lcquelil auoitvn peu auparauant fait créer 
Euefque dudiâ Arras , ce faift^auemblà, outre ceulx qu'il 
auoit auec luy ramenez de France , bon nombre d'aultres 
Ibldats, pour fecourir le Duc Guillaume Côte d'Hainault,' 
ion beau frere,contre les Liégeois , 1 efquels auoyent aflie- 
ge'dedans la ville de Maeftricht, Iean de Bauieres leur E~ te duc i»» 
ue{que,frercdudi&Duc G uillaumc,& lequel lcfdiâsL 1C* force* pour Ce- 
geois^retendoyétdcfcaffer&ddpouillcrdeladiacEuef- S2£^* 
chc/oubsprctext qu'il nevouloitreceuoir l'ordre de Pre- 
ftriiè^ quoy lefdi&s de Liège le vouloyent côftraindre,ou dcfoaucfch^ 
bien a la rehunciation audiit Euelche',me(mes auoyét dé- 
fia force le chapiftre de choyfir & prendre pour leur Euef- 
que, Thicry Archcdiacre de Hefpegauwe fils de Melficrc 
Héry Seigneur de Perwefejequcl de Perac2 > aflifte / dcfdits 
Liégeois tcncit,çôme dit cft Ion iiegfc deuât ladite ville de 
Maeftricht,laqlc feule auec celle de S.Trô, eftoit demeu- 
rée leallcaudiâ Ieâ de Bauicrefon Euelquejafominedu* 

3ucl changea merueilléttfemét,parla vernie duditDuc Ieâ u% 
e Bourgoigne,leqitcl join&audi&Guillaumede Bauiere de Bourgoigr.c 
Conte d>Hainault,cntra au païs de Liegebruftant & facca £ gïïw 
géant tout ce qu'il renc6troit. Quy fut caufe, que lcfdids \™ y *J*J£ 
Liégeois leuâts leurdiâfiege,vindrent au fecours de leurs gc. 
païs > Çc rencontreront fcuœcnoemis , le vingt & troifiefc 
J ^ LUI ij mede 
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itfttigemc du mt de Septembre , au did an hui&>que lors fat compta, 
duc ican àt mout vertueuferaent , tant d'vn cofte que d'autre , encoi* , 
looïgwjigDc. rcs ^ uç fi na bi cment au moyen delà rulc , Se fubtilitc dù- 

àxâ Duc lean de Bourgoingnc, lequel auoit trouuc' pra- 
tique d enuoyer cinc cents lances , pour durant leur mé- 
fiée aflaii; ir lefdiâs Liégeois par derrière -, les fufdi&s Lie*, 
geois effroyezdc la rude charge que leur donnèrent a l'ira- 
pourueu lefdiâes cinc cents lances, commencèrent a per* 
Mémorable^ dre couraige, & s'appefàntirent tellement, que lcdid Duc 
faiae dei Ue. j can> aucc lesfîcns entrant pefle mefle dedans le baftillon 
Duriean.c^e dddi&s Liégeois lesddi©jnfit& mit entièrement en rou- 
MckpacGttU te . Si moururent en Jadiôe bataille Mcffire Henry de Pc- 
L«ma. rewez ^l'Eudquéi Thtery fbrifits & bien trente mille Lie- 
geois,(ans y comprendre deux mille autres qui firenteon- 
ftituez priibnniers. Les principaulx defqucls eurent depuis 
par l'ordonnance defdi&s Duc Iean & Guillaume leste* 
fies trence'es. Et entrèrent lddi&s Ducs peu après , dedans 
la ville deLiege > qu'ils reduirent auec tout le pais d'illcc, 
loubslcibeiflancc dudiâ Iean de Bayiere leur Euefque^ 
îrege'reSSft ' conftraindantsles habitants dudift païs.deeux fubmettre, 
$"ccdîbi- touchantlamendc par eux fourfai&e,a leur dift ordonrçan 
ncc^uc. CC> mefmes de leur donner hollaiges , pour afleuraqce du 
furniflement au juge. Suyuant quoy, après plulîeurs com- 
munications fur ce tenues , lddiâs Ducs Ican de Buur- 
goingne & Guillaume de Bauiere,pronuncercnt en la vil- 
le de LiUe,en prefence des députez des trois eftats dudid 
sentmee des Licge,leur fentence & arbitraire félon que senf uy t : Prc- 
cuiifaume tou mieres , que touts les preuueges des villes & pais de Liège,. 
^fiiaTpa^ & c Hafpegouwe , de BauUon, &: toutes leurs appertenan- 
«ui «jeLifge. cesseront le douzieffue de Noucmbrc, lors immédiate- 
ment fuyuant , portez en la ville de Mons enHainaultye$ 
mains des députez dcfdiâs Ducs,(bubs peine de fourfairç 
les preuilege* qui ftwrqfyem ette' retenus &c s obmis. Qu'ils 
£ . porteronr au lieu qyè^derfus^ toutes les lettres (d'alliance, 

ou.ço^edcraciqnqn'ils^oMrrpyetit auoif fei# au prejudir> 
ce dtidiélEuelque Iean de Bauierc , pour deidiâs preuile-» 

g s & lettres d'alliance y en eftre foift , félon que lefdidls 
ucsx«^i^ojnwtont/^Qj^te^ Inique diap%g i 
o ,t 'm\ 1 dcLie- 
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u de Liège, ne pourra de la en auant donner aulcun aultre 
t€ priuilege a ladiâe ville , ou païs , que ceux qui leur feront 
, ( rendus 3 ne (oit du contentement Se par l'aduis defdi&s 
lc Ducs, & leurs fuccefTenrs Contes de Flandre, & de Hai- 
u naulc • Qu'ils ofteront en toutes les villes touts les raac- 
4< ftres,efcheuins & autres officiers, qu en vertu defdiéts pre- 
i% ûilcges ont efte commis par le peuple. Que ledit Eucfquc 
t< pduruoyrâledift pais de Liège d'officiers Ôc gouerneurs d a 
u en an, & reccuerà tel Côte de leur adminiftration que fera 
M trouue'côuenir. Que lefdids Ducs abolirent & mettent a- 
4< néant toutes frâcifcs des meftiers. Ordonnants qu'elles bâ- 
<c nieresdefdits meftiers loyét apportées au palais de l'Eucfq 
<4 de Licge es mains de gés a ce commis,pour d'iccllcs bânic- 
4 resen eftre fàiû ainfi qu'il fera ordône.Quc perfonne ne fc 
ra tenu pour bourgeois autrepart,qu'au lieu de fà refïden- 
l ce,& ne pourra aulcun bourgeois s'aydier de fa bourgeoi- 
fie , au préjudice de la jurifdidion de l'EglHe , ny des fup- 
pofts d'icdle. Que le peuple de Liege,ne pourra déformais 
faire aulcune aflemblec fans authorité de fEucfque,ou cel- 
le du chapitre vacquant ledid fiege. Que ny l'Euefque ny 
c le chapiftre , ny aucunes defdidcs villes le pouront leuer, 
cC ne mettre en armes contre le Roy de France,ny contre lef 
di&sD ucs Ican & Guillaume,ny contre le Conte de Na- 
" mur,ny contre leurs fuccefTeurs,ne fut que l'Empereur fut 
€% en perfonneaucc eux , ou qu'ils fuffent aïTaillis . Que lef- 
" dids Ducs auront tonfiours leur paflàigc par le païs de Lie 
€C ge,quand il leur plaira,foitaucc gens ou aultremcnt,& qut 
*«' on (cra tenu leur liurer viures a pris raifonnablc.Que tou- 
« tes monnoyes forgées en Flandre ou en Hollande auront 
•« cours au pais de Liège au mcfmèpfis, qu'elles s'allouent 
aufdi&spaïs. Qu'au lieu ou lè confliéfc fut faiâ, fera fon- 
« déc vne chappelle de quatre prebftres,& deux couftres, 
« pour prier pour les ames deceujf qui font iilec terminez, 
ce pourlcntretcnementdefquels prebftrcs & coullres , lef- 
«' di&s de Liège feront tenus afligner deux cents Efcus par 
■< an. Que l'Euefque ordônerâ par ediÛ perpétuelle touts 
u les ans , le vingt & troiûeimc de Septembre 3 queftoit le 
«« jour de ladite bataille,fe face en toutes les eglifes des pais 

L 111 lij de 
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de Liege,vne folempnellc mefle du Sain& Efpric, & après >f 
dilher les vigiles , & le lendemain vnc, iblcmpnelle mefle u 
de Rtqmcm^tixa que la fufdi&c vi&oire demeure en perpe ^ 
tuelle mémoire . Queledift Eucfque aura fans aucune li- j# 
roitation,iadifpoiîtiondc Huy,Stochen,& Bullon pour y |f 
conftituer& cltablir telscapitaincs,ou chaftelains^ue bô w 
luy femblera. Que cours fugitifs coulpables delafufdiâe >9 
reuoltc,fcront bannis,& ceux quy les mettront a mort, ne u 
fourferout en riens. Qu'on de< mol lira Se rafera les portes, f> 
murailles,& autres fortifications» de Fofle, Coning Se Di- 
nant (ans que jamais on les puifle reparer. Qu'on ne pour- 
ra fortifier^y murer autres villes vers Hainaulc, entre les 
riuiei esde Mafc &dc Sabre. Qu'on jeftera bas vnc porte 3> 
de la ville de Thongre qùy tire vers Dicft & quarante vàr- y9 
ges de mur,aux deux coftez de ladite porte. Que lefdi&s 
du pais , payeront aufdi&s deux Ducs deux cents vingt 
mille efcus.Sy rEuefqueoufesfuccçfleurs^cuxdu chapi 
treou ceux du pais contre viennent a ceftappoîeâement 
ou contre ce que lcfdi&s Ducs ordonneront furlefaiâ f> 
defdi&s priuileges , alliances » Se bannières , ils fourferont 
deux céts mille efcusd or. Scauoir au prouffit de-l'Empe- 
reur cinequâte millc,a ccftuy du Roy de Frâce cinequan te 
mille,& a chafeun deldids deuxDucs ou leurs fucceffeurs #/ 
cinequante mille JEt outre ce, f Archieucfque de Çouloin- * 
gne pourra mettre le ces & procéder contre eux par excô- w 
munication & interdits , (ans les relaxer jufqucs a ce que 
ladifte contrauention aura efte réparée. Ainfy prononce a * 
L'an M. Lille le vingt Se quatriefmed'Oâobre audit an mil quatre 
CCCC. cents &huiâ.Et peu aprcs,fîcommcen Tan neuf, lcfdîâs 
**• Ducs de Bourgoîgne,& de Bauicre,ayants veu &: vitite'les 
priuileges Se muniments des villes Se pais dudift Liège, 
Icursenrcftitucrentaucuns^cafTantslefurplus, corne au£ 
fy ils leurs rendifrent les principalles bannières, armoyées 
des armes de la ville, mais les aultres appartenantes aux 
meftiers ou confreries^rent portées au chaftel de Lille, 
ou je çroy,qu elles (bncencoircs pour le jourdhuy. 



Digitized by Google 




6E PL AKDRE, ji 0 

D« ordonnances dit Duc lean fur le faiél de fi chambre de cofeil 
en Flandre^ comment il -vint a mcrucitteu/c puiffance vers Pa- 
risxde hpaixque fntfaiâc a la journée de Chartres, entre hty et 
les en fans du feu Duc et Orléans ? £7* comment depuis ladifle 
paix les principaux de France fifrent nouvelles alliances contre le- 
ditl Due Jean } auec autres Jïngularite^. C H a p. clxxxviii. a dedeceôs 
V d 1 c t an mil quatre cents neufyes quatre haift mille 'tf« 
membres de Flandre, confentifrent au Duc ^JJ^Ji 
^Ican de fiourgoingne Conte dudift Flandre 
vne ayde de cent nuiâ mille c(cus,tant pour duciou. 
fa joyeufe cntree,a laquelle il n'auoitriësre- 
ceu,que pour furnir a certains dclpcns , par luy fonftenus, 
affin de procurer,!' entrecours de la marchandife entre Fia 
dre & Anglctcrrc.Er enuiron ce mefme temps^ediâ: Duc 
lean traniporta a larequefte de ceux de Gand fà chambre 
de côfcil qu'eftoit lors a Audcnarde,en ladite ville de Gâd* 
ordonnât que vn des çofeilliers ferait Picfidét,& en abfcn- 
ce dudîâ Prefidét le plus vieil dcfdiâs çofeilliers. Que le£ 
di&scon&Hiers s attitulcroycnt les confeilliers de Mon- 
sieur le Duc de Bourgoingc,Conte de JFlâdrc,Artois,&: de du d Ducîc!»a 
Bourgoingc,ordonncz eaFlâdrc. Qu'ils fellcroyëtde leurs ^amb^ £ 
propresfeaux félon que julqueslorsilsauoyentfai£hQtfii c«ifrtt. 
y eut vn greflîer,vn notaire,vn procureur gcneral,& vn ad 
uoeat fifea lylefqucls auparauant ny auoyct eftez. Que leur 
pouoir s'extederoit par toute Flandrc,y comprends Lille, 
Douay & Orchies , enfemblc les ville & pais de Malines. 
Qu'ils auroyét cognoi (Tance de tous cas criminels & ciuils 
entretenais les couftumes priuileges, & vlaigesdes villes & 
pais aucc plufieurs autres articles trop prolixes a refumer. 
Et furent lors mis en ladiûe Chambre deux cheualiers, 
Mefîïere Iacqucs deLichteruelde^eigneur d'Affcnbrouc, 
&Mcfl;ere Guillaume de Hallewyn , chafeun deux a la 
peniïon decinc cents francs par an,&: vn Prelident a fem- 
blable pcnfion,appelle' Maiftre Simon va Fora dis, & cinç 
çofeilliers chafcun a trois cents francs par an. Scauoir Mai 
(tre Henry Goethaels, Maiftre Daniel Alacrts, Iacquet 
van Tenneric , Maiftre Anthoinc Wiflot , Se. Maiftrc 
Thiery le Roy. Item Maiftre Nicole du Chefncaduocat 

Fifcal 
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Fifcal a deux cents Francs, Vi&or de Bànnedammc procu- 
reur gênerai a deux cents Frâcs,Mcffire Rouland van Moer 
kerke greffier a cent Efcus,Guyot de Boye notaire & recc- 
ucvr des exploits a cent Efcus , Thomas de Boom & Iean 
de Craycrnbrouck huifllers chacun aquinfe Efcus, & Mcf 
fireThicry GherbodegardedeChartresa r rois cents Fracs. 
Et tenoyent lefdi&s Seigneurs du conlcil leur cbnfiftoire, 
aucharteldeGandcnhault^furlagrarid falc. Mais de- 
puis a raifon du grande eage d'aucuns,au(qucls eftoit trop 
fafcheux monter en hault,lcdi<3: confiftoirefut mis en bas. 
Ce faid & toutes chofes bien difpofcesaudid païs de Flan- 
vinta mcrncil- drC « ledift Duc Iean tira en mcrueilleulèmcnt bcllecom- 
mfiSZT" paignie vers Paris , dont aduertis les Ducs de Berry & de 
Bourbon , craindants& ayants pour fupfeâc la puiflfanec 
dudid Duc Iean ; fe retirèrent dudiâ Paris & conduilants 
auec eux le Roy Charles, qui lors eftoit malade la Roync 
fa fcmmc,& quafi touts les Princes Sù nobles de la maiion 
d'iceluy Roy , prindrent le chemin de Tours , pu rious les 
laiflerons pour vous declaircr,quc nonobftant leurdift par- 
tement ledid Duc Iean auec le Duc Guillaume Conie de 
Hainault,& plufieurs aultres,cn tresbon nombre, parutnt 
fînablcmcnt en la ville de Paris, ou il fut receu du peuple, 
en tout honneur, &amitie. Au moyen de quoy il le jour- 
na audidParis ; pouraulcun temps. Pendant lequcl,il cher- 
cha plufieurs moyés & pratiques auec lcdift Duc Guillau 
me te aultres Princes de (on fing , pour du tout appâyfèr 
les hayties concheuës a raifon de la mort dudicfc Duc d'Or 
leans,& befoingna tcllemcnt.queapics plufieurs commu- 
nications fur ce renues , Ton aduifa finablcment , a ce que 
concernoit le faicl delà paix, & réconciliation des Princes 
du Roy au me. Pour a quoy paruenir,ledi& Duc Iean fuft 
content ,. (by tranfportcr a Chartres en compaignic de iîx 
cents cheuaulx/eullcment , ou de faift il (êtrouua ,& en 
prefencedu Roy de la Roynedu Dolphin Ion genre, & 
grande multitude de Princes,il requift (félon Tinftruâîôn 
tju a ces fins luyauoitauparauanr elle donnée) qu'il pleuft 
audict Roy Charles ofter de fbn couraige toute indigna- 
tion j&mefcontentementqucluy pourroit atioir refte'au 
> moyen 
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moyen dufùfdiâ ho mot iode, jjîfffmcsqii'iÉJc- vçvfûft *fi- I oq ruée de 

prendre ficrefticucr en fà bonric grace,U fit fctnbÏAblcniçc 

aire aucunes parolies au Duc Charles d'Orléans, a Philip- £*°"£ t £" M 

pe&Ieanfèsinvettenânadu detjMtâtDnçd'Qi^a.nMes perdonarreot 

fWam^pairàram^^ 

%fiedeclaircr qu à' la trefmffcAte çeqwfte4e JtJUy/¥ ~*S22» 
duDaulphm,duRo\ ^dcNauartc^l^^ôWfyAw-- . — 
rrcs Princes lors prefents, il luy pardonnoit trffuq|yntiprj 
toùcer les chofes paffees ^non toutefois a ceux qtfayoy«w 
perpètre kdxû hommiade Jcftpcls J&fo«tbiftçe(»iiw»f 
bànnishors iarconrobnê^c letirt btàm cotifi%jf s, Y 
êrprdomîanr^iiiejdc bacn aiutnf .yicuft bonac p*i& (g <?çwa- 
federation càtuè «upc^ cftfembte- que pouf bwp repos , & 
alîcuranccdc la eouronocitoutes diuiûofla, partialité? , & 
hayncs , fuflcfit miles toubspicdz, & oublyeej. aflm de 
plus (curement pouruoir dubien de Udi^^QtKpfîae, en,- 
firmblepour dlroûSèciacnt confirmer ladite .flggwitir- 
fioajedsâ Jtay ChiaBfcspra#ioi|uâ , 8e fitlPï* pretpfttre» 
& arrdter le mariai£e*d'cMrc t^iltpp^ 
cond fils du feu Duc d'Orléans , H Tune d« filks dudiâ 
Duc Ican,lequei pour aduaacemem dudi# roadaige pro- 
mit donner quatre œUtelûttttPiafiûsfaraii, &£en$* di* 
mille Franc comptant /nopçtbftaot jquoyJçyUft inv&gç, 
ne Ébai/ldticques fon efl&d ; <Gom tac juifly fil C sa l*di<3e 
joumwdeGharks,condu&afwfte 

lippe de Bourgoingne CoatcdcNeueis & de Rçthj^frer MafW|c ^ 
rc maifne'dudiâ Duc Iehaq, fcdc Madatnc Bonne d'Ar- ^Efat» 
cois fille de feu Robert d^tot^ighc^idç^ Cohtcde Ne- 

yindremdopws£badcs>^ SSiT"" 

fioh de teitjps,deuin t C<tàtc.dudt&NeUec$. C^fetô ledit 
Duc Ican retourna aucc le Roy f la Royne^lc Dauphin , Se UUnçlt9m 
autres èn ta vilic de Paasîou lcdiâ Duc iean(i<quel *&o\t rentre™ i©^ 



; Bonne 



rentrée gcHMaei^mcmài^ 

dit que jamaisjiit exccuter^lïfpcej Isaadg .Montage 
trefbrier de France & pluilcu rs autres , quy eftoyent char- 
gcïd'auoir en intclligcnce,aueclc feu Duc d'Oileas, pour 
empoifonner ou charmer le Roy . D'autre cofte, les Ducs 

M m mm dcBciry 
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' de îfcerty Zt ifc Boorbdn ; oncles du Roy, uikitgnbzâcinat 
contents de ce que lediâ Duc Icban de Bourgoingne af 
ûôit fcul àttee leDauiphin fonbeau fils, ctnprinsfegou» 
•\ t% îl^cmfchideFwrt^ 

»■ " . i «-Î tbiirt^ci^otoroe tfuçcqlcs Dûc dlOrlwns ^ Gônte&dç 
V erttf,de Giermopt; d' Alcnçon.,dc Vcndofroc vd'Armigi» 
«omTo^Î? a^ifi* autres &ie retirèrent dudiâï^sicjadiiî^htsaucfa 
mnwm "* u * * e( ^ RoyllCj& laiflants comme fcul lediâ Duc Icani 
nîL*ï* auec le* Roy , quy tors eftoit malade & le Dàulphîn Loa 
fe<^U fts. LcRo^c Natiarrc euftièmbldblemêntvqloq 
^tesparty dcladi&evillc a«edl&deffus«i^taez > inaisilcJ' 
èi& Du6 Iqh&rvl -artefta aucc luy.Lcqod Duc Jean adueft 
ty,peu 0 apres<lc la gfoffcaflèmbléc ,quc ks&fdiâs fî&rô 
ces fâtfoyent, vint a grandes journées vers ion pais de Eli 
dre,ooil fîtafïcnïbler, les eft as du rais , les pryantque ca 
ceft^tant VFgcftte^n©ce(fitrf, ils kr vowlfiifcntjcanimebons 
& lojOtotâiby eflh > Hbertllcm onwflifter , <le telle fbifcmà 
de dénier s,& nom foc de foldats , qùîib : powiicy ent Gncu 
ehargein*^ufdiaes'fitt5,f<4î demainc bien 1 argemcnri, Se 
affin de fendre lefdtûs de Flandre tant plus volontaires a 
ce qu'il deiidôîr^l leur accorda plufieurspriqileges ,& civ 
lté imvcs y ècM do$t auoris touche par ^commencement 
dé ce dtfèéur sr. Breif il beiôiàgna de force, que moyànihatit 
Î^Sf^nan febicfiVHèillatic^ & jpi^pt^udc dëfdiâs Fhhic^Éw 
UeVK^ vaflaM, retourna bien garny dcgensacdac^eftc vcrsla* 
& V te»moui dide ville de Paris . Ou peu^ après fut par les Princes du 
Royaume coachi&aduité, que iefôiâs deBourgoingnCj 
îSïïfc 6 * & d'Orléans bflmd"euiécrptaé grands inconuchients, r©. 
i^rie*ôyencchafcund^u*refî!^ 
&rqi>'il$ lie scncremet*»oyenrvkcricurcmcnt,fKJ goutte* 
henient du fafdi& Royaulroe. Au moyen de quoy Jediâ 
Ducleawj^pen^âiuemensmonftrcrlcdefircju'ilauoù; 
^ , ; aubieb^repw^ud^Royàukne^eœperantalafufdv 

^rc^uildcittOUK» cotttl'Hyuercnlùyoant» r . j . 

/ !:•• • - 'l'y [•. ; • . •.» * • .'. : /lv.- : 
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4WM mené a$kc iuj/tcn&tbOiBtqttêj combina \fin chemin ài & 
- ^4 flim,) cotbo fmrtmis k gwucrncmct* 4u>Roy4idme <fc ^ ( 

• 4 -' I ' ■•' -V • 'î 

Ni'an mitquâm-^OTCiiaiTCii fufïentappot* p 

dedeffy/dc;lapko4u.i^ 
; / mresjaufcuoiles kdiél Duc Jean &Lfrop*âr 
ni ent <ic( jxjndprjCcnformcmcn c , à (a myfaé 
difcrction,& inuincible magnanimité de couraigc>& fuy- 
uanc cc^coaiideranrquc nonobftk ledift traite de Gfouv 
tresjicfdiâs d'OHcans& leots confédéré! i cohxinuQyottf ^ 
çn leaishaynes&irâ , 'v I 7 

gens que iuy fut poffibietant dcFladrcqlicHl'AnQtfiBoui: ' ^V 7 ' V, 
goignc&autrepar^dclibefe de mettre le tout pourlc tout ie Ccm ieie» 
&c qfc veoiti vac 4ro,& j^tafpresJiaynes, & rancunes JPour ^ b ^ r ^ 
» quoy pproemr ^ il enwi puiflaniratooc jwpa't* dcjVerr a lu y potable*, 
jntodc*A(ru$^ kplat K Vu 

prïs;&faâa outre juftjueia Glerhwimi^uiliep^âqoeb Ji^îïïÛÎ 
ouc temps , pbur4eUbetcr&T*fouldfe, quel chemin il 2 H £^Jj£ 
deburoir tenir pour nmicr a bonne & honnorable fia fa «oûT 1 » v 
fufdfâemotepr^ .... .V*V 

pDfee9>&defataer^^ 

ris^fa^fyant Kamiîto&î bie» vppilli- * ■> * * ' ! 

cn-jcefte reioluti orijes Flamcns quilauoit côjduiâ jnfques "jj^,^ 
audi&Gcnnorçtjfjifck^ qian» v eôuf 

HfinieûôVçnt: qcertitc?ifibaaen i^tqfi:dlcf^ibc)^crft<en^ £2!^ 
dcdeiisdiroraUmitessir^^ pats de Fkuuke j&- ^ uf# 

vfehui dciiant Bcogfcrs!, me vxDulu^t p<?fer Ic9 ; artné5 „ùfi ne™ en fiao- 
entrer en Ihdidc; ville?* fy prta^kb^craent^a^lbtHd V^^^ d,c, 
quelle ( félon que cydeflus vous aiiona^fplatcs^auotrau^ 
i^ >; , Mm m m ij cuns 
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fait* au «fort*! bètk& dcoamJbdi^vUle^ auceccu^dc 
DixmttdeJEfclufeiDammc,^ 

25Sî2i tre$,quylès&yuoj^cnara^ 

dtuznt h viiie miocqner teëiAc^clic^ciif scûdre ksfeçtcestquytdc 
BrHes> «• aèdyent «(^fa^^j^roiiipucs & caflecs. Ce pcadane le- 
4h8t Dufc îcâôî fefehéàu pôffiblc du mauuàix tour,&iau* 
fe eôtppàigme ijùr icfijiàs Flaoïcns Juyalioycntfaid > ne 
defifta pourtant de la première cm prinfc,ains auec les au- 
, très , qu'en nombre aflez compétent , luy eftoyent reftez, . 
; 1 awttjnusi fon chemin, vers lcdifr Paris ,,oail fut receu des 
habitantsdittc»cc grand triuoûphc te magnificence , le& 

uT^X quekpour tèfttîtMii^àaigc du tkttitçntcinentreceu par là 

Docietnven venueTctodia Duc IoHan,cri^rcBC vnanimement Noël. 
lÀclmes fcxjue plus eft,lc Roy Charles de France,quy Ion 
cftoit en fon bonlcns*& lesautres Princes»fifrent tant bon 
recuÀl audiâ Duc Iehaa,qu'il œfcauoitqu'en imagina* 

MdcF^" iikonqnènt i &>du contentement des Pxracesitkc cftants* 
STd^S^ rends es màinsv du toutcbntre fon attente*: expeâation. 
Dont auify teftlfâs d'Orléans & leurs coofedetez receurét 
tel defplaiiîr&tteuecocur, qucroonâdecants le peu que 
jufques bt^touoedeurs machinations auoyeot proumtQ 
! a^qocnoixibitamplu^ 
3 ' , . pourdik tout e&xuigwrledi& Doc tean du gouerneffienti 
iT»ri^& &delainaniancc des» aflàkes de France, ils le vovoyctair* 
^bm^cm di&Royautwo>afàaiéaufa^ 

ici Aogloii «a thoritc>rreftdrent au àtriracnt^al^ruynettcfcuidctltè 
Sfjai;. diî pals vaiocri^ndefinre dc&édwaleu» fcçourtf les A» 
* gjU*is,quy parfoccefiton dctcmps^ochfonircntalcurfxc-i 
mkàte volonté % Or fuyaant cefte délibération ilseauoy» 
rant vers le Roy d'Angleterre pour fon (êcours & afliften* 
cc,contrc le Rw & le Duc de Bourgoigne,vn meflagier es 
. ; pnœyfcqud'pafJant par Nramandic^Jt fuiprins,& arreûtf 
pdfoaniw i au moyen de quoy ,&tmeûnes par lesleffccds 
dddfds Seigneurs qu ©n trouna fer Jediâ mcflagicr > & iefc 
qucllësfufrentleues cn prefence dudiâ Roy Charles , & 
autres Scigneu«,leors lafebete' & trahyfbn futdefcouucr? 

r ' te,& 



Joone 



Digitized by Google 



D2 PL AH SKI. 3Z3 

te,&nttnffèftée au grand esbahifleraene de tous tes Pria- u „ r %£g? 
ces & (igoamment du Roy mefmr, lequel ne fefut jamais 
dotibte d'une embufche une malicieufe, & donc il voulue ZjS^* 
preftement ioy venger, faifant a ceft cficâ aflembler bône jHjJï«a 
trouppe defôkia& t aucc lefquelsil tira vers Bcrry>ou il mit JJJ^gJg 
fon fiege deuanc la ville de Bourges , ou eftoyem les Ducs 
de Beity,de Bourbon 5 & autres attendants le lccoursd'An 
gtcterrc,auant la venuë duqoel,ils ftfrent ouuerture de la- 
dite ville de Bourges ou le Roy le Duc de Bourgoignc, & %£S*Am 
leurs gens,emretent moyennant l'appoinftemcnt qui s'en tË^fifâ 
€C luyt. &auoir,qoeledift de Berry, pricroitle Roy» qu'il ne £^®™ r * eè 

print de malle pajt>& luy pardonnait, le long delay qu'il a- 
€i uoSt«fe,auantluy faire onuercuredudîa Bruges. Que le- ********* 
*' dià de Berry f &les (iens renunceroyent, a coutesalliances 
4i Se intelligences faîâes ou a faire ,au préjudice du Roy, du 
" Daulphin & do Duc de Bourgotngnc. Qi*e lediÛ de Bcr- 
** tf & les fiens entretiendroyenc le traiûe de Chartres, au- ' 
€# quel le Roy pourroic adjoufter aucuns articles,pour le bien 
41 & trafKjuilitc de la oouronne,& vnion des Princes d'icclic. 
4€ Quechafcun iêroit reftitué en fes terres, poffeflios & Sei- 
gneuries . Suyuant ouoy , après que le Roy cuû fejourne 
quelque temps auaiâ Bourges , il fe tranfportâ auec la 
Royne , le Daulphin , & ledia Ducde Bourgoingnc vers 
Mcfcvm.Et depuis, continua 6c augmenta de jour aauirc, 
linimkye, & hayne entre tâdiâs Ducs de Bourgoingc, & u TAM - 
d 'Orléans a irréparable ruyne, & deftrudion du Royaume 
deFttnce,&be(bingnérent ledits d'Orléans auec les Cens 
de forte,quele Dmilphm,ayant depuis emprins le gouuer- tv^^T^g 
rietftent du Royaume de France, (e déclara ouuertcment 
contre iceluy Duc de BourgoiognejS ayd ats lefdiâs d'Or- 
leâtK pour lcdiâefièâ , decc que après la journée d'A2inr 
court,<cn laquelle le Duc Anthoinc de Brabant, frère d'i- 
celuy Duc de Bourgoingne , auec pluficurs Princes Fran- 
çok,aiK)krftédercènfit,par les Angiois) lediâ de Bour- 
goirignc,qu auok affem blé greffe puiffance, pour yeger U 
mort defomtfô frorc , eftant de la part du Roy requis , de 
marcher en diligence contre lcfdi&s Anglois, iceluy de 
Bourgoingne^uioitrefpondu (on întentioeHrc ccllc,mâîs 

Jvî m ni n iîj que 
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prèaiiabteraeiicfft^ cotemumcquef 
d'aucuns affaires trcflropof tan ts^uccledid Seigneur Roy 
&leDaulphin.Aucerueau<lef4ucls > lesaduerfairesdudic 
V de Bourgoingne,imprimcrentvne opinion fydlrangc^qqc 
pendants que ledi&Djuc de B<nugoingnefe trouuantlors 
1 te plus puitfanc en annes,cuft fuit la lufdi&e rdpôfc,pour 
volonté qu'il euft des'inuettir du Royaulrae, fîlrent com- 
mandement aux villes d'entre Paris &; Troycs , qu'on ne 
luy fît aucune ouuertûrc. Dont lediâ de Bourgoingne ir~ 
ritc'aupoffiblc,conuertirfo 

faires,& leRoyaumemefmc^&: deuint peu après Scignçyr 
&maiftredetoutlepaÏ5deLangue(bc i &:depluôeursau 
ik t>uc très qu'il ççdii id foubs fbn obeidance , tafchaijt fuc toute ' 
s'iotifltu du chofe , des'inueftir delà ville de Paris . Laquelle finable- 1 
J^î.&âviy nient par la fubtilite de Mcffierc Iehan de Villers, Seig- 
î/an fT^ ncwr ^ c L'ifleadaui fut en Tan quatre çents dix Se hui&mi 
CCCC* ^ es ma "? s dudiâDuc dfc Bourgoingpo»lequçl enl'divwU " 
xviij. # quatrecents dix & neuf, vint a Poîlly le fort près Cpubcii, " 
^« viUcd«fj. vers Charles de Pontieu,lors Daulphin, (pour autant que •* 
»a!St du'Duc vn peu auparauant eftoit decede , le Duc Louys de Gqyé* 
J^ÏÏ?Sô-" ne,Daulphin,& genre dudiû Duc de Bourgoingne) ou a- 
îw^iwÈ, yresaucimcçcommiihications^lcfdidsDauiphi 
j<iam. de Bourgoingne , s'en tre-afligne rent vppe autre j oprnec, 
^ï 1 ^; pour parlamenter a la fontaine du Piraot^prej Metewijpu 
xix; 0 ils fe trouuérent , & remi(rentladi&e journée a Monfterfc 
Pitiér&f jour- aU Fault yonne, pour rrai&erplusa plain des befoingnes 
Î^D^SÔn" du Royaulme,&de la paix . En laquelle journéçdç M*b- 
ftereap,lcdiâ: Duc de Bôurgoing^futrpiteMfeinêtîinçùrr 
de Baigne dry,&en grande trahyfon, par les gens & en pwfefiççtfUir 
û««uftd^° dift Chartes Daùlph^n Viennois debuisljloy :dç France 
yonne. le(èpticfme,dont néant moins ledidt Charles euft feu 

après moyen de (by repentir tout a loy fir , de là grande la- 
i>Dw ic«a &hetc & trahyfon , lefquellcs le milïeAt en; trefeujdçat 
piteufeenenc dansier de per dre auec la couronne, tou t le Royaulme de 
wefenec dudîc France,conymc plus au long pourrez entendre, par hnfpe* 
awi^hm. $j on d c$ Ghronicques Francoyfcs,traidanti l'argemçr dp 
cette matiere a dc laquelle aufly nous parlcros,mais luccin- 
âement en Thidoire de Philippe Duc de Bourgoingnc^k 

'&hc- 
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&;tidtoer dudiô Duc khah , lequel & r > cotn ntc diô aet, 

meurdry audid Mônftéreau auec vn genalhommédc ks 

gens appelle Mefliere Archembâult de Sorcs,Seigncur die 

-Noyclle , lequel s'eftoir jette' fur luy pour le fauluer , fur 

yh dimchcfce de Nouembre audiâ an mil qq?ure;cotsj<fy£ 

& neuf , & ftit depuis enterrée aux Charrroux losi Dijon» /^/'; f ; 

^^atlta^ladameMaigucriccde fiauieres (i fera me, je « 

ïic tfcuue quand elle trcfpate^ '.'»,' " 

lement fa fepuleure aufdiâs Ghartroux > les Duc iehan 

ibnmary. 

pc laÀHcncmm du bon Duc Phitipbe au goumement de FHtndrè > 

comment il fut trois fois marié & <T aucun* priuilcgti qu'il dùi- ^ ••' - > 
/ nâ aux villes de Flandre. ' 

Chapitre Cx c. 

H 1 lï v p e Duc de Bourgoigne , &c Coure de pucpkî- 
FlândrejArtois^otirgoingejPalatin^cigfiaar cjîoy appelle 
, de Salines & Malincs,âppenélebonD!«c;poûr UBOttP,lc - 
jf les grandes & admirables vertus quy eftoycat . 
en luy,cmpreintapres le trefpas dudiâ: Duc lean fon perè, 
le gouernement de Flandre en Tan mil quatre cents dix & 
-tfeùf . Il fut premièrement marie a Madàme Michîete de 
France,fîfle du Roy Charles fixiefme dtfee non* , laquelle : \ • « , * , . ^ 
termina fans hoir de Ton corps,cn la ville de Gand,enfao. ,* 
* vingt & dettx^giflra Sain& Bauon. Depuis il fè remaria a 
Madame Bonne d'Artois, fille de Mefliere Robert d'Ar- 
tois Seigneur de Couchy,& vefue de Philippe Conte de CfffcmiBr ^ 
Ncuers & de Rethcl,qui eftoit oncle du Duc Philippe dot enfant du boa 
prefenrement entendons difeourir . Laqueîle Dame *re£ DttC ******* 
pafla femblablement fans hoir de fon corps en Tan quatre 
cents vingt & fix, je ne fcay toutesfois ou elle fut enterrée. 
Et après le deecs aicellc Dame, ledift Duc Philippe (e re- 
maria pour la troiziefme fois, a Madame Yfabeau fille 
de I chan Roy de Portugal , dont il eufl: trois fita . Sca- 
: noir Anthoine & fdflequy moururent jcufnes,& Charles 
1 quy régna après liiy . Ié ne treuue que lediâ Boti Duc Phi- 
lippe le foit empefche en ta fondation d'ancunesEglifc^ 
oumonafteres^au pais de Flandre^trop bien , qu'il iftftitiii 
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tes quatre cnfâns de Sainft Pierre a JLille , & fit piuficiu» 
grands biens auxChartroux les Di)oa : il ordonna cftrc fai- 
Ôe a (es dc(pcns,vne belle chappeUe en la Citc'dc Hieru- 
falem, laquelle depuis a cûe dcftnjide par les Sarrafins . Il 
print auuy grand plaifir Oc s'appUcqui mcruei|lcyferoent £ 
M^w^Tem. otncr la chappeUe de la mailon,laquellc il garnie jSc elloflS 
dalcfiMuikt de belles rdicques d'images d'or & d'argent^ dorneméts 
S^ioT*" trefnches,de tapifleries bien faites ,& d'autres belles fin- 
<*w*- gularitez.Lcdi& Philippe di# le bon Duc voua en Tan mil 
quatre cents cinequante quatre ,cn vn magnificque bape- 
quet qu'il fit a Lille , de faire vn voyaige contre les Turcs, 
Vf ém boa comme femblablcment vouèrent pluticuts Princes & Sci- 
g ncurs aucc luyvdont il fit aduei tir le Pape Galbrie, & de- 
vof«|e «Mut puis le Pape Pie au Concile de Mantua . Toutesfois Une 
ici tiicw. $ ' at îsfit audiâ veu, obftant plusieurs cmpefcheméts de ma 
' ladye , & autres quy luy furuindrenr . Mais enuoya en fbn 
aom,& au lieu dudiâ voyaige,(on fils Anthoineen la cjua 
iCre cent$4oi*an(c quatre, vers Ançoneau fçcours dudi£fc 
J Pape Pie , lequel trpfpaffa peu après , & a raifon de ce , re- 
tourna ledift An thoine fans rien £ure.Lediâ bô Duc Phi- 
lippe accorda a ceux de Gand pluficurs priuilegesde di- 
uerfcs dates*& entreautres vu, touchant la punition du ra* 
uitfemciu des femmc&Mtis par la paix de lantml quatre 
tfjîmnc. cents cinequante tw>|s, qu !<\n appelle la paix dcGavere , il 
cafla phifiems de leurs inawaifcscoMftumes &c vfaiges au 
de hors de leurs priuileges par eleript, dont ils auoyct de- 
ue'men t vlëlEn l'an quatre cents tien tcfept, ledid bp Duc 
Philippe fit vne cçrta&e Uniittuon despi^uilegcsde ^Fu- 
ges^çomme voirez cy après U en lan quawe^entp cîoçquâ- 
cevn,ilkUr donna leurflçiudqgc de leur fiance fayte* Il 
changea lejourqu' on fouloit rendre compceau Fjaç,qu*e- 
ftoit le premier leudy dti moi$ de Iuing, lequel il Jenrçit au 
premier leqdy après la npftrc Dame en Septembre, po«r 
ce qu'il diftnr le mois de Iuing,eiifc trppjpr$*cbajn dM paois 
d'Aougffcauquel a raUibn <\çt vacaijpcs , l'onnc faid: ppiflt 
dcjufhce,Qgtrecc,que les dçaiersqu 'il faut pouf furoira 
hrefte du compte, le recueillent plus faciilenicntapjes 
ÏAougft que deuant 
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De Talhancc que le bon Duc Philippe fit aàecUs^sfnglùts pour fc 
'vènger du meurtre du feu Duc Iehan,& des grandes calamité^ 
^ue par ce moyen aduindrent au Royaume de France , des rebel- 
lions de ceux de Cajjcl & de Gand,& comment le bon Duc Phi- 
bppe % meu de compafsionjut content d entendre aufaiél de paix 

. aucc le Royaume de France. 

Chapitre cxci. 

O v s auc2 cy deflus cntendu,la cruauté & 
trahyfon,dont Charles Daulphin de Vie- 
nois vfa/contre le feu Duc Ichan de Bour- 
goingne & mefmes,cequcft plus abhorrii 
nablc foubs pretext de bonne foy , & lors 
qu* ôeftoicaffembléc pour trai&cr de paix 
& appoin&emene /fchaichiczpreftrntcmcnt , que le bon r e h ftp P ? oc 




- I ■ - — j .j * A imtyy* yuwc 

Duc Philippe de Bourgoigne^duerty du meurtre tant in- ^^ t da ' 
humainement commis contre la perfonne de fcuMonfei- f*u Ducuha« % 

• i ■ * «'allie aux Ao- 

gneurlonperepourplus facilement paruenirala vengea g iou. 
te deuë 6c rcquife^prafticqua l'alliance du Roy Henry de 
Angleterre,quy lors m enoittréfafprc guerre contre le Ro 
yaume de France,mcttant es mains dudift Roy Henry, le ^.u™ 0 ^* 
Roy Charles de France fixiefîne de ce nora^la RoyneYfa- J^/^. 
beau (à femme,3d Madame Catharinelcur fillc,ïœur du- terrc>i Roy 
di£fc Charles Daulphin Vtennqis,qucledi& Duc Ièhan de 

femme & Ma* 

Bourgoingne anoit laiffez en la ville de Ytoyc, quylors ^Sf"* 
tenoit le party dudiû Bburgoifcgne . Et de ce non contët, 
ledift Duc Philippe affin de plus coramodieufement par- 
uenir a fès pretentes, côclut le mariaigc,a Fadùcu de ceux 
deParis,de la di£tc Catharinne de France , auec le' fufdift 
Roy Anglois,aceor<iant par lediâ traiâc de mariaige, que 
lediâ Roy d'Angleterre auroit par adoption la propriété 
dudi& Royaulmcjduquel lediâ Daulphin ferait fourclos ^ ^ 
& ençaflc'. Et foubs lefdi£fes conditions iedift Roy Henry 

Ce marrie auec 

le marya aiiecladifte Catharinne,Te portant delà en auât 
pourRoyde France ,& d'Angleterre-, Mefmcsaffinde le*poned«u 

Y J * e» ? i *l txx, t\ enauant pour 

mettre du tout en pofiefliô d iceluy Royaume, ledtct Uuc Roy de **** 
Philippe aflembla rtierucilleufcment grande puiflanceja- ****& m ' 
^quelle fécondée par lefdi&s Angîois, S: leurs confédérée, 

Nnna mit 
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leBwi t>tfc mit tout leRoyàultnedc France en extrême royne,& 
Kk^d puTt folation,preflant detouts eoftez lediâ DaulpbinVienois, 
hnce Se roeâ de forte>quilfut forche de dcmâder paix &: appoén&eméç 
Êo^am7Sc lc dudiâ DucdcBoucgoingne^'bffrant a coûtes réparations 
fmocc. deuës Se raifonnables,A quoy ne*t>rmoinsledt<3 deBour- 
goingne ne voulut entendrc^bftaac lVirormité'dtffufdit 
mefus par ledi& Viennois commis & perpetrc.Lcquel par 
tant,nous laifleronsen cotinnelîes peines & trauaux , pour 
c«it «?e caflit fegarder & deffendre de fes ennemis , Se retourneras aux 
îe1e U BoTDuc *™ iïes du païs de Flandre. Ou les habitants delà ville de 
rhijippc. Caflel > fe rebellèrent contre le Duc Philippe , je he fcay 
,toubs qu'el pretext, ny ^qu'elle occalipn. Toutefois , ilz 
fifrent plufteurs infiypottablesoukràges^ ou bailly , &a'f - 
très officiers dudicl Duc,lequcl toft aprçs,fe tranfpor^ffn 
perfonne vers lediâ: Çaflcl, pour réduire les habitats foubs 
4bn obeiilànce^lefquelscraindats la pui(Tançe,dudi& Duc, 
viendrent au deuant deluy a tefïe &: t pieds /nids en gran- 
de huxnilirê,requerantsquepropofan(; Ja gran^dqur de leur 
fburfaifra fa naturelle piue,bon léfic, mi4èrkorde,fon bon 
îemïSeoîÏÏ plailk fuil , les receuoir en grâce, &lcur pardonner toutes 
Wiihi'gM. & utcs paflees,a charge que (Je la, en ayant, ils leurs feroycx 
rfeicuiiebci autant ou plus obey flan tsyque nuls autres de tous fes vaf- 
£ux. Au moyen dequpy ledidbon, pue meu de çompa£ 
fion fur {on pou urc peuple , leunpaxaonna <bn inaltaijept, 
& ncantmoinafbikhantl obligation ea jaquclle il cftoit, 
de conferuer fes vaflaux.cn paix & tranquilite > & quecene 
Wurpayi peat-fc pou oit faire , fans chaftoy exe ûiplaire.dcs perturbateurs 
^ b"nne "au, de ladidc paix , & repo? publicque. : if fit exécuter par f cf- 
hm cTtmpUil pectine des principaux autheu/s; de ladite reuolre. & af- 

« chaftoy d« £ * * x r rr r i i 

witicux. turque de la en auant îk fullcnt moms^proropts a fembb- 
bles (éditions y ilofta aufdid de CalTel toutes leurs armes 
î^j^tcw tanc o^ndues que del&n(kies,lcs.condempnacn lamen- 
iTn M ^° ^ c ^* m *^ c Nobles qu'ils payèrent peu aprcs,ca(Tà leur 
CCCC P riu ^ c g cs > Içuren donna de* nouueaux pa* (es Jqttrps 
xxx. # ^ e ^ anra ^ qufirrccencs trente . Et en l'an trçatedeux ceux 
XJm M ^ e tavelle d>e Gaad^sefmciircnt £cmblablemenr> s aflew- 
CCCC. blerent en armes fur le marché, taillèrent cnpicches Iean 
xxxiû Bocle ApodùcquairCjgrand Doyc», 4 Daniel van Zeuernc 

efebe- 
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efeheoin , & ïehan Haefwyt , bourgeois , & faifants vnc 
proceffion aucc leurs bannières dclployées,abbati{rét qua 
tfe ou cinc maiibns de plufîeurs gens de bien d'iHec,prin- .^ÏSf 00 * 
drenc & butinèrent ce queftoit dedans , rompifrem les 
prifbns,& deliburtfrent tous les prifbnniers,& entre autres 
vn de leur qualité^ feditieux comme eux, appelle God- 
fbalco. Mais deux jours aprcs,au moyen des diligences, & 
grands deuoirs , que ceux de la loy fifrent , pour les appai- 
1er, ils laiflcrent les armes & fc remifrentdiaicmi deux a 
leurs affaires, foubs proraefle toutesfois,& affeurance que 
leidiâs de la loy leur donnèrent , qu'on ne feroit aulcunc 
punition ny recercerôittesautheurs du defordre que def- 
ttis.Lc(queiles promeflcs,& aflcuraneesfuftem depuis pat A P paifcn«nt 
fodi& bon Duc confirmées & ratifiées , pour autant , que toit c ° m 
fe trouuant empefehéaux affaires de France, il fe voyoit 
hors de tout pouoir , & commodité de faire le refentimér, 
que la qualité du fufdids rofcfus,vouloit & requérait. Par- 
quoy laifïantslefdiâsdc Ganden leur fufdi&e impuni- 
té : retournons aux exploits quy cependant fc fifrent, 
par charge dudid Duc Philippe , contre lclufdi&s Char- 
les Daulphin Viennois , lequel eftoit lors redui£t en telz 
tenues, que il ne feauoit dequelz bois faire flefeh c, & 
cherchant a tomes heures , les coftiraoditez a luy pofïi- 
bles , pouraddouir & appaifer le couroux , que lediâ bon 
Duc Philippe auoit juftementeonecu . Lequel Bon Dde 
toutcsfois.meu finalement de pitié, qu il auoit des mife- ^ Duc m 

' 1 r « • 1* w-, Thilippe ayant 

res & tribulations du pouurc peuple de France, corn men- punies eau- 
ça saddoucir & prefter les oreilles aflez volontairement a 1 JJJJï^ & ? r «. 
ceux quy parloyent de paix & appointements beau- ^•'Sti- 
coup dauantaige depuis le refus que le Duc de Bethfort, 
regentpourlc Roy d'Angleterre en France , luy fit ,de le- uppo«acnKi; 
uer fon liège qu'il auok mis deuant la ville d'OrIcdps,&: 
dont a la trefinftante requefte defdifts d'Orleans,quy a ccs t 
fins luy auoyent enuoyc leurs embaffadeurs , il anoit par 1 
Mefficrc fcan de Luxembourchfaia requérir ledid Duc . 
de Bethfort . Lequel refus caufa a mondiét Seigneur le ^J^fJ 
bon Duc Philippe tel mefeontentement , qu'il manda p<ir giois. 
vn ûcn herauld quérir tous les nobles , Si aultrés de frs 
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païs,quy eftoycnt en nombre corapetent audi£t ficgeauèc; 
les Anglois,&lefqucls incontinents en allèrent • Nonob- 
ftant quoy lefdi&s Anglois demourerent deuat ladiûc vil- 
le d'OrleansJaquclle fut en fin deliurer par le fecoursd V 
AfTîgnacionde ne pucclle, dont plus amplcmeç pourrez cogndiftre par le 
m« ^ a tr A aî" «Mœurs dcsÇhronicques deFrânce. Et quelque teps après 
a* dappoto. durant le fiege que lefdids Anglois tendyent deuât Sainâ 

etemeot entre ^ • r r i r ' . » 

les deux cou- Denis^hiirent tenues pluficurs communications,entre icf- 
di&s François, Anglois & de Bourgoingne,& finablcment 
fut conclu , quechalcun d'eux refpeâiuemcnt enuoyeroit 
fes amba/fâdcurs & députez a certain jout lors afligne, en 
la ville d'Arras,pour tratàer de paix # appoinacnient,dôc 
aduerty le Pape Eugène & le concilie de Bafle, enuoyérçt 
pour induire lcfdids parties a vnion Se concorde , les Car. 
denaux & prélats que entendrez prefentement. 

Zte U mtrueiUeufe affemUée quyfe tint en U yillc d'^frras , & d* 
mémorable traiéte de pdtxque illec Je conclut > entre le bon Duc 
Vhilippe,&* le Roy de France. 

Chapitre 
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N l'an mil quatre cents trentecinc,s'aucm bla 
en la.vilkd!Arras pourtraifter de la paix fuf- 
diacilaplussbelle notable affémble'e,donc 
potu fèm blable effeâionbuyt oncquespar« 
lex.Car duxoltédefdiâs Pape Eugène, & cô- 
cile vindrentaudiâ Arras,|es Cardinatix.dc Sainte Croix, 
& de Cypte,lés£ucfques d'Auxcrrcd'Albanicd'Arbugé- 
ce , de Bouloingne deVenegenfis, l'Abbé de Vezclay, 
les Archidiacrcs.de PoIanne&.dcMetz,& pluficurs autres 
grandz Seigneurs Clercs>& nobles perfonnaiges , & entre 
îc eux.vn trelrenommé'doaèur enTheologie,appclleTho 
mas de Sufannc , quy toftaprcsfut faiâ Euefque de Bou- 
loingne.apres Gardirlal,& depuis après la mort dudtà Pa^ 
peEugcnc/utefleuPape&nommeNicolas.Pout UàuaS 
du Roy de France fuirent enuoyez enladifte journée , le 
Duc de Bourbon, les Contes de Vcndolme & de Riche- 
mot; Meffiere Renault de Chartres Archcuefque de Reïs, 

Chatir 
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Çhancdîfc* dsaFrance, Cbriôoffle de Han^ntt *k fyfare-- 
fchal dé la Fayette , les Scigncurt de Môjî & de SainÉVSi- 
mon,dc Saind Sauin,de Montçnay,de Channoy,de M[ai- 
gnyJMcfficrc Robiuelt d'Eftampes,lcPoyçde Paris,Me£. 
. ficre Adaatdc Gatob&y, prtroiçrprcfidenc^ujparJcpiçp^ 
a Paris ^effierc Guillaume Châtier Euefquc de.Paris'&î 
autres confcilliers du parlerocnt>Mefliere Robert dp Majl 
ceres Mcfficrc des comptes, &c plufieurs autres Scigneurs> 
cheualicrs & clercs JDu cofté d'Anglçteire vindrét le Cart 
dinal dé Viccftre 4 TArchçuefque d'Yoth, les Eucfqucs de 
Norbic,& de Sandoiçb,lcs Contçs : de Hpcuixô deWaru ic> 
deSuffortjle Seigneur de Hongréforr, & plufîeurs autres 
Seigneurs,barons,& grands pedbnnaigçSvPdur iBourgpin? pour le Duc de 
gne & Flandfe^vincen petlonnc Monfeigncur le bô Duc c2«d? pu£ 
Philippe, aucc la Duchefle fa femnîe^quy eftoit fille di* 4 *'- 
Roy de Portugal (laquelle eftoit merueillepfçmntinclina 
&£ aduatiça de tout Ton pouoir le fucces de lâdi^cpaix, j & 
aucc ïediS Duc & pour luy lors qu'il fut abtènt vindircn tj 
les Euelqucs de Liège ,Cambrav& Arras, MdficreNiçQ* 
las Raulin çancelicr de Bourgoingnc, le Duc de Ghejdrcs 
le Conte de Sainft PolJ'Efcuyer de Cleucs, les Contes de 
LinyjVandcmontjNcuerSxNautd^Montrefort , Faulquér 
bcrghc& Mege^hibaultdciSâinâ PQyeSeigncurd'A^ 
gueil fils du Prince d'Orenges, les Seigneurs de Chaftillô, 
d'Antoing, de Croy, de Charûy, de Rpyc de Crcuecoeur 4 
d'Armenticrs,de Saueufhcs.de huinieres ydc fofTez, &: de 
tîimbcrcourt aucc grand nombre d'autres Seigneurs , & 
barons. Au ec eux ceux du pais de Flandre; Artois , Bour- 
goinghe &c autres Seigneuries dudi&Duc de Bourgoingc 



fonnâiges,quy en nombre par copte faitt , & par le rapport 
des maicfchauxjfcfouriers des logis fe crouucrent en ladi* 
de ville bien dix millfccheuaux , quy faifoit merueillcufer 
ment beau veoir ? mais pour autantque les demandes quç^^ô^ 

Eropofoyent lcfdiûs Anglois eftoyeçit extrêmement exor- ^Jj^ a * 
itantes,ils partirencdekd^ kmwîui 
après leur parteraent fut entre Içfdiâs Roy de France;, <8$ tien faite. 
lÉùc de Bourgoingne conclue & arreftc'ela paix que nous 
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u m«monW« tfP^otk d'An*s aux conditïtoslW^ 9 f 
uaiaed'Arwj que ledià Roy Charle$<lira ou fcri dire a MdficurlcDuc^,, 
que la mort du Duc Ic£uMi£ut iniquement & malicicuiè- » 
ment fai&e & pra&icquîéb , &mcfmes par roauuais ton- M 
feil,& ^uelàdiéte mort a touffeurs dcf pieu & cncoircrdo* » 
lplaift mcriieiUeulement auduâ Roy Chyles, Que ledift „ 
Roy afbââorme a tous ccu* qaf 4:6fRï&cnv\tdi6t meurtre » 
& fera tou te diligence poflible pour les prendre & appre^ „ 
hender > affin d'en faire punition f & wl- nelespcut appre >, 
tiender les bann ira hors de (oh Royaulme & hors du Daul >, 
phine^fpetUeîteWent âns ràppdV & codfitquerâ leurs » 
bichs,fàiftnt ! pâ)r tout publier > <^petfetme:nelmechot-> >, 
uefbubs peifte de confiffcacioft deco5pps*&«dc biens . Que » 
pour Famé dbdid Duc Ican & de'Meflîere Ardîémbauk 
de Soris Seigncurdc Noycllc,quy fut occis auec Juy, tevot » 
fondées ficommeen'llïglile do Môftreûl ou lefdifts corps » 
fiifrcntppcmiéfemcnt cnterlez/mecli appelle & thappel- u 
lèriejpcrpetUelléd'une méfie baffe cous les jours de foixâte „ 
lfetfcs par ail, & presdekwilfe de Monftrcul fera coftruiû „ 
vn dloifhe de Chartrotix, pou? va prieur & treize relire- „ 
tix de liui&cent liurcs par an >a f ordonnance & par Taduis >, 
du Cardinal de Satoite Croix lors prefent en ladide aflera „ 
bîcfe. Etqueo^tece,fur iepônlrfoule fufdiâ ifaefFaiéfcfut „ 
pérpctfc^feroitcfigée vne«r^ii;biebtaittee ) & entretenue >, 
attx defpcns des Roys de France. Que aux Chartreux a >, 
Dijon ou le corsdudiâ Ieanpfut depuis tranfportc,fera fon » 
dee vne haulte mefle de Kecjûiem tous les jotfrsjufquesa cet #, 
liurcs par an,lc tout-endedens einc ans prochainement ve* » 
nants. Que poùr recompenfèrledid Due PhiKppes des jo- „ 
y aux & autres biens meubles que àuoitledid Duc Ican au „ 
fout dé fon t çefpas ; & tefquels âuôyent efte prins & pilles; „ 
ledid Rov Charles payetadiKcjukemilIcvielzclcttsdW „ 
de poix de (bixante quatre au marc de Troyes,& ce endc- „ 
deris certains tcifmeslorsaflSgnez^queau deflus decclei. „ 
. di& Duc Philippe aura fon a£Hon, (àulué pour recouurir 
le beau collier dudift Dàc Ieâ ibfc pere de ceux qui! trou 1 „ 
ucra conuenfr.Quc Icdift DucPhilippe aura en recôpenfe „ 
départie defonintcteftfupporcea raifondes chofcspaf- „ 

fees, 

Digitized by Google 



« <* t#es,£our lay & feshoks proctees ifc fon corps maflcs ou f e 
. iC mellcspcrpewcltehwnt^^ 

* ? c langô^àulf ail Roy laibuucrainete & refôrcfeulcmct Icc 
<c la viUeôi Conte d'Auxcrre auec fes appcrtenanccs, la ville 
s' chaftdfcchaftçIenie dcBar^^ dei'Abbp- 
vf c ye de Luxeul auec tes. f rouflus y a jipertcnants > dont fbu- 
4f ' - oetiic auoit itflg queftknt entre lesGohirakleChampaigac 
if c .& de fiourgoingnc, D'auantaige aurilcdï&Ûuc Philippe 
<c pour hiy &: fes hoirs maflcs en direâeligne r les chafteaulx 
€t villes & chaftelenyes de Peronne , Montdidicr& Royt. 
x** Pourluy & fes hoirs mafle*, aufquels il dfelail&ràW Conté 
> c d'Artois k compofieion d'Artois a quaeoizc mille Francs. 
f c Po«t hiyfes hoifo& fweceflcurs perpétuel ieméiic^wmtes 
" les villes iuriairiuUrc de Sommc^mmeS.Qrcntîn, Cor 
* c bye -, Amiens, Abt><*jille &; aultres , enfèmble laXjorçté de 
u Ponthieu,d'Orldans^Saind ReinicrjCreuecoeur, Aleux^& 
Mortaigtfre,au rachàpttfu quatre cents vieuxefcûsdor.Et 
€C pour ce qucledtô JDat prétend droiâ en laCarwedc JBou 
€t loingnejiceHc Gôce^Idy demourâ pduciluy & fon hoir ma- 
€t ftciciitement,& après retournera vers ceux qu'il appartie- 
€C dra* Que la Conté de Ghién fur la Loyre àii'cc la Côhré 
< l d'Eftam ©esteront rendes a Àfcfisere IcàwdcBouigomgc ^ 
€C r Conte d'Eftaimpe«,au diâc& ordbnriâcc dn Due'Àç Bour v 
cc - borinois & de4Vuucrgrie,oomme mxffy fèroijc reftiruee au- 
€t >. di&Méfliere lean &rau Corne deNcucrs fon freœlaibm 
€L me de rrentedeux miltehaiâcencseicus dor^quefeu le ; 
** Roy Charles fir prendre e&yEglife de Rouen appartçnâtc 
«Sa MkdameiBonncd'Arwis letrr mecc4(Quclediâ;Dacrdc 
« Bourgoingnc ne fera tenu faire au Roy feautényhdjpaige 
€C n'aucun fermée acaufe des terres ^Seigneuries qu'il tient 
<c . <le Iuy>hàefraca c^uefa perfom», ferofit cxjptë dctoittesfiib 
4 \ jcâiôs reforts & îbuucrainetcz, m aisapres (à mort foa heri 
•< iticr fera tenu faire les dQbuoir*a£couSumc2.QjJ€ tes vaf- 
m. &u&dùdi&' Ducncferonr tenusde fèrûiï-teRayi cotooires. 
« c qu'ils teniflen^aacuos. fcffcdu Royaume,;»^ 
« c di& Duc en tous fes affaires . Que (y les Anglois faifoyenc 
4c la guerre audi<5fc DiKile RoyÉbtoictcîiu de laflifter, & ne 
" pourra faire aulcun traiûe' auccq lcfdi&s Anglois fans 
> * ycota^ 
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^comprendre lediâ Duc. Que; Ics gcusd'içcluy Ductic if 
. f aideront de porter la Croix iiaïn& < Andricu , prefetit ou vv 
abfentleRoy, fon coancftablc, ou marelchaulx. Que le V# 
Roy fera gracicufcmcnt recompenfer ceux quy fuirent » 
prinsalamortdudi& » 
C^^aboIiciôgencraUcferafeitca toUs,rdètuc'aux trieur- » 
dt iers dudiâ &uc,& chaftuo recour ne» au fien , fatdfcn »> 
ce que le Roy ha donné' pour rccorhpcnfc audiâ Duc de » 
Bourgoiagne QUelc Roy retournera de (on cofte al*al- >> 
liance qu'il a faiâe àucc l'Empereur Se a toutes autrescon- » 
■. traLires,audidDuc»lfcqiïc!lauffy rcciprocxjucmcnt renon- » 
cenaa toutes alliages concratres&udiftRoy. QueldHiûs » 
Royjôû Dug feront tenus Cç faire mu todlcs âfliûcnccs en- *> 
uers & contre tous, (âulf l'exemption tic la perforihedu- » 
- diâ Duc fa vye durant. Ce futfaiâ & conclu en la ville » 

d' Arras ,pre(èntz les deflus nommez le dixicfmcdc Dccé- 
3 broludi& an trentecinc . Que tocs & en la mefroe affèm- 
bleepbat corroborant) de ce que deflks fût arrefté k ma- 
..- xiaige d'entre Charles Conte 4e Charrclois * fiis«dudi& 
Mariaigc de Duc de Bourgoigne , & Madame Catharinne de Frante 
dcchlu^ÔH ^ C dddiâ Roy CIiarlcs,imbàdeuX bien jeufncs, & adua* 
•uecMadam& cernent duquel ràariaige. fe Roy donna a ladi&e Dame fa 
u££ n '** fille i fix vingfa mille^fcus d:oti ifcauoirfoixantb mille en 
xler argent r ô&lt demeurant rndedensVn an immédiate- 
: . merttfuyuani. JEtfuft ceftepaix depuiiappelleela Sainâc * 
fasp^rqu A 0 y Paix,pour4ebteo «qu'elle moyennaau Royaume de Fran- 
* ■> lequel autrement eftoit en branfle, deftre du tout 
> ipcrdu;i&dcl tomher.cmiercràcnc ës mains dudid Rby de :> 
^ngteteraer.' -! - • •: :.•<-•- i- .<>!•• r " 

r r . -ï * ■ - <_ * ■ ' ,. : ; • , . ■ ,nv.. -» 

jCcftfeJetfr ta* bitf Philippe mu (on fien demnt Caldi\\d* wum ' 
nais tout <\tu Us ÇLmens luy firent ïahaniemms dudiâfiege, 1 
de Urebèlhah de ceux de Bruges , & de tmfoleuce poreux fdi- t% 
'^béFttàrtoftdtUDueheffe'^ 

hUfènfilsjtiecp > ; - 

: \ • ?- f ;. > . • V ■ ) - i:i . ^ 

'■' r Chapitre CXcnr. 
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N fan railquatapcct^ 

Philïp^cdc Bourgomgnc Gante 4ci^hi«^ C€ ^Ci' 
i lequel depuis la iuidtœ paix ; d'Àrras ,eftoit aaxVi 
non feulement reconcilie au Roy Charles de \ 
Fr*nrr,mais auffy le defir oit en toutes choies 
afliilcr ârftuari(êr$d*bb^ ..V... 

partenoit aux AngloiJ,pkaaiqqoantaufdiâes fihs^aflTifltf- 
ce des quatre meoibrade Ftandicrfc <lc ceux de leur &- 

3udle,tcfqtiels vindrent auec lediâ Duc leur Seigneur^ u 
iâ liège en meruèilleu&mçnt gmndnqmbre, & treima- ' , 
gnîficq ue appareil . Mais apiw y audir efle cinc oaûx f cp- Jj^J^ J 
roaifleMlscommenceremidVtitt m n 
lants en effeer retourner, au grand dciplaiû^Acrccukmct DucPhiUppc 
de Vcntreprinfc dudid Duc , lequel anecdoit journelle- nâfJ^\a 
mentladcfcentedtiDucdeaoccftre^ourlccciinbattre, kttWOiai(blM - 
&Iuy liburer bataille, & qbelqdechoîlc que lediâ. Duc 
feeuft dire ou remontrer auldiâs de Fladre^ie 6à& cp (on 1 * > i < • % - 
pouoir de les retenir, a raifon meftniés qivauraoycn delà * 
de&onfitjare aduenue fur certain Bolkwcrcjou mourutec 
enuiron fix vingts Ganthois, le grand Doyendudi&Gâd, 
ftôtnaré Iacques de Zaghere eftoic tellement irrite, qu'il 
fut impoflible de le retenir^ diïbit lediâr gtind doy éyque 
lesebofes ne (e conduifoyent par bon cpnieîl s enièmède 
que rien ne (c faifoitdecc que auparauant auoit efte con- 
clu & reiblu , de manière que le bon Duc fuft conûrainA 
dauoir pour lors patience. Suyuant quoy, lefdiâs Flamcns 
«tournèrent en leurs demeures>mais ceux de G ad ne vou Cc|ix & c - nd 
lurent rentrer audictGâd, s on ne baillott a chafeun deux $™°>f" l c<îi 
vnc nouueHe robe , ielon Fancienc coufturoc,Iaquelle ne- cm* £lluu 
ântfllôins leur fu t ooucrtemét refuftfcjoubs pretext qu'ils J^XÎïïï m 
l'auoyenc trefmal mérite & melmeseftoyent grandement 
blafmez.de ce que tant vilainement ils auoyent abandon- |!™ uc ^™£ 
ïie'lctfr Prince^ en vrreiHîccflïtc tant wgente,a raifon de ne oïdônancc» 
^uo/jik rentnfrcnt atulift Gand,makcôntpnts & metueit- 
leufemem, murmurants contré lesebefs &goiïuerneur$, 
D'autre co(W,ccufc de Bt uges en knitàtiô dciditfs de Gâd 
ne voulurent femblabletaent entrer, ainsdrefierent leurs 

Oooo tentes 
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uiieflt f^^ r ve • articles -qa'ilsi' deenando^ent leurs fuflenc 'ttCçtàçZydç tin 
MdknVico» qu'ils le riendrent audid* Sain& Bauon , parauturts 

c " ^jouoiPendamlefi^Wcs^glois dekGDKfeiretTrâ graflcfe 

Defceniedki pUÎl&BCÇibubslaÇO^utâ^ 

^Atutfiî^. qeftiejtoc^uKiirfariè te Wcûqùafidct^r^^en 

- ttf utThe^nfmité demaux; rFour auqtiels*efrfkr, kacboiv 
mimes de Flandre feiremificent en>atfn£*,mc(mes ceux du 

XVa^iftÎK 4p*w»fcdu' bon DuCiEliilippc y tir éreri t. iuw ks autres vers 

fcîltirew a C 1 defiaretirczaudiâ Galaixy dont Icdiât Duc Philippe auoit 
cajjùti - vtipenauparatoant kbc'lon (ïege,, a ràifbn de la foule. de£ . 

diâs. Flamens, chf fhm dcfdiék&com ro unes retourna aii 
Tamtthet de "cfcaïoinfiiEt «fiants le&tiéb dp Br ugesmtrezdeda'ns leur 
ceux d« 8c»» ffttteyib £à UïfrÇpàiùéi ènt e4 armesi ur kmacchc nfcindats 
' uteiis eaxftouceslcs viiks delctir»bei(Iance 3 enktabk kurs 

i>ourgcois forainsidilants que jamaisne partiroyenrdudift 
marche ,jufques a ce que Mefficre Rouland de Vutkcrke 
furpuny d ungprad outrage>quil leur auoic fatét^caiEri leur 
auoit dôitye k paffaige par rÊfdufe,& ferme ks portes d<* 
tiahsleucvifeigejks appellant trahîftres& mutins HsVau-r 
lovent en ©t*kn?ique les portes & murs idudiâ^Efcl»^ 
f^iTeotabbatus.murmurafics grandement contre ksgod* 
ueraeursdudid Bruges > pour ce qu'ils auoycûtaufdids de 
l'Efclufc, laiffcfeite vue telle forteceffe > dcmandant&fina» 
ivftouietti de blement > & ponr cooelufion que de la en attant teErane 
Btu^ocw, ' nefut plusmcmttteJEfcpQur aurât qœ lXicoutettedudi& 
Bruges.» nomme FafiaertBriex eftoit contraire akuropin» 
nkf^ilslcmeurdrifrentpiceufcment/aitaïusatireft 
u oocheA ^ curs ?F ns deiùc^es inlirpportables outrages, & mefmes 
viébetifc aladide Ducheflc YfabrâuV&a<^ 

fcu«chî!^u C ^ ue P^^pfie^quyJowi^iwbG^ 
m penfam porte patwn IeanBoudcaert > homret de:ba$b condition, 
& inftruid a. toutes manières de feditiptis^lequcl alay 4* 
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d'aucutik autres amant gsit*defàeir;qd^ 
diâ chariotpar fôttre, la fenitflekkidi& Mefecrerfioadami 
de Vutfccrkc,laqudle fut fans aU(Cunrefpe#,& mechanicr 
quement mepe'e en la priibn ^dotait njondid Seigneur &: 
<M adaittei concernent vire nKiwtiteulciqdigilailioo < D>au 
lté ddftèV Sdaumèfiïic w^ps<euxxle.<jandvicafchatfiqufc Mutiouio» * 
fur tout* au tr*s,ori teut imputc«cia£aufc du p^arpcmxic ( ^ 
deUâncCalaixfèmifrent 5 aulïycaaiincs^tJDâdantsajpla^ ^ 
lïcurs& trefdangercufcsnomielhçeal^^ ~-v ; ? 

très : mais le bon Duc parfajboragniteiesappaifa ^àach^ ,. .;\ i4 j 
runc de fa propre bouche , tecbpoijr cukcrjpki* gfcaàd&inr • % * lh - "i* 
conuements , qu'il ny auoii^limmj^ul^^udtApdriï 
mène , duquel il fe renoir trcibontent , ta tfaïes.'qual audit 
efte fâiéè par fon congé &: de confenteirçcnitMtt;moycndc A P p*femem 
^oy^ûra^deGaiTdfijfrcnt anomenicncrfppaHcz Vato£ ^ 
i^elspeuapre£yk?ndiiem4^ » oii^ ^ 

|*ç$y qify jcèh tinuoy tn»t îtouûoqcs ca idUc^fçdi(tt>fifs,^o ' * wm 
^ilsrvpùlHflent aydérv &aififibrlcfdr^i4Qr^i^e»tt 
conforuâtidïp de leur? prioitoges & Aâctfiisî «ùfcnUopcQf 
pofdrau nom defdi&s deBpugesleuira dbleacte^ vers Jet Req^dt 
tàÛ Duc Philippe feîrcdc/mtcj^tic^punitfon ftiftfaidfe ges a ceux de 
detâ&s M^urce Rouland^de i'EÎ^dbXequeîçfdiôi SiS^ 
dcKSaôdxommunicquc^ PhlSS^ 
purrcfponfc*^ 

repare de là mort de fonjefcoutcdac d^gtandoitaagç <^«w<»^^ 
qu'ils auoyçnt faifttt la Ducheflfaiaiemmc^âu petif -&o wSi^r 1 
«efànfils /Lcsaffcuraïujsaoïcfoi;^ ^}u^ rf " 
f oit^mte^ gn^abkxnesitilltf amics)QilQQS}î|sn2ett^yotc 
parties dudift marche. Quoy enceoikq&sJjclï^dcJGaà 
pour aucunement complaire aufdiâ de Bruges, affin aufly 

prèndaçts\a^ 

tenait jtls fifrcni euRtti èfmcsJaicoft^ 

Aouykiigqiïel ilfcbastt^tè»Mfe k<Q^«^^WifloI4af)re, 

pour cinequante ans continuels,& aue 

lart de Comines fouucrai bailly deFlâdre,Mcflîere Iea vâ- 

de Wocftinccofeilber&?J(5aB ra(lPinftç*J)6nie ennemisdu 

[*aïs &ù perturbateurs de la chofe publicqXefquellesjcho- 

^ V Oooo ij fd ^ 
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ies lcdid DucPhili ppe fût pour lorsforçhc dediflirank** 
entant ihefirits; qu'il ne' fc vcoic fuffiiàm ; ny aflcz accomr 
paigne pour y rcliftcr, & peu après le tranfporta vers Lille, 
ou Ici'diàs de Bruges (lefquels fcafè bancs que relbluciue* 
jnem IcdidDucattott acrefté de ineles receuoir en gn$C!» 
fypftttllaHonjcntilsi^ 

E c 7lfL^* armes ^scftqydncteckà dudid marche f tenants néant- 
uîST mo * n * teuufcanmcre* pTcftes pour y retourner^ auat que 
D»c Philippe ledîâ DacticâcaieurJVQlonté) enuoyérent leurs dcputçz> 
p^rdo^^ 81 f<*u* demander & tmpecrer pardon de ce que deffus ; auf? 
^at<kiHu. qùeisicdi&Duofit »f^^ au 
Dam, A: qu'on : pourvoit , îllec traiâcr de leurs: atacieres. 
Comme deiaiâtil vint peu après en tresbannf cotnpajg* 
nie,quy fur caulèque ieidiâs de Bruges doutants cûre f ur 
eofitSfMittoa pto^reprintfreni tes anncs,tc remifrem Ait lcd*&mta*ch^ 
derrbdioaa & emoy ectbt piller pluâeurs* m**fonrdfôi>oui£f^tf , & 
3n>iCi> gëtwdrbien, qu'ils 

Um Seigneur , nonobltan t quoy* lediÉt Due .Philippe a b 
petfuàâati de Mônfieur: de Cleue* > Àc de ïeftat EaJcfia^ 
fbcque,enfeinblc 2 la tref urgente requefte des rnafcbàds 
, eftrangicrs quy Icrvindrcnitrouuer en grand cftat audiA 
a : Dam^ititerccdants pont léidi&s. de Bcugcsjeur pardonna 
ttUitiqc lejout^fc^receut^gn^ 

™2&ï * wniab^^Mle^ de Bhjgps luy fifret peuapeej en tre£ 
£^J^ gïai^iîamiUtc^ufquebiuyuanc ce ilxonfirmta leufs pri 

«. uileges,çafiànt au rcûeBne lettre obi ieatoireqne feikMô* 

; l /, Ju:< fcigneurlcDucIeanquoirrec^ 
we^x^feptvcotetenancplufiew 
Jbirctkafgott piejudiee, v ^ .v. ; v.r. 

G*mmmcë*K it Ï3*ud «àfrntt îatrgrmiÙ*y**fûit**e quitta 
- î <*fi^f*<fa^ DacPluhpjxaufiegcdt Gt; 

-£v Lvi 'jj.: ' ïvo •; : ; , ;:-\ ' -.u,;. ..!, :irj 

'->. r €kà*itre cJrcini. 

" :i "-''ïi ' -i *» 'Vj'h . " : - f j^-^i- / ;-. a. 
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,N Pan mil quatre cents trente (èpt, aflez tort L'an Mv 
après Pafauc3,ccux de la ville de Gand, mal CCCC 
contents de ce que nonobftan t la fufdiâe de X ** VI I« 
claration verballemenc faide, par le Duc 
Pbitippe,leurPrincc & Seigneur, on leur re- Commo ^ mm 



prochoit journellement qu'ils auoycnt caufe& motif 
îàu département de Cataix,fc mifrent de rechref en armes 
fur le marche 7 , & pouf eflr&ucllcm ent monûrcr qu'ils e- 
ftoyent trefmal fatisfai&s dudict département , mcfmes 
qu'il n'auoit efte praâicque a leur pourfuyee, rejcûats tou* 
te la charge d'icelUy fur leur grand Doycn,appellé Jacques tl^h?^^' 
de Zaghcrcjcqucl auoit efté le premier quy deuanc Icdid 
Calaix^rtiott feiâabbatre tentes 6c pauillons, ocdfrent le- 
dift grand doyen, & ce faid,(e retirèrent en leurs logis , & 
peu après obrindrent dudiâ Duc Philippe abolition , &c 
pardonnant de ladi&e aflernblée que delhommicideque i*&a*tam* 
defius. Au me (me temps lefdiâs de Bruges , (àosauoir cf- ut 10 * m * 
^gaf d a la facilité du bô Duc Philippe leur Scigneur,lcquel 
vn peu auparauantjeur auoit tant humainement pardon* 
neieurs précédentes fanlres,iê mi fret de rechief en armes, 
& ocdfrent Maurice de Barfenarc Burgh«aiftrc,& laques 
fen frère , foubs pretext de ce qu'on leur met toit fus, que 
fans le fecu de L* commune, ilsauoyent plusieurs fois ,& 
en diuers temps , eftè' vers Arias communicquer auec le- 
diâ Duc Philippe,lequel de ce grandement krtte',mit plu 
ficurs fois en délibération comment on pourrait punir ces 
outragcs,don t auffy il fit parler aux gens de bîc dudiâ B*tt 
geis ,<q«y luy âfrent prometre tour bon fccours &affiftcce. 
Soubs laquelle e/pcrancc,lediâ Duc afTeitiblâ quatorze a 
quinze cents hommes de guerre, aueelef quels il partitle 
mardy des feftes de la Pcmocofte audiâ ?n trente fept,de 
la ville de Lille, & tira vers Bruges , fondant vouloir aller 
en Hollande par f Eiclufe.Et le mercredy cnjfuyuant>apres 
aùoir pnuoye deuant luy aucuns defes gens>poùr prendre 
logis entra aùdiâ Bruges ; penflam que toute fa compaig- 
toit lefuyuaftMâislcs Bùrglunaiftres eicheuins ,hoofmâs 
di autres de la loy dudiâ Bcugcs,quy eftoyent venus auec 
la proceffiçn au deuanc dudiâ Duc 3 voyancsJe grand nom 
^ Oooo iij bre 
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J^^; bredegchs dcguecreauy ]c{uyùaycni t &tcntfttmî^h 
a BriSTf barrière de là porte au defeeu d'iecluy Ducylequcl chémi- 
mminl 5c\™t noit toufiôuis jufqucs au viel marche ,ousajppçjrchcuant 
^ U peu de gens quy le fuyuoycnt, il fe trouua for tfperplex, 
*w. h & aeahrinoins confiderât qu'ilfailloit joutï des coufteàxix 
au viei marche entant mefniesque le curauke cftoicdeiia comraéche, èc 
Ma l»t cdt qu'on auôic cric' ville gaignee, mit les gensj en ordonnance, 
^Iranddw. & frappe -fur le menu peuple dont les aucune fuftent tues, 
Sn^ c U *** & * cs au trcs Wcfchcz . Dont lcfdi&s de Bruges fc trouuâts 
mer uciileufemcn t eftonncz,&L principalleméc a raïfbh du 
brurd, quy fut incontinent fcrae par tou te ,1a ville >que ic* 
di£t Duc cftoit venu en intention de les pillcr>& (àccager, 
-fc mifrentpçeftcmençen armes, s-affemblcrent par carre- 
fours,*: coururent tous a la foulle versIediâmarchc',pour 
refifter aux efforts dudi&DucJcqucl de ce aduerty fut cod- 
icille de retourner vers la porte, laquelle il trouua femufe. 
. Mais par 1 afliftenec d'un defdi&s hofmans Appelle laqué* 
u bon Doc -van Hardoye,elle fut prompteme lit ouucçte par v& nsatif- 
faûîSSff* cfaâl , quy ne demouroic guérresloing deladiâc portera: 
cfcha™^^ 1 ? ai ce moyen lcdift Duc Philippe aweç pluficurs des fifcins 
*»^*«m échappa ou plus grand dangicr^uquei il s'eftoit trouvé en 
flc °*? toute fa inc., non pas toiitesfois; le Seigneur de rMcad»», 
-Lcsctgacuf dcjquy eftoit kîpcincipal' confèilliçr dudiâ.XXiû^i lequel Jef- 
i-^daoi ^^■j c g f pg C$ _ 0flC î(i C ||| a | J 0 C p| lls deicçnt autres qUcle- 

dift DMcauoiturcnéaucc kiy^ans y çômprédrc deuxcéas 
des gens ducU6tDuc,quclcitii£t$ de Bruges constituèrent 
«pionniers Se dont vendredy. SuyUant , ils fifrent mourir 
gcTfooî ™û. lc^iûgt & deux /aifaotsalMoqu^ 
r -o a i tt cîu lot* i 8* rs 8 rAC ? c ' & celaxaiuJcs autresquy. reftoyrfhiù^çsio^* 
duc / flippe t'esfois; q ub î lé fufdi 6b maail bh aî quy a w>i t ' fe i&>ouuerfti*r 
ffA^r « deiàiiifdiàc porte, fufî eû^dcarttflcf . Peû apteftodiâ 
Duc Philippe, pour affciblir &: réduite lçfdiôs de Bttiget 
ioubsfon obci(&rice,fit dc&riTep.at tâùts (es jtoïs, qùfco» 
sic mcqaiiaucuas viureSsaufdûfts dti Bruges ^& empd&hé 
le pafTaigedwZwyn , pairéftacquos.&i {tell&qu il y 6i t^ef{- 
cre , ordonnais que îcftaplc^e la màritofidjijfc (cûcét jftf- 
ques a fon rappel en la ville jdôFEfelufe . Ilfiilembl^blc- 
ment munir les villes de Nieufport,l!£(cluifc, Qdflkotfjth 



Bien. 
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aultres de bonnes garnKbris , lefqueHcs inoWtoyeoc r 1 t ) 
journellement le quartier dudiâ Bruges . Çeaune auf- 
iylefdtâsde Bruges d'aulrre cofte'fortoycfrt.fouuent en 
grande accompaignie,gaftantstout le plat païs, & abba- 
*anw les mations des plus noblcs,& entre autres piindrcrit 
le chaftel de Couckelaerç , & affiegérent fcdiâ lHclufe, 
domfieantmoins(aduertisdfc raflcmblecque kdift Dut 
Philippe faifoit pour les venir combatre) ils leucrent leur 
fïege,& retournèrent audiû Bruges. Ce pendaht ceux de £y y *f £f; 
Gand,& d'Yprc, sefforçhoyenr alcur poflîble, dappayler forchem dap- 
Tindigriation duditSt Duc ,cnfemblcxieipra(aicq^er quel- 

Duc Philippe» 

que bonnepaix & appoindement pour lefdids de Bruges, *JJ5S** 
dont les marehâscftrangiers Ce mcûoycnt pareillement en 
tou te extrémité', mais ledid Duc ny voulut aucunement 
entendre,cfperant dattedier lefdids de Bruges per famine 
&pouurete. ' • 

Comment ceklx de Gand /f mi/rent en armes >&> prindrentpour 
leur capiteine Ouradene , lequel fut confirmé audit! eÛat, 
par le Bon Duc Vhdippe , de la communication de/ibéls de 
Gond auec ceux de Bruges t pour entendre au proujft du pays: 
de la dijeorde defdiéls de Gand , & de Bruges , & com- 
ment iceulx de Bruges enuojtrent -vers le Bon Duc P/w/ip> 
pepour pardon , que ils obtiendrent , moyennant aukunes con- 
ditions. 

Chapitre cxcv. 

V » a n t les fufdidcs dificntîonsfif rebcllios 
dcf'di&s de B.ruges,yp prfebure de Gand, no- 
me Ica de Cachtele ,did enfon meftierslors 
aAcmbIe,qu'on feroit bien de faire vn tour de 
proçeflîon en Flandre poux mettre la proyin- 
jceenipaix ^anlndVaduanchçrientrecouw dc la mar- 
^handifi? , ce did il ptint la banqiere de tonmeftier ? & af 
ueçicelleÉc tranfportà iùr le marc>eVouilfut;pcQmpte- 
Imen t fuy uyysar tours les meftiers & tiflerans de ladite vil 
k de Gand^cftoyent cwcquantçfept bânieres de nôbtc 
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c t^^^ïô> &'pnndrcn« pour leur capitaine général , Daniel 
leur capitaine Ouradene,bourgeois d 'illcc homme de bien Se vertueux, 
£"q D cffa.a auquel ils domiii'rent pouraffiftenccaulcuns confeilhérs. 
D«TpSf Mais tediû Daniel refula ouuertcmcoc ladiftc chargc,nc 
fùlT qu'ils obtenifTcnt de ce faire contentement du bon 
Duc Philippe leur Seigneur. Lequel fuyuant ce,fuc confeil 
lie de luy confirmer ladiâc charge, melmes deluy donner 
fa commilîion, &lcreceuoir a ferment , comme de fai& il 
le rcccut.Et peu après ledid Daniel le mit fur les champs, 
Se alla loger a Mcetkerke, ou il appella vers foy tou$ cculx 
de la chaftelcniaEt ce fàiâ luy Se tes douze conleilliers re- 
tournèrent çn ladide ville de Gand, ou pour complaire Se 
appaiier le peuple, ils titrent appréhender aucuns de ceux, 
quy auoyent auparauant'gouuerne ladite ville que le peu 
A.cont gootc plcappelloit Leuer eters • Sicomme Louys vander Holle 
mur, de Gand premier efcheuin,Lieuin de Iaghere , Gilles de Clerc, & 
^uoif^ct*! plulicurs autres . Puis retournèrent ledift capitaine & fes 
^ appiehcn \coplçijliets eu leur oft qu'ils auoyent laiffc atidift Mect- 
kctkct&c de la ils tirerênttous enlemblé vers EecJoo,ou ils 
tindient confeil auec aucuns doyens & bourgeois de Bru 
.gcs ,pour aduiier au moyen que conuiendroïc tenir, pour 
obuicr auxdiuifions .qu'y tant fouucnt fourdoyent au païs 
de irJandrç^nefmes pour faire régner audift Flandre auec 
cômuntcuion vnc bonne police & jufticcrentrecours de la marchand!- 
«ux de Btugu fc .Sur quoy fuirent propoiecs plulieurs Se diuetles ppini* 
Su U h.cndu f ons,tant dilcordantes , & efloingneeslcsvnesdcsauitrcs, 
* à * u que finablemcnt lefdiéts de Gand , deuiendrent ennemis 
defdiçtsde Bruges , aufquels ils viendrent foire guerre par 
? Ardçnbourg, puis retournèrent a Ecclob,bu n aiquijc nou- 
oé$u dÉbatjCntre ceux de la ville Se ceux dé lathaftclenic 
îewefc a gnem , dùdi& Gaiïd: au moyen de quoy chaicun d'eux retourna 
ennemis de ce- chez foy,mefmcs lediék capitaine, lequel eftant en fa ville 
m uv Btu fM . ^ (5;and pradicqua le rappel des bans , de Mcflîcrc Rou* 
land de Vuckerke,MefTifciic Collard de Comines, Meflie- 
rc^îiHcsvandç W6eftine& autres , beioingnant au refte 
de forte qùe îefdi&s de Gand fuirent contents 1 de relaxer 
ledift Loûys van Holle, &iiutres qu>Ms appdloyent: Lettar 
«ers , Se le! quels vn peu auparauant, ils auoyent fai&con- 

ftituer 
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ftitucr prifontriers^moycant&c pKmwfGrtootesfois , qu'ils 
fifrent d'eux prefenter a droift tomes & quatesibis qu'ils 
enferoycntfommez&requés. Ce hi€t\cdiâ Daniel Ou- 
radenefcdcfStdc foneltedecapitaiine^&ftttparlecb^ ac roneftaide 
Due Philippe defchargc da feremenc qrt'iiaueît faiâ cri cap,wl0C- 
fc$ mains . Ce pendant les liifdi&sde Bruges per ftftoycnt 
opiniafticmcat cm leurs rebellions , faifantz execotar par 
Jcfpée les doyens des feburcs,& tain&uriers/oubspretcxt 

3ueûns lefceu de la commune , ils s» edoyem aduirneber 
'aller parlemcnteraudid Eecloo avcclcfiiù&dc Gand. 
Toutcsfois confiderants peu apres,que les autres villes de 
Flandre, &mcfmes celle dudi&Gand , leureftoycntdu 
tour contraires^ doutants qu'ils ne pourroyentala lôguc 
refifteralapuifTanccdu bon Duc Philippe leur Seigneur, Cent de Pr«« 
ilssaduifércnt demioyci.fcu«4epiite2veriledîaDuc, {^£% e £ 
quy lors efloit en (à ville d'Arras^aucac charge &: commit J^ 1 ^*^ 
lien expreffe d'eux fubntcœedeidutpoifrôf a la miferi- 
carde/>rdonnance,& vokmte'diccluy Duc Lequel a leur 
humble & treinftantercqucfteccffor^ 
chands eft rangicrs,Ies reeeut en (a grace,lcut£ parai onnara 
le paûfe,fcubs pluficurs conditions > dont les (ubféqucntes 
xt eftionr les prineipalcs.Pi emiers^qu ils feroyent audift Duc 
<c vn efeonduir poutamendc honnorabie.Que la porte delà 
u Bonncryc ferait conuertyé; en vnechappeiic,onl<on dirait 
„ journellement les ftpt heures CaamoniaJes * Que toutes . 
" Jcs fois que le Conte de Flandre viendrait audid Bruges, 
u on Uiy apporterait les clefs de toutes les portes* Que tout* ^r n ^ c 
'* lesans au jour dçtnerçredy ésfcftes de laPceeootjîfc,ils fo cZi\ p ïull»x 
4€ royencchanrcraSainû Douas vneiwelïcfolepnelleoufcL ^l^Js. 
" rayent vingt Quatre peifonnes^ cbafcuiic ayant vncror^ «°«"«>«< h<f « 
u che de quatre gras . Que ceux de l'Efdu&ne fcroyôt plus 
" lulrçcâsauliliâs dcBrugcs,lcfquelsn auroyentde la en 2? 
*' uant aucune eognoiflance des œefeers dudid TEfclufe 
** Qj*c«cux de Brnges, quy feront armecfourferonc corp* 
u Ac bieas;QTOlcs bkïsdcs baftardsfcroyéf au Prince. Que 
rc quarante perfontfaiges de Brugci dénommez en vn btllcr, 
u feront referuez , & exclus de cette paix . Qu'ils n'auroyent 
* 4 plus nuls bourgeois forains, s ils ne faifoyent par trois fois 
< Pppp ûx 
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CHROHI<yriS ÏT ASNALES 

fix fepmaînes demeure aBrugcs,chafcun an. Que pour a- 
mendc proufficable ils.payeroyenta mondidt Seigneur le 
Duc deux cents mille Ridd ers d'or,& au fils de Monfieur 
de Lifleadam dix mille cfcus,& luy feroyent certaines a- 
jnendcshonnorablcs. Qu'ils auiendroyent femblablemct 
ia mort du Febure a les femme & enfans, faift en Ai ras le 
quatricfme de Mars en Fan mil quatre cents trente fcpt* 

Comment ceux de Gand fe rebellèrent contre le bon Duc Philippe* 
de la dejfaiéte (tic eux près Gauere > enfemble du traiflédudift 
Gauere,par lequel l'authorité de ceux de Gand fut grandement 
diminuée. 

Chapitre exevu 

N ? i r o k ce mefme temps,(burdi(rentf lu 
fleurs différents entre le bô Duc Philippe^ 
ceux delà ville deGand, lefqucls empredœ 
yent journellement & déplus en plus fur les 
haulteur & Seigneurie dudiâ Duc . Au mor 
yen de quoy lefuf diâs Duc ofta en Tan quatre cents qua- 
rante^ chambre deconfeil dudift Gand, &latranfporta 
en la ville de Courtray . Mais peu après, ficomme en fan 
quarante vn a la treGnftante requeftedeîîiids de Gand , il 
la fît retourner enfon premier lieu ^duquel neantmoins il ' 
larcnuoyaen fan quarante cinc vers Tenremondc, & peu - 
apresa raifon de la guerre ouuertequy furuicnt,il la fit re- 
fider en la ville d' Ypre.Cepcnnant lcfclids de Gand, s'ap- ' 
pareilloyent a plulieurs nouucllitez, & iignammec depuis 
f impoli tion de certaine gabelle, que ledid Duc fie illec 
mettre fur lefcl,laquelk tutcaufe qu'en fan quatre cents 4 
cinquante vn, les lufdiûs de Gand^ëprindrcnc les armes} * 
créèrent trois nouucaux capitaines, appréderent phifïcurs 
gens de bien, & leurs fifrent trencher les teftes, fie entre 
autres a Inghclran Hauwcl , &; Eftienné de FowwcKs, * ' 
loubs prctextqa on leur irnputoic> qiiiteziiayéAvcQ&bes ** 
autheurs &inucnteurs de ladite gabelle. Brief ilferoit ivn 
poffible vous déclarer les in (olencés, foules j&cxrorîionsi» 
dont foubs le fufdift pretex t > les gens de bien eftoyét ti?«- 

' uaiï- 
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oailkz &molcftcz par Mâiâs de Gand. Lefquek es feftés L'an M. 
de Palquesde Tan cinequante dcux,fi£rcnt aucune^ cour* Ç ccc * 
iès deoat Audenard^mais ils fufrenx brufquemcnt repou u 
icz par Meffiere Simô de La loin, au moyc de quoy ils défi - 
f fteicnt de ladite entreprinfe , continuants neantmoins a vietàitetde 
, pilier &: gafter tout leplat païs ,parouilspaffoyent,.& ett «o* decan* 
, r vne.rencontre qu'ils eufren t prés Ruppclmonde,d aucun* 

nobles & autres quy tenoyen t le party dudift Duc , ils oc- * 
. cifrent Meffiere Cornille, baftard de Boureoingne , & en 
vneautre rencontre deuant Ponckes, Meffiere lâeques de 
Lalatn.Dont ledid Duc Philippeirrite^u poflîble,s'adiu- 
, fiaffin de les attirer au combat, de mettre le fiege dciiant 
Gaucre, ou lefdi&s de Gâdcoparurcnt peu après en mer? 
ueilleufement grand nombre,& au moyen dece/ut deuât 
lediâ Gauere combatu aflez diuerfemenc : toutesfois iel- 
didsde Gand eufrent finablement du pire, &: furet quafy 
tous defconfns f quy caufi vn tel efpouentemét aux autres nefaiaejc 
habitants duàià Gand, qu'ils fe fubmifrent du tout a la fugJ£Z? 
, merchy &mifericordedudiclDuc, lequel Seigneur ce les 
. teccut en gracc/oubs les conditions fubfcquéics. Scauoir 
** que de la en auant les deuxDoyens ne fe jnefleront du rc- 
*' ûouueUentîcnt de la loy directement iiy indire&emét, ain* 
f f que ladi&e loy, fe refera dan en an conformément a Iqr- d«c 
4€ donnance du Roy Philippe le Bel par gés notables, Se fuf- L r "^«£ 
5 e filants bou rgeois de ladite ville,prendre en ce regard aux ******* 
€i tiflerans^meftiers^y aux trois mébres d'icclle ville,le tout 
*f nonobftant couftumes &: vfaigesau contraire. Que leldits 
" de Gâd,vfcrôt de leur bourgeoifye,(èl6 les priuilegcs qu'ils 
4C en ont par efcript& non autrement. Que la cognoi(Tance 
*' des officiersen tous cas, tant criminels q ciuils,conccniâts 
f t leurs offices appartiendra a mondit Seigneur feul* &: pour 
*< le tout. Qu'ils ne pourront bânir perfonnc,ny faire aucuns 
f € cdi#s,ordonnâces,ou ftatuts/ans leconlcnccmetdu Duc 
« c ou de fon bailly de Gâd : &: fy lediâ: bailly ny vouloit eftre 
« c prclcncjedict Duc alaplain&c defdics dcGad ypouruoyj- 
5 e ri .Que les vrays bourgeois de Gâd,qui auroc cômis.quel- 
« que deliCÎ au plat païs,hors des bonnes viîles^uriot choy 
« ûr d élire a droit au Jieu ou le cas fera aduenu,ou pardonne 
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; efchcuins du dîû Gmd . Que iefdi&s de Gand û Prieront 
plus defcripre eatcfte ny en marge , mars le régleront en „ 
ce , fdoa que foat kwutccs membres de FbnJre. Qtrils „ 
apporteronc leurs bannières , & les prefenteront a mon- n 
àiû Sdgaeur>0u au Conte de Charrolois fôn fils , pour en , , 
&ireaJfcciïr vokîte'. Quilsji'aferonc plusde blancscbappç ^ 
£0&s,ny d'autres gens de edle condition foubsquelque né u 
• qu'ils puMTenteÛFeappettez . Qu'ils ri nieront plus d'euoe* n 
quer pardruant eolx iescaufes pendantes pardeuant les „ 
loixdes viiïes&chaftdeiiycs^£^ Ar „ 

ioft, Waft, quatre jneftiers, Bierulietr& Tent emoïkfe, ny „ . 
«Fautre.Qijelc^ demourcront 
en tous cas frètes ,(tee3te»ptsdu pouoir, & authorite de 
ceux de Gand /pour demy an, a compter do jour que lef- „ 
diâs de Gand auraKtfai£i t ce qu'ils feront tenus de faire a 
tnondit Seigneur pour l'amende hc^norablejpcndantle^ y , 
quel tcmpSifcrâ-en aifle matière appoinâeV&ordonn^ par rr , 
voye amiable,ou<le juftiœ aâïfy qu'il appel tiendra . Que y , 
pour amende honnorabie deux mille hommes pourle,,. 
inoins.viendrontau deuam de m ondid Seigneur, ou de 
Monfîeur de Charroloisyidemy lîeuë bons deiadiâc ville ^ 
atcljour qu'il plaira a mondiâ Seigneur, & en U manière 

f^fetu 011 " fe^^^Stauoirles hoofman „ 
ceux de Gand cllemifes-& petits draps , & tous les autres, dtffcbaiaâs 8r „. 
teftes nuës,le(quefc pareafetablc fc me&rot a genouîbc de j. 
uan t m ondiâ Seigncur& feront dire par vu d'eux en lan- „ 
gaige François, qtie &^cmcnt^maïuuairem^e&ra^ comme „ 
«belles-, & erar eprendants grandement contre mondid , ^ 
x Seigneur &en fonaiKhorice^ils-fe lOTt mis^en aeri»es,ont ^ 
crée hopfmans^wumlusflTOondiâ Seigneur fieicsges „ 
faïfànts & comroc&aacs plufîeurs inuafions ,& voyes de 
fci&>dontilsfc repentent,& en requièrent en toutciiumi }9 
lîte' pardon & roercîhytce fiiiâ^ue tGuserafcmblc&^w» u 
mefme vois prieront mrr<^yi&ïuydemandeiwt^ace J & ^ 
milèricordb Qw le^ deux portes dfc Gand^l'unc nom& JJt 
ÉkPrccille poorte , & l'autre de Ouerpoortc par lèfquelles ?> 
lfcfdi&s de Gand y/firent fur vnjeudy pour aflieger Aude- ^ 
aardc/erontclofes perpétuellement dbafeun jour de Ieu- „ 
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pcrformc , ny poiarracanîcrœy fouir . Qge vn antre poite 
nommée d'Hfcfpital poortc par isKpdk fefdiâs*de Gand 
fottifrentpaur aibratutft. &oppd[moode 9 & coorittfïis ar 
l f a rmée de*i«K5d iâ Seagiteut fcfioix a OQutiour &fcœié<ytttt- 

' re'e,& comisittpnefe^ra* jasnainl* poàotr ouuwj^ t?c iai£Ûu 
du bon plârâr Jotmcmdift Seigo^«t>tt^&lt4ttccclÏMn, 
Contes-ow Concei&sdcflain^c^nef cniramëdeptt>u£- 
fî cable ils payeïoyent anoodtâ Seigneur trais cents «iUe 
RidderraV>r#r pour h reparatiéû phî$.anif!éy & nedifica- 

« tton ckpkrffcursBglifosdi^w^^ 
aiidtâ: Ruppclmcmde^cnîcnxblc pour fam^opuphe^Ei» 
dations^meffesaudiâ JUpi^oû^^ L'ân Ml 

te mille Ridders d'or . Ce fut ainfy fatft &accor«téen Tan Ç. ccc * 
mil quatre centscinequante quarte ♦ Et par ce moyen fut m J* 
Pauthorit^ deftti'âs de Gand graedèraent diminuée > Se 
ledi& Duc Philippe exempt pour le demeurant de (a vye. 
des (éditions & tu ranges de fcldiÛs fubjeâs-de Flandre, 
quy deburoit^pour L'aduenir cfmouuoir tous au très, de bié AduetlUrnjé|8 
penflèr a leurs affatres^uant entreprendre quelque chofe 
contre leur Prince & Scignciwiiatoœl^iirndu principal- KE. t0U,ft4u " 
lement y que s on veux réduire en mémoire reoenement 
des (éditions câteoaës en ce prefent.voiutne, l'on trauuer 
ri par effc&,que toujours a mefeeu a ceux , qu'ont entre- 
prinsou tenté* , quelque chofe contre leui s lances & Sci? 
gneurs. Au moyen «de qnoy jene puisque je n aduouë,& re 
coiue pour véritable le Prouerbc,par lequel cftdiû : Que ™*v bien m 
*n Seigneur de pauie vaincqt bien vn f ubjeas d acier. 

Comment le Danlphm&Viennoh eStmt enmakgntce du Roy de 
Trame fin f ère Je retira vm Je honDuc Vhhfft^ leqnellere* 
•ceul'&4r*iflMr humainement , du*** [contentement que ledtél . 
Reydt Franee, enfla* moyen ée ce contre iefxfdd bon Duc 
W r h\ib$ei& de lagutrre&^&hreipcMonfa Charro- 
hntàxmfmURoyiefr Confiant 

Chapit*x cjccvii; 
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Dafoljphm de Vicnois fils aifoc du Roy Char 
les de France/cptieftne de ce nom,eftant en 
malie grâce du Roy fon pcre>fe rerira pour re 
K _ _ _ f âge en* la ville de Bruxelles vers le bon Duc 
Viennois eftic ^bilippe^equelluy fieva merucilicufement bon& hono- 
ra ro 1 ^^ fable recueilli? entretint a»ecMadameia Daulpbine(a 
îciog "yc«Îc »c,plufieurs anne'ès luy furnilïant hbcrallcmentjtout 
bon duc phi- ce queconnenoit &appartcnoit pour fon eftac: dot ledidt 
Roy Charles fut aflez mal content, arguant $u move de çe 
Ae^mainc. fefcft Duc Philippe depaixcnfrainâe,de force qu'il fetn- 
bloir que 4a guérite, a cette occafîoa <è deu ft rom pre entre 
? eux.Pour a quoy obuier, lediâ Duc enuoyâ dcuersle fuf- 
diâ Roy Charles vne trcfaotable arabaffade a Montbri- 
fon, ou entre autres chofcsfut delà part de môdiâ Seigfir 
bon Duc fht. remonftréa fa Mageftevquelcdict Duc n auoit jamais pra- 
^Kwcc^uc fticque'ia vcmw dùdiûDaulphincnles pafoiftefmes qu'il „ 
wâ^SU JC ^ ail P rc ^ <*'*ffi rmcr par ferment^ ledi&Daulphin cûofc 
wcuéu f °^c ^ C ^ a ^ marches de Brabant auant qu'il en feeuft a parler. „ 
MjaoU^ Outre,que le recueil qu'il luy au oit fai&,& le fccoqrs a luy „ 
XûDauVhin. donne' en fes tant vtgëtes necefliteZjçftoy et procédez ppur „ 
l'honneur en contemplation dudiét RoM^ttcdu principal- ^ 
lement que notoiremen t le fils repretèntoit le peie, deçla- „ 
rant pour conclufîon , que jamais il n'euft penne que dei- 
R^yT5d1a« ^ S -cûftcatofe'aucû mefrotetement audit Roy,lequel d'au 
ambaffiuic. tre cofte fît rcfpondrc audid Duc , qu'il feauoit tout hon- 
neur & bon recueil cftre deu au fils du Roy,fy aiiât qu'il Ce » 
maintenoit &goucrnoit enuers le Roy fon peçecn bon & » 
obeiflant fils,mais autremét,qu'd neftoit s ouftcnable^veu » 
meftacs que tout l'honneur a luy deu,dependduRoy fon 
pere^tucc autrcsfemblables propss; de manière que quel- 
. xjues remonftraces queleltliâsambafladeursrceuflcntfai- 
L'an M Tc ^ c démolira '<*>urouche & iodignç. Lequel enupya 
CCCC. Cl1 ' an yutttc cents cinquante neuf vne ambaflade deuers 
li x# lediâ Duc a Bruges, ou entre autre$,chofës il luy fît par la 
Ro^FMnw bouche de TEuefque de Conftâcc déclarer: Quecombié ,» 
a Bwgd ™7 qu'a fa requefte le Roy euft efte content, qu'il s employait 
a rcdrcfchcr ledift Daulphin enuers fon pere . Toucesfois „ 
1 ■ en 
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* en deux ans que ledtâ Daulphiit auoit eftr les led$ Duc, 

€< iedidRoyne scftoitappcrccud'aiiciHj pfouffitouatpcn^ 

€€ dément. Àquoy fut de h parc dudift Duc de Bourgoingc 

€i rcfixmdu , qu'il nauoir tenu a lay que lcdi& Daulphin ne 

" t ult réconcilie' au Roy fonpere.ainsau contraire,que pour 

« lediacftea a s'eftnit cnipfoyeafoiîîpoin b5SI?*u 

€€ fchâtque le Roy deiiroitauoir en fè& mains le paîsduPauà ^^^ iat 

phiné'jilauoit tant faid que ledtâDaulpbmteluyàttQitde 
Cf Iiure',& que nôobftat ce le Roy auoit touiiours côtinUe' en 
cc fon couroux & indignatiô.Côbiento&tesfois que pour re;- 
C € drefeer lediâ Daulpbin,i! ne feauoit autre chemki plus ex 
peditryqiiedeluyrédre iondh^païs^& te traiôcfcôœe fca 
fils aifiic,paur autant que par tel moyc^il fe pourroit afleuf 
c * rer du Roy ton pcrc,cnicmble deceuxquy fbat autour dç 
luy . Laquelle matière fut depuis rcnouuellee enaucres 
lieux,& par piuiicurs affembieescôrounicquée,jufq t ue^ ça 
. Tan mil quatre cetftsfoixante vn, que par le t rcfpas <U*di<3 L'an M, 
Roy Charles ledirDaulpbinJequeljufc^siors^uo^qi^ CCCC. 
âourseûc chczmôdid Seipiir > futmuefty & duRpyaurac Ixi. 
& delà courône de Fr ace. Gôtre lequel ks Princes du Rp- 
yraumes efleuerent en Tan foixante quatrc,& fifret vne cô ^ jnM. 
fédération par enfemble.Sicôme CharlesDucde Guyçne pr.. • 
frère d u Roy Fraçoisj Duc de Breraign^ lea Dpç de Cala» XIHJ * 
bre&de Lorraine^Charles de Bourgoingc Cote de Char u$Vtincet ^ 
k roiois, Icâ Duc de Bôurbô Sa à* Awergnc 3 Louys de Luxer ^ n a ^ m l ? c ^. 
bourg ContedcS, Pol,&àimcS^pul?spretextquclefdiâs ucmconircîe 
Princes vouloyécrcfoœrcrlacqu^ quàfS^M. 
ncmctjqti%ftitoi^ SSIÎuSî 
: , A'ëtoi pwoirafec Wcr fcujjementTa faw, $ç lio$ côpeter^t ^ T 
deftgiKMls kfàmk^nigttâ pj^ffee; & tîgnawn»çt le* 
'diârGôtcdcChvfolwA^ck^r^lçplpf diligçtfetreu 
«aie premier aux champs,& pafl&P^is^peranç y ftouuer 
lèfiiidlsSéignéUR , & venanfla MowWe^yrLjexicontra le 
JRwattecie*'^ £r*S?!lf* 

^U^^eha^»fei5 r léq»ie} mit cq-wgfe^^ ^ R ° s y4ç f? 
Ac|ftFfan^is > Q$Hiftwin4*w lçJfcw^fuyfe 3 Çfc frc^il î^'j ^ 
jfc tcaafpprtt^vcxs Gopfl&is^ou 1^ J^Tdi^ls ^igneure le 
- - f vin- 
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vindrent «routier , &fut tikcx ta pourfuyte dudift Roy 1 
Louys vnzicfme de centra , fââçr yhe paixpoar tousen 

Triiak dcCG gcncwI.MaispourloiîftdcClMB^ 

aIql tc conditions quy Iciafiijiucût. Premières que pour rccôpen- » , 
(c 52 en r ecogneHfancerde pJuficws feruiecs , œifes & def- » 
pens fai&s & fouftenus par Mon&rtir le Duc Pbifcppe, en *> 
iàuluant & entretenant la perfonne r &eftat du Roy lors » 
qu'il eftak Dauiphin , & en indignation do Roy {on pere, » 
auffy pour fcutotr accopaégace alorafacr e z Rams , & a Ton » 
-entréfe a Paris . Ensemble pour la drfpenfè qu'il atioitcon* » 
<ienu fakeattdiâ: deCkuxoloi* , pa*r meurefus l'armée, » 
que tors il auoit , & qu'on ne W payote phis la penfion de » 
trentefix ntiîte Frmcs que fe Roy luy aaoiraccordé a fon >» 
couronnement: )omSk que le rachapt des viUes fur fomme >, 
Maudit poiw c&éfav& &$& te trat&e d' Anrasç&pour autres „ 
cau&srlcdid Roy donnoit & cranfportoit audiâ de Cbar- » 
tokris toutes tes ciecx villes foixereflfes & Seigneuries fur la >9 
ikrierè de Sâmc pour les anorr; tenir &.poâeder ainfy que >, 
ledï^Duc'PIftlipfte ^ 

dttdî^traf&e* : d*A , f 
fequd teutferfbis nèfe pourvoit faire daviuant dudi&Sci- „ 
gneurdcCbarrofei*. Que tedid Roy luy dotmoic &rtran- , % 
(portoie UConSé' de lfeuk*irign# pour luy & fes hoirs ma- „ 
ïWou fbiii^ei^ „ 
fbfïrfôfewdfefogùtff 1 a*&fc& c&iâlé d'Ània^Ç^'iUiiy dd- „ 
«oit chcoiresrPfcf onhtf , MôffiAdïer •& Rotfevcn telle ma- 3> 
taîereqt?eparledi& tifci&é c^Âtrasi iîsatwycnt eftélatâèz 
auAétDoePhilîb^ * 
l^tidfemenr.Aci^ „ 
lès #£to*teâteVtt^ ft* fai& 

-L'an M. a Cbttffira*- * *Pârî*^ ^ qifctre 
CCCC. temsfôiiknteeinc, gcèfrtHt^dttiwamapre^, quyfursn 
Ixv. Ta^feixanteï^ 

a«c Phtïippc. j)i\oa ;#i£tr Itr^ fifre grâce, K mifericbïde ; e& ecrtofc va 
Prince devye bonneft^obforuaut la loy & aaincjat Dieu, 
[ s fen'ex- 
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& n'excogitoit ny feifoitrîen , quy çc fia correspondant a gjgg » 
la vrayc religion aux loix dénature ^.Jl corrigea roui ce %pc. 
<ju eftoit vicieux en ^bnJ;culucrnclpe^4^9M c i^ tou- 
tes les ordurcs^qu cftoyent parles fedidonspa/f^^urcre- 
nés & enracinées en Tes pais* En ef il modéra toutes fc? a* 
>âions,dc forte quïU mérite cnqrrouts aucœ^l'^s^llçnc 
£c honnorablc riltre do ion DucQuant a Madame Yla- 
beau de Portugal fafemme,qui fcmblal^i^ 
*ne trefucîiiucufe Rrinceflc, elle tre^afl^pn l'an fl&ilqua- . 
cre cenc$fçptau,tevn, &fuç£nter$ce^^ 
lesIcdiûl^PHçibnxpary. 

De îdduenanmâ* "Duc Chadçs dç Bowfgoignc m gauMerncmait 
de llandre^de Utommoi^ dfsfol^deSmâ Jtieuen* Gqndjty 
comment Ldïfl PucCharlcs mit fut 3*4 ffrojji Armée jçptrcJc 
Roy 4e Rwiçe^ duirM$c4* *PPT**HK <V 'cordé tenU nitic 
4e Peronne^f comment ie4$ D^ChpUs* npyen*4pt jeunes 
conditions , refrinjts en ce chapitre yt^nlt lepHfài d* Gandin 
jpace. 

Chapitre ex cv-i.il 

H arles Duc 4<?3ourgqingflo Çontedc 
Flandrc^&cfiicccdaaudiWqç Philippe fon 
perc,cnl an mu quarrecenttaixanteiept * 11 conte <kBour 
fut troisfois marie : premiers a Madame Ca- ^SSlSSÎ^ 
iharinne dcPrance^fille du Roy Charles fcp- ^- 
tiefme 4ccciiom, MqucllewfpafiTa jeune&gifta Sainte 
Goudelç aBruxellcs . Apres a Madame Yi^eau fille de 
Charles Duc de Bourhô, & de Madimpd^ Jburgqingnc^ 
dpntij.çiîrtYnefede^llcappdleç Maricfcquy luylucceda, 
& trcfpafla ladite Dame Y&bçau en Anuers , en Tan mil 
quatrç cents foixante çinc,& gift a Saîn& Michiel illçc- Et 
fiiçcefBueçient aMadarae Marguerite 4' Angleterre^lbcur 
4u, Roy Edouard de Ioorfce , Il modéré pluûcuts çouftu- 
: Hres & vfeigçg deceux de G*nd, «*mmc dopraueçs , Se 
çorrumpue$,ôe par la paix deîan foixante huiâ; , qu'ils ap- 
pcÙent Sbite Lieuens Feefle , ileafla l'appoinâcmeot ar- 
bitré du Roy Phil^ Bel, ordonnan^quclaloy/y rç- 

Q^l qq nouuel- 
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îwScdîf Duc n ^uclIcroir dan en anper les comrniffiiircs 3 aîrify cmète 
ch«Lf"wu. faiioit esautres vHîcs de Flandre . Le lendemain de la ja- 
wîcm«îd3? yeniè entrée dtidiât Dire Charles en là vrlle de Gtld,qùy 
fey « Gaod* f uc [ c <î crn [ cr j 0 y r de Iiiing en l an foixa ntefèpt : le peuple 
£«otioa de dùdi& Gand/ans aaoir regard a rcuenement de leurs der 
wûÏwÎcpm nicres (éditions, s efmcuc contre Icdi&Duc Charles. Dde 
chaiie». fofrènt authcûrs 1er folz de Sainft Lieuin,fcfquer$ retour- 
nants de Hontcn,& paflants par le cornemaer^abbatifret 
\ la mailonnette,oi. fc leuoi t la cucillotte du bled, & tireréc 

ikutoVcMi fur lé grâd marchic, ou ils demourefret auec la fiertre^ns » 
en vouloir departûvqiic prcallablementlediét Duc Char- 
les ne leur euft fignée de fa main propre ( corne aufly fors 
il fut confeillc'de faire) vue fcedulc,contenant les poin&s 
taytènfuyuerit. Premiers , que JadiâecuefIJotte du bled n 
lK^ fr ^ roitoftc ' e - QH? portes clofes,parlapaixdeGauere m 
(croyent oùto 

res,ain(y qu'ils faïlbjcikaeuant ladîôcpàr*. Qu'ils eflïro- '* 
yent leurs doyens ,én k manière ancienement accouftu- ^ 
mec. Que touts mcfïài&s,leur feroyent pardonnez: &: que 
commiflâircs fcroyent ordonnez^ quy s'informeroyent fur * 
IegouuernementdclaviIle.Le(qucllescho(csobtenuës,ils '* 
partirent dudiét marche , rapportèrent ladi&e fiertreen 
. TEglifc dé Sainâ Bauôn - > & coururent ouurir l'Ho^itac! 
poorte.Mais pèû apres.confiderànts îe mécontentement 
auquel lediâ Duc Charles eftoit party dekdi&e ville de 

Cent 4e Gan4 

Gand^s luyrenuoyêrcnt fa Iccdulejuy donnèrent diuer- 
tolîi'ïat fc$ fonÉimci! dc «fenicrs/ai&ntsàu refte phifieufs deûoirs, 
S^i r ?ittw raais cn Vain & ^ ans P*°uflit » ponr obtenir la grâce dudiâ 
RfaeiiioD,8c ; Duc Chai-Ies. Lequel te pendanrjfàifbitfcsapprcftesjpour 
££££££ mener guerre au Roy Louys de France vnaicfmc de ccnô, 
*■ foubs pretext qu'il maimenoit ledtâ Roy Louys , n'entre 

tenir lefdids traitez d'Arras & de Confias. Et affin de plus 
trt>oi ch.,. ,c g icrc mcnt fov prcualoirdudiâ Roy , fit alliance auec les 
^KûLa "en Angferisiefpoula' Madame Marguerite de Ioorcfc iœùt* du 
r u « 0 nn"Z". Koy Edouart d'Angleterre, &a«cmbla grand nombre de 
«£*° y a. foldarts , auec lefquels il rira vers Peroanc, ou (cm bJablè- 

ment IcdiA Roy Louys defeendit peu après , en ineentioa 

de luy liurcr bataille: mais par l'entreparlcx d'aucunsPria- 
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ces amys de paix , lcfdi&s deux Princes s'afTcniblercnt au 
chafteldudift Pcronnc,&s entrcappoin&erét en la manie 
« c rc que s cnfuyt.Scauoir,que leditt Roy , prorocâoit & ju- 
f« roit fur la Sain&e &c vraye croix, es mains du Cardinal J™£ é e £*% 
« d'Angiers,lefdi&es paixd'Arras & de Conflans,enfemblc Roy de fraace 
« les conucntions y contenues . Que ledift Duc Charles & k^JS 
«/ fcs fucccflcurs, pour la (cureté" de leurs perfonnes , poui^- * ae * 
« rpnxentrçtenjr les alliances aueclesAnglois,fanspârce 
cc dcroguer,aufdiâ:es paix, pourueu que ce ne foit âu prejU- 
« xiiee de la couronne. Que toutes chofes paffees^croqt ou- 
fC blyées &pardonnces,&xetQumcrachafcun aufîcn , & & 

* gnammenc Meflîere Philippe de Sauoyc, auquel a la re- 

* quefte dudiâ Duc Charles, le Roy reftitueroit les chafté- 
«• auxvillcs&fortercfTçs, qu'il luy auoit auparavant oftees. 
«« Syjura &: promit ledid Seigneur Roy,quc en cas qu il con- 
+ treuint a la paix , dont eft prefentement queftion , lediâ 

«« Duc Charles & Cçs fucceneurs > feront quiètes fcdefcar- - 1 
( «* gcz de touts ferments de fidélité, & hpramaige eternellc- 
« f ment,& a toujours . Comme pareillement les Princes du . 
«• Royaume lors illec prefents filrcnt aufly ferment , & pro* ; ] 
« ipifrent , qu'en cas de contrauention a ce que deffus , par 
« c faute ou coulpe dudift Roy de Frâce,ils fcruiroyent ledi& 
«• Duc Charles contre le Roy & tous autres .Dont font lçt- LanM 
très du quatorziefmc d'Odobrc , en Tan mil quatreccnts CCCC 
foixante huift . Et fur plufieurs plaintes que ledift Duc beviij. 
~ fitlorsen particulier,fut par lediâ: Seigneur Roy dift & ac- 
<c cordéce que s'enfuy t . Premiers j tQUchant les cmpelchc- Accord du 
*' ments qu'on fai(bit a modi&Scigncur,enla jouifTance des fur plufieurs 
l" terres^ luy trâfportces par le traidé de Coflans,qu on s'en 
] €€ informcroit,ac que l'intcntio & volôte du Roy eftoit^qu'il 
t€ . en jouift payfiblemcnt . Sur la requelle que mondiû Sci- de pcroimc* 
" gneur fit, que les quatre membres de Flandre fuflentex- 
" cmptsdela court du parlement ,vcu que Flandre eft fon- 
€€ deefurmarchandife , a laquelle tels delays : &ç.ippe(che- 

V mentf4e>uftice,font grandement préjudiciables, fut di& 
" <juc le Roy en eftoit content, & qu'il le luy accordoiç pour 

V les hoirs a perpétuité' Sur ce que mondi& Seigneur requit, 
f q^'jC^ parlement ne fuflent reccuës aucunes appellations 
] ^ Qcjq'q ij ' des 
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des petites loix de Flandre omijfomdiofut di&quelc Roy %r 
vouloit qu'il en fut fàt&,feIon tes droits Se couftuméstfu „ 
pais, meimes que touts troubles Se empefchènrcnts fàids , r 
au contraire > fuflent oftez Se feuez. II accorda àufly,que les » 
appellations emifes de Lillc.Douay Orchies , allaient „ 
en Flandre , Se que le grandi confcil de mondift Seigneur „ 
pourrait cognoiftre desCaufes des pafc&fubjeâs/eftants „ 
en rÉrâpircW » 
du Royaume ch TEtripife, faulfire là deefinatoire d'espar- „. 
ties,& (ans préjudice des fbuuefaincte', Se refërt dit Roy: 
quant ace qu eft du Roj?aUfme,& des droiâs Se (bduerai- „ 
ncte'compcùnts aitoondifl Seigneur ,en ce qûeft dèPËm „ 
pire,le tout tant que viiieroitlcdid Seigneur Rby,& mô- >r 
di& Seigneur le Duc. £e<jùél pçir après retonrniervFfan- „ 
dre,& eftant armie en la ville de Bruxelles, rèceut fiha&Ie- , r 
jeDoecW* mcntceuxdéia vincdeGahdca(agracc,moycnnantIés 
IteG^îa 7^ conditionsquysVûfujîiieft^ >r 
«accani cim- te par eux ouuerte,fa:oit ïcfermée,& que tout ce qiiHs a- ,» 
^«^tV udyent faiétaupreiùditedc „ 
rc'. Queîe priuilcge de Philippe le BeI,touchant le ïtnou- 
ueiïemcnt de la loy (eroitcàfte,fif la loy déformais refaide , r 
par Les cbramrfTairesdudid Duc Chattes,^ de («foccefc ,> 
leurs Contes de Flandre. QûeTes bannières dont ilsauo- , r 
yent vfeen fadiaefefte de Sainél Lieuin , fuy fêtoyèntap. 
portées a Brîrxelfes^ prefeatees par chafcun doyen la fié- , r 
ne, pour en faire a Iz volonté'. Que Sain& Licuin>feroir de „ 
ta en auant pond deuotement , & honneftemcfht fer vn » 
chariot.Qu'il n\ifcroyët plus de tenir Rauwet zvrrhy qiïa- %y 
refîne. Que pour tenir colface, ton ne pourroit^ffemBler, » 
que troiscetspeffonnesdes prusnotablcs delà ville. Qu'ils „ 
baiiïeroycnt feu f obligation fbubslegrandfecldé là ville, » 
par laquelle ils promettrbyent, que ly jamais ils çontreùe- ,* 
noyent acefte paix,ils four-feroyent corps,biensi& franci- 
le de meftier^nonobftânt leurs priuilcges au cotraire.Auf- 
quelles conditions fefdrâs de G*and furnirent au mois de 
lanuicr dudi&an fbixanre hnid , meyennantquoy fcdift 
Duc Charles leur donna pardon &: abolition de totites les 
chofespaflees , Se attmoys de May enfuyùâhc, Iédï&Dtoc 

vint 
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vint en la ville deGand, ou ilfut reccv en fsçwçillcuic 
pompe & magnificence. 

De U guerre yty JetrnNUtcUacMire ks Roy de France^ 

Bowgùignc,defi*ef$i€$ entre eux accordée* y & fwnent pfolotf- 
gucesjlu jiege <fueUdiéi Duc mit datant Nsncj, <$* comment 
teebij Duc mxmutdwumt lediâ tf*n€j$en iwt bataille deuil 
contre le T5*c& LoYK*Kj&ksSm?$cs. 

Chapitre cxcix» 

Nfan mil quatre centifeptâte,le E)uc Q\$x ^'* n *?-\ 
ïesrfeBfcui^mgne^LTO^ S?^" 
ce qûclé Roy ' Louys de France a uoirprora is* 
aux Duc de Clarcficc &Cottfç dcWvnrcb r 
côrreJe'Roy Edouart d'Angleterre ion beau 
frère, raéfmcs du tout au préjudice du fui di& traiâede 
Pcronne, enfemblcdc k (urpwnfe,, que contre Içdiûtrat Knenneïlem 
de de Pcronne, ledid Roy Louysâuaie&&cU?&^ 
Sainft Quenpn, Amiens fcauftrcs^nit fu&vncgroffear- DucChariet, 
me^printd'aflaut le Cfwftcldc Piquegpy,&: *fficg«a lajii- f t ^°J * 
ûc ville d'Amiens ,ou fuirent entre leidiâs Princes accor- 
dées trefues dcquatremurs-Ldquelles furent depuis con- 
tinuées jufqucsau mois^de May de fan mit quatre cents: 
fcptantcdeuxrraaisa ration que dui ât Jefdàâes trçfucsluy ^S^W 
fur rapporteyqué Chartes Duc de Guyenne frère, dudiû 
Roy Loùy seftoit more de poiforu icdtô Duc Charles aisé- Roy de France-* 
blà de rcchief ^ar^ 

redm& foub* fore ôbetf&ncc Roye &. Montdidîçr, & affic - 
gea BcaiiuaiSydou rreantmoins il parut lan^eps&irc y & 
pafïa-outre ed Normandie 1 j ufqucs a Rouen gaftant & ry y- 
naut: tout fe pais circunuoyfin. TouDesfoi^il r ctowni pea 
aptes 7 en Flandre , au moyen dunes tifcfuesqiril* s'entre^ LtmM. 
donnèrent j uiquesen Àprif ièptantcd>\ix; » lesquelles par C CÇC.. 
diimfcsfoisitih^ 

l'at*ftptiinteanc^I^ CCOCL 
Duc Charles deaant lai ville de3STta,quy eitaucommen- lxxy 
cemtnt deà* AttmwigTO^Ies Fraiïç^fiirçM 
JbeftPyeardie y & d^autr e coiïe' le Roy Edouart d'Angle- 

Qji qq'ui terre> 
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terré, defeendit en &ueurdudi& Due Chartes en gramj 
puiflance vers Calais &Bouioingn£,mais voyant que (uy- 
uant leurs conuencions , lediû Duc Charles ne Te venoit 
joindre i hiy^l fit paix atiec le RoyLouysdc Françc,& re- 
tourna en Angleterre (ans autre cho{c faire. Quy fut caufc 
Vjutf IcdiârDoc deBoufgoingne^aâicquifibmm^cmét 
vne trefue de neuf ansauec lcdi&Roy Louys de France* 
Lequel ncantmoins entretint mal Udi<îetrcfuc (comme 
voyrez au difeours que fur ce vous ferons en la fecôde par 
. tic de noftre prêtent hiftoire) & fut ladi&c trefue accordée 
JJ£j2r awc con ^ ition5 iùb(^uentes.Premiçn 1 qHcpendâtla€Uae ^ 
w âùi,cntre trefuc,ne fera loyfiblc a ïun ny a lauf Fc 5 dc iurprendre au - M 
« &Du d c e <fc râ, cune ville, voires conibien qu'on y peu ft paruenir part ra- n 
^urjgiogoc. j 1 y(j )n ou autremeht. Que maichandife aura fon cours, & n 
que librement on pourra fréquenter és pais l'un de l'autre, Jf 
félon qu'on eft accouftumc'icn temps de paix. Que chalcû M 
jouira du iïen.Qjx' en ce traiÛe' ferot con&prins, tous alliez ^ 
i &fubjeâs 9 referue / Baudouynba(larddeBourgoin 
Seigneur de Rontc,Mefficre Ieâ.de Cafla &ç Mcffiere Phi- % % 
■ * lippe de Comincs. Que pour de tant, mieux viurc en paix, Jf 
le Roy renonceroit^rallianccqu'ilauoi^âiclauec l'Empc y9 
reur Frederic,& la ville de Coulongne. Que les chafteaux „ 
' deHar(y,& delaCkrondelic^ 
âc Sainâ Quentin renduca modiâ Seigneur, faulf que le 
Roy cntireroitfonarullerie^&fyaucudesallyczduRoy, >f 
iît guerre a mon-di&Seigncur pour leur propre querelle, jf 
ou en aflïftencc d'autres , quemondid Seigneur fe pourra M 
defFcndrc^àns enfraindreiadi&e trcfuc.Çc fut faift le tçei 9% 
siefme de Septëbw,en Tan mil quatre cents feptante cinc n 
~ Depuis lcfqiiellcs tréfiles , lediâ Duc Charles euft plufî- 
K«icy«6ieg<e curs rcn contrcs contre les Suyfles , queftoyent venus au 
cuïï£ u * ^ côu,:s du Duc de Lorraine . Et finableraent aflïegea la 
ville de Nancy. Ou pour leucr lediâ fîegc , lediâ Duc de 
Lorraine accoropaignef de racruciUcux nombre d'Alje- 
maris 6c de Suyflcs,fe tranlportà peuiapees *& cjftan^aducr- 
ty des affaires du diâ Duc Charies,par lte moyen de Fcde- 
rifc Prince de Taicnte^lequcl laifla lors leparty du^ljuc 
xicBour^ingnc,affo^ 

lequel 
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lequel âpres vn long & dangereux conflïô,fut finablcmec 
deflfaiâ & mis en defarroy le rincqnfcfme de Ianuier Jan L'an M. 
mil quatre cets feptâcefix.Et fut lediâ Duc Charle,le len- C OCC 
demain trouuc entre Iesmorts,& parle commandement l»vi. 
du dtôt Duc de Lorraine, enterre' cnladiéte ville de Nan- } * *>*f c^ 

TX 1 1 1 I» -1 • • lM OCCI1 ***** 

cy. De laquelle, en 1 an mu cinc cents emequance trois Nancy, 
il a cité tranfporce en la ville de Bruges , ou il gift en* 
coircs pour le prefent , en TEglifè de noftrc Dame , foubs. 
vne fcpulturc autant magnificque,triumphâte &fu m ptu- ê 
eufe, qu'on pourrait trouuer , au refîdu de toute la Chrc- ÎZfnmtu** 
ftienté. Quant a Madame Marguerite de Ioorck fa vefue, * su & u 
elle trefpalTa en Tan mil cinc cents trois en la ville de Ma- r^^^ 
lines, & gift aux Obfcruants.Or par le trefpas dudift Duc 2^ uJoSdT" 
Charles>Madame Marie de Bourgoingnc,fà fille vnicque Doaag«c4r 
fucceda aux grands biens, terres, 5C Scigneuriesque lcdiéi FUBdie * 
Duc Charles laifla, & entte autres,a la Conte de Flandre. 
Et fe maria ladide Dame Marie, a Monfcigncur Maxime 
lien. Archiduc d r Auftrice^& deputsRoy dcsRommamSjfils Mariai*»* 
de l'Empereur Frederick tiers. Quy fera ledroiâ auquel J^"^!* 
nous finirons la première partie de cède hiftoirc. Refcruât gj^gJJJ' 
te difcours des a#cs magnanimes & vrayemét heroicques t .a e A4onfdgnw 
delà trcfuiaorieufe^Augufte maifon d' Auftrice^aquellc 
a depuis gouuer ne, (comme elle faiû encoircs pour le pré- 
sent) la proutnee Se Conté de Flandre, au (ècod & dernier 
volume de noflxehiftotre,que moyennantl'aydc de Dieu, 
nous cfperons mettre de brief en lumiere,au grand defir & 
cxpeâation,de touts bons,& gentils efptits. 

SoliDeo fit hofiorfemger &gma* 



Hétt Chonicorum Itàndrix fmrs y ficuti c& kfi* fit** 
«f*,ff* nihihontinct Catholu* fdci centrammaxt pij* 
émvibufoffcnpuum+ 

Itaatteftor Simon JMaorsEccbftA Cathcdrtfo 
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